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CHAPITRE  PREMIER. 


lx>U  mosaïques  religieuses  et  morales , comparées  avec  celles  des 
autres  peuples  anciens.  , 


Rien  n'est  plus  admirable  que  le  corps  entier  de  la 
législation  mosaïque.  Soit  qu’on  en  considère  les  lois 
religieuses  et  morales,  ou  les  ordonnances  civiles,  mi- 
litaires et  politiques;  l'éqtiité , l’humanité,  la  sagesse 
s'y  montrent  partout  avec  éclat;  la  comparaison  des 
lois  juives  avec  celles  des  peuples  les  plus  vantés  ne 
^peut  que  rendre  cette  vérité  plus  sensible. 

Commençons  par  les  lois  religieuses  et  morales. 

/ 

S I".  Lois  juives  religieuses  et  morales. 

\ 

Il  y a un  Dieu,  dit  le  code  hébreu,  et  il  n’y  en  a 
qu’un.  Ce  Dieu  mérite  seul  d’être  adoré.  Être  suprême, 
source  nécessaire  de  tous  les  êtres,  nul  autre  ne  lui  est 
comparable.  Esprit  pur,  immense  , infini,  nulle  forino 
corporelle  ne  peut  le  représenter  (i).  Il  a créé  l’uni- 

(l)  Ne  peut  le  représenter.  Les  païens  mime  n’igooroient  pas  qa« 
Lévitique.  > 
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vers  par  sa  puissance,  il  le  gouverne  par  sa  sagesse, 
il  en  règle  tous-les  évéucmens  par  sa  providence.  Rien 
n échappé  à son  œil  vigilant;  tous  les  biens  et  les  maux 
partent  de  sa  main  équitable;  et  comme  c’est  de  lui 
que  tout  vient , c’est  a lui  qu’il  faut  tout  rapporter.  . 

Des  ministres  de  son  culte  sont  institués,  des  obla- 
tions et  des  sacrifices  établis;  niais  toute  cette  pompe 
n’est  rien  à scs  yeux,  si  les  sentimens  du  cœur  ne 
l’animent.  Le  culte  qu’il  demande  avant  tout,  et  par- 
dessus tout,  c’est  l’aveu  de  notre  dépendance  absolue 
et  de  son  domaine  suprême,  la  reconnoissance  de  scs 
bienfaits,  la  confiance  en  ses  miséricordes,  la  crainte 
et  l’amour.  Je  suis  celui  qui  est  : tu  n auras  point 
d’ autre  Dieu  que  moi  : tu  ne  te  feras  point  de  si - 


les  Juifs  tenoient  celte  croyance.  Tacite  , quoique  d'ailleurs  déclaré 
contre  eux,  leur  rend  cette  justice.  «Les  Juifs,  dit-il  ,#  n’adorent 
.qu’un  Dieu  , qu'ils  conçoivent  seulement  par  la  pensée  : Dieu  sou- 
verain, éternel,  immuable.  Ils  estiment  profanes  ceux  qui  em- 
ploient des  matières  périssables  pour  représenter  la  Divinité  sous 
une  forme  humaine.  Aussi  n’ont-ils  point  de  statues  dans  leur  tem- 
ples, ni  même  dans  leurs  villes  : ils  ne  connoissent  point  cette 
manière  de  flatter  leurs  rois,  et  ne  font  pas  cet  honneur  même 
nos  Césars.  » Judœi  mente  sota  unumque  numen  inieltigunt  : 
profanot , qui  Deum  imagines  mortalités  materiis  in  species  ho- 
tninum  efjingunt  : summum  illud  et  a temum  , neque  mutahile , 
neque  interiturum.  Jgitur  nuit  a simulacra  urhièus  suis , nedum 
t emplis  sunt  : non  regibus  hac  adutatio , non  Cœ  sa  ri  bus  honor. 
(Hist.,lib.  V,  cap.  v.)  Dion  en  parle  dans  les  mêmes  termes. 

■ Ils  n’ont,  dit-il,  aucune  statue;  ils  regardent  Dieu  comme  inef- 
fable et  invisible,  et  ils  le  révèrent  plus  qu’aucun  autre  peuple  du 
monde.»  (Hist.  xxxvii.) 

Que  penser  donc,  quand  on  voit  des  hommes,  abusant  de  quel- 
ques expressions  métaphoriques  de  nos  Écritures,  avancer  froide- 
ment que  les  Juifs  crogoienl  Dieu  corporel  T • • 
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mulacrcs  pour  les  adorer:  tu  adoreras  U Seigneur  et 
lu  ne  sert  iras  que  lui:  tu  aimeras  l' Éternel  ton  Dieu  de 
tout  ton  coeur, de  toute  ton  âme  et  de  toutes  tes  /brocs  ( . ). 
Idéesvraies,  sublimes,  et  ,,ui  distinguent  éminemment 
Je  législateur  juif  de  tous  les  législateurs  anciens 
Quelle  pureté,  quelle  beauté  dans  sa  morale!  Est-il 
un  vice  qui  n’y  soit  pas  sévèrement  condamné;-  Ce 
n’est  point  assez  que  les  actions  soient  défendues  les 
désirs  même  sont  interdits  : Tune  convoiteras  point  faV 
non-seulement  il  exige  une  équité  parfaite,  une  pro- 
bité sans  reproche,  la  fidélité,  la  droiture,  l’honnêteté 
la  plus  exacte  ; il  veut  que  nous  soyons  humains,  com- 
patissais, charitables,  prêts  à faire  aux  autres  tout  le 
bien  que  nous  voudrions  qu’ils  nous  fissent  : Tu  ai- 
meras ton  prochain  comme  toi-méme  (3).  En  un  mot 
touteequi  peut  rendre  l’homme  estimable  à ses  proprel 
yeux,  et  cher  à ses  semblables  , tout  ce  qui  peut  assu- 
rer le  repos  et  le  bonheur  de  la  société  y est  mis  au 
rang  des  devoirs.  • 

Faut  - il  donc  s’étonner  si  Moïse  lui  - même,  frappé 
d admiration  en  considérant  l'excellence  de  ses  lois 
s’écrioit  avec  transport  : O Israël!  guette  est  la  na- 
tton  si  sage  et  si  éclairée  gui  ail  des  ordonnances 
aussi  belles  et  des  statuts  aussi  justes  gue  ceux  gus 
je  l ai  proposés  en  ce  jour  (q)  ? 

S H-  Comparaison  ,U  ce,  toi,  aw  cHUs  da  MeioM 

Ou  trouveroit-ou  dans  toute  l’antiquité,  des  institu- 

(i)  De  toutes  tes  font!.  Voy.  Exod.  xx  ; Deut.  v.  Aut. 

(0)  Tu  ne  convoiterai  point.  Voy.  Exod.  xx  ; Aut. 

0)  Comme  toi-même.  Lévit.  m.  Aut. 

(1)  Propotis  en  ce  jour.  Voyex  Deut  tv.  Aut. 
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lions  religieuses  plus  pures , et  des  préceptes  moraux 
plus  conformes  aux  sentimens  de  la  nature,  aux  lu- 
mières de  la  raison,  et  aux  régies  sacrées  de  la  décence 
et  de  la  vertu  ? 

Rappelez-vous  les  lois  des  nations  les  plus  célèbres  : 
quelles  fausses  et  bizarres  idées  de  la  Divinité!  Quels 
objets  d’adoralion  ! Que  de  rites  extravagans , impurs, 
cruels!  Que  d’opinions  impies,  de  désordres  honteux, 
d'usages  atroces  autorisés  ou  tolérés  par  ces  législations 
si  vantées!  Depuis  les  astres  qui  nous  éclairent,  jus- 
qu’aux plantes  de  nos  jardins  ; depuis  l'homme  célèbre 
par  ses  ta!cns  ou  par  ses  crimes,  jusqu’au  reptile  veni- 
meux qui  rampe  sous  l’herbe  (i),  tout  a des  adora- 
teurs. Ici  la  pudeur  est  sacrifiée  dans  les  temples;  là 
le  sang  humain  coule  sur  les  autels,  et  les  plus  chères 
victimes  expirent  dans  les  flammes  que  la  supersti- 
tion allume.  Plus  loin,  la  nature  est  outragée  par  de 
• 

(i)  Oui  rampe  tous  Vherbc.  Plusieurs  écrivains,  même  païens, 
ont  reproché  aux  Égyptiens  d’avoir  adoré  les  plantes  et  les  ani- 
maux. Qui*  nucity  dit  Juvùual,  qualia  (Union*  s&gyplus  portent a 
cotai?  etc. 

D’autres  essaient  de  les  justifier  : ils  prétendent  que  c’étoit  moins 
un  culte  religieux  qu’un  culte  civil  et  politique,  tel  A peu  près  que 
l’attention  des  Hollandais  à conserver  les  cigognes , qu’il  est  dé- 
fendu de  tuer  en  Hollande  sous  des  peines  sévères.  On  pourroît 
peut-être  le  croire  des  auimaux  utiles;  mais  quelle  raison  politique 
put  engager  les  Égyptiens  à rendre  un  culte  aux  animaux  malfai- 
•ans , aux  crocodiles , etc.  ? 

Il  nous  paroit  que  ce  culte  approche  trop  de  celui  que  quelques 
Africains  rendent  encore  aujourd'hui  A leurs  fétiches , pour  qu’on 
n’y  reconnoisse  pas  la  même  superstition  et  la  même  démence.  Au 
reste,  quand  on  n’en  pourroit  accuser  les  Egyptiens,  il  n’est  pas 
douteux  que  divers  peuples  anciens  n’aient  eu  des  cultes  aussi  in- 
sensés que  les  nègres  d’Afrique. 
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brutales  amours,  et  l'humanité  avilie  par  d’iudfnges 
et  barbares  traitemens  : partout  le  peuple  est  dans  une 
affreuse  ignorance,  et  les  philosophes  dans  l’erreur  ou 
dans  le  doute  (i).  Tirons  le  rideau  sur  cet  humiliant 
tableau  de  l’aveuglement  des  hommes,  qu’assez  d’au- 
tres ont  tracé  avant  nouç. 

Mais,  en  détournant  nos  yeux  de  ces  afïligeans  ob- 
jets, qu’il  nous  soit  permis  de  vous  demander  pour- 
quoi tant  d’égaremens  chez  des  peuples  si  sages,  et 
tant  de  sagesse  chez  les  ignorant  et  barbares  Hé- 
breux? N’esb-ce  point  que  toutes  les  autres  nations 
n’avoient  pour  guide  que  la  faible  et  tremblante  lu- 
mière de  la  raison  humaine,  et  que , chez  les  Hébreux  , 
une  raison  supérieure  en  avoit  éclairé  les  ténèbres  , 
et  fixé  les  incertitudes? 

Nous  n’insisterons  pas  davantage  sur  les  lois  rcli- 

(i)  Dans  ('erreur  ou  dans  te  doute.  Nous  ne  disconvenons  point 
qu’en  rassemblant  tout  ce  qu'ont  dit  de  mieux  les  législateurs  et  les 
philosophes  païens,  on  en  poorroit  former  un  corps  de  sages  maxi- 
mes et  d’cxccllqns  préceptes  de  morale  ; mais  on  ne  peut  nier  aussi 
que,  dans  leurs  écrits  , ces  maximes  et  ces  préceptes  se  trouvent 
accompagnés  d’incertitudes  et  d’erreurs  , non-seulement  sur  les 
grandes  vérités  qui  font  seules  le  fondement  solide  de  la  vertu, 
l’existence  de  Dieu  , sa  justice  , sa  providence  , la  liberté  de 
l’homme,  etc. , mais  même  sur  les  devoirs  les  plus  essentiels  de  la 
morale.  Et  l’on  ne  doit  point  être  surpris  que  les  anciens  philoso- 
phes, au  milieu  des  ténèbres  du  paganisme,  aient  donné  dans  ce» 
t’garemcns,  qaand  on  voit  les  modernes,  quoique  éclairés  par  le 
flambeau  de  la  révélation  , révoquer  en  doute  , combattre  ces 
vérités,  et  mémo,  en  parlant  saus  cesse  de  mœurs  et  de  vertu,  en 
ébranler  tous  les  foodemens.  Les  opinions  pernicieuses,  les  systè- 
mes funestes  par  lesquels  ils  ont  ébloui  et  déshonoré  leur  siècle  , 
sont  la  preuve  la  plus  complète,  qu’il  faut  à l'homme  un  autre 
guide  que  la  philosophie  pour  1©  conduire  à la  vertu. 
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gieuses  et  morales  des  Juifs  : elles  sout  trop  connues* 
et  leur  supériorité  sur  toutes  les  législations  anciennes 
trop  marquée,  pour  qu’il  soit  besoin  d'entrer  dans  de 
plus  grands  détails. 
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CHAPITRE  II. 


De»  loi»  politique»  de  Moïse. 


Ces  lois  ne  noussont  point  parfaitement  connues;  mais 
ce  qu’on  en  découvre  dans  le  récit  abrégé  de  l'Histoire 
Sainte  suffit  pour  donner  une  haute  idée  du  législateur 
et  du  plan  du  gouvernement  qu’il  avoit  couru. 

§ I".  Plan  de  gouvernement  tracé  far  Moïse. 

A la  télé  de  ce  gouvernement  je  vois  le  souverain 
le  plus  digne  d’une  obéissance  entière  : c’est  le  Dieu 
même  qu’on  y adore. 

Ce  Dieu,  maître  de  l’univers,  mais  élu  roi  d'Israël 
par  le  choix  unanime  et  volontaire  d’un  peuple  qui 
lui  devoit  sa  liberté  et  ses  biens,  tient  cour  au 
milieu  d’eux.  Les  enfans  de  Lévi  sont  ses  officiers  et 
ses  gardes,  le  tabernacle  son  palais.  Là  il  explique 
scs  lois,  donne  scs  ordres,  et  décide  de  la  paix  et  de 
la  guerre. 

Monarque  suprême,  en  même  temps  qu’objet  du 
culte  , il  réunit  tout  à la  fois  l’autorité  civile  et  l’auto- 
rité religieuse.  Ainsi  l’état  et  la  religion . si  distingués 
ailleurs,  ici  ne  font  qu’un  : les  deux  puissances,  loin 
de  s’eiitrc-choquer,  se  prêtent  un  mutuel  appui,  et 
l'autorité  divine  imprime  même  aux  lois  civiles  un  ca- 
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raclèrc  sacré , et  par  conséquent  uuc  force  qu’elles 
n’eurent  en  aucune  autre  législation.  (1) 

Sons  Jéhovah , un  chef,  son  lieutenant  et  sou  vice- 
roi  , gouverne  la  nation  conformément  à ses  lois.  Il  la 
commande  dans  la  guerre,  il  la  juge  pendant  la  paix; 
la  mort  est  la  peine  de  la  désobéissance  à ses  ordres  (2)  ; 
mais  son  autorité  n’est  ni  despotique  ni  arbitraire.  Un 
sénat,  formé  des  membres  les  plus  distingués  de  toutes 
les  tribus,  lui  sert  de  conseil  (5)  : il  en  prend  les  avis 
dans  les  affaires  importantes;  cl  s’il  s’en  trouve  qui 
intéressent  la  nation  entière,  toute  la  congrégation, 
c'est-à-dire  V assemblée  du  peuple  (4),  ou,  pour  parler 

(1  ) Législation.  La  plupart  des  anciens  législateurs  sentirent 
combien  la  religion  est  utile,  ou  plutôt  nécessaire  au  gouvernement, 
et  ils  nuiront  l’un  à l’autre.  Moïse  va  plus  loin  : il  Ica  identifie  en 
quelque  sorte , le*  lois  religieuses  et  les  lois  Civiles  partent  de  la 
même  autorité  divine,  et  les  deux  codes  n’en  font  qu’nn.  L’adroit 
législateur  des  musulmans  essaya  d’imiter  celte  conduite. 

Le*  législations  modernes  ont  trop  séparé  la  religion  de  la  politi- 
que : c’est  ôter  au  gouvernement  un  de  ses  plus  puissans  et  t\e  ses 
meilleurs  ressorts.  Voyez  l’Union  de  la  religion  et  de  la  politique, 
du  savant  Warburton. 

(3)  A ses  ordres.  Voy.  Jos.  I,  tfi,  17,  etc.  Aut. 

(3)  Lui  sert  de  conseil.  Voyez  Nombic  xi , n.  17,  etc.;  xxti,i,x. 
Josué  xix,  i5;  xvii,  7;  xxii,  i3,  14.  L’autorité  du  juge  chez  les 
Hébreux  étoit  à peu  près  celle  des  consuls  à Home,  des  rois  k 
Lacédémone,  des  suffîtes  à Carthage,  etc.;  gouvernemeas  qui 
n’étoient  point  barbares. 

({)  L'asrcniMcc  du  ■peuple.  Ces  assemblées,  sous  Moïse,  lorsque 
les  Hébreux  formoient  un  corps  d’armée,  resscmbloient  assez  aux 
assemblées  des  Croc*  décrites  dans  l’Iliade  , et  aux  assemblées 
du  peuple  à Athènes,  à Lacédémone,  à Home,  etc.  Il  y 9 
quelque  apparence  que , dan»  la  suite , elles  ne  furent  composées 
•ouverit  que  des  députés  et  représentans  du  peuple , à peu  près 
comme  les  parlement  d’Angleterre,  les  états  de  Hollande,  etc. 
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selon  nos  usages , les  étais  sont  convoqués  ; on  propose, 
ils  décident,  et  le  chef  exécute. 

Le  même  ordre  règne  «dans  les  différentes  tribus. 
Chacune  a son  prince,  sop  sénat,  ses  chefs  fie  famille; 
sous  ses  chefs  de  famille,  les  chefs  des  branches  qui 
en  étoient  issues,  et  sous  eux  des  coinmandans  de 
mille,  de  cent , de  cinqtiantc  , de  dix  hommes  (i),  etc. , 
revêtus,  chacun  scion  sa  place,  de  l'autorité  civile  et 
militaire.  ' 

Par  ccs  sages  dispositions,  une  milice  nombreuse, 
promptement  rassemblée,  marche  sous  son  chef  comme 
un  seul  homme;  la  justice  se  rend;  le  bon  ordre  se 
maintient;  les  sujets  sont  contenus;  l'autoyté  des  su- 
périeurs est  renfermée  dans  ses  bornes  légitimes , et 
une  heureuse  harmonie  règne  dans -tout  l'état. 

S II.  Solidité  de  ee gouvernement. 

Et  remarquez  comme  toutes  les  parties  de  ce  gou- 
vernement s’appuient  et  se  balancent.  Le  sage  équilibre 
établi  dans  l'état  ne  laisse  à aucun  des  citoyens  assez 
de  puissance  pour  envahir  l'autorité  absolue  et  attenter 
à la  liberté  publique.  Dans  une  pareille  entreprise,  le 
juge  auroit  été  arrêté  par  les  princes  des  tribus;  et 
ceux-ci  par  le  juge  et  par  les  chefs  des  familles.  Riches, 
savons  cl  respectés,  les  prêtres  et  les  lévites  auroient 
pu  se  livrer  à des  projets  d'ambition  : mais  élevés' au- 
dessus  des  autres  par  la  dignité  de  leur  ministère , et 
par  la  supériorité  de  leurs  lumières,  ils  en  sont  rendus 
en  quelque  sorte  dépendons.  Par  une  loi  expresse  (u)? 

(1)  /V  cinquante , de  dix  hommes , etc.  Vojrez  Dcut.  xvi,  iH. 
ft)  Par  uni:  loi  expresse.  ï'u  n'auras  paiiU  d'héritage  en  leurs 
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ils  soiil  absolument  et  pour  toujours  exclus  du  partage 
des  terres;  exclusion  d’autant  plus  remarquable,  que 
le  législateur  étoit  de  cette,  tribu , et  qu’il  sortoit  de 
l'Égypte,  où  sou  peuple  avqit  vu  si  long-temps  les  prê- 
tres posséder  des  fonds  immenses,  exempts  de  toutes 
charges.  Plus  on  réfléchit  sur  ce  plan  de  gouvernement , 
plus  on  sent  que  tout  y étoit  admirablement  calculé 
pour  le  maintien  de  la  liberté  publique. 

V • 

§Shl.  Précautions  prises  pour  maintenir  l'union  entre  (es  tribus. 

■ m 

I.a  désunion  des  tribus  pouvoit  seule  troubler  cet 
heureux  accord  ; aussi  les  précautions  les  plus  sages 
sont-elles  prises  par  le  législateur  pour  les  tenir  toujours 
étroitement  liées. 

Déjà  une  commune  origine  et  le  même  sang  les 
unissoient  : ces  nœuds  sont  encore  resserrés  par  la  re- 
ligion; même  Dieu,  même  culte,  mêmes  ministres  de 
ce  culte  ; un  seul  aufel,  un  seul  temple,  et  l’obligation 
de  s’y  rendre  de  toutes  parts  trois  fois  chaque  année. 

•pays  , dit  le  Seigneur  k Aaroo  ; je  guis  ta  portion....  Quant  aux 
enfans  de  I.cvi , je  leur  ai  donné  pour  héritage  toutes  Us  dimes 
d’ Israël.  ( Nomb.  xvm.  ) Cette  loi  est  souvent  répétée  dans  le» 
livre»  de  Moïse. 

Ainsi  les  revenus  des  lévites  étoient  le»  dîmes  que  leur  payoienl 
le»  Israélites;  et  les  revenus  de»  prêtres,  les  dîme»  que  le»  lévite» 
eux-mêmes  leur  donnaient  de  tout  ce  qu'ils  avoient  reçu.  La  tribu 
de  Lévi,  et  surtout  les  familles  sacerdotales,  étoient  donc  riches. 
Mais  leur  richesse  tenant  â la  religion  et  à la  constitution  de  l’état, 
ils  étoient  plus  intéressés  que  personne  k conserver  l’une  et  l’autre. 
Or,  avoir  su  tout  k la  fois  tenir  dans  la  dépendance,  et  attacher, 
par  leur  intérêt  même,  à la  conservation  de  l’état,  le»  citoyens  les 
plus  instruits  et  les  plu»  respectés,  Ce  n’est  pas,  ce  nous  semble, 
un  trait  d’une  médiocre  sagesse. 
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Lîr,  rassemblés  de  tous  les  cantons , de  toutes  les  tribus, 
les  Israélites,  après  avoir  rendu  grâces  au  Seigneur, 
mangeaient  eu  sa  présence  la  dinie  de  leurs  grains  et 
de  leurs  fruits,  et  les  premiers-nés  de  leurs  troupeau*: 
ces  festins  solennels,  dont  la  joie  consacrée  par  la  re- 
ligion les  attachoit  à la  religion , leur  donnoient  occa- 
sion de  se  voir,  de  se  connoitre,  d’entretenir  leurs 
anciennes  liaisons,  et  d’en  former  de  nouvelles. 

Ce  n’est  point  assez  : la  tribu  de  Lévi , répandue 
dans  toutes  les  autres,  sans  être  attachée  particuliè- 
rement à aucune . annonce  partout  la  même  doctrine, 
et  enseigne  la  même  loi.  Et  si , pour  abréger  la  lon- 
gueur et  diminuer  les  frais  des  procédures  , chaque 
trifft  , chaque  ville  a ses  juges  (i)  qui  expédient  les 
affaires  particulières  oit  le  sens  de  la  loi  ne  présente 
aucune  difficulté  ; un  tribunal  suprême  est  établi  pour 
juger  les  questions  épineuses  (a),  et  les  discussions  de 
tribu  à tribu.  Cette  cour  nationale  décide  sans  appel  ; 
et  sa  juridiction  , s'étendant  sur  toutes  les  parties  dp 
l’état , y maintient  l’union  en  même  temps  que  la  jus- 
tice et  le  bon  ordre. 

C’est  encore  ù quoi  tendoient  ces  lois  sévères  por- 
tées contre  les  cultes  étrangers , contre  les  villes  et  les 
tribus  rebelles  ou  séparées  : Jois  dont  on  n’a  blâmé 

t 

(i)  Chaque  ville  a tes  juges.  Voy.  U rut.  in , ,g.  T H [tableras 
des  officiers  et  des  juges  aux  portes  des  villes  que  le  Seigneur  te 
donnera,  etc. 

(3}  Questions  épineuses.  Voy.  Dcut.  xvm,  8,  9.  S'il  se  présente 
quelque  matière  trop  difficile  d juger , tu  te  loveras , et  tu  te  rendra» 
au  lieu  que  le  Seigneur  aura  choisi,  devant  les  pr/trerct  les  lévites, 
et  le  juge  qui  sera  pour  tors  en  place  ; et  la  te  conformeras  à leur 
décision  : si  quelqu'un  refuse  de  leur  obéir,  il  sera  mis  à mort,  etc. 
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la  rigueur  que  parce  qu’on  n’en  a pas  senli  les  raisons 
politiques  (l). 

Nous  le  demandons  ; ceux  de  nos  gouvernemens  qui 
approchent  le  plus  de  celui  de  Moïse  (a)  ont-ils  su  mettre 
entre  les  parties  qui  les  composent  des  liens  d'union 
aussi  püissans  ? 

§ IV.  Combien  ce  gouvernement  Moi!  être  cher  au  peuple. 

Si  l’art  du  législateur  est  de  faire  aimer  aux  sujets 
le  gouvernement  qu’il  établit  , quelle  forme  d’admi- 
nistration devoit  être  plus  chère  aux  Hébreux?  Nulle 
autre  n'approcha  plus  de  l'institution  de  la  nature. 
C’éloit  l’autorité  du  père  de  famille  sur  ses  entes  , 
des  fils  sur  les  petits-fils,  des  petits-fils  sur  les 
arrière-petits-fils,  etc..  Tous  tenoient  en  quelque 
sorte  leurs  droits  de  la  nature  ; et  ces  droits  respec- 
tables et  chers  passoient  d'aîités  en  aînés  aux  descen- 
dans  les  plus  éloignés. 

* Dans  ce  gouvernement , si  l’on  peut  s’exprimer  de 
la  sorte , domestique  et  de  famille , les  titres  de  com- 
mandement et  d'autorité  n’étoient  pas  des  litres  d’exac- 
tion ni  des  places  de  finances  ; tout  éloit  gratuit.  Aussi 

« 

(1)  liaisons  politiques.  Oft  ne  peut  nier  qu’outre  le  zèle  rie 
religion  et  de  justice,  ccttc  considération  politique  n’ait  été  un  des 
motifs  dç  la  sévérité  dont  on  étoit  près  d’usnr  envers  les  tribus 
d’au  delà  du  Jourdain,  et  dont  on  usa  réellement  contre  les  Bcn- 
jainitcs,  les  Ephralmites , etc.  La  passion  put  entrer  dans  l’exécu- 
tion, mais  la  disposition  de  la  loi  n’en  étoit  pas  moins  sage.  Plus 
l’union  étoit  nécessaire  entre  les  tribus,  plu»  la  rupture  devoit  être 
sévèrement  punie. 

(a)  De  celui  de  Moïse.  Nous  pouvons  nommer  entre  autres  ceux 
de  la  Suisse  « delà  Hollande  cl  de  l'Angleterre. 


n’y  payoil-on  que  des  tributs  légers  fixés  par  la  loi, 
et  dont  l'emploi  même  adoucissoit  l'obligation  de  les 
payer.  Les  uns  éloient  consacrés  au  soulagement  des 
pauvres  et  à la  dépense  des  feslins  religieux  (i)  dont 
ils  dévoient  partager  la  joie  : les  autres,  destinés  à l’en- 
tretien du  culte  public  et  aux  ministres  de  ce  culte  (a) , 
comme  une  récompense  de  leurs  services , et  comme 
un  dédommagement  nécessaire , de  ce  que , pour  le 
bien  de  l’état,  ils  n’avoient  point  eu  de  part  à la  dis- 
tribution des  terres. 

Ici  point  de  ccrç  professions  héréditaires  , de  ces  flé- 
trissantes distinctions  de  castes  (â)  , établies  citez  les 

(i)  Festins  religieux.  C’étoit  à quoi  était  destinée  la  seconde 
dime.  Tune  manqueras  pas , dit  la  loi,  de  mettre  à part  la  ditne 
de  tout  le  produit  de  ce  que  tu  auras  senti  chaque  année,  et  tu 
mangeras  devant  V Eternel  ton  Dieu , au  Uni  qu’il  aura  choisi 
pour  y faire  habiter  son  nom,  les  dîmes  de  ton  froment , de  ton 
vin  et  de  ton  huile,  et  de  ton  gros  et  inenu  bétail,  afin  que  tu 
apprennes  à craindre  toujours  l'Etcmcl  ton  Dieu.  ( Drut.  xlv  , aa, 
a5  , etc.)  La  seconde  dime  de  1b  troisième  année  éfoit  parliculiè- 
ment  destinée  aux  pauvres.  Quand  tu  auras  achevé  de  lever  toutes 
les  dîmes  de  ton  revenu  en  la  troisième  année , tu  tes  donneras  au 
lévite  ÿ à l’étranger  y à l'orphelin  et  à la  veuve , et  ils  mangeront 
dans  Us  lieux  de  ta  demeure,  etc.  (Deut.  xxvi,  12.} 

(a)  Aux  ministres  de  ce  culte.  La  première  dime  étoit  propre- 
ment leur  revenu  : ils  n’avoient  part  À la  seconde  qu’en  qualité  de 
pauvres. 

(3)  Distinction  de  castes.  On  ne  peut  guère  disconvenir  que  ce» 
professions  héréditaires , ces  distinctions  de  castes,  etc.,  ne  fussent 
d’une  mauvaise  politiqne  : elles  ne  pouroient  qu'éteindre  l’émula- 
tion et  le  génie,  et  entretenir  entre  tous  les  membres  de  l’état  des 
jalousies  et  des  haines  funestes.  Aussi  a-t-on  remarqué  « que  les 
Grecs  l’emportèrent  de  beaucoup  sur  le»  Egyptiens,  cbes  qui  Jet 
professions  étoient  héréditaires.  • 
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Égyptiens  et  les  brachmanes,  ni  de  ces  outrageans  mé- 
pris d’un  ordre  pour  l’autre , qui  agitèrent  si  long-temps 
la  république  romaine.  « On  n’avoit  point  à gémir  de 
ces  règlemens  barbares  qui  réunissoient  ailleurs  dans 
une  partie  de  la  nation  les  privilèges  et  l'autorité,  et 
rassembloient  sur  le  reste  des  habitans  les  calamités 
et  l’infamie.  » Tout  y rappeloit  les  Hébreux  à l’égalité 
naturelle  et  aux  senti  mens  de  fraternité  que  devoit 
leur  inspirer  leur  commune  origine.  v 

$ V.  lues  de  Moite  sur  let  Hébreux.  Qu'il  n’en  voulut  point  faire 
un  peuple  conquérant.  Frontières  du  pays  : sagesse  dans  la  fixation 
de  ses  limites. 

Divers  peuples  de  l’antiquité,  séduits  par  de  faux 
oracles,  se  flattèrent  de  conquérir  l’univers. 

Mais  certainement , ces  idées  ne  furent  point  celles 
de  Moïse.  Ce  grand  homme  savoit  trop  bien  que  la  do- 
mination la  plus  étendue  n’est  pas  la  plus  solide;  et 
que  l’heureuse  situation  d'yn  état , et  la  nature  de  ses 
frontières,  contribuent  beaucoup  plus  à sa  durée  que 
de  vastes  conquêtes. 

Outre  la  Palestine  proprement  dite,  il  promet  à ses  Hé- 
breux , s’ilssont  fidèles  à scs  lois,  un  pays  plus  étendu; 
mais  il  en  fixe  sagement  les  limites.  Ces  limites  sont 
des  bornes  naturelles,  par  conséquent  moins  sujettes 
aux  contestations  et  aux  guerres  avec  les  nations  voi- 
sines. Au  couchant  c’est  la  grande  incr  (i)  : au  midi 
et  au  levant,  la  rivière  d’Égypte,  le  golfe  Élanitiqu’e , 
des  montagnes , des  déserts  , et  l’Euphrate  : au  nord  , 

(i)  Grande  mer,  etc.  C’est  ainsi  que  les  Juifs  désignoient  la  nier 
Méditerranée , par  opposition  à la  mer  Morfc . au  lac  de  Tibériade. 
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les  vallées  profondes,  et  les  rocs  escarpés  du  Liban  jus- 
qu’au pays  d'Eiuath.  Ces  frontières , aussi  difficiles  à 
franchir  qu’aisées  à défendre,  forinoient  une  barrière 
puissante  contre  les  incursions  étrangères.  Elles  ren- 
fernioient  d’ailleurs  un  pays  assez  spacieux  pour  y éle- 
ver un  grand  et  puissant  état  : un  peuple  raisonnable 
pouvoit  donc  s'eu  contente*;  et  il  paroit  que  le  vœu 
du  législateur  étoit  que  les  Juifs  s'y  bornassent. 

Les  défenses  expresses  qu’il  leur  réitère  si  souvent 
de  rentrer  en  Égypte , et  la  manière  dont  il  leur  donne 
l'Euphrate  pour  borne,  annonce  clairement  qu'il  ne 
vouloit  pas  qu’ils  s'étendissent  plus  loin  de  ces  deux  cô- 
tés. Pour  le  faire  d’un  autre,  il  eût  fallu  passer  les 
mers  , ou  traverser  les  déserts  immenses  de  l’Arabie. 
Si  à ces  obstacles  qu’il  leur  oppose,  on  joint  le  désir 
marqué  dans  toutes  ses  lois  de  tenir  les  Hébreux  réu- 
nis ettsemble,séparés  des  autres  peuples,  et  peu  éloignés 
du  siège  principal  du  culte,  ou  ne  pourra  guère  s’em- 
pècher  d’en  conclure  que  l’esprit  de  conquête  n’éloit 
point  du  tout  l’esprit  de  sa  législation  , et  que , loin 
de  vouloir  faire  d|p  Juifs  un  de  ces  peuples  ambitieux , 
fléaux  des  autres  nations , il  ne  cberchoit  qu’à  leur 
assurer,  par  de  bonnes  frontières  , la  jouissance  tran- 
quille du  pays  ou  ils  alloient  s’établir.  Voyous  comment 
il  le  leur  distribue. 

§ VJ.  Sagesse  de  ces  lois  dans  ie  partage  des  terres  : propriétés 
assurées  : à queite  condition  ces  fonds  sont  donnés. 

Le  partage  des  terres  a été  regardé , avec  raison  , 
par  tous  les  anciens  peuples,  comme  le  chef-d'œuvre 
de  la  politique.  C'est  en  effet  sur  ce  fondement  que 
tout  porte  dans  un  état. 
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Or,  où  les  terres  furent-elles  plus  sagement  distri- 
buées que  dans  cette  législation?  Les  institutions  des 
Komidus,  des  Lycurgue  (i) , des  Solon  , etc. , si  van- 
tées par  les  écrivains  profanes , le  cèdent  sur  ce  point 
aux  vues  du  législateur  hébreu. 

Dans  le  partage  ordonné  par  ce  grand  homme  , cha- 
cun des  six  cent  mille  combattons'  devoit  avoir  un 
fonds  de  terre  d’une  étendue  médiocre  , il  est  vrai , 
mais  sulïisant  pour  l’entretenir  avec  sa  famille  dans 
une  honnête  abondance. 

L’impartialité  la  plus  scrupuleuse  devoit  présidera 
celle  distribution  : Fous  partagerez , dit-il,  (a  terre 
au  sort,  selon  vos  familles:  à ceux  i/ui  sont  en  plus 
grand  nombre,  vous  donnerez  un  plus  grand  héri- 
tage, et  un  moindre  à ceux  gui  sont  en  moindre 
nombre  : chacun  aura  ce  qui  lui  sera  échu.  ( Nomb. 
xxxiii.  ) Et  une  preuve  que  ce  partage  fut  équitable , 
et  fait  à l’avantage  et  à la  satisfaction  de  toute  la  na- 
tion , c’est  qu’au  lieu  qu’à  Lacédémone  , à Athènes  , à 
Rome  , le  peuple  ne  cessa  de  se  croire  lésé , de  se 
plaindre,  de  demander  une  nouvclle^istribulion  , vous 
ne  voyez  rien  de  semblable  dans  l’histoire  des  Hébreux. 
Le  partage  subsista  tel  qu'il  avoit  été  fait  d’abord  , sans 
qu’il  y ait  jamais  eu  sur  ce  sujet  de  mécontentement 
ni  de  murmures. 

fl)  Lycurgue.  Isncrale,  dans  «on  Fanathénée.  accuse  Lycurgue 
d’inGdélité  et  de  supercherie  dans  la  distribution  des  terres.  Le 
terroir  fut  divisé  par  portions  égales;  mais,  dit-il,  les  bonnes  terres 
furent  donnéesaux  riches,  et  les  mauvaises  aux  pauvres.  Aussi, 
cent  quarante  ou  cent  cinquante  ans  après  , oa  vit  les  soldats  lacé- 
démooiens  se  révolter , et  demander  un  nouveau  partage.  Toute 
l’histoire  romaine  retentit  de  semblables  cris. 
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En  leur  divisant  «es  terres,  iljte  se  contente  pas  de 
Jenr  en  assurer  la  possession  parles  lois  civiles,  roinmc  les 
autres  législateurs,  ilia  consacre  par  la  religion  Dans, 
ses  principes , Jclioralt  est  seul  seigneur  dans  le  pays 
qu’il  donne  aux  Hébreux  (i).  ils  sont  tous  ses  vas- 
seaux;  et  leurs  terres  autant  de  fiefs  qu’ils  tiennent 
immédiatement  de  Dieu  même  , et  qui  ne  relèvent  que 
de  lui.  Les  en  déposséder,  kg  leur  ravir,  c’eût  été  at- 
tenter à scs  droits  souverains.  • 

Mais  ces  fiefs  ne  leur  sont  point  donnés  sans  rede- 
vances : une  des  principales  est  le  service  militaire  : 
ce  n'est  qu’à  celte  condition  qu’ils  les  possèdent  (a).  . 
Par-là  l’état  se  voit.cn  tout  temps , tyie  milice  de  six 
cent  mille  hommes , composée  nou  d'aventuriers , 
de  gens  sans  aveu,  enrôlés  par  force,  ou  jetés  dans 
le  service  par  l’indigence  ou  par  le  libertinage,  mais 
de  citoyens  qui , outre  leur  liberté  et  leur  vie  , avoient 
un  bien  honnête  à défendre  (3) , forces  suffisantes  pour 
résister,  nou  - seulement  anx  petits  peuples  du  voisi- 
nage , mais  môme  aux  puissans  empires  de  l’Égypte  , 

(0  Qu'il  donne  aux  Hébreux.  La  terre  est  à moi , dit  le  Seigneur  ; 
voue  (tes  des  étrangers  que  je  reçois  elles  moi  ; c'est  à dire  des 
voj.-aux . des  francs-tenanciers,  i qui  je  conGc  une  partie  de  met 
domaines.  Voj.  Lévit.  xxv. 

(a)  Qu'ils  les  possèdent.  Lowman. 

(3)  Bien  honnête  a défendre.  Si  le  plan  de  Moïse  élit  été  exé- 
cuté, chacun  des  six  cent  mille  Israélites  portant  les  armes  auroit 
po  avoir,  dh  le  savant  Lovvman,  selon  la  suppnlaliou  moyenne, 
environ  vingt-deux  acres  de  terre,  sans  compter  plus  de  trois 
millions  neuf  cent  mille  acres  réservés  pour  les  usages  publics  ; 
car,  dans  ceUe  supputation  même,  la  terre  promise  aus  Israélites 
devoit  contenir  quatonc  millions  neuf  cent  soixante  mille  acres' 
V«vex  sa  Dissertation  sur  le  sout  enu  ment  doit  des  Hébreux. 
Lépitiqv t.  • , w.  2 
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de  l'Assyrie  , de  Babdftmc,  etc.  , surtout  dans  un  pays 
don'  tous  les  abords  éloient  difficiles. 

Le  savant  et  sage  chancelier  Bacon  trouvoit  ce  plan 
d'administration  admirable  (i). 

1 - 

§ VII.  Inaliénabilité  des  terres.  Sagesse  de  cette  loi.  Heureux  effets 
de  la  réunion  de  cette  loi  avec  la  précédente. 

■ * 1 ,,  * • * . 
n’est  point  assez  d'avoir  formé  un  si  beau  plan; 
pour  le  rendre  durable  , le  législateur  déclare  ces  terres 
et  les  fermes  nécessaires  à leur  exploitation  absolument 
inaliénables  (2).  Données  aux  pères  , piles  doivent  pas- 
ser aux  enfans,  et  rester  à perpétuité  dans  les  piênies 
tribus  et  dans  les  mêmes  familles.  Inaliénabilité,  Irait 
d'une  sage  et  profonde  politique  , qui.  perpétuait  tous 
les  avantages  de  la  première  distribution , et  qui  en 
bornant  chaque  citoyen  à ses  fonds.entrctcnoit  dans 
tous  l’amour  du  travail  et  de  la  frugalité.  Dès  lors 
plus  de  grands  propriétaires  oppresseurs,  ni  de  petits 
propriétaires  opprimés  ; plus  de  cet  odieux  contraste 
d’un  faste  insolent  et  d’une  misère  extrême,  qui  cho- 
que en  tant  d’états  : la  cupidité  des  hommes  avides  est 
réprimée  ; les  jalousies  et  les  mécontente  mens  sont  pré- 
venus , et  tous  les  maux  auxquels  d’autres  républi- 
ques tâchèrent  en  vain  de  remédier  par  leurs  lois  agrai- 
res , éloignés  pour  toujours. 

La  plus  sage  distribution  n'eût  été  qu’un  bien  de 
peu  de  durée  , sans  l'inaliénabilité  ; et  l'inaliénabilité, 
sans  la  sagesse  de  la  distributioii , n’eût  fait  que  per- 

(1)  Trouvoit  admirable.  Voy.  son  Histoire  de  Ucnri  VII; 

(a)  Inaliénables.  Lévit.  m,  10,  a3.  La  terre  ne  sera  point 

rendue  pour  toujours  : car  la  terre  est  i moi  „ dit  le  Seigneur. 
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péluer  le  désordre.  I.a  réunion  de  ces  deux  lois  fui  le 
coup  de  génie  qui  devoil  assurer  pour  toujours  le  bon- 
lieur’de  celle ‘république.  Quand  le  législateur  juif 
n'auroit  fait  qpe  ce  bien  à son  peuple,  il  mériteroit 
d’étrc  mis  à la  tête  des  plus  habiles  politiques. 

Quiconque  prendra  la  peine  de  réfléchir'  sur  ces 
deux  lois  , verra  d'abord  combien  elles  dévoient  être 
fécondes  en  conséquences  heureuses  , pour  le  main- 
tien de  la  liberté,  la  can&ervaliqn  des  mœurs,  et  les 
pi  ogres  de  J’agricullure  et  de  la  population. 

$ VIII.  Loi  de  t' année  jubilaire  : tarjesec.  et  Milite  ele  celle  loi. 

Quelques  législatc&s  anciens  , en  partageant  les 
terres  à leurs  concitoyens , leur  avoieùt£nssi  défendu 
<lc  les  aliéner.  Ils  vouloient , connue  Moïse  , en  per- 
pétuant les  fonds  dans  les  familles,  procurer  à chaque 

citoyen  une  subsistance  Assurée et  maintenir,  autant 

^ * 
qu'il  se  pouvoit , l'égalité  entre  tou*. 

Mais  la  cupidité  renversa  bientôt  les  l'ôibles  barrières 
qu'ils  lui  avmenl  opposées.  L’infortune  ou  l'incon- 
duite dans  les  uns,  l’avarice  et  l'usure  dans  les  antres, 
accu  Huilèrent  les  dettes;  et  les  intérêts  surpassant  en 
peu  de  temps  les  capitaux,  les  fonds  de  l'indigent  fu- 
rent envahis  par  le  riche. 

Dans  la  législation  mosaïque  le  succès  fut  plus  du- 
rable, parce  quelles  mesures  avoient  été  plus  justes 
D'abord  ces  usures  exorbitantes , qui  causèrent  tant 
do  troubles  dans  Home  et  dans  Athènes,  avoient  été 
bannies  de  l'état  hébreu.  Lue  lui  expresse  y défendoit 
do  prêter  à intérêt  (i)  : loi  gênante  peut-être  chez  un 

,'i)  4’ttc  fol  rxpfessr  iïrfirt/l  de  prftcr  à usure.  Deut.  zxui , 19. 
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peuple  commerçant,  mais  utile  dans  un  état  agricole  , 
dont  les  membres  se  devoient  d'ailleurs  mutuellement 
des  sentimens  fraternels. 

Que  si , malgré  cette  précaution  si  favorable  à l’in- 
digence , un  citoyen  se  trouvolt  dans  un  besoin  pres- 
sant. le  législateur  lui  permet  d’aliéner  pour  un  temps 
l’usufruit  , ou.  comme  il  s’exprime  (i),  les  récoltes 
tic  ses  terres.  Mais , dans  ce  cas  même  , il  lui  laisse  , 
ainsi  qu’à  son  plus  proche  héritier  , le  droit  de  re- 
trait (a);  et  ce  droit,  il  ne  le  boruc  pas,  comme  d’autres 
législateurs  , à une  oit  deux  années  , il  ne  lui  donne 
d’autre  terme  que  la  durée  de  l’aliénation. 

Enfin,  par  une  loi  que  la  région  consacrait  (5), 
et  qu’on  peut  regarder  comme  fondamentale  dans  sa 
législation  , Toutes  ces  aliénations,  même  d'usufruit, 
expiraient  de  cinquante  en  cinquante  ans  , au  retour 

. I N . 

Tu  ne  prêteras  point  à usure , soit  argent  , soit  vivres,  ou  quoi  que 
ce  soit  qui  se  pi'èU  à usure.  ' ' • 

(i)  S’exprime.  Voy.  Lévit.  xxv,  16.  ^ 

(a)  Le  droit  de  retrait.  Voyez  Lévit.  xxv  , 16.  Si  ton  frère,  étant 
devenu  pauvre , vend  quelqu’un  des  fonds,  son  plus  proche  parent 
viendra,  et  rachètera  le  fonds  vendu  par  son  frère.  Que  si  le  vendeur 
a trouvé  par  lui-même  de  quoi  faire  te  rachat , il  déduira  le  prcjit  du 
temps  que  l'acheteur  l’a  possède  , et  il  restituera  te  surplus , et  il  ren- 
trera dans  la  possession.  Mais , s’il  n’a  pas  de  quoi  rendre,  te  fonds 
qu’il  a vendu  restera  à l’acheteur  jusqu’à  l'année  du  jubilé. 

(3)  Une  loi  que  la  religion  consacroit.  Voyez  Lévit.  xxv,  |6. 
Tu  compteras  sept  semaines  d’années , c'est-à-dire  sept  fus  sept  années 
Ou  quarante-neuf  ans , et  tu  feras  sonner  de  la  trompette  jubilaire  le 
dix  du  septième  mois  : le  jour  des  propitiations , tu  en  feras  sonner 
dans  tout  le  pays:  et  vous  sanctifierez  la  cinquantième  année , et  vous 
proclamerez  la  liberté  dans  le  pays  pour  tous  ses  habitaus  , et  vous 
retournerez  chacun  en  sa  possession,  et  chacun  en  sa  famille y 
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de  l’année  jubilaire  (1).  Non  - seulement  celle  cin- 
quantième année  rcndoit  la  liberté  à tous  les  Israé- 
liles  que- la  misère  avoit  jetés  clans  l’esclavage,  elle 
abolissait  encore  toutes  leurs  dettes , .et  les  remettoit 
eu  possession  de  leurs  fonds  aliénés.  Dès  ce  moment, 
tout  propriétaire  rentrait  de  plein  droit  dans  son  pa- 
trimoine , désormais  franc  et  quitte  de  toute  hypo- 
Jlièqite.  . - v , ' ■ ' . 

Ainsi /par  une  seule  loi,  de  demi-siècle  en  demi- 
siècle,  tout  rentrait  dans  l’ordre  primitif.  Sans  ces  de- 
mandes séditieuses  de  nouveau*  registres  (2)  et  de 
nouveau*  partages , si  fréquentes  dans  la  Grèce  et  dans 
Rome,  tous  les  cinquante  ans  l’ancienne  distribution 
étoit  rappelée  : la  république  recouvrait  des  membres 
perdus  pour  elle  .dans  l'esclavage  ; et  ces  infortunés , 
rendus  à la  patrie  et  rétablis  dans  leurs  possessions , 
• en  reprenant  le  titre  de  citoyen  , se  trouvoient  à por- 
tée d’en  remplir  les  fonctions  , et  d’en  supporter  les 
charges.  Loi  singulière , et  dont  on  ne  trouve  du  moins 
de  vestige  marqué  (5)  dans  aucune  autre  législation  ; 
loi  quLréalisoit  dans  l'état  hébreu  le  système  social  le 
plus  digne  d'envie,  cherché  eu  vain  par  tant  de  légis- 
lateurs , et  regardé  par  la  plupart  des  politiques  comme 
uuc  belle  chimère.  Estelle , cette  loi,  d’un  législateur 
barbare  ? 

. • < 

« 

(1)  Année  jubilaire.  On  l’appeloit  ainsi,  du  mot  jobel , nom  de 
l’instrument  de  musique  au  son  duquel  elle  étoit  annoncée  so- 
lennellement , ou  de  l’air  sur  lequel  on  l’annonçoit. 

(j)  De  no av eaux  registres.  C’est  ainsi  qu’on  appeloit  l'abolition 
des  dettes. 

(5)  Vestige  marque.  M.  Michaëlis  soupçonne  pourtant  qu’eOe 
ponrroit  être  venin»  d’Égypte.  Mais  c’est  un  simple  soupçon. 
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S tX.  Vues  de  Moïse  sur  Us  vraies  richesses  des  nations,  sur  U 
commerce,  sur  Us  arts , sur  l'agriculture  et  la  population. 

• < . » 

• * • ' i. 

Commerce  , commerce  ! c’est  le  premier  cri  (le  quel- 
ques politiques  : or  et  argent  ! c’est  le  second.  Nous 
, ne  qondamnqns  point  ces  ressources  ; il  est  des  temps 
et  des  états  oit  elles  peuvent  être  utiles. 

Mais,  nous  l’avons  déjà  (lit  j les  anciens  législateurs  ? 
n’y mettoient  point  leur  confiance.  De  la  religion,  tli- 
soicnt-ils,  des  moeurs,  une  agriculture  vigoureuse,  un 
peuple  nombreux  et  content  liberté,  sûreté  , santé; 
aisance  partout,  excès  de  superflu  nulle  part  : tels 
éloient  les  ressorts  et  le  but  de  leur  administration: 
telles  furent  aussi  les  vues  de  Moïse  sur  ses  Hébreux. 

Voulez-vous  savoir  quelle  étoit  à ses  yeux  la  véri- 
table opulence  des  nations  ? C’étoient  les  subsistances , 
le  ldé,  le  vin,  les  fruits  y les  bestiaux,  tout  ce  qui  , 
sert  à nourrir  et  à vêtir  l’homme  ; voilà  les  richesses 
qu’il  ambitionne  pour  sou  peuple  , les  biens  qu’il  lui 
annonce  , et  qu’il  veut  lui  procurer.  v 

L’or  et  l’argent  que  tant  de  politiques  désirent  pour 
les  états,  il  ne  les  bannit  pas  de  sa  république,  comme 
firent  quelques  législateurs  grecs  ; mais  content  d’en 
avoir  assez  pour  la  commodité  des  échanges,  il  ne  crut  , 
pas  devoir  s’ ûccuper  beaucoup  du  soin  de  les  y atti- 
rer. Les  deux  métaux  qu’il  promet  à son  peuple  c’est' 
le  fer  et  le  cuivre.  Heureuse  contrée , dit-il , où  l es 
pierres  sont  de  fer , et  tes  montagnes  d’airain  ! c’est- 
à-dire  où  abondent  les  deux  métaux  les  plus  utiles  à 
l’agriculture  et  aux  arts  qqi  la  servent. 

Cette  contrée  touchoit  d’un  cûté  à l’opulente  Assy- 
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lie  , de  l’autre  à la  fertile  Egypte  ; une  mer  lui  ouvroit 
l'Europe , une  autre  les  côtes  orientales  do  l'Afrique  , 
l'Arabie  méridionale  et  les  Indes.  Elle  pouvoit  donc 
aisément  devenir  lu  centre  d'un  commerce  extérieur 
immense.  Moïse  ne  le  défend  point  : conduit  avec  pru- 
dence,  il  pouvoit  être  un  jour  utile  à la  nation.  Mais 
parce  que  trop  souvent  dans  ce  commerce  les  citoyens 
périssent , les  mœurs  s’altèrent  , l’amour  de  la  patrie 
s'élciut , il  devoit  le  ^aindre  pour  sa  colonie  nais- 
sante. Les  plus  sages  nations  du  monde.  Egyptiens, 
Indiens  , Chinois  , le  craignirent  do  même. 

Le  commerce  intérieur  n'a  point  ccs  incoii  venions; 
c’est  l'Ame  des  grands  étals;  il  leur  est  nécessaire,  et 
presque  toujours,  ou  du  moins  très-loug-tcinps  il  leur 
'suffit:  Ce  sage  législateur  le  favorise,  l'anime,  et  par 
l’entière  lilierlé  qu’il  lui  laisse  , et  par  les  roules  com- 
modes qu'il  lui  ouvre,  et  en  rassemblant  trois  fois  par 
an  (i)  , sous  les  yeux  de  toute  la  nation,  des  montres 
au  moins  , et  des  essais  des  différentes  productions 
du  pays. 

Moïse  n’interdit  pas  non  plus  les  arts  à scs  conci- 
toyens , comme  firent  quelques  législateurs  (a).  Mais 
il  paroît  que  , dans  l’esprit  de  sa  législation  , ils  ne 
dévoient  être  exercés  par  les 'Israélites  que  dans  les 
niomens  de  relâche  que  leur  laissoicnt  les  travaux 
champêtres  , et  que  ce  devoit  être  plutôt  l’occ  upation 
des  étrangers  et  des  esclaves  : il  leur  laisse  ces  pro- 
fessions qui  attachent  l’homme  sur  la  sellette  , ou 


. fi)  Trois  fois  far  tnt,  etc.  Aux  trois  fête»  solennelles  : les  Israélite» 
se  rendoient  ajcirs  de  toutes  parts'  au  siège  principal  du  culte , et 
y apportoient  les  prémices  de  lours  fruits  et  de  leurs  bestiaux. 
(9)  Quelques  législateurs.  Entre  autres , celui  de  Sparte. 


le  renferment  dans  l'air  insalubre  des  alcliers  et  des 
fabriques.  L’agriculture  est  l’art  auquel  il  veut  que  les 
Hébreux  s'appliquent.  C’est  à l’air  libre  et  pur,  aux 
travaux  fortifians,  à la  vie  saine  de  la  campagne  qu’il 
les  appelle.  Les  législateurs  de  Rome  et  de  la  Grèce 
pensèrent  de  même  : dans  ces  républiques  , Partisan 
étoit  l'homme  obscur,  et  le  propriétaire  cultivateur  le 
citoyen  distingué.  Les  tribus  urbaines  le  cédaient  aux 
tribus  rustiques  : c’étoil  de  qpllcs-ci  qu’on  droit  les 
généraux  et  les  magistrats;  et  leurs  suffrages  déci- 
doient  de  toutes  les  affaires. 

Comment  Moïse  n’auroit-it  pas  donné  à son  gouver- 
nement l’agriculture  pourbasc?c’estla  première  source 
de  la  population  , et  la  population  étoit  le  grand  objet 
de  ce  législateur.  Que  d’autres  politiques  croient,  et 
qu’ils  osent  écrire  que  la  multitude  du  peuple  est  à 
charge , et  qu’il  importe  peu  que  les  citoyens  soient 
■nombreux  , pourvu  qu’ils  soient  à l'aise  ; qu’ils  met- 
tent la  puissance  des  états  dans  la  richesse  qui  sou- 
doie les  armées  mercenaires , dans  le  petit  art  de  se- 
mer la  division  parmi  les  voisins,  et  de  jeter  au  loin  les 
tempêtes  : persuadé  que  la  population  fait  seule  la  force 
réelle  des  empires  et  la  vraie  gloire  des  gouverncuicns  , 
c’est  à conserver , à augmenter  le  nombre  de  scs  con- 
citoyens que  le  législateur  hébreu  s'attache  ; c’est  le 
but  où  tendent  toutes  scs  lois. 

Voilà  une  légère  esquisse  du  système  général  de 
gouvernement  conçu  par  ce  grand  homme.  D’après  ces 
faibles  traits  ou  peut  juger  de  la  sagesse  de  cette  ad- 
ministration. ■ • 
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CHAPITRE  III. 

Des  lois  militaires  de  Moïse. 


Examixïz  les  lois  militaires  des  Juifs  avec  l'ccildc  l'im- 
partialité , volts  y remarquerez  une  humanité  envers 
le  citoyen  , et  même  envers  l'ennemi  , que  les  autres 
nations  ne  connoissoient  guère  dans  ces  temps  reçu-* 
lés  , et  que  les  peuples  modernes  n'ont  pas  toujours 
imitée. 

$ I”.  Sagesse  rt  dovetur  des  lois  militaires  envers  te  citegen . 

Par  ces  lois , comme  par  celles  de  tous  les  peuples 
d'alors,  tout  citoyeu  en  âge  de  porter  les  armes  éloit 
soldat.  Mais , au  lieu  que  les  lois  de  tant  de  peuples 
anciens  et  modernes  obligent  les  jeunes  gens  au  ser- 
vice militaire,  dès  qu’ils  ont  atteint  l’âge  de  puberté; 
plus  indulgente  et  plus  douee  , la  législation  juive  dé- 
fendoit  d’enrôler  la  jeunesse  au  - dessous  de  vingt 
ans  (i),  l’âge  où  l'homme  formé  a l'âme  plus  ferme 
et  le  'corps  plus  robuste. 

Ce  n'est  point  assez  de  n’en râler  les  citoyens  que 
dans  la  force  et  la  vigueur  de  l’âge  , ménageant  avec 
autant  de  douceur  que  de  sagesse  leur  allachemedt 
pour  des  objets  naturellement  chersà  tous  les  hommes , 

(i)  Pt  vingt  attf.  Voy.  ^Vornb.  1 , 3,  xxvi , •>. 


I 

?t>  CO  NS  IDE  B VTIOfTS 

elle  ordonne  que  . quand  les  troupes  sont  rassemblées  , 
les  chefs  déclarent  que  « quiconque  ayant  bâti  une  mai* 
son  , ne  l’a  point  habitée , ou  ayant  planté  une  vigne  , 
n’en  a point  recueilli  le  fruit , ou  ayant  pris  line  épouse , 
n'a  point  habité  avec  elle , soit  libre  de -s’en  retourner 
dans  sa  maison  , et  dispensé  du  service  pendant  cette 

l 

année  (i).  » , . . 

Attentive  à conserver  la  santé,  des  troupes  , elle 
veut  que  la  propreté- règne  dans  leurs  camps;  et  elle 
ne  dédaigne  pas  d’entrer,  sur  cet  objet,  dans  des  dé- 
tails qui  ont  paru  bas,  mais  qui  n’en  sont  pas  moius 
digne  d’une  législation  sage  , surtout  dans  des  climats 
si  chauds  (a). 

Et  comme  en  vain  l’air  seroit  pur  dans  un  camp  , 
si  la  licence  et  le  dérèglement  des  moeurs  y appcloicut 
les  maladies,  elle  n’y  souffre  aucun  désordre;  toutè 
impureté  , même  involontaire  , en  est  bannie  (3). 
« Garde-toi,  Uit-clle,  de  toute  mauvaise  chose;  car 
l'Eternel , Ion  Dieu,  marche,  dans  ton  camp , pour  te  dé- 
livrer de  tes  ennemis  : que  tou  camp  soit  donc  saint , 
de  peur  que  l’Éjcrnel  n’y  voie  quelque  impureté  qui 
blesse  ses  yeux  et  l’oblige  de  t’abandonner.  » ( Dent, 
xxiij,  9,  14.  ) ' , • " . 

..  /\  , I • * 

(l)  Pendant  bette  année.  Voy.  Peut.  xx,5. 

(a)  ‘Climats  si  ehauds.  Elle  obligeoit  le*  Israélites  il  fair^  leur* 
nécessités  hors  du  enmp,  et  h couvrir  de  terre  leurs  excrémcn*. 
Le*  musulmans  observent  encore  cette  loi  de  Moïse;  ils  sortent 
de  leur  camp  pour  satisfaire  aux  besoins  naturels. 

(5)  Bn  est  bannie.  « S’il  y a quelqu’un  qui  ne  soit  point  net 
pour  quelque  accident  qui  lui  «oit  arrivé  de  nuit,  il  sortira  dit 
* amp,  et  n’y  rentrera  quel*  soir,  après  *V*tre  purifié-»  Pont. 
XXIII,  10.  ...  t . 
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Que  si  l’armée  est  obligée  , dans  sa  marche  , de  pas- 
ser sur  les  terres  des  citoyens  ou  des  alliés  , la  loi  dé- 
fend d’v  faire  aucun  dégàl-  « Tu  suivras  le  chemin  , 
dit  ellej  i t tu  ne  passeras  point  à travers  leurs  champs 
et  lf‘«dj$|(0gnos  ; tu  achèteras  de  ton  argent  les  vivres 
qui  te  serout  nécessaires,  cl  lu  paieras  tout,  jusqu'à 
l’eau  que  tu  boiras.  • . . 

Faut-il  entrer  dans  le  pays  ennemi,  toujours  occu-.' 
née  de  la  eonservaiion  des  troupes,  elle  ne  permet 
pa*s  aux  généraux  de  s'y  cngngrr  sajis  instruction  et 
sans  guide  ; elle  veut  qu’ils  s’informent  du  caractère 
de  l’ennemi,  de  la  nature  du  sol  , et- des  ressources 
qu’on  en  peut  tirer;  si  les  villes  sont ' fortifiées , les 
habitons  nombreux’,  etc. 

Quand  le  montent  dit  rOmbat  approche,  si.  malgré  les 
précautions  prises  pour  n’avoir  que,  des  soldats  pleins 
de  vigueur  et  de  courage , il  s’en  trouvoit  quelques- 
uns  qui  se  sentissent  d 'un,cte.ur  timide  et  lâche, , elle 
leur  pemiettoit  de  se  retirer  avant  le  choc,  (i)'  Sage 
règlement  , par  lequel,  en  usant  de  condescendance 
pour  ces  hommes  fotblçs  , elle  empèchoit  qu’ils  ne 
décourageassent  leurs  frères  , et  apprenoit  aux  com- 
battaus  à compter  moins  sur  le  nombre  que  sur  la 
valeur,  et  sur  la  protection  du  Dieu  des  armées  qui 
leur  éloil  promise,  et  dont  ils  avoipnt  fait  tantdc  fois 
l’heureuse  épreuve.  ». 

Et  pour  leur  rappeler  cos  promesses  et  animer  leur 
ardeur,  elle  veut  qu’avant  la  charge  les  prêtres  s’avan- 
cent vers  le  peuple,  et  qu’ils  lui  disent  : « Écoulez, ô 

(t)  Avant  le  choc.  Vov.  ücut,  xx.  Ceux  xfxit  se  rotiroirnt  ainsi 
étnient  employés  au  servira  des  combattant.  Oij  le>  occupoit  & 
réparer  les  chemins,  à transporter  les  hsgigcs  , etc. 
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cnfans  il’ Israël  t vous  allez  attaquer  vos  ennemis;  mar- 
chez Contre  eux  avec  confiance;  ne  les  craignez  point, 
et  que  leur  nombre  ne  vous  épouvante  pas  , car  l’E- 
ternel  votre  l>ieu  marche  avec  vous  pour  les  combat- 
tre. » ( Dent.  xx.  ) 

Revcnoient-ils  victorieux  , pour  les  ramener  à des 
sentimens  plus  doux,  après  la  fureur  du  combat,  elle 
vouloit  que  , se  regardant  comme  souillés  par  ces 
meurtres  , quoique  nécessaires  , et  comme  indignes 
de  paroîfrc  en  cet  état  dans  le  camp  de  l' Éternel  j 
ils  missent  une  journée  entière  à se  purifier  avant  d’y 
reutrer  (i). 

,‘\1'  ■ . ; ; ' •. 

§ II.  Lois  militaire*  dos  Juifs  concernant  tes  ennemis.  Ordre  de 

demander  des  réparations  avant  de  déclarer  la  guerre  : défense  de 

faire  des  ravages  inutiles. 

Considérons  maintenant  comment  elle  ordnnnnit 
d’en  user  envers  l'ennemi. 

Nous  ne  parlons  point  ici  des  guerres  du  Seignc.ur 
contre  les  peuples  proscrits;  c’étoit  une  exception  aux 
lois  militaires  des  Juifs,  dont  nous  aurons  peut-être  oc- 
casion de  dire  quelque  chose  daus  la  suite.  Nous  nous 
bornons  , pour  le  présent,  aux  guerres  de  la  nation 
contre  les  autres  peuples. 

D’abord  elle  ne  periucltoit  d’entreprendre  aucune 
guerre  par  caprice , par  ambition  , par  esprit  de  con- 
quête , comme  firent  tant  de  rois  et  tant  de  peuples  , 


(i)  Avari  d’y  reulrcr.  Dans  1rs  premiers  trmps,  c’étoit  aussi 
l’usage  à Athènes  de  se  purifier  après  les  combats , quoiqu’on  n’r 
eût  tué  que  les  ennemis  de  l’état.  Ces  purifications  «noient  or- 
données dans  la  ne  d’inspirer  aux  citoyens  l’horreur  du  meurtre. 
Ce  fut  anssi  l’intention  de  Moïac. 
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brigands  admirés  dans  l'histoire.  Les  Juifs  ne  pou- 
voient  prendre  les  armes  que  pour  se  défendre  contre 
d’injustes  invasions , ou  pour  tirer  satisfaction  des  torts 
qui  leur  a voient  été  faits  ; et  ce  n’étoit  que  sur  le  refus 
de  réparation  qu’il  leur  étoit  permis  d’entrer  sur  le 
pays  ennemi. 

Mais  la  loi , même  alors  , ne  vouloit  pas  qu’on  y 
fit  de  ces  dégâts  inutiles  , autorisés  par  le  droit  de  la 
guerre  chez  les  autres  peuples  (i)  ; elle  défendait  d’en 
couper  les  arbres  fruitiers  , et  d’abattre  de  ceux  même 
qui  ne  portent  point  de  fruit , au  delà  de  ce  qui  pouvoit 
être  nécessaire.  Les  arbres,  dit-elle  , sont  - ils  des  en- 
nemis qui  puissent  combattre  contre  toi,  pour  que 
tu  tes  coupes? 

S III.  Traitement  des  villes  assiégea. 

\ 1 

La  législation  mosaïque  ne  se  bornoit  point  â ce- 
premier  trait  d’humanité.  Lors  même  qu’après  avoir 
défait  l’ennemi  les  Juifs  mettoient  le  siège  devant  une 
de  ses  villes,  elle  les  obligeoit  de  faire  aux  habitons 
des  offres  de  paix  (a).  S'ils  les  acccpfoient  avant  l’as- 
saut ,et  qu’ils  leur  ouvrissent  leurs  portes  , tou  tse  bor- 
noit pour  eux  à devenir  leurs  tributaires  et  leurs 
sujets  (-■>)'. 

Mais  si , refusant  tout  accommodement,  et  persis- 

V . * 

(l)  Chez  Ict  autres  peuples.  Ceux  même  qui  souflïoient  ce» 
ravages , les  regardoient  plutôt  corame  des  malheurs  que  comme 
des  injustices.  Vri  segeles,  dirai  teeta,  etc.,  dit  Tita-Liva,  mi- 
sera  magie  tjuam  indigna. 

(a)  Offres  de  paie.  Deut. , ebap.  xx. 

(3)  El  mis  sujets.  Ibid. 
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tant  à se  défendre,  ils  laissoicnt  prendre  la  place  de 
vive  .force  , alors,  pour  les  punir  de  leur  résistance 
opiniâtre,  au  risque  d’éprouver  toutes  les  horreurs  <ie  la 
guerre,  et  pour  faire  un  exemple  qui  pût  intimider  le* 
autres,  la  loi  les  abandonnoit  à discrétion.  Tu  passeras. 
dit-elle,  au  fit  de  l’épée  tous  tes  hommes  qui  Yy  trou- 
veront ( » ),  c'est-à-dire  tous  ceux  qui  port  oient  les 
armes,  puisque  alors  tout  homme  étoil  soldai  :tel  est  le 
sens  du  texte  original  (a).  Et  rcmarquez-lc,  c'est  une  per- 
mission qu’elle  accorde  , et  non  point  un  ordre  qu’elle 
donne,  car  les  Juif»  pouvaient  faire  des  prisonniers. 

Le  but  de  cette  ordonnance  étoit  donc  non  d’obliger 
les  Juifs  à tuer  tous  ceux  qui  portoient  les  armes,  mais 
de  leur  défendre  d'en  tuer  d’autres.  Au  lieu  qu’alors  la 
plupart  des  peuples,  dans  la  fureur  de  l'assaut,  et 
quelquefois  même  après  , massacroient  tout  ce  qui  se 
présentait  à eux,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe, 
la  loi  mosaïque  ne  permettait  de  tuer  que  ceux  qui 
portoient  les  armes  : elle  prescrivoit  dV-pargner , même 
dans  ces  niomens  de  tumulte  et  de  carnage , les  femmes 
et  les  en  fans,  parce  que,  n’ayant  pu  ni  faire  ni  conseiller 

• i . 

' x • 1 . 

(i)  Qui  s’y  trouveront.  Ibid.  Dent.  chap.  xx. 

(a)  Texte  original.  Josèphc  l’entend  de  nu* me  de  ceux  qui* 
portoient  les  armes  et  faisoient  résistance  : tovç  avriTaparaîa- 
fxcvov;.  ' 

Les  anciens  peuples  tuoient  d’ordinaire  , dans  ces  occasions  . 
tous  le*  mâles  en  âge  de  puberté,  et  les  Romains  en  particulier 
usoient  de  cette  sévérité  contre  la  plupart  des  villes  qui  faisoient 
une  résistance  opiniâtre.  Cardes , dit  Titc  - Livc  en  parlant  de 
Taiente,  tota  urbe  passim  fuctœ  ; ncc  ulli  puberum  , qui  obvias  fuit, 
parccbatur.  • 

Mais  ils  portèrent  souvent  la  rigueur  plus  loin.  Nous  en  rappor- 
terons quelques  exemples. 
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la  guerre  , elle  les  jugcoit  dignes  d’étrc  traités  avec 
moins  de  rigueur. 

Ainsi  ce  règlement  n’avoit  pour  objet  que  de  ré- 
primer des  barbaries  communes  alors  , et  de  renfer- 
mer les  Juifs  dans  les  bornes  de  la  sévérité  malheu- 
reusement nécessaire  en  ccs  occasions  ; sévérité  exer- 
cée chez  les  peuples  les  plus  humains.  * 

S IV.  Traitement  des  ■prisonnières  de  guerre. 

Ce  n’est  pas  tout,  voyez  avec  quelle  retenue  elle 
veut  que  le  soldat  hébreu  traite  ses  prisonnières  de 
guerre.  Elle  ne  les  abandonne  point  à l’insolence  et 
à la  brutalité  du  vainqueur.  Si  parmi  tes  prison- 
nières de  guerre  , dit  - elle  , tu  vois  une  captive 
gui  plaiseà  ton  cœur,  et  que  tu  veuilles  V épouser,  lu 
l’emmeneras  dam  ta  maison  ; là  , vêtue  de  deuil , et 
les  cheveux  coupés , elle  pleurera  pendant  un  mois 
son  père  et  sa  mère;  alors  tu  viendras  vers  elle , et 
tu  seras  son  mari  , et  elle  sera  ta  femme.  • Admi- 
rable ordonnance  ! s’écrie  Philon.  D’un  côté  , loin  de 
tolérer  la  licence  que  l'usage  et  les  législations  des 
autres  peuples  autorisoient , elle  tient  Je  soldat  pen- 
dant trente  jours  dans  la  contrainte;  et  en  lui  mon- 
trant, durant  cet  intervalle,  sa  prisonnière  sans  pa- 
rure, et  dépouillée  de  tous  les  ornemens  qui  auraient 
pu  relever  l’éclat  de  ses  charmes,  elle  lui  donne  le 
temps  et  les  moyens  de  moHérer  la  violence  de  sa  pas- 
sion. De  l’autre,  elle  ménage  avec  humauité  la  dou- 
leur de  la  captive , qui , fille  , devoit  être  désolée  de 
ce  qu’elle  n’éloit  point  mariée  selon  son  cœur , de  la 
main  de  ses  parens;  ou  , veuve,  ue  pou  voit  que  gé- 
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mir , en  considérant  que , privée  de  son  premier  époux , 
elle  alloit  trouver  un  maître  impérieux-*  dans  la  per- 
sonne de  son  nouveau  mari  (i).  > 

Mai*,  continue  la  loi,  s’il  arrive- que  ta  captive 
ne  te  plaise  plus  , tu  la  renverras  selon  sa  volonté  , 
et  tune  pourras  ta  vendre  ni  en  faire  trafic  , parce 
que  tu  l’auras  humiliée  (a).  Juste  punition  de  l’iu- 
constance  du  vainqueur  , et  consolant  dédomma- 
gement pour  l'infortunée  -,  des  humiliations  qu'elle 
aurait  souffertes  dans  la  maison  d'un  étranger,  et  de 
1’afTront  de  s'en  voir  rejetée  au  moment  ou  elle  pou- 
voit  espérer  d’en  devenir  l’épouse.  Nous  le  savons; 
quelques  généraux  païens  sc  sont  immortalisés  par 
leur  continence  dans  de  semblables  rencontres;  mais 
qu'on  nous  nomme  un  peuple  ancien  , dont  la  légis- 
. ' 

(i)  De  ton  nouveau  mari.  Selon  le  lavant  Juif  d’Aleondrie  , 
la  loi  ne  permettait  pas  même  les  premières  familiarités  du 
soldat  avec  sa  captive;  il  fa  Doit  qn’il  IVpousSt.  C’est  aussi  le 
sentiment  des  talmudistes  de  Jérusalem  , de  José  plie , d'Abra 
vanel,  de  R.  Bêchai,  etc. 

f I 

(a)  Ta  t'auras  humilité.  Yoy.  Deut.  xxi,  v.  10,  etc.  C'est-à- 
dire  , selon  Abravanrl , rebutée  après  l’avoir  soumise  pendant  un 
mois  à de  gênantes  épreuves. 

Mais , quand  il  faudrait  entendre  par  cette  expression  le  com- 
merce du  vainqueur  avec  sa  prisonnière  , cette  loi  serait  plus 
douce  encore  que  celles  de  la  plupart  des  autres  peuples  ; ils  se 
permettoient  tout  avec  leurs  captives,  et  ils  les  vendoient  ensuite, 
ou  les  donnoient  pour  femmes  à leurs  esclaves.  Voyez  1rs  plaintes 
de  Polyxène  dans  Euripide,  et  éelles  d'Andromaque  dans  Virgile. 

Stirpis  Achillæae  fastus  juvenemque  superbum 
Servitio  cnixæ  tulimos,  qui,  deinde  secutus 
Lardæam  ilermioncm  Laccdamoniosque  liymcnxos, 

Ma  famulam  famuloque  Heleno  transmisit  habendanu 
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lation  ait  traité  1rs  prisonnières  (le  guerre  avec, autant 
de  douceur  et  d’égards. 

S V.  Droit  de  ta  guerre,  ;(ui  doux  chez  tet  Ilcttrcux  que  chez  tous 
tes  autres  peuples  anciens. 

Les  voilà,  ces  lois  militaires  que  quelques  écrivains 

ont  trouvé  d’une  cruauté  détestable.  Ce  sont  préci-r* 

sèment  autant  de  leçons  d’humanité  convenables  dans 

ces  temps  barbares  ; autant  d’injonctions  faites  aux 

Juifs  d'éviter  les  atrocités  que  se  permettaient  alors 

tous  les  peuples,  et  que  se  permirent,  dans  des  temps 

plus  récens,  les  nations  les  plus  polies,  Perses  , Grecs, 

Romains , etc. , même  sous  les  rois  et  les  géuéraux  les 

plus  renommés  par  leur  douceur  et  par  leur  bienfai- 

* 

• sauce.  . 

Lors  même  que  les  peuples  furent  devenus  plus  ci- 
vilisés et  les  moeurs  plus  douces,  dans  l’opinion  com- 
mune , nulle  loi  n’épargnoit  les  vaincus  (i).  Leurs 
biens  , leur  liberté , leur  vie  , tout  éloil  au  pouvoir  du 
vainqueur.  C'étoit  le  droit  de  la  guerre  reconnu  de 
toutes  les  nations  ;„et  souvent  le  vainqueur  irrité  usoit 
à la  rigueur  de  ce  droit  barbare.  11  saccageoit , il  égor- 
geoit  tout,  sans  pitié  pour  l'âge  ni  |mir  le  sexe;  l’es- 
clavage étoit  le  sort  le  plus  doux  que  pussent  se  pro- 
mettre les  malheureux  échappés  au  soldat  las  du  car- 
nage. Ainsi  furent  traités  Sidon  par  Ochus , Tyr  par  • 
Alexandre,  les  bourgs  des  Marses  par  Germanicus  (a)  , 

(i)  Les  vaincus C’étoit  la  maxime  générale.  Le.v  nulia  vicia 
pareil • Scn.  Trag. 

(a)  Des  Marses  par  Germanicus,  C’est  Tacite  qui  nous  l’apprend. 
iVt/M  tejrus,  dit-il,  non  crias , mise  rat  iuncm  atlulit,  Voy.  Ann., 
Lci'Uitjuc.  3 
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Jérusalem  par  Tite , Majoza-Malcha  et  Dacircs  par  un 
empereur  philosophe  (i). 

Ou  «lira  peut-être  que  les  Hébreux  n’ont  pas  tou- 
jours observé  celte  modération  qui  leur  éloit  pres- 
crite. Si  quelques-uns  s’en  sont  écartés  sans  des  rai- 
sons légitimes  et  des  ordres  supérieurs , nous  les  aban- 
, donnons  : niais  qu’on  soit  juste  ; qu’oû  blâme  les  excès, 
et  qu’on  n’accuse  point  les  lois  qui  les  condamnent. 

lib.  i,  chap.  5i.  Josèphe  use  à peu  près  des  mêmes  termes, ‘en 
parlant  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Tite.  • Ce  général,  d’un 
caractère  si  doux,  y Ht  égorger  un  grand  nombre  de  Juifs  qui 
se  rendoient  à discrétion.  Deux  mille  prisonniers  de  guerre  furent 
pendus  par  scs  ordres  , et  deux  mille  autres  exposés  aux  bêtes , 
ou  obligés  de  s'entre-tuer  les  uns  les  autres  dans  les  spectacles 
qu’il  donna  à Césarée  et  à Hérite. 

(i)  Par  un  empereur  philosophe.  Majoza-Malcha  ayant  été  prise  • 
par  l’armée  de  Julien,  on  y massacra  tout  ce  qui  sç  rencontra, 
sans  distinction  d’âge  ni  de  sexe.  Sine  sc-xns  discrimine  vclœtatis, 
quidquid  impetus  reperit , potestas  iratorum  aùsumpsit , Cette  ville, 
grande  et  peuplée , fut  entièrement  détruite.  Ampta  et  populosa 
cnitas  in  pulcerem  concidit  et  ruinas. 

Dacires  fut  traitée  de  même.  Les  soldats  de  Julien,  la  trouvant 
abandonnée  par  les  habitans,  la  pillèrent,  è gor gèrent ■ les  femmes 
qui  y ai  oicnt  etc  laissées,  et  la . détruisirent  dt  manière  que  ceux 
qui  en  auraient  vu  Remplacement  n auraient  jamais  pensé  qu’il  y 
aurait  eu  une  villc^n  cct  cndràit.  Voy.  Aimnien  • Marcellin  et 
Zozime. 

C’est  ainsi  que  1rs  lois  militaires  des  Perses,  des  Grecs,  des 
Romains,  etc.,  étoient  douces,  et  celles  des  Juifs  barbares  1 
On  a vanté  les  Chinois.  Qu’on  lise  les  lois  militaires  de  ce  peuple, 
on  y verra  des  traits  révoltans  d’injustice  de  perfidie,  d'inhu- 
manité, etc. 
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CHAPITRE  IV. 


Loi»  civile»  de  Moïse  , comparées  aux  lois  parallèles  des  anciens 
peuples.  Lois  tendantes  à assurer  la  vie  des  Hébreux. 


Noire  comprendrons  ici,  sous  le  nom  de  lois  civiles, 
toulcs  celles  qui  ont  pour  objet  'd’entretenir  le  bon 
ordre  dans  l’intérieur  de  l’état.  Nous  ne  croyons  pas 
trop  dire  en  avançant  que  la  législation  mosaïque  ne 
le  cède  encore,  sur  ce  point , à aucune  des  anciennes; 
et  que,  si  ou  la  coïnparc  aux  plus  vantées,  elle  peut 
soutenir  avantageusement  le  parallèle. 

g I.  Idée  qu’il  donne  de  Vhomicide*. 

#' 

Le  premier  bien  que  toute  société  politique  doit  â 
ses  membre»,  est  d’assurer  leur  vie.  Le  n'est  point  assez 
que  les  armées  défendent  le  coqis  de  la  nation  contre 
les  incursions  étrangères , il  faut  que  de  bonnes  lois 
mettent  chaque  citoyen  à couvert  des  violences  do- 
mestiques. Moïse  y avoit  excellemment  pourvu  : nul 
législateur  11c  prit  des  mesures  plus  sages  pour  pré- 
venir ou  réprimer  les  crimes  en  ce  genre. 

Avant  de  porter  aucune  loi  contre  l’homicide,  il 
commence  par  en  inspirer  l’horreur  à ses  Hébreux. 
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Dès  l’eptréc  du  préambule  admirable  qu’il  met  à la 
tétc  de  ses  lois  ( car  c’est  sous  ce  point  de  vue  qu’il 
convient  aussi  de  considérer  la  Genèse  )v  il  leur  peint 
le  premier  meurtrier  volontaire  déchiré  de  remords. 
La  voix  du  sang  innocent  qu’il  vient  de  répandre , et 
qui  crie  vepgcancc  contre  lui,  l'abat  et  le  consterne; 
son  crime , dont  il  ne  peut  plus  se  dissimuler  l’énor- 
mité, lui  paroit  trop  grand  pour  mériter  aucun  par- 
don : il  croit  voir  la  terre  couverte  d’hommes  armés 
« . 

pour  le  punir;  et,  dans  son  désespoir,  il  a besoin  que 
Dieu  même,  touché  de  son  déplorable  état,  le  rassure 
par  un  prodige. 

Latneqh , meurtrier  comme  Caïn,  craint  comme 
lui  la  peine  due  à son  crime;  et  la  feinte  confiance  de 
ses  discours  ne  fait  que  déceler  les  frayeurs  de  son  dîne. 
( Gen.  iv  ). 

Après  le  déluge,  Dieu  donnant  aux  restaurateurs  de  la 
race  humaine,  ct.à  leur  postérité,  la  chair  dus  animaux 
pour  nourriture,  leur  défend  d’en  manger  le  saug;  et 
l’un  de  ses  motifs  est  de  leur  apprendre  à respecter 
celui  de  leurs  semblables.  Certainement,  leur  dit-il, 
je  vengerai  votre  sang  sur  toute  bête;  je  le  vengerai 
sur  l'homme,  sur  tout  homme  qui  aura  versé  le  sang 
de  son  frire.  Quiconque  aura  répandu  le  sang  de 
l'homme,  son  sang  sera  répandu  : car,  ajoute-t-il. 
Dieu  a créé  l’homme  A la  ressemblance  de  Dieu- 
( Gen.  ix.  ) 11  ne  laissera  donc  pas  détruire  impunément 
son  image. 

C’est  ainsi  que  le  législateur  préparoit  son  peuple 
aux  lois  qui  alloicnt  lui  être  données. 
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g 11.  Lois  contre  t’homicidc  de  dessein  prémédité.  Sape  scltritô  de  . 
* ces  lots. 

Enfin  les  temps  arrivent  : Dieu  daigne  parler  aux  Hé- 
breux : au  milieu  des  foudres  et  des  éclairs,  il  publie 
lui-méme  l'abrégé  des  lois  qu’il  leur  destine  ; l'homi- 
cide est  un  des  premiers  crimes  qu’il  y défend  : Tu  ne 
tueras  pas. 

Mais  parce  qu’il  est  des  impie!:  que  la  crainte  de  dé- 
plaire au  Seigneur  et  d'attirer  ses  Vengeances  n’arrête- 
roit  pas;  à ces  terreurs  religieuses  le  législateur  Joint 
la  peine  capitale.  Tout  homme,  dit-il,  qu't , de  dessein 
prémédité , aura  tué  un  autre  homme,  libre  ou  es- 
clave, sera  puni  de  mort  irrémissiblcment  (i). 

Point  de  pitié,  point  de  rançon  pour  ces  coupables. 
Les  principes  religieux  qu’il  avait  posés,  cl  le  cas  qu’il 
faisoit  de  la  vie  des  hommes,  nelui  permettoient  pas  ces 
indignes  compensations,  trop  communes  chez  d’antres 
peuples  (a).  Tolérées,  autorisées  par  leurs  législations, 
elles  ne  seront  point  souffertes  dans  la  nôtre.  Tu  ne  re- 

(1)  Sera  puni  de  mort.  Voyez  Exod.  xxi,  13;  Lcvit.  xxiv , 1 - ; 
Plomb,  xxxv  ,17. 

(3)  Chez  d’autres  peuples . -Tels  furent  entre  autres  tes  anciens 
Arabes,  Grecs,  etc.,  mais  surtout  les  peuples  du  nord,  Ger- 
mains, Francs,  Bourguignons,  etc.  Les  législations  de  ces  derniers 
peuples  tixoient  la  somme  qu’on  devoit  payer  pour  la  mort  d’un 
comte,  d’un  cTèquc,  d’un  paysan.  Ces  législateurs  croyoient-ils 
donc  que  quelqurs  pièces  de  monnoie  pouvoient  équivaloir  à la 
vie  d’un  homme  ? Le  législateur  hébreu  en  faisoit  plus  d'état. 

Cet  usage  barbare  de  Tançons  et  de  compensations  n’est  point 
aboli  chez  tous  les  peuplis  chrétiens  : ii  en  est  encore  où,  pour 
une  somme  d’argent  assez  légère,  un  -riche,  nn  grand  peut  tuer 
impunément  un  homme  du  peuple. 
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ce  v ras  pas,  y rst-il  dit,  de  rançon  pour  sauver  lavie.de 
i’ homicide  : c’est  un  méchant;  il  mérite  la  mort  ; 
tu  le  feras  mourir  et  tu  n'auras  aucune  compassion 
pour  lui.  ( N.  xxv,  5a.  ) 

La  plupart  des  auciens  peuples' curent  des  asiles  re- 
ligieux, d’où  l’on  ne  pou  voit  'tirer  les  plus  grands  cri- 
minels, • et  ces  asiles,  dil  le  célèbre  auteur  de  l’Esprit 
des  lois,  se  multiplièrent  si  fort , surtout  dans  la  Grèce, 
que  les  magistrats  avpicnt  de  la  peine  à exercer  la  po- 
lice. » Moïse  n'en  accorde  aucun  à l’homicide ‘volon- 
taire. Si  un  homme,  dit-il,  a tué  un  autre  hofnmç 
volontairement  et  de  propos  délibéré,  et  qu’il  s’en- 
fuie dam  une  des  villes  de  refuge , les  anciens  de  la 
viltk  où  le  meurtre  aura  été  commis  enverront  le 
prendre,  et  le  livreront  entre  les  mains  dugohel  (1) 
ou  vengeur  du  sang , et  il  mourra  : ton  œil  ne  l’é- 
pargnera pas , mais  tu  ôteras  d'Israël  le  sang  inno- 
cent, c’est-à-dire  le  crime  de  l’avoir  versé  et  la  ta- 
che qui  en  resterait  sur  Israël,  s’il  n’étoit  pas  puni. 
( Dent,  xix,  il.  ) 

Le  tabernacle  même , malgré  la  sainteté  du  lieu,  n'au- 
roit  pas  été  pour  le  coupable  un  asile  assuré.  S’il  a . tué 
à dessein , dit  le  Seigneur , tu  l’arracheras  même  de 
manemtel.  ( Exod.  xxi , i4- 

Le  législateur  juif  ne  croyolt  pas  que  ce  fût  honorer 
Dieu  que  de  faire  servir  scs  temple?  à sauver  des  cri- 
minels qu’il  condamne.  A combien  de  citoyens  hon- 
nêtes ccs  asiles  ont  coûté  la  vie!  et  que  de  sang  in- 
nocent ils  ont  fait  répandre  chez  les  peuples  anciens 
et  modernes! 

(i)  Coin  l.rC’i  loit  le  nom  qu’on  donnoit  an  plus  proche  parent 
et  héritier.  . 
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^ III.  Lois  sur  t'homicide  involontaire . Sagesse  de  ces  lois. 

Si  le  législateur  hébreu  punit  avec  une  rigueur 
inflexible  le  meurtrier  de  dessein  prémédité,  il  use 
des  plus  sages  méuagemcns  envers  l’homicide  invo- 
lontaire. 

Un  usage  ancien,  et  qui  avoit  force  de  loi  dans  ces 
contrées,  autorisoit,  en  cas  de  meurtre,  le  plus  proche, 
parent  à venger  le  sang  du  mort  dans  le  sang  du‘ 
meurtrier ■ Cet  usage,  utile  sans  doute  dans  ces  siècles 
demi-barbares,  auroit  pu  avoir  de  funestes  suites.  Le 
parent,  aveuglé  par  le  ressentiment  et  par  le  point 
d’honneur,  pouvait  confondre  l'homicide  innocent  avec 
le  coupable.  Si  Moïse  n’entreprend  point  d’abolir  ce 
droit  dangereux,  qu’il  trouve  trop  établi,  il  sait  le  mo- 
dérer et  le  restreindre. 

« Des  quarante-huit  villes  lévitiques,  six  seront  choi- 
sies, trois  au  delà  du  Jourdain,  et  trois  en  deçà,  pour  ser- 
vir de  refuge  à l’homicide  involontaire.  Ces  villes  seront 
situées  à des  distances  convenables , les  chemins  bien 
entretenus,  et  les  abords  faciles;  de  peur,  dit-il,  que  le 
vengeur  du  sang  ne  l’atteigne  et  ne  le  frappe  de  mort, 
quoiqu’il  ne  mérite  point  ta  mort  (1).  (Deut.  xxi,  a). 

(i)  Quoiqu'il  ne  mérite  point  la  mort.  • Les  fois  de  Moïse  sur 
le*  asile»,  dit  M.  de  Montesquieu,  furent  tres  sage»  : le»  homicide» 
involontaires  étoient  innocens  , mai*  ils  dévoient  être  ôté»  de 
devant  les  yeux  de»  parens  du  mort;  il  établit  donc  un  asile  pour 
eax.  Les  grand»  criminel»  ne  méritoient  point  d’asiles , et  ils 
n’en  eurent  point.  Les  Juif»  n’avoient  qu’un  tabernacle,  qu'un 
temple  : les  homicides,  qui  s'y  seroieat  rendus  de  toute»  parts, 
auroient  pU  troubler  le  service  divin.  Si  on  les  eût  chassés  du  pays, 
il  eût  été  à craindre  qu'ils  n’adorassent  des  dieux  étrangers.  Ces 
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Mais  pour  ne  pas  sauver  le-covi^blc  avec  l’innocent , 
et  pour  conserver  au  parent  ses  justes  droits,  il  lui 
permet  de  citer  l’homicide  devant  les  juges  de  la  ville 
où  l’accident  est  arrivé.  « Ils  examineront  l'affaire;  et 
s'il  leur  parolt  qu’il  ait  tué  de  dessein  prémédité,  ils  le 
livreront  au  vengeur  du  sang,  qui  le  fera  mourir.  Si 
au  contraire  ils  trouvent  qu’il  n’avoit  aucune  inimitié 
ni  mauvais  dessein,  cl  que  c’est  seulement  par  acci- 
dent qu’il  a tué,  ils  le  renverront  en  sûreté  dans  la 
ville  de  refuge. 

• Cependant,  en  lui  ouvrant  cet  asile,  il  lui  enjoint 
d’y  rester  jusqu’à  la  mort  du  grand-prétre , sans  sortir 
de  la  ville  ou  banlieue.  Autrement,  il  déclare  que  si  le 
vengeurdu  sang  le  rcucontrc  hors  de  ces  limites,  et  qu’il 
le  tue*  il  ne  lui  sera  rieu  fait.  » (Nomb.  xxxv,  n,  etc.  ) 
Remarquez  ces  sages  tempéramens  du  législateur. 
En  laissant  subsister  un  usage  qu’il  n’ose  abolir,  il  en 
tire  un  parti  avantageux  pour  la  sûreté  publique.  D’un 
cété,  il  soustrait  à la  vue  des  parens  du  mort  un  objet 
dont  la  présence  ne  pouvoll  qu’aigrir  leur  douleur, 

réveiller  en  eux  des  scutimens  de  vengeance,  occa- 

* 

sioner  peut-être  de  nouveaux  meurtres,  et  entretenir 
des  haines  héréditaires  dans  les  familles.  De  l’autre,  en 
même  temps  (ju’il  sauve  un  innocent,  il  lui  apprend, 
par  l’espèce  d’exil  auquel  il  le  condamne , qu’on  ne 

peut  trop  faire  pour  prévenir  de  pareils  malheurs  (i). 

» 

considérations  firent  établir  des  ville»  d'asiles.  » Voyet  l'Esprit 
e des  lois,  t.  it.  • 

(i)  De  pareils  malheurs.  Les  lois  d’Athènes  bannirent  aussi  l’ho- 
micide involontaire  hors  du  pays,  d’abord  pour  toujours,  ensuite 
seulement  pour  un  an.  La  loi  de  Moïse  nous  paroit  plus  douce 
et  plus  sage.  11  condamne,  comme  les  Athcnieus , l'homicide 
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Assurément  des  leinpéraincns  si  sages  sont  d’un  légis- 
lateur admirable. 

$ IV.  Lois  sur  l'homicide  dont  l'auteur  est  inconnu. 

Malgré  toute  la  sagesse  et  la  vigilance  des  lois,  il 
pouvoit  arriver  des  meurtres  dont , après  toutes  les  per- 
quisitions convenables,  on  ne  pourrait  découvrir  l’au- 
teur. Dans  ce  cas,  le  législateur  ordonne  qu'on  observe 
une  cérémqnie , partie  religieuse,  partie  civile,  propre 
à frapper  tous  les  spectateurs.  Il  veut  que  les  magis- 
trats des  villes  voisines,  instruits  de  l’assassinat,  se 
transportent  au  lieu  où  le  corps  aura  été  trouvé.  «Là, 
dit-il , ils  mesureront  la  distance  des  villes  d’alentour  ; 
et  les  anciens  de  celle  qui  aura  été  jugée  la  plus  pro- 
che, prenant  une  génisse,  la  mèneront  près  du  corps 
mort,  dans  un  vallon  pierreux  qui  n’ait  été, ni  labouré 
ni  semé  : ils  l'y  immoleront;  et,  se  lavant  les  mains 
sur  la  victime,  ils  prononceront  à haute  voix  ces  pa- 
roles: tXox  mains  n'ont  point  répandu  ce  sang,  et 
nos  yeux,  ne  l’ont  point  vu  répandre.  O Eternel  ! 
sois  propice  à ton  peuple  que  tu  as  délivré,  et  par- 
donne-lui ! Ainsi,  ajoute  la  loi,  le  meurtre  sera  ex- 
pié, et  tu  ne  seras  point  coupable  de  l’effusion  du 
fftng  innocent  (t).  » Imposante  cérémonie,  dont  l'é- 
clat, le  lieu,  la  formule,  eu  un  mot  toutes  les  circon- 
« 

int'rap  innocent  à une  sorte  de  bannissement;  : mais  c’est  un  exil 
doux,  dans  une  ville  nationale,  au  milieu  des  ministres  du  culte, 
qui  pouvoient  le  défendre,  l’instruire  et  le  consoler.  II  u’y  avoit 
à craindre,  ni  la  perte  d’un  citoyen  pour  l’état,  ni  pour  le  citoyen 
]a  perte  de  sa  religion  : double  objet  important  aux  yeux  du 
législateur. 

(i)  pu  sang  innocent,  Voy,  Deut.  xxi,  i. 


stances  ne  pouvoirnt  qu'inspirer  l’horreur  du  meurtre 
et  des  meurtriers  (1). 

$ V.  Lois  contre  ceux  qfii,  sans  tuer  eux-tm'mes  , causent  ta  mort 
de  quelqu'un  par  négligence» 

ta  négligence  de  ceux  qui , sans  tuer  eux-mêmes , 
causoient  la  mort  de  quelqu’un , faute  d’avoir  pris  des 
précautions  convenables,  ne  restoit  point  impunie.  ' 

C'étoit  l’usage  dans  ces  pays  chauds  de  faire  les  toits 
plats,  comme  ils  le  sont  encore  dans  tout  l’Orient  : on 
alloit  y prendre  le  frais,  on  y mangeoil . on  y couchoit 
même  dans  la  belle  saison.  Si  ces  toitg  n’avoieut  été 

I 

soigneusement  entourés  de  balcons  ou  murs  d’appui , 
il  auroit  pu  en  résulter  divers  accidcns  J on  pouvoit 
tomber  et  se  tuer.  Moïse  ordonne  qu'on  ait  ci  ttc  at- 
tention, sous  peine  d’être  regardé  comme  coupable 
d’homicide,  et  traité  comme  tel.  <■  Quand  tu  bdtiras 
une  maison  , dit-il , tu  feras  tout  autour  des  défenses 
ou  balustrades,  afin  quo  tu  ne  te  rendes  point  coupable 
de  sang , si  quelqu’un  venoit  à tomber.  » (Deut.  xxii,  8.) 

De  même  * si  un  bœuf  furieux  avoit  tué  un  citoyen , 
homme  ou  enfant,  l'animal  devoit  être  lapidé  par  le 
peuple,  et  il  éloil  défendu  d’eu  manger  la  chair  : perte, 
et  par  conséquent  punition  pour  le  propriétaire,  q^ 
devoit  connoilrc  le  vice  de  l’animal,  et  prévenir  les  ac- 
cidcns qu’il  pouvoit  occasioncr.  Mais  la  peine  ne  se 

(i)  lies  meurtriers.  C’étoit  «tans  la  même  vue  que  les  loi»  d’E- 
gypte obligeoient  la  ville  la  pins  voisine  d’embaumer  le  corps  do 
mort , et  de  lui  faire  de  magnifique»  funérailles.  Ce»  frai»  pouvoient 
aussi  engager  le»  ville»  à veiller  avec  plu»  de  soin  »ur  leur  territoire. 
Les  Athéniens  avoient  aussi,  dan»  ce  cas,  de»  lustration»  ou  ex- 
piations publiques. 
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borjioit  p i»  là.  s’il  avoit  été  averti  que  son  bœuf  frap- 
poit  de  la  corne.  11  éloit  condamné  à mort;  et  il  né 
poiivoit  sauver  sa  vie,  même  au  moyen  d’une  rançon, 
rpt'cn  apaisant  le  gofiei  ou  vengeur  du  sang,  et  en 
obtenant  de  lui  qu’il  ne  contentât  de  cette  réparation.» 
( Exod.  xvi , 22.  ) 

On  sent  pourquoi  le  législateur,  qui  avoit  si  sévère- 
ment défendu  toute  rançon  pour  l'homicide  de  propos 
délibéré,  en  permet  une  dans  le  cas  en  question.  • Il 
pouvoit  arriver  des  circonstances  où  la  peine  de  mort 
eût  cté  trop  rigoureuse.  La  négligence  pouvoit  avoir  été 
plus  ou  bioins  coupable  : l’animal  pouvoit  avoir  été  ir- 
rité; il  pouvoit  avoir  rompu  ses  liens,  et  s’être  échappé 
malgré  ceux  à qui  le  maître  en  avoit  confié  la  garde. 
C’est  donc  avec  autant  d’huinanitç  que  de  sagesse  que 
la  loi  permet  'aux  juges,  dans  ce  cas,  de  commuer  la 
peine  de  mort  à une  amende  proportionnée  (1) ,»  et 
qu’elle  engage  le  vengeur  du  sang  à se  contenter  d'un 
dédommagement  convenable. 

On  peut  juger  par  ccs  deux  exemples  jusqu’où  Moïse 
vouloil  que  les  Israélites  portassent  la  vigilance  et  l’at- 
tention à prévenir  ccs  accidcns  malheureux , toujours 
trop  fréquens. 

g VI.  Vie  dee  enfant  et  des  fmmet  attitrée  : autorité  des  peret  et 
des  maris  restreinte. 

L’espérance  des  générations  futures  est  dans  les  en- 
lans  : le  législateur  qui  veut  multiplier  son  peuple  doit 
donc  veiller  avec  soin  à leur  conservation.  Cependant 
la  plupart  des  législations  anciennes  les  abandonnoient 

(1)  Proportionnée.  Voy.  Bible  de  Chai». 
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CONSIDÉRATIONS 
absolument  aux  caprices,  ainsi  qu’à  la  tendresse  des 
parens.  Kilos  regardoient  les  enfans  comme  un  bien 
tellement  propre  au  père,  qu’elles  le  laissoient  maître 
d'en  disposer  à son  gré.  A leur  naissance,  il  étoitïjbi-i: 
de  les  élever  ou  de  les  exposer  (i).  Ce  pouvoir  ne  se 
bornoit  pas  aux  premiers  momens  de  la  vie  et  au  temps 
de  l'enfance  : lors  même  qu’ils  étoient  plus  âgés,  le 
père  n’en  conscrvoit  pas  moins  sur  eux  l’autorité  la 
plus  despotique.  Il  pouvoit  les  châtier,  les  maltraiter, 
les  vendre  comme  esclaves,  les  tuer  même -(a),  sans 
que  le  magistrat  et  l’état  s'en  mêlassent.  Tel'fut  le  droit 
des  pères  chez  la  plupart  des  anciens  peuples,  même 
les  plus  civilisés. 

Nos  premiers  patriarches  en  curent  un  semblable; 
et  il  le  falloit  bien  dans  un  temps  où,  les  familles  for- 
mant autant  de  petits  états  indépendans,  les  pères 
étoient  en  même  temps  les  maîtres,  les  juges  et  les 
souverains  de  la  petite  république.  Mais  lorsque  le  peu- 
ple se  fut  multiplié,  et  que  les  familles  réunies  ne  for- 
mèrent plus  qu’un  seul  état,  Moïse  crut,' avec  raison, 

(i)  Exposer,  etc.  Celle  coutume  étoit  répandue  chez  presque 
tous  le,  peuples  païens.  Pliilon  , Joscphc , etc. , ta  leur  ont  sou- 
vent reprochée.  Cet  horrible  usage  existe  encore  dans  plusieurs 
pars  ; et  il  y a,  telle  ville  à la  Chine  où  plus  de  vingt  mille  enfaus , 
ainsi  exposés,  périssent  chaque  année,  faute  de  secours,  ou  mangés 
par  les  chiens  et  les  cochons,  ou  emportes  par  tomberces,  pêle- 
mêle  avec  les  immondices. 

(a)  /ci  hfr  mûris,  etc.  Les  lois  romaines  accordoient  formelle- 
ment cé  droit  aux  pères.  End»  liberis  justis  jus  vitir  . mets  , renun -k 
dandit/uc  polrstas  ti  ( patri ) este.  Ce  pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur 
les  enfans  duroit  toute  4a  vie  du  père  î témoin  celui  qui,  de  son 
autorité  privée,  lit  expirer  sous  les  coups  son  fils  sortant  du  con- 
sulat, qu'il  avoit  mal  géré,  au  jugement  du  vieillard. 


SU»  LA  'LÉGISLATION  MOSAÏQUE.  /,5 

que  les  enfaus  n'appartenoient  pas  tellement  aux  pè- 
res qu’ils  ne  fussent  en  même  temps  sujets  de  la  ré- 
publique , et  des  membres  qo’elle  avoit  intérêt  de  con- 
server. 11  restreignit  donc  le  pouvoir  illimité  qu'ils 
avoient  eu  sur  leurs  en  fans. 

S’il  permet  au  père  de  les  vendre,  Comme  il  pouvoil 
sc  vendre  lui-même  ; pour  leur  prbeurer  un  esclavage 
plus  doux,  pour  conserver  a la  république  des  sujets 
qui  pourroient  lui  être  nécessaires  ou  utiles , il  défend 
de  les  vendre  à d’autres  qu’à  des  Hébreux;  et  cette 
vente  même  n’est  point  absolue  et  sans  retour  : l’es- 
clavage avoit  un  terme  pour  eux,  ainsi  que  pour  les 
autres  citoyens  (i). 

Mais  il  n’accorde  point  au  pèro,  comme  firent  d’au- 
tres législateurs,  le  droit  absolu  de  vie  et  de  mort  sur 
ses  enfaus.  l.a  loi  veut  que,  lors  même  qu’il  a les  plus 
justes  sujets  de  se  plaindre  de  quelqu’un  d'entre  eux, 
il  s’adresse  aux  juges  pour  le  faire  punir.  * Lors,  dit- 
elle,  qu’un  homme  aura  un  fils  pervers  et  rebelle, 
qui  n’obéira  point  à la  voix  de  son  père,  ni  à la  voix 
de  sa  mère , et  qui , après  avoir  été  châtié,  ne  les  écou- 
lera point , le  père  et  la  mère  le  prendront  et  le  mè- 
neront aux  anciens  de  la  ville,  et  ils  leur  exposeront  sa 
mauvaise  conduite.  Alors  tous  les  habitons  de  la  ville 

(i)  Les  nuire s citoyens.  Les  loi'  romaines  accordoirnt  aussi  au 
prie  le  pouvoir  de  vendre  ses  en  tans  comme  esclaves;  mais  elles 
n'y  mettaient  pas  les  restrictions  de  la  loi  mosaïque. 

Ce  pouvoir,  chez  tes  Humains,  durait  toute  la  vie  du  père,  et 
ne  finissoit  qu’a  la  troisième  vente.  Si  palcr  /ilium  1er  renundtn  il  , 
jiltus  à paire-  Hier  este.  Sur  quoi  un  ancien  remarque  que  ces  lois 
accordoient  au  père  plus  de  pouvoir  sur  son  Gis,  qu’au  maître  sur 
son  esclave.  Data  patri  mojori  poUstate  in  / ilium , quant  domina 
in  tcTstum, 
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le  lapideront , et  il  mourra , et  tu  (lieras  le  méchant  du 
milieu  de  toi,  afin  que  tout  Israël  l'entende  et  qu’il 
craigne.  » ( Deut.  xxt,  18.  ) 

Que  si  un  père,  dans  la  législation  mosaïque,  ne 
pouvoit,  sans  se  rendre  coupable  de  parricide  et  s’ex- 
poser à.  la  sévérité  des  lois,  ôter  la  vie  à un  enfant  in- 
corrigible, il  est  clair  qiml  n’en  ayoit  le  droit  en  aucune 
autre  occasion.  Aussi  les  docteurs  juifs  concluoient- 
ils  de  La  disposition  de  cette  loi,  qu’il  ne  nous  étoit 
pas  permis  d'abandonner,  d’exposer  ou  de  tuer  nos 
enfans  nouveau-nés.  Notre  loi , disoit  Joseph»'  en  repro- 
chant cette  inhumanité  aux  nations  païennes,  notre 
loi  nous  ordonne  de  tes  nourrir  tous.  Philon  l’assure  de 
même;  et  Tacite,  quoique  ennemi  déclaré  des  Juifs, 
reconnoit  que  c’eiît  été  uiï  crime  pour  eux  d’en  tuer 
quelqu’un  (i).  Qu'on  compare  sur  cet  article  notre 
législation  à celles  des  autres  peuples  de  l'antiquité,  et 
qu’on  prononce  où  êtoient  la  sagesse , la  doucciér  et 
l’humanité. 

Plus  le  sexe  est  foiblc,  plus  il  lui  parut  digne  de  la  pro- 
tection des  lois.  Chez  presque  tous  les  anciéhs  peuples, 
les  femmes,  achetées  pour  la  plupart,  n’étoient  guère 
que  les  premières  esclaves;  et  leur  vie  se  trouvoit  souvent 
exposée  à la  violence  et  à la  brutalité  des  maris.  Dans  les 
anciennes  lois  romaines  (a),  un  homme,  pour  mettre 
légalement  à mort  sa  femme  convaincue  d'infidélité, 

(i)  Pour  eux.  Voy.  liist.,  liv.  vi.  \ retire  q ucnujuam  ex  gnatis  nefns. 

(a)  Ancienne*  toi*  romaine*.  C'étoient  les  lois  de*  Romulus.  Ces 
lois,  condamnées  par  Plutarque,  semblèrent  trop  dures  aux  Ro- 
mains même.  In  adutlcrio  uxorem  iuam  xi  dtprehcndixse* , impuni 
m cures  , disoit  Caton  ; iita  le . si  ailutUrares  , dipito  contingcre  non 
auderel  ! 
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ou  mémo  d'avoir  bu  du  vin,  n'uvoit  pas  be-oin  de  re- 
courir aux  tribunaux  : une  assemblée  de  quelques  pa-  * 

rens  suflisoit  pour  l'y  autoriser.  La  surprenoit-il.  en 
adultère,  il  pouvoitla  tuer  sans  autre  forme  de  procès. 

Moïse  n 'accorde  point  au  inari  ce  pouvoir  absolu , 
dont  il  étoit  trop  facile  d’abuser.  11  punit  de  mort  la 
femme  adultère  ( i ) ; mais  c'est  aux  tribunaux  qu'il  ré- 
serve le  droit  de  l'ordonner. 

§ VIL  Lois  contre  les  violences,  injures  atroces , ou  mauvais  traitement . 

Le  plus  sùr  moyen  de  prévenir  les  meurtres,  e9t  de 
punir  les  délits  qui  peuvent  y conduire.  Aussi  Moïse 
les  réprime-t-il  avec  une  sage  sévérité. 

• Si  deux  hommes  querellant  ensemble,  dit-il,  l’un 
frappe  l’autre  d’une  pierre  ou  du  poing,  de  manière 
que,  sans  qu'il  en  meure  ou  qu’il- en  reste  estropié, 
il  soit  pourtant  obligé  de  garder  le  lit,  et  qu’ensuite  il 
se  rétablisse  et  marchç  dehors  en  s’appuyant  sur  son 
béton , celui  qui  aura  frappé  ne  sera  pas  puni  comme 
homicide,  mais  il  sera  condamné  à payer  à l’autre  tous 
les  frais  de  guérison,  et  à le  dédommager  convenable- 
ment pour  l'interruption  de  ses  travaux,  et  pour  toutes 
les  pertes  que  la  maladie  aura  pu  lui  occjisioucr.  » 

( Exod.  xxi,  18.  ) 

Mais  si  dans  une  querelle  un  homme  en  estropie  un 
autre,  s’il  lui  crève  un  œil,  ou  qu’il  lui  casse  un 
bras,  une  jambe,  etc.  , il  lui  sera  fait  comme  il  aura 
fait  à l’autre.  OEit  pour  ait,  dent  pour  dent,  main 
pour  ntain , pied  pour  pied , fracture  pour  frac- 

(ij  Lu  femme  adultère.  Voyez  Lé  vit.  xx . loi  Deut.  xxu,  aa. 
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turc  , plaie  pour  plaie,  etc.  (i).»  Loi  du  talion,  si 
équitable  , qu’on  la  retrouve  dans  la  plupart  des  lé- 
gislations (a). 

Cette  lui  pourtant  ne  s’cxécutoit  point  à la  rigueur. 
On  avoit  senti  qn'il  pouvait  arriver  des  cas  où  elle  auroit 
été  impraticable,  et  quelquefois  injuste  (5).  Ou  eut 
donc  recours  à des  dédommagcmcns  et  à des  compensa- 
tions, démandées  par  io  blessé , et  arbitrées  par  les  juges. 
Aussi  Moïse,  qui  11'cn  permet  aucune  pour  l'homicide 
volontaire,  ne  les  défend  pas  dans  le  cas. présent.  « La 
loi,  dit  Josèphe , permet  à l’homme  estropié  de  recevoir 
des  dédommagemens  ; et  demander  l’exécution  rigou- 
reuse du  talion  , ce  seroit  montrer  trop  de  dureté.  » 

§ Vllt.  Lois  contre  les  avortemens . 

» •'  * • • * r * 

La  législation  mosaïque  ne  se  contente  pas  de  veiller 
à la  conservation  des  hommes  faits , et  des  enfans  nou- 
veau-nés ; elle  assure  la  vie  de  ceux  même  qui  n’ont 
point  encore  vu  le  jour. 

« Si  deux  hommes  se  battant,  dit-elle,  l’un  de  ces 
hommes  frappe  une  femme  enceinte,  et  qu’elle  accouche 
avant  terme , il  sera  condamné  à payer  dos  dédommagc- 
mcns tels  que  le  mari  les  demandera , et  que  les  jugos 

(1)  Plaie  pour  plaie,  etc.  Voy.  Exod.  XXI , ut  ; Lérit.  xxiv,  19,  etc. 

(3)  Des  législations . C’étoit  entre  autres  une  (les  lois  des  dousu 
tables.  Si  injuriant  altcri  facit , xxv  a ris  pwna  sunto . Si  membrum 
rupit , ni  cum  eo  pacit , latio  esto. 

(3)  Quelquefois  injuste . C’étoit  pour  proportionner  la  peine  à 
l’injure  que  Solon  avoit  ordonné  que,  si  quelqu’un  crevoit  l’œil  a 
un  borgne,  on  lui  ereveroît  les  deux  yeux.  Voyex  Diog.  Laért,  , 
Vie  de  Solon. 
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les  régleront.  Mais,  ajoute  la  loi,  si  mort  arrive,  tu 
donneras  âme  pour  âme,  vie  pour  vie,  c’est-à-dire,  tu 
puniras  de  mort  le  coupable.  » (Exod.  xxi,  aa.) 

La  mort  dont  il  est  ici  question,  est  sans  doute  celle 
de  l'enfant  ; car  celle  de  la  mère  étoit  assez  assurée  par 
les  lois  précédentes  contre  l’homicide  : aussi  est-ce  de 
cette  manière  que  Philon,  Josèphe  et  nos  meilleurs 
écrivains  l’entendent.  On  ne  trouve  point  dans  Moïse  de 
loi  expresse  qui  défende  aux  mères  de  détruire  leur  fruit, 
lue  telle  loi  n’étoit  pas  nécessaire  chez  un  peuple  où  ce 
crime  étoit  rare,  et  peut  être  inconnu.  Mais  si  le  légis- 
lateur condamncà  la  mort  l’homme  violent  qui,  dans 
un  moment  d’emportement  et  de  eolère , cause  un  avor- 
tement mortel  pour  l’enfant,  que  n’auroit-il  point 
ordonné  contre  la  mère  barbare  qui  se  le  procurerait 
elle-même  de  propos  délibéré  ? 

C’est  la  conséquence  que  tiraient  les  Juifs.  • Notre  loi, 
dit  Josèphe , défend  aux  femmes  de  détruire  leur  fruit  : 
une  femme  se  rendrait  coupable  d'homicide  ; elle  serait 
condamnée  comme  telle , si  elle  ôtoit  la  vie  à l’enfant 
qu’elle  porte  dausson  sein,  et  justement  punie  pour  avoir 
ravi  à une  famille  un  appui , et  à la  patrie  un  citoyen.  » 

Si  ce  crime  se  trouve  défendu  dans  quelques  législa- 
tions ancii  nues , il  en  est  d’autres  où  non-seulement  il 
n’est  point  puni , mais  où  il  est  toléré,  et  même  auto- 
risé. Quand  les  lois  permettent  d’abandonner,  de  tuer 
des  enfans  à quelque  âge  que  ce  soit,  comment  défen- 
droient-elles  de  les  faire  périr  avant  leur  naissance?  La 
Grèce  a vu  deux  législateurs  plùlosophes  (i),  craignant 

(•)  Ugisktcurs  philosophes.  Vojr.  Piston,  liv.  v de  *ej  Loi»  ; 
Ari>tote,  République,  liv.  vm. 

Les  loi*  do  l’îlo  de  Forino*e  fixent  l'Sgo  ou  les  femmes  peuvent 

Li oititjuc . A 
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CONSIDERATIONS 


une  trop  grande  population  dans  leurs  républiques 
imaginaires , conseiller  eet  odieux  moyen  de  là  diminuer. 
Regretteroit-on  que  Moïse  n’ait  pas  eu  ces  belles  idées, 
et  qu’il  n’ait  pas  proposé  à son  peuple  ces  sages  res- 
sources ? - 

C’est  ainsi  que  le  législateur  d’Israël  assuroit  la  vie 
dç  son  peuple.  Hommes,  femmes,  enfans,  ceux  même 
qui  n’avoient  point  encore  vu  le  jour,  tous  étoient  l’objet 
de  ses  soins.  Quel  législateur  ancien  pourroit-on  nous 
citer  à qui  la  conservation  de  ses  concitoyens  ait  été  plus 
chère,  ou  qui  l’ait  mise  à l’abri  des  violences  domes- 
tiques , par  des  règlemens  plus  sages  ? 

r 

«voir  des  enfans  ; et  ai  quelqu'une  devient  enceinte  avant  ce  temps, 
les  prêtresses  , pour  prévenir  l’accouchement,  vont  lui  marcher 
sur  le  ventre,  au  risque  de  faire  périr  la  mère  avec  l’enfant.  Que 
d’horreurs  en  ce  genre  on  compterait  chaque  année  dans  la  Chine , 
au  Japon , etc.  ! 
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CHAPITRE  V. 

Loi»  civile»  de  Moïse  : suite.  Loi»  qui  «voient  pour  objet  de  con- 
server la  santS  de»  Hébreux. 


Ta  a trouvé  singulier  que  Moïse  eût  veillé  à la  sanlé 
de  son  peuple. 

.Mais  avant  de  s’étonner , il  eût  été  à propos  de  se  trans- 
porter  dans  les  siècles  Vécu  lés  où  il  vivoit , et  de  se  repré- 
senter ces  hordes  sauvages,  qui,  éparses  sur  la  terre 
qu'elle»  commeuçoient  à repeupler,  tnangeoient  sans 
distinction  les  alimeris  les  plusgrossiers  et  les  plus  mal- 
faisans,  buvoicnl  le  sang  des  animaux . dévoroient  leur 
cliair  avec  Itur  suif,  et,  sans  savoir  prendre  aucunes 
précautions  conlrc  les  épidémies  les  plus  communes, 
vhoient  dans  une  saleté  aussi  dégoûtante  que  nuisible 
à leur  sanlé.  ‘ • 

Telles  furent  la  plupart  de  ces  anciennes  peuplades; 
et  1 une  des  premières  obligations  qu’eurent  ces  hommes 
brutaux  aux  législateurs  qui  les  policèrent , ce  fut  qu’a- 
près  les  avoir  détournés  de  l’homicide,  ces  sages  les 
amenèrent  à une  manière  de  vivre  plus  honnête  et  plus 
salubre.  De  là  les  éloges  donnés  par  l’antiquité  à tant  de 
personnages  célèbres,  auxTriptolème,  aux  Linus,  aux 
Orphée  ,ctc.  (i). 

(»)  -éux  Orphée  , etc.  C’e»t  la  remarque  d’Horace*  Cadibus  U 
lictu  facdo  dclcrruit  Orpluut. 

- 4- 
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Une  longue  habitude  a fait  connottre  aux  peuples  ci- 
vilisés les  nourritures  saines;  mais,  dans  ces  siècles 
grossiers , l’inexpérience  exposoit  souvent  la  vie,  ou  du 
moins  la  santé  de  l’homme  sauvage  pressé  par  la  faim. 
Le  régime  formtoit  donc  alors  un  objet  de  police  inté- 
ressant ; les  codes  dévoient  être  en  partie  des  traités 
d'hygiène  , et  les  législateurs  sages  ne  pouvoient  s’em- 
pêcher d’en  prescrire  des  règles.  Ceux  de  la  Chaldée, 
delà  Phénicie,  de  l’Égypte  surtout,  l’avoient  fait.  Moïse 
devoit  ce  bien  à son  peuple  ; il  le  lui  fit. 


S I.  Que  la  distinction  det  animaux  purs  et  impart  étoit  fondée  en 
partie  tur  det  vues  de  régime  et  de  santé. 

Le  choix  des  alimens  est  une  des  choses  qui  contri- 
buent le  plus  à la  santé.  Des  viandes  dures,  pesantes,  indi- 
gestes, ne  peuvent  que  déranger  l’économie  animale.  Le 
législateurassez  éclairé  pour  les  faire  connoîtreà  son  peu- 
ple, et  assez  habile  pour  l’engager  à s’en  abstenir,  méri- 
toit,  dans  ces  anciens  temps,  la  reconnoissancc  publique. 

Moïse  eut  l’avantage  de  trouver  la  distinction  des 
animaux  purs  et  impurs,  c’est-à-dire  bons  ou  mauvais 
à manger  (1) , établie  depuis  long  temps  parmi  les  Hé- 
breux : ils  la  tenoient  de  leurs  ancêtres,  et  elle  renion- 
toit  aux  temps  antérieurs  au  déluge  : il  n’eut  qu’à 
donner  à la  coutume  force  de  loi,  sans  y faire  d’autres 
changemens  que  ceux  que  l'expérience  avoit  montrés 
utiles  , ou  qu’exigeoit  le  dessein  de  séparer  sou  peuple 
des  nations  voisines. 

Mais , quels  qu’aient  été  d’ailleurs  ses  motifs  dans  le 
choix  qu’il  fit,  on  s’aperçoit  aisément  qu’il  eut  aussi 

(i)  A manger,  etc.  C’est  l'idce  qu'il  faut  attacher  S ces  mots. 
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des  vues  diététiques  ; que  ces  vues  de  régime  et  de  santé 
entrèrent  pour  beaucoup  dans  ses  règlemens , et  que  ce 
fut  là,  en  grande  partie,  le  fondement  de  la  distinction 
entre  les  animaux  qu’il  permet  on  qu’il  défend  de  man- 
ger. 

En  effet , quels  sont  ceux  qu’il  interdit  ? Les  insectes 
venimeux  on  sans  substance  ; les  oiseaux  de  proie  nour- 
ris de  charognes  ; les  poissons  sans  nageoires  et  sans 
écailles  qui  vivent  dans  la  bourbe  ; les  quadrupèdes  qui 
ne  ruminent  pas , et  qui  n’ont  pas  le  pied  fendu,  tels 
que  l’âne  , le  cheval , le  chien  , le  chat , etc. , c’est-à- 
dire  précisément  ceux  pour  lesquels  la  plupart  des 
peuples  policés , surtout  de  l'Orient , se  sentent  de  la 
répugnance,  ceux  dont  ils  s’abstiennent  encore  aujour- 
d’hui , et  dont  ils  croient  que  la  chair  peut  contribuer 
à causer  ou  à entretenir  les  maladies  communes  dans 
ces  climats  chauds. 

Si  dans  le  nombre  de  ces  animaux  il  s'en  trouve  qui 
nous  paraissent  sains,  il  faut  penser  que  la  différence 
des  parages  et  des  climats  où  ils  vivent , des  herbes  dont 
ils  se  nourrissent , etc. , peut  leur  donner  des  goûts 
et  des  qualités  différentes  (1). 

S II.  Défense  de  manger  des  graisses. 

Dans  les  animaux,  même  réputés  purs,  il  y a des  par- 
ties qu’il  est  défendu  de  manger  : ce  ne  sont  assuré- 
ment pas  les  plus  saines. 

( j ) Qualités  differentes.  Tel  poisson  délicat  et  sain  «or  «ne  côte 
devient  mauvais  et  fiévreux  A deux  lieues  de  là  : on  pourrait  en 
citer  plusieurs  exemples,  llenestlfe  même  de*  autre»  animaux, 
tant  gibier  que  viandes  de  boucherie. 
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C.’étoient  d'abord  les  graisses.  Vous  ne  mangerez 
■point  de  graisse  de  bœuf,  de  brebis  ni  de  chèvre. 
Quiconque  mangera  de  la  graisse  d’une  de  ces  bêtes 
gu’ on  sacrifie  à V Etemel,  sera  retranché  d'entre  son 
peuple  ; c’est  une  ordonnance  perpétuelle  en  vos  de- 
meures. (Lévit.  vn,a5,  ni,  17.) 

Nous  ne  prétendons  point  qu’en  faisant  ces  dé- 
fenses , Moïse  n’ait  pas  eu  quelque  motif  religieux.  Il 
voulut  probablement  tirer  de  l’usage  commun  ces  ma- 
tières destinées  à entretenir  et  animer  le  feu  de  l’au- 
tel (1)  ; mais  il  est  difficile  de  croire  qu’il  n'y  soit  point 
entré»  des  vues  de  régime.  Toutes  les  graisses  ne  sont 
point  interdites  : certes , par  exemple,  qui  se  trouvoient 
entre  les  chairs,  étoient  permises;  la  prohibition  en1 
eût  été  trop  gênante,  et  presque  impraticable.  Les 
graisses  qu’il  défend  sont  celles  qui  enveloppent  ou  qui 
tapissent  les  entrailles  ; celle  qui  couvre  les  rognons  ; 
la  queue  d’une  espèce  de  brebis  de  ce  pays  , laquelle 
queue  , presque  toute  de  graisse,  pèse  d’ordinaire  de- 
puis quinze  jusqu’à  cinquante  livres;  c’est-à-dire  , en 
deux  mots  , qu’il  défend  de  manger  le  suif  et  la  graisse 
des  rognons.  ( Ibid.  ) 

Le  suif  sans  doute  n’est  pas  une  nourriture  saine. 
Mais,  dira-t-on , pourquoi  le  défendre  ? s’avise-t-on  d’en 
manger  ? Non  en  France  ; mais  si  le  Lapon  boit  avec 
délices,  et  avalé  à grand  verre  l’huile  fétide  des  baleines, 
il  se  peut  bien  que  les  peuples  Troglodytes,  et  autres  na- 
tions barbares  qui  bordoient  la  Palestine  , aient  trouvé 

(l)  Le  fea.de  l’autel.  On  en  enreloppoit  le»  chiirs  de»  victimes 
que  l’on  brûlait  sur  l’autel,  et  elle»  aidoient  à le»  consumer. 
Homère  décrit  cette  pratique  ^peu  prés  de  la  même  manière  que 
Moïse  dan»  le  Lévitique. 
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quelque  goût  dans  ces  giaisscs  que  le  législateur  hébreu 

interdit  à srtn  jieuplc  (1).  Quant  aux  rognons,  s'ils 

flattent  le  goût,  ils  sont  iudigestes  ; et  leur  graisse  est  , 

comme  toutes  les  autres,  une  mauvaise  nourriture  , ou 

plutôt  ce  n'est  point  uncoourriture.  Quand  on  prendroit 

toute  la  graisse  d’un  boeuf,  on  n’en  tircroit  pas  un  atonie  • * 

des  parties  nutritives.  I.e  corps  muqueux , ou  la  partie 

gélatineuse  des  animaux  , est  la  seule  qui  nourrisse. 

C'est  un  fait  démontré  par  la  chimie. 

Non-seulement  les  graisses  ne  nourrissent  pas,  elles 
nuisent  à la  digestion  des  autres  nourritures  ; il  faut 
avoir  l'estomac  fort  pour  n’en  être  point  incommodé  : 
aussi  les  médecins  les  défendent-ils,  même  dans  nos 
climats,  aux  enfans,  aux  convaleseens,  aux  gens  do 
lettres,  en  un  mot , à toutes  les  personnes  d’une  com- 
plexion  délicate.  Mais  elles  ne  sont  nulle  part  plus  mal- 
saines que  dans  les  pays  chauds  , où  les  maladies  cuta- 
nées sont  fréquentes.  Condamnerons-nous  le  législateur, 
qui  aimoit  mieux  conserver  la  santé  de  son  peuple  que 
de  flatter  son  goût  ? 

5 111.  Défense  de  manger  du  sang. 

Une  autre  partie  des  animaux,  même  réputés  purs  . 
qu'il  est  défendu  aux  Juifs  de  manger,  c’est  le  sang. 

(i)  A ton  peuple.  Il  paraît  que  tous  tes  anciens  aimoient  extrê- 
mement les  graisse*.  Moïse  n’aurait  pat  répété  ni  souvent  la  dé- 
fense d’en  manger , s’il  n’eût  connu  ce  goût.  G’étoit  la  métaphore 
dont  on  usoit  pour  signifier  quelque  chose  d’exccljeut.  On  disoit 
la  graisse  de  froment,  par  exemple,  pour  le  meilleur  froqaent,  etc. 

Voyez  Homère  décrivant  les  sacrifices  : la  manière  dont  H parla 
des  morceaux  gras  fait  bien  voir  qu’il  ne  les  regard  oit  pas  comme 
indifférons.  , . 
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Celle  défense  étoit  ancienne  : Dieu  l’avoil  faite  à Noé 
et  à ses  eufans  au  sortir  de  l'arche.  Moïse  la  renouvela 
dans  les  termes  les  plus  exprès.  • Vous  ne  mangerez  de 
sang,  dit-il,  dans  aucune  de  vos  demeures,  soit  du  sang 
d'oiseaux , soit  du  sang  de  quadrupèdes.  Tout  homme 
qui  aura  mangé  du  sang,  sera  retranché  de  son  peuple. 
Quiconque  de  la  famille  d'Israël , ou  des  étrangers  qui 
font  leur  séjour  parmi  eux , aura  mangé  du  sang , je  le 
retrancherai  du  milieu  de  son  peuple  ; car  la  vie  de  la 
chair  est  dans  le  sang  : c’est  pour  cela  que  j’ai  ordonne 
qu'il  soit  mis  sur  l’autel , afin  de  faire  propitiation  pour 
vos  vies;  c’est  pourquoi  j’ai  dit  aux  enfans  d’Israël  : Que 
personne  d’entre  vous  ne  mange  du  sang  ; que  l’étran- 
ger même  qui  habite  parmi  vous  n’en  mange  point;  et 
quiconque  des  enfans  d’Israël , et  des  étrangers  qui  font 
leur  séjour  parmi  eux , aura  pris  à la  chasse  une  bète 
sauvage  , ou  quelque  oiseau  que  l’on  mange  (1),  il  ré- 
pandra leur  sang,  et  1e couvrira  dépoussiéré.  Quiconque 
mangera  du  sang  sera  retranché.  »(Lévit.  vn,  a5.  ; 
XVII  , 10.  ) v 

Après  la  lecture,  de  ces  textes,  on  ne  peut  guère  dis- 
convenir que  ces  défenses  si  formelles,  si  souvent  répé- 
tées, accompagnées  de  peines  si  rigoureuses , n’aient 
eu  pour  fondement  des  motifs  religieux  et  moraux.  Le 
législateur  vouloit  sans  doute  que  son  peuple  apprit  à 
respecter  le  sang  des  hommes  dans  le  sang  des  bêtes  , et 
que  ce  sang,  destiné  à l’expiation  des  péchés,  ne  fût 

(i)  Que  l’on  mange.  C’étoit  Posage  des  chasseurs  de  boire  tout 
chaud  le  Rang  des  animaux  qu’ils  tuoient.  Cet  usage  se  retrouve 
encore  chex  des  nations  sauvages  de  l’Amérique,  et  même  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  où  les  chasseurs  boivent 
le  sang  des  bouquetins  qu’ils  tuent. 
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point  employé  A des  usages  profane».  11  vouioit  peut-être 
encore  les  détourner  du  culte  des  idolâtres  , qui  , dans 
les  traités,  avoient  la  coutume  barbare  (1)  de  boire  du 
sang  des  victimes. 

Mais  nous  ne  croyons  pas  nous  écarter  de  ses  vues , en 
assurant  que  cette  loi  étoit  aussi  en  partie  diététique.  Le 
sang , en  effet , seroit  un  aliment  pen  sain , surtout  pour 
ceux  qui  en  feroient  une  nourriture  d'usage.  On  sait  à 
quelles  maladies  sont  sujets  les  Tartarcs,  qui , à l’imita- 
tion des  Scythes  leurs  ancêtres,  boivent  le  sang  de  leurs 
chevaux.  Celui  du  taureau  passoit  pour  un  poison.  Les 
Athéniens  le  dosnoient  aux  criminels  condamnés  à la 
mort:  et  quelques  historiens  rapportent  que  Thémis- 
tocle  , pressé  par  le  roi  de  Perse  de  servir  contre  les 
Grecs,  s’empoisonna,  en  buvant , dans  ce  dessein  , une 
coupe  pleine  du  sang  du  taureau  qu’on  venoit  d’immo- 
ler. 

11  est  vrai  qu’il  y a des  animaux  dont  le  sang  peut  être 
moins  dangereux;  mais,  quoique  nous  en  préparions 
des  mets  que  nous  trouvons  .agréables,  nous  ne  voyons 
pas  que  nos  médecins  les  mettent  au  rang  des  alimens 
salubres  (a).  Que  si  cette  nourriture  ne  parolt  suppor- 
table , même  dans  nos  climats,  que  dans  les  temps  froids, 
et  qu’assaisonnée  d’épices  et  de  stimulans;  si  dans  tes 
chaleurs  elle  nous  répugne  ; si,  surtout  alors,  les  plus 
forts  estomacs  ont  de  la  peine  à s’en  accommoder,  que 
devoit-ce  être  dans  ces  contrées  brûlantes  , et  princi- 
palement chez  un  peuple  où  aucun  animal  n’étoit  coupé? 
Seroit-ce  à tort  qu’on  l’y  rangeroit  parmi  les  alimens 

(1)  Coutume  barbare.  Ce  sang  se  bnvoit  chaud,  on  du  moins  cru- 

fa)  Aliment  talubra.  Voy.  le  Traité  de  Lcmery  sur  les  ali- 
mens , etc. 
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malsains?  cl  le  législateur  des  Juifs  ne  fit-il  pas  sage- 
ment de  les  détourner,  par  des  considérations  religieuses, 
d'une  nourriture  qui , à une  sorte  de  barbarie  joint  un 
danger  pour  la  santé  ? Assurément , si  le  sang  étoit  une 
bonne  nourriture  , on  n'en  perdrait  pas  tant  chez  tous 
les  peuples  policés,  lors  même  que  les  vivres  y sont 
chers. 

§ IV.  Défense  de  manger  des  L ies  suffoquées , mortes  de  maladies  f 
ou  déchirées  par  d'autres  bêtes» 

De  la  défense  de  manger  du  sang  résultoit  pour  les 
Hébreux  une  obligation , et  qui  devoit  être  utile  à la 
santé  ; c’éloit  qu'il  falluit  saigner  avec  soin  les  animaux 
qu’on  vouloit  manger;  usage  que  les  Juifs  conservent 
avec  une  exactitude  que  nous  ferions  bien  d’imiter.  Aussi 
ne  voyoit-on  point  chez  les  Hébreux  de  ces  viandes  mal 
saignées  , et  sujettes  à se  corrompre , dégoûtantes  par 
leur  rougeur,  et  aussi  peu  agréables  au  goût  qu’elles 
sont  nuisibles  à la  santé.  La  religion  rendoit  attentif  sur 
ce  point,  et  retenoit  également  le  vendeur  et  l’ache- 
teur. 

C'étoit  encore  une  conséquence  de  la  défense  du  sang, 
que  les  Juifs  ne  pouvoient  point  manger,  même  des 
animaux  purs , morts  de  maladie  ; mais  le  législateur 
crut devoirleur  en  faire  une  loi  expresse  : Vousneman- 
gerez  point , leur  dit-il , de  bêtes  mortes  d’eUes-mêmes. 
Quand  quelqu’une  des  bêtes  qui  vous  sont  données 
pour  viande  sera  morte  d’elle-mémè , celui  qui  en 
aura  mangé  sera  souillé  jusqu  au  soir.  ( Deut.  xiv , 
ai  ; Lévit.  x,  4<i.  ) 

Cette  sage  loi,  en  défendant  un  aliment  dangereux, 
qu’uue  économie  sordide  pouvoit  seule  faire  trouver 


i 
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supportable,  prévenoit  une  multitude  de  maladies; 
elle  les  tenoit  sans  cesse  sur  leurs  gardes.  De  là  ce 
soin  qu'avoieni  et  qu'ont  encore  les  Juifs  de  s’assurer, 
par  l’inspection  des  entrailles,  si  les  animaux  étaient 
sains , et  si  l’on  en  pouvoit  manger  sans  risque.  Faute 
de  ces  précautions,  combien  d’épidémies  cruelles  ont 
passé  des  animaux  aux  hommes  , et  dépeuplé  les  villes 
et  les  campagnes  ! 

On  ne  petit  douter  que  la  défense  de  manger  des  bêles 
déchirées  par  d’autres  bétes  ne  fût  encore  une  loi  de  ré- 
gime, utile  et  bienfaisante.  Ces  nourritures,  sans  être 
toujours  dangereuses,  sont  souvent  nuisibles.  F.lles  pou- 
voient  l’étrc  particulièrement  dans  la  Palestine , où  . 
comme  dans  tous  les  pays  chauds , les  iusectes  et  les 
reptiles  venimeux,  les  loups  enragés , etc.  , sont  assez 
communs.  Les  bêtes  mordues,  déchirées  par  ces  ani- 
maux, pouvoient  communiquer  leur  poison  , et  causer 
des  maladies  mortelles  (i). 

Tous  ces  règlcmcns  d’une  police  sage , soutenus  par 
la  religion  , prévenoient  les  dangers  des  alimens  , dan- 
gers auxquels  on  pense  trop  peu  chez  des  peuples 
même  qui  se  croient  fort  supérieurs  aux  Ilébreux. 

§ V.  Delai, 'pre  : précaution*  prises  poarenempècher  fa  communication. 

Due  maladie  hideuse  et  cruelle,  la  lèpre  ravageoit 
dès  lors  la  Palestine  et  les  pays  voisins.  On  ne  voit 
pas  que  les  ancêtres  des  Ilébreux  l’aient  connue  ; leurs 
descendons  la  gagnèrent  dans  l’Égypte,  son  pays  na- 
tal. Maladie  terrible , où  successivement  et  par  degrés , 

( i ) Maladie*  mortelle*.  Mahomet  défend  aussi  le  sang,  les  ani- 
maux étouffes,  morts  d’eiix-mémes,  ou  déchirés  par  d’autre*  bétes. 
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U peau  semée  de  taches  rouges  et  noires  , se  durcit , 
se  ride  et  sc  crevasse  avec  d’insupportables  déman- 
geaisons; où  le  nez  s'enfle,  les  oreilles  s’épaississent  , 
le  visage  se  déforme  , la  bouche  exhale  une  odeur  in- 
fecte; où  enfin  les  jointures  des  pieds  et  des  mains,  tu- 
méfiées, se  couvrent  d’abcès  et  d'ulcères  in*  urÆbles, 
les  ligamens  se  détruisent , et  les  membres  tombent 
les  uns  après  les  autres  , jusqu'à  ce  que  le  Ironc  n’.if- 
frant  •plus , dit  un  voyageur,  témoin  oculaire  (i)  . que 
te  dernier  degré  de  la  corruption  humaine , le  mou- 
rant termine,  dans  les  souffrances  , des  jours  passés 
dans  la  stupeur  ou  dans  l’angoisse  : maladie  d'autant 
plus  redoutable  , qu’on  peut  long-temps  la  cacher , 
et  que , se  communiquant  sourdement  par  la  fré- 
quentation des  personnes  saines  avec  les  malades , 
elle  passe  du  père  au  fils  jusqu’à  la  troisième  et  qua- 
trième génération. 

lin  mal  de  cette  nature  ne  pouvoit  manquer  d’at- 
tirer l’attention  du  législateur.  Aussi  prend-il  les  plus 
sûrs  moyens  pour  arrêter  la  contagion. 

D'abord  il  recommande  les  plus  grandes  précau- 
tions : Garde-toi , dit-il , avec  un  soin  extrême  de 
toute  plaie  de  lèpre,  et  souviens-toi  de  ce  que  l’É- 
ternel  fit  à Marie  (»)  ; c’est-à-dire  , évite  tout  ce  qui 
peut  t’attirer  cette  cruelle  maladie  , et  sépare-toi  des 
lépreux  , comme  ma  sœur  même  fut  séparée  du  reste 
du  peuple. 

Et  pour  les  obliger  à cette  séparation  par  des  mo- 
tifs de  religion  et  de  conscience  toujours  plus  puis- 

(i)  Témoin  oculaire.  Voy.  Mailndrcll.  Voyage  d’Alep  A Jérusalem. 

(i)  A Marie.  Voy.  Deut.  xxit  , S. 
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sans  que  toutes  les  menaces  des  lois  purement  civiles , 
il  déclare  les  lépreux  lévitiquement  impurs  : de  sorte 
que  quiconque  les  touchoit  devenoit  impur  lui-même, 
par  conséquent  privé  de  la  participation  au  culte  et  aux 
repas  sacrés, et  exclus  de  la  société  des  autres  citoyens , 
jusqu’à  ce  qu’il  se  fût  purifié.  La  crainte  de  cette  im- 
pureté légale  , si  gênante  dans  le  commerce  de  la  vie  , 
devait  les  tenir  sans  cesse  sur  leurs  gardes  , et  par-là 
prévenoit  une  fréquentation  dont  la  témérité  ou  la 
complaisance  auroit  pu  négliger  le  péril. 

Moïse  ne  borne  pas  là  ses  soins.  Cette  maladie  ne 
s’annonçant  point  avec  éclat , on  adroit  souvent  couru 
risque,  ou  de  communiquer  avec  des  personnes  in- 
fectées , ou  d’exclure  de  la  société  ceux  qui  ne  l’é- 
toient  pas.  Afin  d’obvier  à ces  incertitudes,  aussi  in- 
quiétantes pour  l'homme  soupçonné  que  pour  les  au- 
tres citoyens , le  législateur  détermine  les  indications  (i) 
d’après  lesquelles  on  seroit  obligé  de  se  faire  visiter  ju- 
ridiquement. Ministres  du  culte , les  prêtres  étoient  en 
même  temps  les  médccius  du  pays  : en  cette  qualité , 
il  les  établit  juges  et  inspecteurs  de  la  lèpre , et  l’ordre 
est  donné  de  leur  obéir  en  tout;  Tu  feras,  dit-il, 
tout  ce  que  te  diront  les  prêtres  , enfans  de  Livi , 
et  tu  observeras  soigneusement  ce  que  je  leur  ai 
commandé.  ( Deut.  xxiv.  ) 

L’homme  soupçonné  étant  amené  devant  eux,  ils 

(i)  Les  indications , etc.  C’étoient  des  taches  sur  la  peau , des 
marques  de  brûlure,  la  chute  des  cheveux,  etc.  Ces  mêmes  indh 
cations  furent  celles  auxquelles  les  médecins  de  la  Guadeloupe 
reconnoissoient  les  personnes  attaquées  de  l'espèce  de  lèpre  qui 
s'y  manifesta  il  y a quelques  années.  Yoyei  l'ouvrage  de  M.  Puyssu 
atsl  sur  cotte  maladie. 
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l'examinoient  avec  soin,  et  s’ils  n’aperce  voient  aucun 
des  pronostics  marqués  dans  la  loi , ils  le  reuvoyoient 
en  liberté.  Lorsqu’il  rcstoit  quelque  doute , on  le  te- 
uoit  renfermé  durant  sept  jours  : si  pendant  cet  in- 
tervalle les  accidens  disparoissoiént , les  prêtres  le  ren- 
doient  à la  société,  après  lui  avoir  fait  laver  ses  vé- 
t émeus  : si  au  contraire  les  symptômes  continûment , 
ils  le  déclaroient  impur.  ( Lévit.  xm,  t , etc.  ) 

Dès  lors  il  ue  pouvoit  plus  rester  ni  dans  le  camp 
ni  dans  la  ville  : il  étoit  obligé  de  vivre  dans  le  quar- 
tier destiné  aux  lépreux  ; et  afin  qu’on  le  reconnût 
d’abord  pour  tel , il  ne  paroissoit  que  les  habits  dé- 
chirés , la  tête  nue  , le  menton  caché  et  la  bouche 
couverte;  et  s’il  aperccvoit  quelqu’un  venant  à sa  ren- 
contre, il  devoit  crier  qu’il  étoit  impur,  et  qu’on  eût 
à s’éloigner  de  lui. 

Enfin  , lorsqu'un  lépreux  recouvroit  la  santé  , ce  qui 
étoit  rare , pour  constater  la  guérison  , il  falloit  que 
les  prêtres,  devant  lesquels  il  avoit  été  obligé  de  se 
présenter,  le  déclarassent  net,  avec  les  formalités  re- 
quises , et  qu’ils  offrissent  pour  lui  des  sacrifices  pres- 
crits. C,cn’étoitqu'alors  qu’il  pouvoit  rentrer  dans  la  so- 
ciété , où  sa  présence,  après  ces  déclarations  et  ces  actes 
public»,  ne  pouvoit  plus  causer  d’alarmes.  ( Ibid.  ) 

Par  ces  règlemens  , le  législateur , ôtant  à la  vue 
des  citoyens  un  spectacle  bideux  , et  interrompant 
toute  communication  avec  les  personnes  infectées , 
dissipoit  les  soupçons , calmoit  les  défiances  , arréloit  , 
les  progrès  du  mal , et  assuroit  à son  peuple  deux 
grands  biens  tout  à la  fois , la  santé  et  la  tranquilité. 
Convenons-cn  de  bonne  foi , ces  mesures  du  législa- 
teur étoient  très-sages  : on  les  prend  encore  en  partie 
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dans  ces  pays  ; et  plus  d'une  fois  les  peuples  de  l'Europe 
en  ont  employé  de  pareilles.  < 


5 VI.  De  la  lèpre  des  maisons. 

C’estle  nom  qu’on  donnoit  à un  vice  dont  les  murs 
des  bâtimens  étoient  attaqués.  Quelques  commenta- 
teurs ont  cru  que  cette  lèpre  étoit  réellement  les  mias- 
mes de  la  lèpre  humaine , qui  s’attachoicnt  aux  inurs 
des  maisons  , et  qui  s'y  étendant , comme  les  taches 
dont  nous  avons  parlé  , sur  le  corps  des  lépreux , 
y causoicnt  une  sorte  de  carie.  D’autres  , persua- 
dés que  la  lèpre  humaine  n’est  elle  - même  qu’une 
multitude  de  petits  vers  imperceptibles , qui , intro- 
duits dans  les  chairs  du  lépreux  , s'y  multiplient  et 
les  détruisent  , ont  prétendu  que  la  lèpre  des  mai- 
sons n’étoit  que  ces  vers  qui  s’attachoient  aux  murs. 
Enfin  le  savant  de  Gottingue,  que  nous  avons  souvent 
cité  , pense  que  dans  ecs  taches  verdâtres  et  rougeâtres 
dont  parle  Moïse,  on  doit  reconnottre  le  salpêtre. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  explications,  dont  nous 
abandonnons  le  choix  au  lecteur,  dans  la  dernière 
même  qui  réduirait  cette  lèpre  au  moindre  danger,  il 
en  resterait  toujours  un  digne  de  la  vigilance  d’une 
police  sage;  car,  sans  parler  de  la  durée  des  murs  que 
ce  vice  abrège , ni  des  meubles  qu’il  gâte , les  maisons 
attaquées  par  le  salpêtre  ne  sont  pas  saines  ; ceux 
qui  les  habitent  y sont  exposés  aux  catarrhes  , aux 
affections  rhumatismales,  scorbutiques  etc.  ; le  danger 
augmente  lorsqu’on  réside  au  rez  de  chaussée  , comme 
faisoient  les  Hébreux,  et  qpe  le  pays  abonde  en  nitre 
comme  la  Palestine. 
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Pour  prévenir  tous  ces  dangers.  Moïse  ordonne  que 
#lcs  maisons  attaquées  de  cette  espèce  de  lèpre  seront 
visitées  par  les  prêtres.  Lorsque  la  lèpre  leur  parois- 
soit  douteuse  , ils  fuisoient  fermer  la  maison  pendant 
sept  jours.  Si  après  ce  temps  d’épreuve  , ils  trouvaient 
que  les  taches  se  fussent  étendues , ils  donnoient  ordre 
qu’on  ratissât  les  murs,  qu'on  arrachât  les  pierres 
attaquées  et  qu'on  en  remit  de  nouvelles  à la  place. 
Si',  malgré  cette  opération  , les  taches  venoieut  à 
, reparoitre , on  abattoit  la  maison  , et  les  démolitions 
étoient  jetées  dans  un  lieu  impur , le  législateur  pré- 
férant, avec  raison,  la  santé  de  ses  concitoyens  à la 
conservation  de  leurs  bàtimcus.  ( Lévit.  xiv , 35,  etc*  ) 

S VII.  De  la  lèpre  det  vétemens. 

i 

On  donnoit  encore  le  nom  de  lèpre  à un  certain  vice 
des  étoffes,  des  toiles  et  des  cuirs.  Nous  ne  préten- 
dons point  décider  quel  étoit  ce  vice  ; si  c'étoient  les 
miasmes  et  les  vers  de  la  lèpre  humaine , ou  plutùt , 
comme  le  pense  M.  Michaëlis,  un  défaut  particulier, 
qui  n’a  d’autre  rapport  avec  la  lèpre  que  quelque  res- 
semblance éloignée.  t Dans  les  étoffes  de  laine,  dit-il, 
ce  défaut  provient  des  laines  mortes  employées  comme 
chaîne  ou  comme  trame.  Or,  ces  laines  Sont  mal- 
saines; il  s’y  engendre  des  vers  que  la  chaleur  du  corps 
fait  éclore,  et  qui,  coupant  le  poil,  occasionent  cet 
aplatissement  dont  parle  Moïse.  Les  fabricans  qui  se 
piquent  de  conscience  et  d’honnêteté  se  font  scrupule 
de  les  employer  , surtout  dans  les  vétemens  qu’on  porte 
près  de  la  peau.  > 

Moïse  avoit  donc  raison  d’ordonner  que  les  étoffes 
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suspecte»  fussent  montrées  aux  prêtres,  et  soumises 
à l’épreuve  d’un  blanchissage  ; que  si  les  taches,  s’é- 
tcudoient  encore,  les  endroits  ras  et  enfoncés  fussent 
arrachés  ; et , s'il  eu  étoit  besoin  , toute  la  pièce  dé- 
truite : ordonnances  plus  nécessaires  encore , si  cette 
lèpre  étoit  réellement  les  miasmes  de  la  lèpre  humaine.  • 
Que  convicut-il  de  blâmer  ici  : l’attention  scrupu- 
leuse du  législateur  hébreu  , ou  la  négligence  imprUr 
dente  de  tant  de  polices  aucicunes  et  même  moderne* 

g VIII.  Autre  maladie , gonorrhée. 

Les  médecins  distinguent  deux  sortes  de  gonorrhées, 
l’une  qu’ils  appellent  virulente,  l'autre  qu’ils  nom- 
ment simple  ou  bénigne.  Moïse  , sans  faire  ces  dis- 
tinctions , déclare  que  a tout  homme  qui  en  sera  atta- 
qué , soit  q u,’ elle  flue  , soit  qu’elle  soit  arrêtée,  sera 
impur  ; le  lit  sur  lequel  il  aura  couché  , l'escabeau 
qui  lui  aura  servi  pour  y mouler,  toute  chose  sur 
laquelle  il  se  sera  assis,  ses  vêtemens , etc.  , seront 
souillés.  Tout  ce  qu’il  aura  touché,  tous  ceux  qui  au- 
ront touché  <i  sa  chair  ou  à scs  vêtemens  , ou  sur  qui 
sa  salive  sera  tombée , seront  impurs  jusqu'au  soir  , et 
sc  laveront  dans  l’eau;  les  vases  de  bois  seront  lavés, 
ceux  de  terre  seront  cassés,  etc.  •>  ( Lévitiq.  xv.  ) 

Les  gens  de  l’art  ne  liront  pas  dans  ce  texte  sans 
reconnoitre  qu’il  y avoit  probablement  dans  l'espèce 
dont  parle  Moïse  quelque  .malignité  qui  pouvait  la 
rendre  contagieuse  ( i).  Maisquand  il  ne  s’agiroit  que 
*de  la  seconde  espèce  , la  loi  n'en  auroit  pas  moins  eu 

(,)  f.a  rendre  contagieuse.  On  pourroit  y soupçonner  le  virus  que 
Tournel'ort  soupçonooit  d«n«  U lèpre  même.  Voyez  son  Voyage 
rn  Orient. 
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une  utilité  remarquable.  Les  bancs , les  sièges  , etc. , 
n 'auraient  pas  communiqué  la  maladie  sans  doute; 
mais  l’impureté  légale  attachée  à tous  ces  objets  de- 
voit  inspirer  la  crainte  de  cette  incommodité  à ceux 
qui  n’en  étoient  point  attaqués,  et  engager  ceux  qui 
l’étoient  à se  procurer  une  prompte  guérison , en  recou- 
rant aux  remèdes  connus  , et  surtout  en  s’abstenant  du 

«ime  dont  elle  n’est  que  trop  souvent  la  suite  ; crime 
mt  le  législateur  avoit  déjà  inspiré  l’horreur  à son 
peuple , en  le  lui  montrant  sévèrement  puni  dans 
Onam.  La  loi  portée  au  seizième  verset  du  même  cha- 
pitre (i),  l’obligation  rigoureuse  qu’elle  impose  de  s’a- 
vouer, souillé , ou  du  moins  de  se  comporter  comme 
tel  jusqu’au  soir,  devoit  tenir  en  bride  les  jeunes  gens 
les  plus  dépravés,  et  mettre  leurs  parens  plus  à por- 
tée de  veiller  à leur  conduite.  Ainsi  le  sage  législa- 
teur éloignoit  de  scs  Hébreux  un  vice  abominable  , 
également  nuisible  à la  propagation  de  l’espèce  , et 
destructif  de  la  santé  des  malheureux  qui  s’y  livrent, 
et  après  lequel  marchent  toujours  la  honte  et  les  re- 
mords, l'affaiblissement  des  facultés  de  l’esprit,  l’é- 
puisement des  forces  du  corps , les  langueurs  , les 
douleurs , et  la  mort  (a).  • Les  suites  de  ce  désor- 
dre , dit  très-bien  le  savant  de  Gottingue  , sont  si  terri- 
bles , dans  la  médecine  comme  dans  la  morale , qu’ou 
ne  peut  s’empêcher  de  bénir  au  fond  du  cœur  une 
législation  qui  l’avoit  su  [fré  venir  si  sûrement.  a 

$ IX.  Lois  concernant  lu  cadavres  ; utilité  de  çà  lois.  , 

Dans  la  législation  mosaïque , les  cadavres  des  ani- 

(i)  Chapitre.  Voy.  Lévit.  xr,  16. 

(a)  Et  la  mort.  Voyez  Tissot , Traité  de  l’onanisme. 
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maux  qu’on  ne  mangcoit  point , et  ceux  même  des 
animaux  qu’on  mangcoit  , lorsqu’ils  mouroicyt  de 
maladie,  étoient  impurs,  et  souilloient  ceux  qui  Ies 
touchoient.  . ' • . 

Les  corps  morts  humains  l’étoient  plus  que  tous  les 
autres.  « Se  trouver  dans  la  chambre  d’un  malade 
lorsqu’il  mouroit  , toucher  le  cadavre  entrer  dans 
la  chambre  tandis  qu’il  y «oit  encore,  c'en  étoit  ai* 
sez  pour  rester  souillé  pendant  sept  iours.  Non-seu- 
lement les  personnes  étoient  souillées,  mais  les  ar- 
moires, les  coffres,  etc.  , qui  n’étoient  point  fermés 
et  noués  , étoient  souillés  de  même  , et  cette  souil- 
lure n 'étoit  effacée  que  par  unc  aspersion  de  l’eau 
lustrale  faite  , le  troisième  et  le  septième  jour  sur  les 
personnes  et  sur  les  meubles.  » ( Nombre  xix,  ii.  ) 
« De  même  quiconque  touchoit  dans  la  campagne 
le  corps  d’un  homme  tué  par  l’épée,  ou  autrement, 
soit  des  ossemens  humains,  ou  un  sépulcre,  restoit 
souillé  pendant  sept  jours , et  devoit  être  purifié  comme 
nous  vouons  de  le  dire.  Et  ces  purifications  sont  or- 
données sous  les  peines  les  pins  sévères.  Quiconque 
aura  touche  un  corps  mort,  et  ne  se  sera  point  pu- 
rifié , sera  retranché  du  pnilitu  de  son  iteunie  » 

( ibid.  ) ' 

Ces  règlcmens  pourront  vous  paroitre  de  pures  cé- 
rémonies, ou  des  précautions  portées  ù l’excès.  Mais 
si  ces  précautions  étoient. gênantes  , par  cette  gêné 
même  le  législateur  procuroit  à son  peuple  plusieurs 
avantages.  Bornons-nous  à ceux  qui  pouvaient  inté- 
resser la  santé. 

I»ar  la  crainte  de  ces  impuretés  légale»,  il  einpêchoit 
les  Hébreux  de  garder  long-  temps  leurs  morts  ; ce  qu’ils 

5. 
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auroient  pu  faire  à l’imitation  des  Égyptiens  d’avec  les- 
qurls  ils  sortaient.  Or  , de  trop  longs  délais  pouvoient 
avoir  de  fâcheuses  suites  pour  les  familles  et  pour  le 
voisinage  , surtout  dans  un  pays  chaud  , où  la  pour- 
riture est  plus  prompte  , l’odeur  des  cadavres  plus  tôt 
infecte  , et  les  corpuscules  morbifiques  plus  disposés 
à se  répandre. 

Non-seulement  les  familles  étoient  obligées  d'enter- 
rer plus  promptement  leurs  morts  ; le  public  ou  la 
police  , pour  ne  pas  exposer  les  citoyens  à contracter 
ces  souillures  légales,  devoit  veiller  à l’inhumation 
prompte  des  cadavres  , après  les  aceidcns  ou  après  les 
batailles  : au  lieu  que,  dans  ces  circonstances,  la  plu- 
part des  .peuples  orientaux  laissoient  les  corps  morts 
porter  l'infection  et  quelquefois  les  maladies  dans  les 
environs,  en  attendant  qu'ils  se  desséchassent  à l'air,  ou 
qu’ils  devinssent  la  proie  des  animaux  carnassiers  (i). 

t)e  là  vint  que  les  corps  même  des  malfaiteurs  ne 
rCstoient  pas  plus  d'un  jour  exposés  au  gibet.  Il  y avoit 
une  loi  expresse  à ec  sujet.  Le  corps  , dit-elle  , du  cri- 
minel exécuté  ne  demeurera  pas  lu  nuit  sur  le  bois; 
tu  V enseveliras  le  même  jour,  et  tu  ne  souilleras 
point  lu  terre  que  V Éternel  te  donne.  ( l)eut.  xxi  , 
aa.  ) Loi  qui  éparguoit  aux  passans  le  dégoûtant  spec- 
tacle d’un  corps  humain  en  proie  à la  pourriture  $ l’in- 
fect ion  qui  s'eu  exhale  , et  les  accidens  qu’elle  peut 
oeçasioner.  „ 

De  là  encore  l’attention  qu’avoient  les  Hébreux  d'an- 
noncer les  sépulcres  pat  quelque  signe  dans  les  cam- 
> * # 

(1)  Carncusicrs.  Homère  seul  lburoiroit  plusieurs  preuves  de  ccü 
usage.  * ’ 
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pagnes,  et  île  ne  point  inlmmer  leurs  morts  dans  les 
villes  : coutumes  qui  les  préservoientdè  tous  ces  évé- 
nemens  funestes  qu’a  souvent  causés  l’ouverture  des 
tombeaux. 

' L’impureté  lévftique  , attachée  aussi  , par  une  loi 
expresse,  à l'attouchement  des  cadavres  des  animaux 
impurs,  et  même  des  animaux  purs,  morts  de  mais-, 
die  (f),  produisoit  les  mêmes  effets  salutaires.  Elle  » 

obligeoit  de  les  enterrer  prontytement  ; et  par- là  on 
évitoit  en  même  temps  la  vue  et  l'odeur  de  ces  cha- 
rognes , ot  les  maladies  qui  se  communiqftcnt  quelque-  , 

fois  par  cette  voie  aux  hommes  et  aux  autres  ani- 
maux. (a)1  ‘ 

Qu’il  y a loin  de  cette  attention  et  de  ees  soins  à 
la  négligence  si  commune  dans  qnclqucs  contrées  de 
l'Orient,  et  même  chez  les' peuples  .civilisés  de  l’Eu- 
rope , où  , pour  éviter  la  peine  d’enterrer  les  cada- 
vres des  animaux  on  les  laisse  pourrir  en  plein  air 
jusque  dans  les  villes,  et  où  la  police  croit  beaucoup 
faire  en  restreignant  l’infection  aux  endroits  qu’elle 
destine  à cet  usage  ! 

• V 

§ X.  Propreté  utile  à lù  saute , recommandée  aux  Hébreux. 

9 

La  plupart  des  anciens  législateurs , surtout  de  1*0- 
rient , recommandèrent  la  propreté  à leurs  peuples. 

(i)  Mort»  de  maladie.  Quiconque  touchera  leur  chair  morte  sera 
souille  jusqu’au  soir;  cl  quiconque  portera  leur  chair  morte  lacera  scs 
vetemens  , et  sera  so,  tille  jusqu’au  soir.  Lévit.  jfi,  ay,  28,  3g,  etc. 

(a)  Autres  animait  r.  Dans  Ira  pays  oii  des  multitude»  de  reptiles 
i*t  d’insecte»,  des  nuées  de  sauterelles  , etc.,  couvrent  quelquefois 
la  terre  de  leur»  cadavre»  , comme  dan»  l'Egypte  et  dans  la  Pales- 
tine, ces  précautions  sont,  encore  plus  utiles. 
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CVtoit  un  moyen  de  les  garantir  des  maladies  qu'at- 
tire aux  bordes  sauvages  la  saleté  dans  laquelle  elles 
vivent.  ; . 

En  parcourant  les  lois  de  Moïse  , on  s'aperçoit  d’a- 
bord que  l’esprit  de  ce  législateur' étoit  aussi  d'entre- 
tenir parmi  Jes  Hébreux  une  propreté  même  rocher- 

r 

chée.  Nous  avons  vu  avec  quel  soin  il  vouloit  qu’on 
l’observât  dans  nos  camps.  Nos  pères  en  avoient  conclu 
avec  raison  qu’il  l’ordtnuoit  de  même  pour  nos  villes. 

« Aussi , dit  Maimonide , étoient-clles  toujours  propre- 
ment tenues.  Non-seulement  les  tombeaux,  mais  les 
cadavres  des  bêtes  en  étoient  bannies  ; on  n’y  souf- 
froit  aucune  sorte'  d’immondices  ; et  ces  tas  d’ordures  • 
qui  infectent  aujourd'hui  tant  de  villes  policées  n’y 
auroient  pas  été  soufferts.  » I.es  lois  sur  la  lèpre  des 
maisons  nous  obligeoient  à en  ôter  les  saletés  qui 
l’y  attirent.  Le  cadavre , ou  quelque  partie  du  ca- 
davre d’un  animal  impur  vchoit-il  à tomber  sur  nos 
alimens , nos  vases  , nos  habits , etc. , il  falloit  jeter 
les  viandes  et  les  boissons , laver  les  'vases  de  bois , 
casser  ceux  de  terre,  etc.  (Nomb.  xj,  5i>  ) Les  mêmes 
attentions  sont  exigées  en  plusieurs  autres  occasions  , 
où  la  santé  et  la  propreté  paroissoient  le  requérir.'  (i) 
Loin  de  négligé  aucun  des  soin»  nécessaires,  vous  voyez 
le  législateur  en  demander  souvent  qui  vous  semblent 
superflus.  De  là  tant  de  lustrations,  de  purifications  , 
d’ablutions  qu’il  prescrit,  pour  peu  qu’on  ait  touché 
quelque  chose  d’impur.  Ces  fréquentes  ablutions  , qui 

(i)  Paroissoient  le  requérir . Voyez  Lévit.  xu,  oit  il  eut  question 
des  femmes  nouvellement  accouchées  ; Lévit.  jzv  , où  il  est  parle 
des  règles,  des  pertes  de  sang,  etc.,  choses  auxquelles  -toute  l’an- 
tiquité , surtout  en  Orient , altachoit  quelque  idée  d’impureté. 
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gétt  croient  dans  les  pays  septentrionaux , n’étoient 
qu'agréables  et  sainrs  dans  ces  pays  brûlans  ; et  la 
laine,  dont  presque  tous  les  vélemens  étoient  faits 
( car  l’usage  du  linge  étoit  rare  ) , devoit  les  rendre 
encore  plus  nécessaires. 

Or , qui  ne  sait  que  la  propreté  contribue  beaucoup 
à la  santé?  (1)  Combien  toiltes  ces  attentions,  ré- 
paudues  parmi  les  peuples , et  soutenues  de  la  reli- 
gion , dévoient  épargner  de  maladies  à une  nation  ? \ 

• . V 

g XI.  Détassemcns  ordonnât  ; -v  au  te  entretenu r parmi  1rs  Israélites.  t 

De  toutes  les  recettes  . la  meilleure  pour  la  santé  , 
celle,  sans  laquelle  toutes  les  autres  ont  peu  d’effet, 
c’est  la  gaieté.  Kllfc  est  surtout  nécessaire  au  peuple  : 
il  suceombcroit  à la  fatigue  et  à l'ennui  d’un  travail 
continuel  , si  ses  peines  n’étoient  interrompues  par 
quelques  déiassemsus  : il  faut  au  corps  du  repos  qui 
répare  ses  forces,  et  à l'esprit  de  la  gaieté  qui  le 
dissipe. 

Loin  de  nous  ces  législateurs  tristes  et  sombres  , 
qui  croient  qu’on  ne  peut  trop  accabler  les  peuples 
de  travail , et  qui  leur  envient  jusqu’aux  momens  de 
relâche  que  la  religion  leur  procure  : loin  ces  ins- 
tituteurs politiques  , précepteurs  du  crime , qui  ne  sa- 
vent amuser  leurs  citoyens  que  par  les  spectacles  li- 
cencieux des  théâtres  ou  par  les  jeux  barbares  du 

(1  ) A la  santé.  Voyez  la  dissertation  du  célèbre  Platner,  lur  le* 
maladies  qne  la  malpropreté  oecasionc.  Opuscnl. , t.  1. 

Si  la  pe.te,  si  les  épidémies  Étoient  moins  communes  dans  l’an- 
i ii-anr  Kfryple  qu’elles  ne  le  sont  aujourd’hui , c’étoit  sans  doute 
à cause  de  la  grande  propreté  qu’une  sage  police  y cutretenoit, 
et  qu’on  J néglige  maintenant. 
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cirque.  I.e  législateur  des  Hébreux  eut  des  vues  et 
plus  sages  et  plus  humaines.  On  s’imagine  quelque- 
fois que  scs  institutions  ne  respiraient  que  sévérité 
et  que  tristesse  ; on  en  juge  par  la  vie  que  mènent  la 
plupart  des  Juifs  épars  sur  le  globe  depuis  leur  dé- 
sastre.'Mais  il  ne  faudrait  point  attribuer  aux  lois  ce 
qui  n'est  que  l'effet  de  l’oppression  et  des  malheurs. 

An  contraire  , le  législateur  juif  vouloit entretenir  son 
peuple  dans  une  gaieté  décente,  et  lui  procurer  les  justes 
et  nécessaires  délassemens  de  ses  travaux.  Les  jours  de 
repos  qu’il  institué,  les  fêtes  qu’il  établit,  les  festins  sa- 
crés qu’il  ordonna  ; tout  annonce  cette  attention  bienfai- 
sante. Il  vtt  plus  loin;  il  fait  de  ces  jours  de  délassemens 
autant  de  préceptes  : chaque  semaine  a son  sabbat,  cha- 
que mois  sa  néoménie,  chaque  année  scs  trois  fêtes* 
solennelles.  Aux  six  jours  de  travail  succède  réguliè- 
rement un  jour  de  repos  : Tu  travailleras  pendant 
six- jour#,  et  tu  te  reposeras  le  septième.  Et  afin  que 
personne  ne  puisse*  soiis  aucun  prétexte , se  refuser 
au  repos  qu’il  ordonne  : Tu  te  reposeras,  dit-il  , dans 
le  temps  même  des  tahours  et  de  la  moisson.  ( Exod. 
xxxiv , ai.  ) 

Si  le  repos  n’étoit  ordonné  qu’à  la  septième  néo- 
ménie (1)  , dans  toutes  , la  trompette  sacrée  annon- 
çoit , avec  le  retour  de  la  nouvelle  lune , des  sacrifices 
accompagnés  de  divertissemens  et  de  festins,  (a)  Le 

(l)  Septième  néoménie.  Voy.  Nomb.  xxix,  i , etc.  Cette  septième 
néoménie  étbit,  pour  les  Israélites,  le  commencement  de  l’année 
civile.  CVtoit , par  cotte  raison,  un  pur  de  fêtes  et  de  réjouissances. 

(a)  Faitihs.  Voy.  Nonib.  x,  11;  I,  Rois  xx>  5,  6Jt  *4»  29,. etc. 
Les  Athéniens,  dont  les  lois  ressemblent,  sur  tant  de  points,  à 
celles  des  Hébreux,  ne  -chOmoient  point  non  plus  les  néoménies,: 
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retour  des  .solennités  ranicnoit  de  même  des  repas  sa- 
crés et  des  réjouissances.  Le  premier  objet  de  ces 
fêtes  étoit  sans  doute  de  rendre  au  Seigneur  le  culte 
qui  lui  est  dû. .Mais  ce  culte  , Moïse  ne  veut  point  qu’il 
soit  triste  , comme  la  plupart  des  solennités  de  l’É- 
gypte ; il  vent,  au  contraire  , que  la  joie  raccompagne. 

« Tu  feras,  dit-il,  la  fête  des  semaines,  et  fuseras  dans 
la  joie  : tu  feras  la  fête  des  tabernacles , et  tu  te  ré- 
jouiras. (i)  Vous  apporterez,  dit-il  encore,  au  lieu 
que  l’Éternel  aura  choisi , vas  sacrifices  , vos  vœux 
et  vos  offrandes  volontaires,  vos  dîmes,  l’oblation  éle- 
vée de  vos  mains,  les  premiers  - nés  de  votre  gros  et 
de  votre  menu  bétail;  et  vous  mangerez  devant. l’É- 
tcrucl  votre  Dieu,  et  vous  vous  réjouirez,  vous  et  vos 
familles.  » Joie  d’autant  plus  vive,  qn  elle  devoit  être 
plus  générale.  • Tu  te  réjouiras , ajoute-t-il  ,' toi,  ta 
femme,  ton  fils  et  ta  fille  , ton  serviteur  et  ta  ser- 
vante, le  lévite  et  l'étranger,  l’orphelin  et  la  veuve 
qui  sont  dans  tes  portes,  (i)  » 

Tousles  habitons  du  pays,  oubliant  leurs  peines  et  leurs 
travaux,  éloient  donc  alors  dans  la  joie.  Mais  ne  vous 
figurez  rien  de  semblable  à la  joie  insensée , licencieuse 
et  criminelle  des  orgies  et  des  bacchanales  de  tant  de 

mais  ils  avoient  aussi,  ces  jours  là,  des  sacrifices  cl  des  divertisse- 
nt ens.  I,a  lune  réglant  le  calendrier  des  anciens,  il  étoit  intéres- 
sant pour  eux  de  remarquer  le  moment  oit  elle  eommençoit  à 
paroitre.  x « 

(1)  Tu  te  réjouiras.  Voyez  Dent,  xvi , 10,  il,  i3,  ) i , etc.  La 
fête  des  tabernacles  se  célébrait  après  la  vendange.  Cécrops  , 
premier  roi  d'Athènes,  avoit  aussi  ordonné  pour  ce  temps-la  des 
repas  où  les  maîtres  régaloient  leurs  esclaves  et  leurs  ouvriers'.  11 
assurait  que  ces  festins  éloient  agréables  à la  divinité.  , 

(a)  Tes  perla.  Voyei  Dcut.  xn , 7 ; xvi,  10,  là,  etc. 

■ n 
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peuples.  La  présence  (le  l’Éternel,  sans  nuire  au*  trans- 
ports de  l’allégresse,  cuntenoit  dans  les  bornes  de  l'hon- 
nêteté et  de  lu  modestie. 

Si,  au  milieu  de  l’oppression  et  de  la  captivité,  les 
fêles  des  Juifs  sont  encore  si  gaies,  si  les  chrétiens  sont 
quelquefois  étonnés  de  la  joie  qui  y règne,  que  dc- 
voit-ee  être  du  temps  des  Hébreux,  aux  jours  de  leurs 
prospérités  et  de  leur  bonheur?  Quel  agréable  et  riant 
spectacle  oflruicnt  leurs  assemblées,  leurs  sacrifices, 
leurs  danses  religieuses , et  ces  tables  où  la  satisfaction 
étoit  peinte  dans  les  yeux  de  tous  ces  convives  rassem- 
blés par  la  religion  et  la  pieuse  libéralité  des  chefs  des 
familles? 

Né  nous  étonnons  donc  point,  si  une  (les  plus  heu- 
reuses nouvelles  qu'on  pût  annoncer  aux  Hébreux  étoit  a 
le  retour  de  leurs  solennités,  et  si,  tristement  assis  aux 
bords  des  fleuves  de  Babylone,  iLs  regrettoient  Sion  et 
scs  fêtes.  Comment  oublier, une  patrie  où  ils  avoieut, 
dès  l’enfance,  goûté  des  plaisirs  si  doux,  et  passé  des 
jours  si  heureux  (i)?  Et  qui  u’aimeroit  le  légisteur  bon 

• 

(i)  Si  luurcux.  Le»  fêtes  où  règne  une  joié  honnête  sont  un 
«les  moyens  que  M.  Rousseau  de  Genève  recommande  aux  gou- 
vernemens  poùr  attacher  les  citoyens  à la  patrie.  Voyez  Discours 
sur  l'économie  politique. 

C’étoil,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  ères  festins  reli- 
gieux qu’a  voit  été  consacrée  la  seconde  dîme.  On  faisoit  , tous 
les  trois  ans,  le  calcul  du  montant;  ce  qui  n’aroit  point  été  dé- 
pensé devant  le  lieu  saint  étoit  employé  à ces  repas,  qu’on  faisoit 
à la  maison , et  auxquels , par  la  loi , dévoient  être  invités  spéciale- 
ment les  pauvres  et  les  lévites,  les  veuves,  les  orphelins  et  les 
étrangers  ; et  pour  que  l’avarice  ne  pût  rien  soustraire  à cette 
festination,  chaque  père  de  famille  étoit  obligé  de  protester  devant 
le  Seigneur  qu’il  n’en  avoil  rien  détourné  à d’autres  usages  : impôt 


t 


Digitized  by  Google 


70 


$ € H LA  LEGISLATION  MOSAÏQUE, 
et  humain  qui  vouloit  que  dans  sa  république  tous 
les  habitant,  pères  et  enfans,  maîtres  et  esclaves  , ri- 
ches et  pauvres,  nationaux  et  étrangers,  fussent  au 
moins  de  temps  à autre  dans  la  joie  (i)  ? 

C’est  ainsi  que  Moïse , soutenant  sa  police  par  la  re- 
ligion, fixoit  scs  Hébreux  à des  alimens  salubres  (2), 
qu’il  les  précautionuoit  contre  les  dangers  des  épidé- 
mies régnantes,  et  des  désordres  trop  euminuns  dans 
ces  climats;  et  qu’il  entretenoit  leur  santé  parla  pro- 
preté et.  par  une  gaieté  déccnle  : soins  bienfaisant, 
trop  négligés  dans  d’autres  législations. 

singulier,  dont  on  ne  trouve,  guère  d'exemples  dan*  d’autres  ré- 
publiques. . 

■ (1)  Dans  ta  joie.  On  ne  eail  pourquoi  des  hommes  austère*  et 
chagrins  *e  sont  plu,  de  tout  temps,  à prêter  à la  religion  juive 
des  couleur*  lugubres/ Cétoit  une  police  sainte;  mai*  elle  ne  dé- 
lYndoit  point  les  plaisir*  honnête*  t si  on  devoit  y servir  le  Seigneur 
avec  crainte  , il  n’en  étoit  pa*  moins  ordonné  de  le  servir  avec  joie. 

(a)  Alimens  salubres.  Confirmons  tout  ce  qu’on  en  a dit  plu* 
haut  parle  témoignage  de  quelque*  médecinj.  «La  graisse,  dit 
Lémery,  Traité  des  alimens,  est  difficile  à digérer,  propre*  pro- 
duire un  suc  grossier  et  épais,  b exciter  des  nausées,  et  à abattre 
l’appétit.  Le  sang,  de  quelque  manière  qu’on  le  prenne,  est  dif- 
ficile * digérer,  et  fournit  quantité  d’humeurs  grossières.* 

« Le  but  des  lois  de  Moïse,  dit  le  célèbre  Méad,  étoit  de  pré- 
server son  peuple  de  l'idolâtrie  et  de  toutes  saletés.  C’est  à quoi 
tendoient  toutes  cec  défenses  de  manger  du  sang , des  béte*  mortes, 
de  la  chair  de  porc  et  autres  animaux.  Ces  alimens  fournissent 
des  sucs  grossiers,  dangereux  et  nuisibles  dans  les  maladies  de  la 
peau.  • Voyex  ses  Medica  sacra.  Voyez  aussi  Tissot , De  la  saule  des 
gens  du  monde , etc. 
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CHAPITRE  VI. 


Lois  civiles  : suite.  Lois  tendantes  & procurer  aux  Hébreux  l’abon 
dance.  Soins  et  dispositions  concernant  l'agriculture. 


A la  salubrité  des  nlimcns,  le  législateur,  dont  la 
population  est  le.  but , doit  joindre  l’abondance.  L’a- 
griculture en  est  la  mère.  Elle  seule  peut  fournir  à un 
peuple  nombreux  une  subsistance  sûre  : tout  autre 
moyen  est  incertain  et  précaire. 

Elle  est  en  même  temps  l’école  du  travail  et  de  la 
simplicité  des  mœurs.  Dans  son  sein  se  forment  les 
tempéramens  robustes , les  âmes  fortes  et  les  coeurs 
honnêtes,  lorsque  le  gouvernement  ne  les  avilit  pas. 
Elle  est  donc  un  des  plus  importons  objets  dont  l’homme 
d’état  puisse  s’occuper. 

O/i  va-  voir  qite  Moïse  ne  l’avoit  point  négligée. 
Dans  sa  législation,  de  sages  règlcmcns  tendoient  à 
en  assurer  le  succès,  et  le  succès,  qui  fut  prodigieux, 
justifia  la  sagesse  des  règlemeus. 

g 1,  Prifcrtncc  donnée  par  Moïse  à l'agriculture . //  en  inspire  le 
> . 1 goût  à ton  peuple . 

Ce  grand  homme  n’avoit  interdit  ni  le  commerce,  ni 
les  arts  : mais,  persuadé  que  tout  vient  à la  suite  de 
l’agriculture , ce  fut  vers  ce  premier  des  arts  qu’il  tourna 
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sus  vues,  et  qu'il  voulut  tourner  celles  de  son  peuple  : 
il  y réussit.  La  culture  des  terres,  dédaignée,  regardée 
comme  une  occupation  servile  par  tant  de  peuples, 
fut  toujours  en  honneur  chez  les  Juifs.  Dans  les  pre-  * 
miers. temps  de  notre  république,  comme  dans  Rome 
vertueuse,  ils  tiraient  de  la  charrue,  et  de  l’aire  à battre 
le  grain,  leurs  magistrats , et  les  généraux  de  leurs  ar- 
mées. Leurs  premiers  rois  furent  des  laboureurs  et  des  t 

bergers  ; et  jusqu'à  la  dispersion , on  les  voit  toujours 
attachés  aux  travaux  de  la  campagne. 

Ces  travaux , si  utiles  et  si  nobles  , les  législateurs  de 
la  Crète  et  de  Lacédémone  les  avaient  interdits  à leurs 
citoyens.  Le  Perse  amolli  les  dédaigna;  et  le  Romain 
dégénéré  livra  aux  bras  de  ses  esclaves  ces  champs  au- 
trefois cultivés  par  les  consuls  et  les  dictateurs.  Les 
Hébreux  n’eurent  point  cette  fausse  délicatesse  : la  na- 
tion ne  perdit  jamais  le  goût  que  le  législateur  leur 
avoit  inspiré  pour  l'agriculture;  la  distribution  des 
terres  dut  servir  à les  conserver. 

§ II.  Distribution  tics  terres  favôrable  à ['agriculture. 

Tant  que  les  terres  se  trouvèrent  partagées  entre 
tous  les  citoyens  de  Rome,  et  que  chacun  y conserva 
un  héritage  à cultiver,  on  y vit  fleurir  la  population 
et  l'abondance  avec  l’agriculture.  Mais  dès  qu'une  fois 
les  riches  eurent  envahi  les  biens  des  pauvres;  dès  que 
toutes  les  terres  furent'  tombées  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  d'hommes  avides,  tout  changea  de  face. 
Surchargé  d’édifices  somptueux , couvert  de  parterres 
fleuris  et  de  bosquets  odorans,  ce  fertile  pays  eut  peine 
à nourrir  ses  habitons;  et  les  subsistances  du  peuple 
n'y  furent  plus  fondées  que  sur  les  ressources  étran- 
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gi-res  des  moissons  de  l'Égypte,  de  la  Sicile  et  de  la 
Libye. 

Si,  de  nos  jours  encore,  cette  belle  contrée  ressemble 
si  peu  à ce  qu'elle  l'ut  dans  des  temps  plus  heureux  ; si 
nous  y voyons  la  population  si  foible  et  l’agriculture 
si  languissante , n’allons  pas  en  chercher  ailleurs  la 
cause  : elle  est  dans  ces  vastes  domaines,  dans  ces 
terrains  inutiles,  qui , Cultivés  avec  soin,  nonrriroient 
un  peuple  immense  ? 

La  législation  mosaïque  avoit  prévenu  tous  ces 
abus  (■).  Dans  la  distribution  des  terres  établie  parmi 
les  Hébreux,  nul  n'avoit  reçu,  nul  ne  pouvoit  acquérir 
assez  de  terrain,  pour  en  négliger  ou  pour  en  consa- 
crer quelque  partie  à de  stériles  èmbcllissemçns.  Rien 
de  ce  qui  pouvoit  se  cultiver  n’y  restoit  sans  rapport , 
et  tout  y étoit  employé  à la  production  des  subsistances. 

§ III.  Stabilité  des’ propriétés.  Set  avantages  pour  l’agriculture. 

* ’ * 1 

Lu  autre  fléau  de  l'agriculture , d’autant  plus  fu- 
neste qu’il  est  moins  senti , c’est  l'instabilité  et  les  htu- 
I. liions  fréquentes  des  propriétaires  et  des  cultivateurs. 

Pour  cultiver  avec  succès,  il  faut , avant  tout,  con- 
noitre  le  terrain  qu’on  veut  exploiter.  Les  terres  ne  sont 
pas  partout  les  mêmes;  elles  changent  souvent  d’un 
terroir,  quelquefois  même  d’une  pièce  à l’autre.  L’expo- 
sition, le  gisement,  les  couches  inférieures,  etc.,  in- 

(i)  Tou m ci:  abus . Ce  fut  dans  tes  mêmes  vues,  et  pour  procurer 
des  terres  A un  plus  grand  nombre  de  citoyens  , qu’il  étoit  dé- 
fendu, dans  plusieurs  républiques  de  la  Grèce,  de  posséder  au 
delà  d'une  certaine  quantité  d'arpens.  Les  Romains  eurent  une  loi 
pareille,  mais  encore  plus  inutile;  son  auteur  même  fut  le  premier 
a y contrevenir.  • , 
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fl uen  t encore  sur  leurs  qualités;  et  toutes  ces  circonstan- 
ces obligent  l’agriculteur  de  varier  dans  les  instrumens 
du  labourage,  dans  le  nombre  des  labours,  la  qualité 
des  engrais,  l'espèce  des  productions,  la  quantité  des 
semences,  etc. 

Or  cette  connoissance  des  terres,  si  utile,  si  néces-  * 
sairc  même  au  succès  de  l'agriculture,  qui  a plus 
d’intérêt  ou  plus  de  moyens  de  l’acquérir,  de  ces  cul- 
tivateurs à bail  court,  qui  voltigent  4c  ferme  en  ferme, 
ou  d’un  cultivateur,  ou  plutôt  d’une  suite  de  cultiva- 
teurs-propriétaires, qui,  attachés  immuablement  au 
sol,  peuvent  se  transmettre  de  père  en  fils  leurs  obser- 
vations et  leurs  expériences  ! 

Ce  n’est  pas  tout  : l'amélioration  et  l'entretien  des 
terres  demandent  partout  des  avances  considérables, 
et  plus  encore  dans  un  pays  montueux  tel  que  le  nôtre. 
Des  cultivateurs  ambulans,  des  propriétaires  mal  assu- 
rés , ne  les  auraient  point  faites , ces  avances , ou  ne  les 
auraient  faites  qu’avec  répugnance  et  qu’avec  épargne. 
Mais  le  cultivateur  hébreu  pouvoit-il  regretter  d’en 
faire  aucune  sur  des  terres  dont  il  éloit  sôr  que  ni  lui 
ni  sa  famille  ne  pourraient  jamais  être  dépossédés  ? 

Non-seulement  on  ne  pouvoit  les  lui  rayir,  mais  lui- 
même  ne  pouvoit  les  aliéner  à perpétuité  (1).  Telle  étoit 

(1)  Les  al, nier  à perpétuité.  Cette  inaliénabilité  de  terres,  chex 
les  Hébreux,  a été  iemarquée  par  quelques  auteurs  même  païens, 
par  Diodore  de  Sicile  (liv.  § 3),  etc.  Chex  plusieurs  peuples 
de  ia  Grèce , Locriens , Athéniens,  Spartiates , etc.,  il  étoit  défendu 
aussi  d'aliéner  l’héritage  de  ses  pères,  défendu  même  d'hypothé- 
quer  des  dettes  sur  des  terres  labourables.  (Aristote,  Répub.  , 
liv.  a,  chip.  7.  ) A Locres  et  à Sparte,  ceux  qui  étoient  obligés 
de  rendre  leurs  fonds  étoient  réduits  à la  dernière  classe  des  ci- 
toyen* , d'où  ni  eux  ni  leurs  enfans  ne  pouvoient  plu*  sortir  : 
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ht  ttiiFéronce  remarquable  que  le  législateur  avoit  mise 
entre  les  biens  tle  la  cfimpagne  et  ceux  de  ville.  Ceux- 
ci,  aux  yeux  de  la  loi.  ne  sont  que  tle  simples  rési- 
dences : peu  importe  à l'état  qui  les  possède  : » ils  pour- 
ront donc  être  aliénés  sans  retour,  si  le  retrait  n’est 
fait  dans  l’année  par  le  propriétaire  ou  par  sa  famille  ( i),s 
Mais  les  fonds  de  terre  sont  les  v ra is  biens  : de  leur 
bonne  culture  dépendent  les  subsistances  de  la  nation  : 
il  étoit  donc  im^prtaut  qu'ils  fussent  toujours  entre 
les  mains  de  cultivateurs  intelligens,  et  intéressés  au 
succès  pour  toute  sorte  de  raisons.  Aussi,  ne  pou- 
voient-ils  s'aliéner  que  jusqu’à  l'année  jubilaire;  et, 
pendant  cet  intervalle  même,  le  droit  de  retrait  sub- 
sistoit  toujours  pour  le  vendeur  ou  pour  ses  proches  (a).  • 
En  sorte  que , même  après  la  vente , ils  y restaient  atta- 
chés, et  ihtéressés  à leur  amélioration  et  à leur  entre- 
tien, par  l’espérance  d’y  rentrer  bientôt. 

Si , dans  les  autres  législations , où  les  propriétés  sont 
sujettes  à tant  d’instabilités  et  de  mutations,  on  s'atta- 

lois  dures  et  moins  sages  assurément  que  celtes  de  Moïse.  En  gé- 
néral , tes  législateurs  anciens  ne  regarduient  comme  vrais  citoyens 
que  les  propriétaires  de  fonds. 

(i)  Par  sa  famille.  Voyer.  T.évit.  sxv , .Si  quelqu’un  a vendu 
une  maison  dans  une  ville  fermée  de  murailles , il  aura  lé  droit 
de  rachat  jusqu’il  la  lin  de  l’année  ; mais,  si  la  maison  u’est  poiut 
rachetée  dans  l’année  , elle  demeurera  absolument  à l'acheteur, 
et  il  n’en  sortira’ 'poiut  au  jubilé.  Mais  les  maisons  des  villages 
non  fermés  de  mués  seront  réputées  fonds  de  terre.  I,e  vendeur 
aura  droit  de  rachat,  et  l’acheteur  sortira  au  jubilé.»  Il  résultoit 
encore  de  là  cet  avantage,  que  les  prosélytes,  qui  n’avoîent  point 
de  terres  en  Israël,  pouvoient  acquérir  des  domiciles  dans  les 
villes. 

(a)  Pour  scs-  proches.  Voy.  ci-dessus. 


Si 
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che  néanmoins  à l'héritage  «le  6es  pères , avec  quelle  sa-' 
lisfaction  l'Hébreu  ne  devoil-il  pas  cultiver  rc.s  champs, 
qui,  donnés  par  Dieu  même  à sa  famille,  lui  aVoient  été 
transmis  de  père  en  fils,  depuis  l'origine  de  la  répu- 
blique, et  dévoient  passer  à ses  derniers  descendais? 
Faut -il  encore  s’étonner  nue  des  fonds  si  ebers  aient 
été  cultivés  avec  tant  de  soin,  ou  que,  cultivés  avec  ce 
soin,  iis  aient  pu  nourrir  un  peuple  aussi  nombreux? 

C 

$ IV.  Année  sabbatique.  Repos  des  terres. 

Si  la  maladresse  ou  la  négligence  des  cultivateurs 
détériore  quelquefois  les  terres,  souvent  aussi  leur 
avidité  les  effrite.  Le  législateur  avoit  prévenu  le  pre- 
mier de  ces  inconvéuicns  par  la  sage  distribution  qu’il 
avoit  faite  des  terres  : il  pare  au  second  par  la  loi  de 
l’année  sabbatique.  Cette  loi  faisoit  aux  Hébreux  un 
devoir  dé  police  et  de  religion,  de  donner  un  temps 
de  relâche  à leurs  terres.'  Mais  comme  elles  étoient  na- 
turellement bonnes  et  fertiles,  elles  ne  parurent  pas 
avoir  besoin  de  reposer  aussi  souvent  que  le  font  la 
plupart  des  vôtres.  Ce  repos  fut  donc  fixé  à la  septième 
année.  « Pendant  six  anA,  dit  la  loi,  tu  seine  ras  tou 
champ,  et  tu  tailleras  ta  vigne;  mais  à la  septième 
année  il  y aura  un  sabbat  de  repos  (c’est-à-dire,  un 
repos  absolu  ) en  l'honneur  de  l’Ëterhel.  » ( Lévit.  xxv, 
3,  4;  Deut.  xv,  ?.  ) 

Divers  motifs  entrèrent  dans  cette  institution  (t); 

(i)  Dans  relie  uutiluliom.  .Pendant  sir  ans,  dit  l’Erode  , tu  Se- 
mer» la  terre;  mais,  en  la  septième  année,  lu  lui  donneras  du 
rrlirhe,  afin  que  les  pauvres  de  ton  penple  mangent  ce  qu’elle 
pmduira-d’elle-méme , et  que  1rs  bêles  de  la'can, pagne'  mangent 
ce  qui  restera.  (Exod.  mu',  to.) 
iéoitfque. 
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nous  l’avouons  : mais  il  n'est  pas  douteux  <|uc  ce  relâ- 
che donné  à la  terre  11e  fût  un  des  premiers.  Comme 
le  jour  du  sabbat  étoit  le  jour  du  repos  pour  l’homme 
et  pour  les  animaux  de  service,  l’année  sabbatique  étoit 
l'an  net’  dç  repos  pour  Us  terres.  Abandonnées  à elies- 
méines  pendant  celte  septième  année,  elles  réparoient 
•l’épuisement  qu'avoient  pu  causer  six  récoltes  consé- 
cutives (t)  : et  les  troupeaux  nombreux,  qui,  ramenés 
des  déserts,  paissoient  en  liberté  sur  ces  jachères,  en 
augmentoient  encore  la  fertilité  i et  lespréparoient  à de 
nouvelles  productions  par  les  sels  et  les  engrais  qu’ils 
y laissoient. 


ç Y.  Disposition  remarquable  tic.  ta  loi  tic  t’annec  sabbatique. 


Çc'  qu’il  y avoit  de  singulier  dans  celle  loi,  c’est 
qu’au  lieu  que  chez  les  autres  peuples  les  terres. ne 
reposent  que  successivement,  .celles  des  Hébreux  dé- 
voient reposer  toutes  ensemble  : disposition  qui  paroi 
d’abord  étrange  , d’une  conséquence  dangereuse  pour 
l'état , et  qui  auroit  pu  l’ùlrc  eu  effet  dans  tout  autre 
gouvernement. 

Nous  l'avons  déjà  considérée,  cette  disposition  sin- 
gulière, du  côté  rituel  et  religieux  : nous  remarquerons 
ici  qu’elle  avoit  même  divers  avantages  politiques. 
L’universalité  de  ce  repos  , jugé  nécessaire  ou  très-utile 
à toutes  les  terres  (2) , assuroit  qu’aucune  n’eu  seroit 

(1)  Consécutives,  etc.  L’auteur  dus  Cùorgiqucs  met  aussi  ce 
repos  dus  terres  au  nombre  dus  moyens  qui  contribueqt  le  plus  à 
Icor  fertilité  : Et  seguem  pâture  si  Tu  durcsccrc  eumputn. 

(a)  ^Scccssairc  ou  très-utile  à toutes  les  terres,  %etc,  On  a proposé 
pour  prix,  dans  une  académie  d’Allefnague ; cette  question  : Si 
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privée  par  l'avidité  des  propriétaires.  Elle  laissait  d'ail- 
leurs à tous  les  Hébreux  le  temps,  non-seulentent  d’é-  • 
ludier leurs  lois,  mais  de  planter,  de  bdlir.de  voiturer, 
de  préparer  les  iiistruincus  nécessaires  pour  la  suite  ; 
de  Taire,  en  un  mot,  les  dilTérens  ouvrages  que  la  , 

continuité  des  travaux,  de  la  campagne  ne  leur  auroit 
pas  permis  si  commodément  pendant  les  six  autres  an- 
nées. - 

Enfin  , et  cet  avantage  étoit  grand  (i),  par  la  vue  <le 
cette  septième  année  sans  Remailles  et  sait*  récolte, 
elle  obligeoit  les  Hébreux  de  faire' des  provisions  de 
grains,  et  autres  subsistances,  pour  trois  ans.  il  fulloit 
donc  qu'ils  eussent. des  greniers,  des  celliers,  etc.,  et 
qu'ils  s’exerçassent  aux  dilTérens  moyens  de  conserver 
leurs  grains,  leurs  fruits,  les  vins,  les  huiles^  etc. 

Ainsi,  sans  contrainte,  et  presque  sans  s'en  apercevoir, 
ils  s’accoutumoicnt  A prendre  des  précautions,  proba- 

k*  repos  est  nécessaire  -«ux  terres,  f. es . dissertations  n’ont  point 
encore  paru,  ou  ni*  nous  «tint  point  parvenues.  Un  agriculteur 
expérimenté  et  Connu  (M.'Vilin,  l'un  des  plus  estimables  curés 
du  diocèse  d’Amiens),  à qui. nous  avons  communiqué  cette  lettre, 
et  qui  nous  a fait  part  de  ses  vues,  est  persuadé  qu’il  y a peu 
de  terres  qui  puissent  sé  passer  de  ce  repos;  que  les  meilleures 
y gagnent,  et  qu’il  est  difficile  de  le  sopplçer.  On  poorroit  peut- 
être  y réussir  à force  d’engrais,  ou  par  les  prairies  artificielles; 

•mais  ces  prairies,  outre  l’incertitude  du,  succès,  n’étoient  pas  ; 

connues , et  l’on  n’a  pas  partout  des  engrais.  Nous  remarquons 
qu’il  n’en  est  parlé  ni  dans  Moite,  ni  dans  Hésiode.  Ce  lie  fut 
que  Joug-temps  après  que  les  lois  d’Athènes  défendirent , sous 
peine  de  mort.,  le  vol  des  fumiers.  Virgile  en  recommande  ex- 
pressément l’usage  : JXêe  salurare  fimu  piugui  pudtut  gala. 

(i)  fiet  avantage  était  grand , e,tc.  Nous  devons  cette  observa- 
tion ou  savant  M.  Michaëlis.  Voyez  ses  dissertations  dans  les 
Mémoires  Gc  l’académie  de  Cottingue.  • ' * 

6.  ' •* 
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blcmeirt  t rès-négligées  alors  (i)  : c’est-à-rtirc , à pré- 
venir, par  des  approvisionncmens  faits  à propos  dans 
chaque  famille,  les  années  de  stérilité  que  pouvoit  cau- 
ser la  guerre  ou  le  dérangement  des  saisons  : appro- 
visionnemens domestiques  que  ne  remplaceront  jamais, 
sans  de  grands  désavantages , les  cmniagasinemens  faits 
par  les  gouVcrncmens , on  par  dés  compagnies  mar- 
chandes. Dans  ces  entreprises,  les  frais  immenses  de 
la  construction  et  de  l’entretien  dés  magasins,  de  l’ac- 
quisition et  de  lu  conservation  des  subsistances,  les  dé- 
tériorations , les  pcvlcs , etc. , etc. , forceront  toujours 
les  gouvernemens , quelque  bonnes  intentions  qu’ils 
puissent  avoir,  à gêner  le  cultivateur  (2) , ou  à vendre 
au  citoyen  à de  hauts  prix.  Des  compagnies  marchan- 
des, ^uc  l’avidité  forme,  que  l’avidité  seule  dirige,  ne 
se  borneront  pas  à de  médiocres  profits;  elles  vendront 
le  plus  cher  qu’elles  pourront;  et  le  citoyen  rançonné 
périra  de  misère , ou  il  ira  chercher  à vivre  hors  de  sa 
patrie , et  portera  chez  l'étranger  ses  bras  et  son  in- 
dustrie (5).  Les  approvionuemons  domestiques  préve- 

,(1)  Très-ncgligies  alors.  Elles  le  sont  même  aujourd'hui  dans  la 
plupart  des  hordes  sauvages  , et  dans  les  états  qui  manquent 
d’une  bonne  police.  Elles  l'étoient  probablement  encore  davan- 
tage dans  ces  anciens  temps.  Les  magasins  établis  en  Egypte  par 
Joseph  furent  des  magasins  royaux.  . • 

(a)  Gêner  le  cultivateur,  etc.  Dans  plusieurs  états  d'Italie,  1« 
cultivateur  est  obligé  de  vendre  au  gouvernement  ses  grains , ses 
vins  et  ses  huiles  au  pria  que  le  gouvernement  fixe;  et  cette  fixa- 
tion ne  lui  laisse  souvent  qu’un  profit  modique.  De  là  fe  décou- 
ragement et  l’abandon  de  la  culture. 

(5)  Et  son  industrie.  C'est  le  mal  qu’ont  souvent  causé  * l'Alle- 
magne ces  compagnies  qu'on  y déteste,  et  dout  on  h’y  sait  point 
se  passer.  * , 
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noient  ces  inconvéïiicn»  cher,  les  Hébreux»  habitué»  à 
les  regarder  comme  leurs  vraies  richesses.  C’étoit  l’idée 
que  Noise  vouloit qu’ils  s’en  fissent,  et  qu’ils  s’en  firent 
en  effet  (i). 

$ VI.  De  ta  toi  qui  défend  de  mettre  dam  un  même  champ  différentes 
fortes  de  grains. 

■ f * 

Par  celte  loi  Ça),  Mcïse  ne  défendoit  point  aux  Hé- 
breux de  partager  un  champ , et  de  semer  dans  chaque 
partie  une  espèce  de  grains  différente,  mèis  de  ieter 
dans  un  même  champ,  confusément  et  sans  triage, 
différentes  sortes  de  semences. 

Or,  sans  exclure  les  diverses  raisons  religieuses  et 
morale»;  allégoriques  et  emblématiques,  que  quelques 
commentateurs  ont  données  de  cette  défense.  (5),  nous 
croyons  pouvoir  assurer  qu’elle  avoit  son  utilité  même 
économique.  * ’ 

D’abord,  chaque  plante  tirant  du  sol  des  sucs  parti- 
culier», quand  la  terre  n’est  ensemencée  que  d’une 
espèce  de  grains,  elle  se  repose  en  partie,  et  se  trouve 
plus  en  état  d’en  produire  l’année  suivante  une  autre 
espèce.  Mais,  si  elle  est  chargée  tout  à.  la  fois  de  diffé- 

. »,  » 

(i)  Qu’il*  t’ai  firent  en  effet.  Voyez  le  riche  <le  l’Évangile  : il  ne 
dit  point  que  seîi  coffres  sont  remplis  d’or  et  d’argent  ; il  dit  : 
• Mes  greniers  sont  pleins  de  blé  , et  tues  celliers  de  vin  et  d’huile  : 
jonis  maintenant,  ô mon  âme!  » 

(a)  Par  cotte  loi.  Elle,  est  dans  le  Lévitiquo,  chap.  xix,  ^'13, 
(3)  De  cette' dt. fente.  Les  uns  prétendent,  comme  Maimonide, 
qu’éll©  est  relative  à Quelques  usages  'superstitieux  des  anciens 
idolâtres,  qui  .méloient  leurs  semences  en  l’honneur  <îe  leilrs  dieux. 
D’autres  croient  que  , sous  cet  emblème,  Moïse  défend  le  mélange 
des  Juif»  avec  le»  païen»,  ou  ces  désordres  monstrueux  trop  com- 
muns parmi  les  peuples  de  Cbanaan. 
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mites  sortes  «le  niantes  annuelles,  plus  voraces,  en 
général,  que  les  plantes  vivaces,  elle  se.  fatigue  et  s’é-^ 
puise  bien  davantage,  en  fourmVsaut  à chaque  plante 
l'aliment  qui  lui  est  propre.  Il  est  bien  peu  de  terres  qui 
pussent,  pendant  six  années  de  suite,  quelque  sniu 
qu’on  en  prît  d’ailleurs . produire  de  pareilles  récoftcs. 

Secondement,  quiconque  commît  la  campagne,  sait 
combien  l’ivraie,  les  nielles,  et  autres  mauvaises  herbes, 
nuisent  aux  blés,  et  combien  il  est  important  de  les 
semer  net».  Or  c’est  le  bien  qu’opéroit  Moïse  par  cette 
loi  (i).  Défendre  aux  Hébreux  de  jeter  dans  un  mémo 
champ  differentes  sortes  de  semences,  c’étoit  leur  dé- 
fendre de  semer  l’ivraie  avec,  le  froment,  et  les  obliger 
de  trier  leurs  grains  : d’où  résnltoit  encore  cet. avan- 
tage accessoire,  que  dans  le  triage  on  pçuvoit  choisir 
les  plus  gros  grains,  c’est-à-dire  les  grains  capablcs.de 
produite  un  hlé  mieux  nourri  et  en  plus  grande  abon- 
dance, Ce  triage  éloit  un  des  soins  les  plus  recomman- 
dés par  les  anciens  agriculteurs  (2)  : et  il  parolt  que 
Moïse  l’avoil  fort  à coeur,  puisque.,  pour  punir  ceux 
qui  desobéiroient  à sa  loi.  il  ordonne  «que  leur  mois- 
son sera  sanctifiée  ; » c’est-à-dire  confisquée  au  profit 
du  sanctuaire  (8). 

’(»)  Qu'opcrcit  Moïse  par  celle  lui.  C’est  la  remarque  do  célèbre 
professeur  de  Gottingue,  cité  tant  de  foi*.  Voy.  ses  Questions  aux 
sarans  danois. 

(a)  Lcs-ahcicn*  agrictr/lrurs.  C’est  un  tirs  principaux  préceptes 
de  Virgile,  de  le  faire  chaque  annèé.  ^ 

* • r ■ . * v*  , 

Vitli  lw  ta  diu,  et  multo  spécial  a lahore, 

Dcgen'erare  tamen,  ni  vis  huiuann  quotannis  „ . 

Maxiina  qiuçqnc  manu  logen  t.  , . 

.»)  Au  profit  du  sanctuaire.  Voy.  Dent.  xxu,  Cette  peine  , 
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s VII.  Soin  fies  arbres  et  arbustes  fruitiers.  Loi  sur  leur  cimser - 
i atûm  et  pluntuiion.  • « , -» 

Ces  arbres  ont  l'avantage  de  réunir  l'utilité  à l'agré- 
ment. En  même  temps  qu’ils  décorent  et  qu’ils  embel- 
lissent un  pays,  ils  procurent  à l'habitant,  dans  leurs 
fruits,  une  nourriture  abondante  et  saine;  et  dans  les 
liqueurs  qu’on-en  exprime , les  boissons  qui  le  raniment 
et  le  fortifient.  Moïse  connut,  autant  qu'auoun  autre 
législateur,  l’importance  de  celle  branche  de  l’agricul- 
ture. Sa  législation  nous  offre  les  plus  sages  règlemens 
sur  la  conservation  et  les  plantations  de  ces  arbres. 

D’abord  la  défense  qu’il  avoft  faite,  de  les  couper, 
même  sur  les  terres  ennemies  (i),  étoit . pour  les  Hé- 
breux, une  leçon  et  un  ordre  d’entretenir  les  leurs 
avec  soin,  et  de  ne  jamais  les-  abattre  sans  nécessité, 
tant  qu'ils  étoient  en  rapport. 

Ce  fut  encore  pour  leur  éprendre  à le»  ménager  et 
à les  conserver  dans  toute  leur  vigueur,  qu'appuyant 
scs  vues  économiques  par  des  motifs' religieux , il  dé- 
clarait impurs  les  fruits  de»  trois  premières  années, 
et  consacrait  au  Seigneur  ceux  de  la  quatrième  ; d’où 
il  résultait  que  les  propriétaires  ne  pouvoient  comtneu- 

i y . \ 

jointe  à la  loi,  obligeoit  les  cultivateurs  de  séparer  l’ivraie  d’avec 
le  froment,  au  temps  de  la  moisson,  comme  on  peut  le  conclure 
de  la  parabole  rapportée  par  saint  Matthieu,  chapitre  xxui,.ou  du 
moins  de  trier  soigneusement  leurs  grains  avant  de  les  mettre  en 
terre.  On  crante  avec  raison  les  avantages  du  van  cribleur.  11  seront 
à souhaiter  qu’une  invention,  si  utile  fût  plus  connue  dans  nos 
campagnes.  { 

(i)  Terre*. ennfimu:*.  Voy.  I)eut.  *x,  19. 
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ccr  .'<  recueillir  pour  eux-mümcs  qu’à  la  cinquième 
.année.  Cette  disposition  pourra  paroitre  bizarre;  eîlfe 
avoit  pourtant  sa  raison  et  son  utilité  (i).  . 

Kn  effet,  il  est  d’expérience  (a)  que  ces  productions 
trop  promptes  annoncent  d’ordinaire  l'aUbihlisscmenl 
des  jeunes  arbres,  ou  le  causent.  Il  étoitdonc  à propos 
de  réprimer  la  cupidité  des  propriétaires,  quipouvoient 
nuire  à loirs  plantes' par  trop  d’empressement  de  jouir. 
Or  quel  propriétaire  eût  voulu  laisser  ses  arbres  s’épui- 
ser à porter  av^nt  le  temps  des  fruits  qu'il  ne  pouvait 
appliquer  à son  usage  ? Mais  si  Moïse  gène  d'un  côté  les 
cultivateurs,  vous  allez  voir  qu'il  saura  bien  les  dédom- 
mager de  l’autre. 

Quelque  soin  qu’on  eût  pu  prendre  de  ménager  et 
d’enlrclcuir  les  arbres  fruitiers,  le  pays  s’en  seroit  in- 
sensiblement dégarni,  si  le  législateur  n’a  voit  eu  l'at- 
tention d’en  encourager  les  plantations.  Pour  exciter 
ses  Hébreux  à faire  les  avances  qu’elles  exigent,  il  y 
avoit  attaché  le  privilège  le.  plus  attrayant.  Celui,  dit 
,1a  loi , gui  aura  planté-  une,  vigne  (ii  en  étoit  de  même 
de  tout  plan  d'arbres  fruitiers  de  quelque  élqiidne)  sera 
exempt  du  service-  militaire , et  de  tous  travaux  pu- 
blics , jusqu' après  ta  première  récolte.  ( Dent,  xxu , 0.  ) 
Quoi  de  mieux  conçu  pour  Un  pays  tel  que  celui-là , et 
- 1 ' * . , 

(i)  Son  utilité.  Cette  utilité  se  trouve  exprimée  dans  la'loi  même. 
• Quand  von»  aurez  planté,  dit  elle,  un  arbre  fruitier,  il  voit*»  sera 
incirroncis  pendant  trois  ans,  et  on  n'en  mangera  point.  En  la 
quatrième,  tout  son  fruit  sera  qne  chose  sainte  à l’Éternel.  Mais, 
en  la  cinquième  année,  vous  mangerez  son  fruit,  et  ii  fous  muiti - 
pliera  son  rapport.  • (Le.vit.  xrx,  aô.) 

(*)  D' expérience.  Voy.  la  Théorie  et  la  Pratique  du.  jardinage , 
par  M.  l'abbé  Roger  de  Schabol. 
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(le  plus  capable  d'encourager  ses  habitons  à mettre  eu 
valeur  faut  de  terrains  Apres  et  pierreux,  peu  proprcstttt 
labourage , mais  où  les  oliviers  , les  figuiers , les  vignes  , 
etc. , se  plaisent  singulièrement?  Cette  exemption  de- 
\ojt  produire  d'autant  plus  efficacement  cet  heureux  ef- 
fet, i|u'iuiportantn  en  elle-même,  elle  le  devenait  en- 
core plus  par  sa  durée,  puisque,  comme  on  l’a  vu , elle 
devoit  être  de  cinq  années  consécutives- 

Quelle  sagesse  dans  ce»  règleinens  du  législateur 
liébrfu?  Et  n’y  a-t-il  pas  quelque  lieu  de  penser  que 
ce  fut  à sa  législation  «pic  les  Hébreux  dùrent  ces  riches 
plantations  d'oliviers,  où,' pour  user  de  l'expression 
poétique  de  nos  écrivains  sacrés,  VhuUe  rouloit  de  ta 
pierre  ta  plus  dure  ; ces  vignobles  renommés  (j  ) , .et 
ccs  palmiers  célèbres  jusque  chez  les  Grecs,  même 
avant  Alexandre  (a)-;  ces  beaux  et  nombreux  figuiers 
qui  leur  foumissoient , avec, un  ombrage  épais,  si 
agréable  dans  ees  climats,  des  fruits  délicieux  : en 
un  mot,  tous  ccs  plants  précieux  qui  rendirent  aussi 
rians  que  fertiles  ces  coteaux,  où  . sous  d'autres  lois, 

(r)  l'ignolles  renommes.  La  Palestine  était  renommée  pour  ses 
vins.  Pline  l'ancien  les  vante.  Les  Vignobles  faisant  une  partie 
de  la  richesse  du  pays,  U falloit  les  ménager  tes  conserver  avec 
soin.  Aussi  ee  fut.  spécialement  eu  partant  des  vignes  que  Ifoisc 
avoit  défendu  de  semer  diflerens  grains  dans  te  même  champ, 
sous  peine  de  sanctification  on  de  coifGscation.  Tu  ne  ternira»  point 
élan s ta  il;; ne  différentes  sortes  de  grains,  etc.  (Dent,  xxn,  9.) 

(a)  Al  uni  Alexandre.  Théophraste  parle  des  dattes  de  ta  Pales- 
tine , et  les  met  au-dessus  dé  toutes  tes  autres  pour  la  bouté  et 
futilité.  Les  dattes  sont,  romme  on  le  sait,  les.fruita.des  palmiers 
il  paroi!  que  les  Juifs  en  faisoient  alors  un  grand  commerce.  An 
jourd’hui,  on  aurait  de  hircine  à trouyer  quelques  palmiers  dans 

tour  ce  pays.  ...  1 
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l'œil  étonné  n’aperçoit  plus  que  la  roche  nue  et  les. 
débris  de  l'ancienne  culture  ? > 

i , ' • 

§ Vil l.  Soins  des  bestiaux.  Reglement  sur  ce  sujet. 

. f * * . i * 

Si  l’agriculture  est  le  premier  des  arts , c’est  aussi  le 

plus  pénible.  L'homme  ne  sulliroit  pas  aux  travaux 
qu'elle  exige,  et  tout  y languirait  sans  les  bestiaux  et 
les  animaux  de  service.  Ils  sont  la  richesse  du  cultiva- 
teur, et  l’une  de  ses  principales  ressources.  Ceux-ci 
lèvent  ses  gucrets,  charrient  ses  moissons  et  le  trans- 
portent lui-même  d’un  liou  à l'autre.  Ceux-là  le  nour- 
rissent de  leur  lait  et  de  leur  chair,  et  le  revêtent  de  . 
leurs  peaux  et.de  leurs  toisons.  Tous,*  en  lui  fournis- 
sant d'utiles  engrais,  assurent  l’espérance  de  scs  ré- 
coltes. 11  est  donc  important  de  les  multiplier,  de  les 
conserver,  d’en  assurer  la  possession  aux  cultiva  tours  (i). 
Ces  détails,  nécessaires  dans  la  législation  d’un  peuple 
agricole,  ne  manquent  point  dans  celle  des  Juifs. 

Plus  attentive  à propager  des  animaux  utiles  qtt'à 
flatter  le  goût  du  citoyen  délicat,  elle  défend  d'en 
couper  ou  d'eu  mutiler  aucun  (2);  et  pour  l'empêcher 

V . • • 

1 ' . 

(1)  Aux  cultivateur t.  On  verra,  dans  le  chapitre  suivant,  les 

mesures  (pic  prend  pour  cela  lof  législateur. 

(a)  Mutiler  aucun.  Voyer  Lévit.  xxn,  *4»  etc.  Le  texte  porte  : 
fous-  ne  fret  en  iotre  pa\s  aucun  animal  ayant  lis  parties  de  la 
génération  , ou  ct-mpritnécs  par  des  ligamens  , ou  froissées , ou  nr* 
cachées,  ou  roupies.  Les  Juifs  entendent  ce  passage  comme  Jo- 
seph»», Maimonide,  et,  la  foule  des  rabbins.  Quelques  Commen- 
tateurs chrétiens  doutent  pourtant  que  ce  soit -là  le  vrai  sens  de 
ce  texte ils  croient  que  le  mot  faire  signifie  ici  immoler , sacré - 
fiiT ; comme  data  le  vers  de.  Virgile  : Cuen  faciam  vitu/a  pro  f ru  gibus. 
Ils  doutent  qu’un  peuple  puisse  faire  sa  nourriture  de  la  chair  des 
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plus  efficacement  par  une  considération  religieuse . 
tous  ceux  ffui  l’auroiènt  été,  elle  les  rejette  de  L’autel, 
comme  indignes  d'être,  offerts  au  Seigneur.  ( Lév. 
xxn,  ï4- ) 

C’est  probablement  encore  dans  cette  vue  ( i) , qu’elle 
défend  de  les  accoupler  avec  ceux  d’une  espèce  diffé- 
rente. Car 9 outre  que  ces  acconplemens  contre  nature 
ne  réussissent  pas  toujours , et  que  c’est  une  portée 
perdue  quand  ils  manquent;  outre  que,  quand  ils 
réussissent,  l’espèce  supérieure  perd  toujours  ce  que 
l’inférieure  gagne . les  individus  qui  eu  résultent,  ne 
pouvant,  se  propager,  nuisent  à la  multiplication  par 
leur  infécondité. 

Il  vous  semblera  peut-être,  au  premier  aspect,  que 
cette  multitude  de  victimes  qu’on  dévoit  immoler  . 
selon  la  loi,  détruisoit  nécessairement  le  système  de 

taureaux  et  de*  béliers;  que  leu  tlébrcux  àiént  pu  se  servir  de 
taureaux  pour  le  labourage,  etc.  Mau  la  chair  de  ces  animaux, 
quand  le  temps  dejp  chaleur  esrt  passé,  n’est  peut-être  pas  aussi 
désagréable  qu’on  peoMe  croire parce  qu’on  n’est  pas  dans  l’ha- 
bitude d’en  faire  usage.  On  mange  avec  plaisir  le  gibier  et  la  ve- 
naison , quoiqu’on  ne  châtre  point  ces  animant.  D’ailleurs  les 
Israélites  pou\oient  manger  lés  animaux  mâles  encore  jeunes. 
Quant  au  labour  avec  des  taureaux , nous  remarquerons  que  Ica 
Arabes,  même  aujourd’hui,  ne  montent  guère  que  des  chevaux 
entiers;  et  que  les  Israélites  n’étoient  pas  efféminé*  , mais  des 
hommes  vigoureux  et  robustes.  On  voit  nôn-scülemcnt  Samson, 
mais  David,  attaquer  les  ours  et  les  lions,  et  les  mettre  en  pièces, 
Exercés  À dompter  les 'animaux , ces  hotnmes  robustes  pouvoient 
trouver  aisé  ce  qui  nous  paraît  peu  praticable,  etc. 

(j)  Dans  telle  vue , etc.  Selon  quelques-uns  de  nos  docteurs, 
cette  loi  est  encore  une  leçon  emblématique  d’éviter  les  désordre» 
communs  dans  ces  pays,  et,  selon  Maimonide,  une  défense  d'i- 
miter les  pratiques  superstitieuses  de»  païens  dans  cés  rencontres. 


IJ  J • C O N 5 I D K R A T 1 O .N  S . 

la  multiplication  îles  bestiaux.  Mais,  eu  observant  de  plus 
près  ces  ordonnances;  vous  verre*,  au  oontraire,  qu’elles 
devoicntla  favoriser.  Ces  victimes, qui,  pour.la  plupart, 
servoient  de  nourriture,  étoient  la  matière  d’un  com- 
merce suret  journalier  pour  ceuj  qui  les  élevoient. 

Chacun  ehorchoit  à les  multiplier,  pour  n’êtrc  pas 
obligé  d’en  acheter  à d’autres.  La  défense  de  présenter 
à l'autel  des  animaux  tarés  étoit  encore  , pour  les 
Israélites,  obligés  à ces  sortes  d’offrandes,  un  puissant 
engagement  à les  multiplier,  pour  avoir  toujours  de 
quoi  éhuisir,  et  à veiller  de  plus  près  aux  moyens  de 
sc  les  procurer  saines,  belles,  dignes  enfin  d’étre  ac- 
ceptées pour  les  sacrifices. 

La  conservation  des  bestiaux  n’est  pas  moins  l’objet 
des  soins  de  la  législation.  Voilà  pourquoi  elle  ne  permet 
pas  que  les  bêtes  de  service  soient  excédées  de  continuels 
travaux.  Flic  leur  assure  dans  la  semaine  au  moins  un* 
jour  de  repos.  «Tu  laisseras,  dit-elle,  ton  bœuf  et  Ion 
dite  se  reposer  le  jour  du  sabbat.  C’est  pour  eux,  ajoute- 
t-elle,  comme  pour  Ion  esclave  et  pour  toi-méme,  que 
ce  jour  de  repos  est  institué.  » ( Exod.  xxxm,  la.  ) C’est 
par  la  méjne  raison , selon  Abcu-Ezra , qu’elle  défend 
d’atteler  à la  charrue  le  bœuf  et  l’ànc  ; l'inégalité  des 
forces  faisant  qùel'unesl  excédé  de  travail  quand  l'autre 
est  encore  frais.  Elle  veut  même  que  les  Hébreux  traitent 
avec  une  sorte  «le  générosité  ces  compagnons  de  leur»- 
travaux  rustiques.  Tu  ne  Curas  point,  leur  dit-elle,  fa 
•bouche  au  bceuf(l)Qui  foule  te  grain.  (Dcut.  xxv , 5.) 

(î)  La  bouche  au  baru f , etc.  On  a cherché  encore  dans  ces  deux 
lois  des  leçons  de  religion  et  de  morale.  Sans  rejeter  ccs  explica- 
tions, nous  croyons  qu’on  peut  aussi,  comme  nos  auteurs,  les  en- 
tendre économiquement  et  à la  lettre. 
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• Et  non-seulement  elle  leur  fait  un  devoir  de  ména- 
ger leurs  propres  bestiaux  , elle  veut  cpi’ils  s’intéressent 
à la  conservation  de  ceux  de  leurs  frères,  fussent-ils 
leurs  ennemis.  Elle  ordonne , s’ils  sont  tombés  dans 
une  fosse,  qu’on  les  retire;  s’ils  succombent  sous  la 
charge,  qu’on  les  relève;  si  on  les  trouve  égarés,  qu’on 
les  ramène.  « Si  tu  vois , dit-elle , le  bœuf  de  ton  frère 
tombé  dans  une  fosse,  et  son  une  plier  sous  la  charge, 
quand  même  ton  frère  seroit  ton  ènnemi , tu  ne  passeras 
pas  outre  en  le  regardant  d'un  œil  indiffèrent;  mais 
tu  relèveras  son  bœuf,  et  tu  soulageras  son  âne.  Et  si 
tu  trouves  quelques-uns  de  ses  bestiaux  égarés,  tu  les 
conduiras  chez  toi,  et  tu  les  y nourriras  jusqu'à  ce  que 
tu  puisses  les  rendre  à leur  maitre  , et  il  te  paiera  ta 
dépense.*  (Dent,  xxn,  4»  Exod.  xxnij  5.) 

C’est  ainsi,  que,  par  la  conservation  et  la  multipli- 
cation des  bestiaux,  par  la  fertilité  des  moissons  ci  des 
récoltes,  et  par  la  nécessité  des  approvisionuemens 
domestiques,  le  sage  législateur  des  Hébreux  sut  ap- 
peler et  entretenir  parmi  eux  l’abondance  et  la' popu- 
lation. Tels  furent  les  biens  qu’il  fit  à sa  république 
par  ses  lois  sur  l’agriculture.  . ’ 

Si  chez  d’autres  peuples,  plutôt  polis  que  policés, 
les  gouveruemens  avoient  imité  son  exemple  ; s’ils 
• avoient  encouragé,  comme  lui,  les  plantations  par  des 
'exemptions,  l’agriculture  par  lu  distribution  sage  des 
terres,  et  par  1a  stabilité  des  possessions,  la  multipli- 
cation des  bestiaux  par  d’utiles  règlemens , on  ne 
verroit  pas  tant  de  terrains  sans  rapport  dans  la  plupart 
de  leurs  provinces. 


CHAPITRE  VII. 

I . 

Loi®  civile®,  suite.  Autre®  bieus  que  le  législateur  assure  à son 
peuple.  Lois  contre  ie  vol,  la  fraude,  le*  dégâts,  etc. 
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Octbb  la  vie;  la-santé  et  l'abondance,  il  est  encore 

d’aulres  biens  dont  un  législateur  sage  doit,  autant 
qu'il  se  peut,  assurer  la  possession  à son  peuple.  Il 
faut,  pour  cela,  qu'il  réprime  fe  vol , la  fraude,  en  un 
mot,  tous  les  délits  qui  en  troublent  injustement  la 
jouissance.  Parcourons  les  règlerucns  que  lit  sur  ces 
objets  le  législateur  hébreu;  nous  y retrouverons  tou- 
jours la  même  équité  el  la  mémo  sagesse. 

$ I.  Dü  vol  d’hommr , ou  plagiat. 

/ » * - 

fa'  premier  de  ces  biens  est  la  liberté.  Nùus  avons 
vu  qu’une  milice  nombreuse  et  de  sages  contre-poids 
dans  l'autorité , défendoient  assez  la  liberté  publique 
contre  les  invasions  étrangères  et  la  tyrannie  dômes-  • 
tique.  11  11e  restoit  plus  que  d’assurer  la  liberté  des* 
particuliers  contre  un  danger  heureusement  iqconnu 
maintenant  chez  la  plupart  des  peuples  du  l’Europe. 
L'esclavage,  établi  alors  dans  presque  lous  les  états, 
donnoit  lieu  à uti  commerce  où  l'homme,  devenu 
marchandise , se  négOcioit  comme  une-bête  de  charge  ; 
et  souvent  d'audacieui  ravisseurs,  sous  prétexte  de 
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vendre  des  esclaves , vendoient  des  hommes  libres  qu’ils 
avoienl  dérobés.  Ce  crime  , que  les  Romains  nom- 
mèrent plagiai,  fut  regardé  avec  raison  par  tous  les 
anciens  peuples,  comme  un  des  plus  punissables  at- 
tentats contre  la  société.  En  effet,  c’étoit  enlever  tout 
à la  fois  à la  patrie  un  -citoyen  , et  à ce  citoyen  le  bien 
le  plus  précieux  : double  délit  digne  d’un  châtiment 
sévère. 

Moïse  le  punit  de  mort  sans  distinction.  Si  quelqu'un, 
dit-il,  vote  un  homme  d’entre  se*  frères  les  eu  fans 
d’Israël,  soit  qu’il  l’ait  vendu,  soit  qu’on  le  trouve 
encore  chez  lui,  le  voleur  mourra  de  mort,  et  tu 
ôteras,  ajoute-t-il,  le  mal  d'au  milieu  de  toi  (i)  ; 
expression  qu’il  n'emploie  qu’eu  parlant  des  plus  grands 
criminels. 

Les  plus  sages  législateurs  qui  suivirent  Moïse  usè- 
rent de  la  même  sévérité.  Les  lois  d'Athènes  condam- 
nèrent , comme  celles  des  Juifs , le  plagiaire  ou  voleur 
d’homme  à la  mort  (a),  et  celles  de  Rome  prononçoien! 
la  même  peine  contre  quiconque  aurait  acheté  ou 
vendu,  donné  ou  reçu  en  don , comme  esclave , une 
personne  qu’il  aurait  sue  libre  (3).- 

S IL  t des  fonds,  ou  déplacement  des  bornes. 

Uue  loi  fondamentale  assurait  au*  Hébreux  la  pos- 
session de  leurs  fonds.  Mais  si  la  violence  ne  pouvoit 
leur  en  ravir  la  totalité, -la  fraude  aurait  pu  leur  en 

- ‘ * I 

(1)  D’au  milieu  de  toi.  Voyer  Exod.  xxi,  17;  Drut.  ixiTVi7. 

(a)  A la  mort.  Voy.  Xénophon.  Pctitj  lègrs  Attira:  t etc. 

(5)  Qu’il  auroit  sue  libre.  Voy.  loi  Fal/ia.  pigbdt. , Kb.  xxvm, 
rit.  i5.  • ? 
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dérober  quelque  partie , en  déplaçant  les  bornes.  Plus 
le  partage  et  l’inaliénabilité  des  terres  les  rendoient 
précieuses , plus  il  étoit  nécessaire  de  prévenir  ces  usur- 
pations. I.c  législateur  les  défend  expressément  : Tu 
ne  reculeras  point , dit-il,  sur  le  champ  voisin,  les 
bornes  plantées  par  les  anciens  dans  V héritage  i/ue 
lu  posséderas  au  pays  que  l’Etcrncl  ton  Dieu  te 
donnera.  (Dcut.  xix,  14.) 

Une  simple  défense  ne  lui  suffit  pas.  Pour  réprimer 
plus  efficacement  l'injuste  avidité , il  veut  que  l'exécra- 
tion publique  soit  ,1e  partage  de  quiconque  oseroit  les 
déplacer;  et  parmi  les  malédictions  solennelles  qui 
se  prononcent  devant  toute  la  nation  contre  les  cri- 
mes les  plus  odieux,  il  y en  aura  une  contre  celui-ci. 
Maudit  soit  celui  qui  remue  1rs  bornes  du  champ 
voisin!  et  le  peuple  répondra  amen.  ( T)eut.  xxvu,  17.) 

Long-temps  après  Moïse,  le  second  roi  de  Rome, 
prince  pacifique  et  législateur  religieux,,  mit,  comme 
lui,  au  rang,  des  plus  grands  crimes  celui  de  déplacer 
les  bornes.  11  lit  plus  encore  : par  son  ordre  les  bornes 
furent  consacrées  ; il  crut  celle  consécration  capable 
d'arrêter , par  les  terreurs  de  la  religion , ceux  que  la 
crainte  des  lois  humaines  n'auroit  pas  retenus. 

Ainsi  les  anciens  législateurs  tiroient  parti  même 
de  leurs  fausses  religions,  pour  le  bien  des  peuples. 
Aujourd'hui,  pour  le  bien  des  peuples,  de  prétendues 
sages  voudroienl  abolir  la  véritable,  et  n’en  laisser  sub- 
sister  aucune  ! 

II li  Du  vol  d'effets  mobiliers.  Du  vol  nocturne.  * Peine  de  cc  vol  ci 
des  autres. 

Dans  presque  toutes  les  sociétés  nouvellement  for- 
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mées,  soit  désir  de  conserver  ce  qu'on  avoit  acquis 
avec  peine,  soit  nécessité  de  contenir  des  hommes  fé- 
roces, accoutumés  au  brigandage,  les  lois  contre  le  vol 
furent  d’une  rigueur  extrême.  Voyez  les  Germains,  les 
Scythes,  les  premiers  Romains , etc. , tous  ces  peuples 
commencèrent  par  condamner  le  voleur  à perdre  la 
vie,  ou  à d’autres  peines  corporelles.  Le  législateur 
d’Athènes  lui-mème,  Dracon,  n’ayoit  fait  aucune  dis- 
tinction : par  sa  loi,  tout  vol,  petit  ou  grand,  étoil 
puni  de  mort  (t).  ; • 

Hais  quand  de  sages  polices  eurent  douné  aux  hom- 
mes des  mœurs  plus  douces;  lorsque,  plus  instruits, 
ils  surent  mieux  apprécier  la  vie  des  citoyens,  et  pro- 
portionner les  peines  aux  délits;  lors,  surtout,  qu’ils 
commencèrent  à mieux  sentir  la  différence  du  juste 
et  de  l’injuste , on  eut  moins  besoin  de  sévérité  contre 
un  crime  que  la  honte  qui  l'accompaguoit  rendoit  assez 
odieux.  Solon  mitigea  les  ordonnances  de  Dracon,  et 
les  Romains  celles  de  leurs  rois. 

Plusieurs  sièctcs  avant  ces  lois  et  leurs  réformes , 
Moïse  avoit  su  tempérer  sagement  la  sévérité  par  là 
douceur.  Il  ne  fit  point  du  vol  un  jeu , un  exercice,  un 
tour  (L’adresse,  comme  à Lacédémone:  il  n’établit  point 
de  chefs  des  voleurs,  protégés  par  la  police,  pour  re- 
trouver les  effets  dérobés,  en  cédant  une  partie  de  leur 
valeur,  comme  en  Égypte.  Mais  il  ne  porte  pas  non  plus 
la  rigueur  â l’excès,  comme  tant  d’autres  législateurs. 
Il  distingue  entre  le  vol  nocturne  et  les  autres  vols. 

Le  voleur  le  plus  punissable  est  sans  doute  celui  qui. 

' 1 

(1)  Puni  de  mort.  oi  t!,  x«l  irapvirfuxpuv  e,  Jxvx- 

rovOoffav. 
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profilant  îles  ténèbres  île  la  nuit,  et  du  sommeil  de  scs 
concitoyens  endormis  sous  la  sauvegarde  des  lois, 
viole  cet  asile,  perce  leurs  murs,  force  leurs  portes, etc. 
Ce  voleur,  Moïse  l’abandonne  à la  mort.  Lorsqu’un 
homme  sera  surpris,  dit- if,  volant  la  nuit  avec  ef- 
fraction; si  on  le  frappe  et  qu’  il  en  meure,  celui  qui 
l’aura  tue  ne  sera  point  coupable  de  meurtre.  (Exod. 
xxii,  1.)  D’un  côfjé,  l’audace  de  l’agresseur,  sa  vio- 
lence, et  la  résolution  de  tuer,  qui  accompagne  pres- 
que toujours  le  vol  nocturne;  de  l'autre,  la  nécessité 
de  se  défendre,  et  l'impossibilité,  dans  les  ténèbres , 
de  discerner  où  l’on  frappe , exigeoient  cette  dispo- 
sition. 

Toutefois  la  vie  des  hommes  étant,  aux  yeux  du  lé- 
gislateur juif,  d’un  prix  supérieur  à quelque  effet  que 
ce  puisse  être,  il  11c  prétend  pas  l’abandonner  à la 
discrétion  de  qui  que  ce  soit,  hors  le  cas  de  nécessité. 
Mais  si  le  soleil  est  levé,  ajoute-t-il,  celui  qui  aura 
tué  sera  coupable  de  meurtre.  ( Ibid.  J En  etl'et , celui- 
ci  pouvoit  alors  se  défendre  autrement  qu’en  tuant;  il 
pouvoit  appeler  du  secours,  prendre  des  témoins,  citer 
le  voleur  en  justice,  et  l'y  faire  condamner.  Aussi  cçtte 
disposition  se  trouve-t-cllc  dans  plusieurs  autres  légis- 
lations, et  spécialement  dans  les  lois  de  Solon  (1),  et 
dans  celles  des  douze  tables  (2). 

Quant  aux  autres  vols,  Moïse  se  eontente  île  les  punir 
par  la  restitution  du  double.  Le  voleur,  dit- il , rendrti 

* \ 

(»)  De  Solon,  etc.  et  rtç  vvxro >p  otiovv  xltnl oc,  to‘j7ov  e£eivau  airo- 
xTctvau , etc. 

(a)  Des  douze  tables.  Si  noclc  furtum  faxil , et  cum  afiquit  octidU  , 
jure  cil  tut  ctlo . 
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le  doirùtr  (1),  et  s’il  n’a  pas  de  quoi  rendre,  en  ie 
r endra  comme  escturc , et  du  prix  île  (a  vente  on  sa- 
tisfera celui  qu’il  aura  volé.  ( Exotl.  xxn,  2,  etc.  ) 

S I\ . Faux  poids  et  fausses  mesures. 

C'est  une  espèce  de  vol  de  tromper  dans  les  poids 
et  les  mesures.  Moïse  le  défend  comme  un  crime  abo- 
minable aux  yeux  de  l’Élcrnel.  Tu  ne  feras  point 
d injustice , dit-il,  ni  en  poids,  ni  en  mesures  : tu 
auras  des  balances  justes,  un  épha  ( mesure  des  so- 
lides) juste,  et  un  hin  (mesure  des  liquides)  juste. 

Pour  être  justes,  ces  mesures  dévoient  être  con- 
formes aux  étalons  conservés  dans'ic  tabernacle,  cl  il 
étoit ‘expressément  défendu  d’en  avoir  d’autres.  Tu 
n'auras  pas,  dit-il,  deux  poids  (a),  Cuti  plus  léger, 
l'autre  plus  pesant;  ni  deux  mesures,  l’une  plus 
grande,  l’autre  plus  petite.  Quiconque  use  de  ces 
f rauilcs  est  en  abomination  à Jéhovah.  ( Lévit.  xix , 
35  ■;  Deut.  xxv,  i3.  ) 

La  honje  et  la  restitution  au  double  étoie'nt  la  peine 
dii  trompeur  surpris,  et  la  vengeance  du  ciel  dénoncée 
au  coupablé,  dont  la  fraude  échappoit  à l’reil  de* 
hommes.  Le  législateur  crut  ces  dispositions  suflisantes 
pour  contenir  son  peuple;  et  sa  confiance,  uous  l’o- 
sons dire,  fait  l’éloge  de  ce  peuple  (3).  On  en  connoil 

(i)  le  double,  etc.  Solon  n’avoit  ordonné  non  plus  que  celle 
peiue,  et  quelques  jours  de  prison,  contre  le  vol  simple.  ( Voyci 
Démoithène  contre  Timocrate.  ) 

(s)  Veux  poids.  On  accuse  lqf  Chinois  d’en  avoii  ordinairement 
trois,  l’un  pim  léger  pour  vendre,  l’autre  plus  pesant  pour  ache- 
ter, et  le  troisième  juste  pour  .montrer  dans  le  besoin. 

(5)  Oc  ce  peuple.  On  a reproché  plus  d’une  fois  au»  Juifs  moder- 


oo 
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d’autres,  oii'le  boulanger  qui  vend  à faux  poids  est 
jeté  tout  vivant  dans  son  four  allumé,  et  le  marchand 
qui  vend  à fausse  mesure,  empalé  sur  le  champ.  Mal- 
heur au  pays  où  des  chdtimcns  si  rigoureux  sont  né- 
cessaires ; les  mœurs, y manquent,  ou  le  despotisme  y 
règne. 

$ V.  Dépôt  voté. 

Nier  qu’ob  ait  reçu,  et  refuser  de  rendre  un  dépôt 
confié,  est  encore  un  vol  (1.).  Mais  il  pouvoit  arriver 
que  le  dépositaire  lui-méme  eût  été  volé,  et  qu’on  lui 
eût  pris  l’argent  ou  l’effet  qui  lui  avoit  été  confié. 

Dans  le  cas  où  le  dépositaire  allégucroit  cette  raison 
ou  ce  prétexte , pour  s’exempter  de  rendre , Moïse 
veut  que,  si  le  voleur  ne  se  trouve  pas,  te  dépositaire 
soit  cité  en  justice  , et  obligé  d'y  faire  serment  qu’il 
n’a  point  mis  sa  main  sur  le  bien  d’autrui.  ( Iixod. 
xxn,  7.  ) 

Le  serment,  au  défaut' rie  preuves,  terminoit  la 
contestation.  Dès  lors  le  dépositaire  étoil  pleinement 
déchargé , et  la  partie  adverse  ne  pouvoit  plus  lui  rien 

ne»  de  n'ètre  pas  fort  scrupuleux  sur  cet  .article,  et  autres  Sembla- 
bles, envers  les  peuples  qu’ils  nomment  infidèles . Si  quelques-uns 
ont  mérité  ces  reproches,  c’est  bien  assurément  contrôles  décisions 
et  lès  conseils  de  leurs  plut  célèbres  docteurs.  «Vendre  ou  ache- 
ter, dit  l'un  d’entre  eux,  à un  Israélite,  ou  à un  inGdèle,  k faux 
poids  et  à fausse  mesure  , c'est  transgresser  cette  loi;  et  l’on  est 
obligé  de  restituer.  Il  est  aussi  contre  la  loi  de  laisser  un  infidèle 
se  tromper  dans  ses  comptes  : il  faut  compter  juste  avec  lui, 
même  quand  il  vous  serait  assujetti,  k plus  forte  raison  si  voue 
êtes  dans  sa  dépendance.»-  Voy.  Maimonide,  Traité  du  vol. 

(1)  Encore  un  vol . Les  lois  romaines  condamnoient  le  déposi- 
taire convaincu  de  dol  k restituer  le  dépôt,  et  le  déclaraient  infâme. 
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demander.  Ne  retirant  aucun  profit  du  dépôt  qu'il  avoit 
en  garde,  il  n’eût  point  été  juste  de  le  fendre  respon- 
sable de  sa  perte,  quand  il  n’y  avoit  contribué  en  rien. 

Le  droit  romain  ëtoit,«ur  ce  point,  d'accord  avec 
celui  des  Juifs.  Dans  ccttc  occasion , et  dans  cent  autres 
semblables,  la  religion  du  serment  parut  être,  comme 
elle  l’est  en  effet,  la  seule  ressource,  le  seul  frein  contre 
l’injustice  : et  ce  frein  étoit  puissant,  dans  ces  temps 
où  le  respect  et  la  crainte  de  la  Divinité  réguoient 
dans  les  coeurs. 

Mais  qu’on  y étouffe  ces  sentimens , qu’on  arrache 
des  esprits,  avec  nos  téméraires  sophistes,  ces  vraies 
et  salutaires  pensées , le  serment  n’est  plus  rien  ; et , à 
sa  place,  quelle  barrière  opposera-t-on  à la  fraude? 
C’éloit  une  des  preuves  qu'apportoit  l'orateur  romain, 
de  l'utilité  de  la  religion  pour  le  maintien  de  la  so- 
ciété.  • 4’eut-on  niei;t  dit-il  (i),  que  ce  dogme  (de 
l’existeuce  d’un  Dieu  çcrùtateur  des  cœurs  ) ne  soit 
d’une  grande  utilité,  lorsqu'on  voit.’en  combien  d’oc- 
casions le  serment  est  le*sçeau«de  nos  paroles,  pour 
combien  la  religion  entre  dans  la  fof  de  nos  alliances, 

■ ' s ; 

(i)  Dit  il,  etc.  Sit  igitur^jam  hoc  a principio  persuasion  civibut , 
domino s esse  omnium  rcrum  ac  modâratores  dcos...  et  qualisquisque 
sit,  quid  agaty  quid  in  sc  adniittat , iniueri ...  Utiles  este  auteni 
opinioncs  bas,  quis  iicgct , cum  inltUigal  quant  multa  prmentur  jurc- 
juron  do , quanta*  salut  is  tint  frderum  religiones , quant  multos  ditini 
suppticii  mclus  a scclcrc  rcvocavcrit  , quanu/ue  sancta  sit  socictas  ci- 
xium  inter  ipso  s , dits  immortalibus  inter positis , lum  judicibus  , tum 
teslibus ? (De  Icgibus,  11,  7.)  Cum  pictalc  simul  et  sanctitalem  et 
religioncm  tolli  ncccssc  est  ! quibus  sublatis , perlurbatio  vitte  sequitur 
et  magna  confusio.  Atque  hauij  scio , an,  pictalc  adversus  dcos  sublata, 
(ides  t liant  et  socictas  humani  gcncris , et  una  excelfentissima  virtus , 
justifia  tollalur.  ( De  Ydturâ  dcorum,  1,3.) 
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combien  de  crimes  la  crainte  d’une  punition  divine  a 
prévenus,  et  combien  est  sainte  une  société  d’hommes 
persuadés  qu’ils  ont  au  milieu  d'eux,  et  pour  juges  et 
pour  témoins,  les  dieux  immortels?....  Sans  religion, 
dit-il  encore,  quel  dérangement,  quel  trouble  parmi 
nous!  Je  doute  si  d’éteindre  la  piété  envers  les  dieux, 
ce  ne  seroit  pas  anéantir  la  boQnc  foi,  la  société  ci- 
vile, et  la  principale  des  vertus,  qui  est  la  justice^  » 
( Voy.  Pensées  de  Oie.  trad.  par  i\l.  l'abbé  d’Olivct.  ) 

S yi.  Choses  troui-ces.  Obligation  de  les  rtndee. 

Une  chose  égarée  ou  perdue  est  une  sorte  de  dépôt 
que  la,  société  confie  à- ceux  qui  la  trouvent  : il  faut  la 
rendre  à qui  elle  appartient.  Si  vous  Avez  trouvé  , et 
que  voue  n’ayez  pas  rendu,  vous  avez  voté.  C’est  la 
maxime  d'un  des  pères  de  l’église.  Un  sage  païen  avoit 
dit  avant  lui,  dans  le  môme  cas  : Ce  que  tu  n’as  pas 
mis  , ne  Vole  pas. 

Mais  plusieurs  siècles  avant  l’un  et  l’autre  , >Ioïse 
avoit  déjà  fait  upc  défense  expresse  de  s’approprier  les 
choses  égarées  ou  perdues  qu’on  auroit  trouvées.  Il 
veut  qu’on  les  rende.  Sa  loi  ne  %e  borne  pas  au*  bes- 
tiaux; il  l'étend  à tout  antre  effet.  Tu  feras  ainsi , 
dit-il,  de  ton  vêtement;  et  tu  feras  ainsi  de' toute 
chose  que  ton  frère  aura  perdue,  et  que  tu  auras 
trouvée.  ( Dent,  xxii,  3.  ) • 

Mais,  ajoute  le  législateur,  si  quelqu’un  prétend 
qu’un  autre  a.  trouvé  quelque  chose  qui  lui  appar- 
tienne, et  que  celui-ci  nie  l’avoir  trouvé,  et  refuse 
de  le  rendre,  ils  parotlront  *tous  deux  devant  les 
juyes,  et  celui  des  deux  qui  sera  condamné  donnera 


t 


Digitized  by  GoogJ 


S lin  IA  LèfilSLATIOX  MOSAÏQUE.  I(l5 

n l'autre  le  double  de  la  chose  ou  de  sa  valeur. 

( Exod.  xxn,  9.  ) 

E11  effet,  l’un  des  deux  mériloit  d’ftre  puni;  ou  le 
défendeur^  pour  avoir  voulu  garder  ce  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  pas;  ouïe  demandeur,  pour  avoir  inquiété, 
et  accusé  injustement  son  frère. 

§ * I T . ‘ forts  faits  au  prochain  dans  scs  biens  de  campagne  : col  des 
bestiaux.  t 

* 1 

Les  bestiaux  et  les  récoltes  faisoient  la  principale 
partie  des  biens  des  Israélites.  Ce  fut  eelle  dont  Moïse 
pareil  avoir  eu  particulièrement  à coeur  de  leur  assurer 
la  jouissance.  t 

On  ne  peut  toujours  garderies  bestiaux  sous  la  clef, 
et  les  tenir  sans  cesse  renfermés  dans  les  étables.  Il 
faut  qu’ils  aillent  aux  pâturages,  et  (ju’ils  puissent  y 
être  en  sdreté  sous  la  protection  do  la  bonne  foi  publi- 
que. Plus  ils  sont  exposés,  plus  les  lois  doivent  veiller 
à leur  conservation  : le  vol  de  ces  animaux  est  un  de. 
ceux  qu’on  doit  réprimer  avec  plus  de  soin  chez  tout 
peuple  agricole.  Moïse  le  fit  avec  une  modération  et 
une  sagesse  qui  purent  servir  de  modèle  au  législateur 
d’Athènes. 

11  distingue  deux  cas.  Si  les  bestiaux  sont  trouvés 
chez  le  voleur,  la  loi  le  condamne  à rendre  deux  pour 
un.  0 Depuis  lc'bœuf,  dit-elle,  jusqu’à  l’âne , et  jusqu'à 
la  pièce  de  menu  bétail,  le  voleur  rendra  le  double. 
Mais,  ajoutc-t-cllc,  s’il  les  a tués  ou  vendus,  il  rendra 
quatre  pour  un.  « Et  parce  que  le  bœuf  est  de  tous  les 
animaux  le  plus  utile  à l’agriculture,  et  que  le  dérobera 
son  maître  c’est  interrompre  ses  charrois  et  ses  labours, 
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elle  veut  que  «si  quelqu’un  dérobe  un  animal  si  néces- 
saire, et  qu'il  le  tue  ou  qu’il  le  vende,  il  soit  tenu  d’en 
rendre  cinq  pour  un.  » (Exod.  xxu,  1 , etc.)  ^ 

Cette  augmentation  de  peine,  dans  le  cas  où  les 
bestiaux  auraient  été  tués  ou  vendus,  étoit  sage.  Le 
voleur,  montrant  par-là  plus  d’audace , plus  d’habitude 
dans  le  crime,  et  une  volonté  plus  déterminée  de  ne 
jamais  rendre  , il  méritoit  une  punition  plus  sévère. 

Ce  fut  sans  doute  par  ces  considérations,  qu'après 
Moïse,  Solon  ordonna  de  même  que  le  voleur  rendroit 
le  double , lorsque  l'effet  volé  serait  trouvé  chez  lui  eu 
nature,  et  au  décuple,  s’il  étoit  dénaturé  (i). 

Au  contraire  , par  une  bizarrerie  singulière  , les 
lois  des  douze  tables  condanuioient  au  quadruple  le  vo- 
*leur  chez  lequel  l’efTet  volé  étoit  trouvé  en  nature  , 
et  au  double  seulement  , quand  l’effet  ne  se  trou  voit 
pas  chez  lui  : disposition  qui  révoltoit  le  célèbre  au- 
teur de  l’Esprit  des  Lois.  11  croyoit  y reconnoitre  vi- 
siblement l’empreinte  de  la  législation  de  Lacédé- 
mone , qui  puuissoil  moins  le  vol  que  la  maladresse. 

D’autres  législations  furent  plus  sévères  : elles  pu- 
nissoient  ce  délit  par  la  mort  ou  par  l’amputation  de 
quelque  membre.  , 

$ VIII.  Des  dommages  causé*  aux  bestiaux  d'autrui , à ses  bêtes  de 
charge,  etc. , par  ceux  à qui  iis  sont  confies.  Réparation  ordonnée. 

De  droit  naturel  , tous  ceux;  qui , à titre  de  con- 
fiance , ont  entre  les  mains  les  bestiaux  d’autrui , les 
bOtes  de  charge , etc.  , sont  particulièrement  tenus 

(i)  Dénature.  Voyez.  Déraostliènc  contre  Timocrate.  Éàt»  otvrV 

ÀxvÀ  , ryjv  ■îtTr/ar: xv  xaîxJ.xxÇi:»  t ixv  St  pi)  ty >v  fî<x«ir) p. tcxv. 
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de  veiller  avec  soin  à leur  conservation.  Le  législa- 
teur hébreu  1rs  oblige  à réparer  tous  les  dommages 
qu'ils  auroient  pu  occasioncr,  soit  par  méchanceté, 
soit  par  négligence. 

« Si  quelqu’un,  dit-il,  donne  à garder  son  bœuf, 
ou  quelque  autre  grosse  ou  menue  bétc  , et  qu'elle 
se  blesse  , qu’elle  se  casse  quelque  membre,  et  qu’elle 
meure  , le  gardien  la  restituera  , ou  il  fera  serment 
devant  l’Éterncl  qu’il  n’y  a eu  de  sa  part  ni  négli- 
gence,’ ni  connivence;  et  sur  ce  serment,  il  sera  dis- 
pensé de  la  rendre.  Si  elle  a été  déchirée  par  quelque 
béte  sauvage,  il  sera  tenu  d’en  apporter  la  preuve.  » 

( F.xod.  xxii  ,ii.)  C’est-à-dire  de  produire  quelque 
témoin  de  l'accident  , ou  quelque  partie  de  la  bête 
déchirée.  Mais  si  elle  avoit  été  dévorée  faute  de  pré- 
caution ou  d!une  résistance  convenable , faute  d’avoir 
appelé  au  secours , il  étoit  tenu  de  restituer.  4 

Que  si  l'animal  avoit  été  loué , et  qu’il  lui  arri- 
vât quelque  accident,  sans  qu’il  y eût  de  la  faute 
de  celui  qui  V avoit  pris  à toui  ge , celui-ci  n’étoit 
tenu  qu’au  louage  seul.  Le  loueur  tirant  un  gain  de  sa 
bête  , il  convenoit  qu’il  fût  seul  responsable  des  mal- 
heurs auxquels  celui  qui  la  tenoit  à louage  n'avoit 
aucune  part. 

Mais  si  l’animal  avoit  été  prêté,  l’ emprunteur  de- 
vait en  restituer  la  valeur  , à.  moins  que  le  maître 
n'eût  été  présent.  Le  propriétaire  alors  étoit  censé 
avoir  fait  et  fait  faire  tout  ce  qu’il  convenoit  pour 
prévenir  ou  empêcher  l’accidcnf. 

Dans  l’absence  du  maître  , au  contraire , il  est  juste 
« que  l'emprunteur  souffre  tout  le  dommage  , soit 
parce  qu’il  tire  tout  l'avantage  du  prêt,  soit  parce 
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qu’il  est  à présumer  qu’il  n’a  pas  apporté  autant  fie 
soin  à conserver  ce  qui  lui  a été  confié,  qu’en  auroit 
eu  le  propriétaire  (i).  » 

$ IX.  Dommage*  causés  par  d'autres  personnes.  Obligation  de  les 
réparer. 

Dans  la  législation  mosaïque,  comme  dans  le  droit 
naturel,  l'obligation  de  réparer  les  dommages  s’étend 
à tous  ceux  qui  les  ont  causés. 

Si  quelqu'un , dit  la  ]oi , soit  malice , soit  empor- 
tement ou  imprudence  , frappe  une  bêle  , et  qu’èlle 
en  meure , il  la  remira  vie  pour  vie,  c’est-à-dire  r 
il  eu  rendra  une  pareille.  ( Lévit.  xxiv  , 18,  ai.  ) 
Pour  accotitumer  son  peuple  à l’humanité  et  à la 
bienfaisance , le  législateur  avoit  permis  qu’en  pas- 
sant près  d’un  champ  ou  d’une  vigne,  on  püt  y ar- 
racher quelques  épis , ou  cueillir  quelque  raisins  pour 
se  rafraîchir.  Mais  il  défend  expressément  d’y  faire 
aucun  dommage.  « Tu  en  mangeras  tant  qu’il  te 
plaira  , dit-il , mais  tu  n’en  emporteras  point  avec 
toi,  et  tu  ne  mettras  pas  kt  faucille  dans  la  moisson 
d’autrui,  o ( Deut.  xxm,  i5.  ) 

A-t-on  causé  du  dégât  dans  un  champ  ou  dans  une 
vigne  en  y lâchant  son  bétail,  il  veut  que  l’auteur  du 
délit  rende  du  meilleur  de  son  champ  et  du  meil- 
leur de  sa  vigne.  ( Exod.  xxn  , 5.  ) 

Que  « si  quelqu’un  met  le  feu  à des  chaumes,  à 
quelque  buisson  , ou  autre  matière  combustible  , et 
que  le  feu  vienne  à gagner  des  gerbes  entassées  dans 
l’air  à la  campagne  , ou  des  moissons  encore  sur  pied  , 

(1)  Le  propriétaire.  Voy.  Cbais. 
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celui  qui  aura  occasions  ce  malheur  sera  tenu  dit 
réparer  le  dommage.  » ( Ibid.  ) 

Et  si , par  négligence  , on  est  cause  que  les  bes- 
tiaux d'autrui  meurent  ou  qu’ils  se  blessent,  il  veut  que 
le  propriétaire  soit  dédommagé.  « Si  quelqu'un  , dit-il  $ 
a creusé  une  fosse,  et  la  laisse  découverte,  et  qu’un 
boeuf  tombe  dedans,  U paiera  la  Valeur,  et  le  bœuf 
mort  sera  à lui.  » ( Exod.  xxi , 35.’  ) Et  si  le  bœuf 
de  quelqu’un  blesse  un  autre  bœuf,  et  que  ce  der- 
nier en  meure  , les  deux  propriétaires  vendront  le 
beuf  mort  et  le  bœuf  vivant , et  ils  en  partageront  la 
valeur.  Mais  s’il  est  notoire  que  le  bœuf  étoil  accou- 
tumé à frapper  de  la  corne  , et  que  le  maître  ne  l’ait 
point  gardé,  il  restituera  bœuf  pour  bœuf,  et  le  bœuf 
mort  lui  appartiendra.  » ( Ibid.  53,  35.  ) 

Par  ces  difFércns  exemples,  le  législateur  vouloit 
apprendre  au  peuple  et  aux  magistrats  que  tout  dom- 
mage devoit  être  réparé  , et  de  quelle  manière  il  dc- 
voit  l’étre.  Après  avoir  assuré  aux  Hébreux  leurs  pro- 
priétés personnelles  et  foncières  par  les  lois  précé- 
dentes , il  leur  assuroit  par  ccllcs-ci  leurs  propriétés 
mobiliaircs,  et  surtout  celles  de  la  campagne,  leurs 
bestiaux,  leurs  moissons,  leurs  récoltes,  etc. 

Puisées  dans  la  source  la  plus  pure  de  l’équité  na- 
turelle , ces  dispositions  ne  pouvoient  manquer  d’être 
communes  à la  plupart  des  peuples  policés.  Aussi  les 
retrouvc-t-on  presque  toutes  dans  les  législations  de 
l’Égypte  , de  Rome , d’Athènes. 

Ç X.  Des  fraudes  et  injustices  cachées  : motif  pressant  de  tes  éviter . 

Espérance  et  moyen  d'en  obtenir  le  pardon. 

Mais  c’est  peu  de.  contenir  la  main  par  la  crainte  des 
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peines;  il  est  des  injustices  qui  se  dérobent  à la  vi- 
gilance des  magistrats , et  .qui  ne  laissent  sur  elles 
aucune  prise  à la  sévérité  des  lois.  Pour  les  réprimer  sû- 
rement ces  injustices  (ce  sont  souvent  les  plus  grandes), 
il  faut  descendre  au  fond  des  cœurs,  y réveiller  les 
sentimens  d'équité  naturelle  que  l'auteur  de  la  nature 
y a mis , et  y étouffer  dès  la  naissance  tout  désir  in- 
juste par  la  crainte  de  ce  Dieu  vengeur  à l’œil  du- 
quel rien  n'écliappc.  Voyez  avec  quelle  force  Moïse 
emploie  ce  puissant  ressort,  ce  grand  et  unique  moyen 
de  suppléer  à l’impuissance  des  lois.  Ce  n’est  plus  lui , 
législateur  mortel , qui  va  parler  ; c'est  le  Dieu  qu’is- 
raël  adore  : c’est  cc  grand  Dieu  qui  dit  à son  peuple, 
non-seulement  tu  ne  voleras  pas  , niais  tu  ne  désire- 
ras rien  de  ce  qui  appartient  à autrui ■ C’est  lui  qui 
leur  répète  en  tant  d’endroits  : Soyez  justes  ; n usez 
point  de  mensonge  pour  tromper  vos  frères  ; ne  les 
opprimez  point  par  l'artifice  et  par  (a  fraude  ; je 
suis  P Eternel  votre  Dieu.  Quelle  considération  plus 
capable  d’arrêter  l’injustice  avant  qu’elle  se  com- 
mette , ou  de  faire  naître  le  remords  après  qu’elle  a 
été  commise  ! 

Que  si  cette  voix  du  remords  se  fait  entendre  au 
cœur  de  l’homme  injuste  ; si  ce  cri  de  la  conscience 
le  trouble  ; s’il  s’alarme  et  se  repent , le  législateur 
lui  offre  l’espérance  du  pardon  ; et  la  facilité  de  l’ob- 
tenir sera  un  attrait  à le  mériter.  ■ Si  quelqu'un , 
dit-il,  ayant  reçu  de  l’argent  ou  quelque  autre  chose 
en  dépût  , l’a  nié  avec  serment  ; , s’il  a ravi  secrè- 
tement quelque  chose  à son  proçhaîn  ; s'il  lui  a fait 
quelque  tort  ; s’il  a trouvé  quelque  chose  que  son 
frère  avoit  perdu  , et  qu’il  ait  menti  et  juré  fausse- 
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ment  à qc  sujet  ; si , dis-je  , il  arrive  que  quelqu'un 
ait  ainsi  péché  contre  son  prochain  et  contre  l’Éter- 
nel , et  qu'il  se  reconnoisse  coupable  dans  sa  con- 
science , pour  obtenir  le  pardon  de  son  crime  , il  res- 
tituera le  principal  et  un  cinquième  par  - dessus  ; il 
ne  différera  point  la  restitution , mais  il  la  fera  le  jour 
même  qu’il  se  sera  confessé  coupable.  Si  l’homme 
à qui  il  a fait  injustice  et  ses  héritiers -sont  morts , 
il  restituera  à Jéhovah  et  à son  prêtre; et,  pour  l’ex- 
piation de  son  péché  , il  offrira  un  belier,  et  son 
péché  lui  sera  pardonné.  » ( Lévit.  vi , i , a , etc. 
Nomb.  v , 5 , 6 , etc.  ) Loi  pleine  de  douceur  et  de 
sagesse  , qui , en  ouvrant  à l’injuste  repentant  la  porjp 
à la  réconciliation  , laissoit  au  citoyen  lésé  quelque 
espérance  de  restitution,  lors  même  que  le  ravisseur 
n'avoit  pu  être  convaincu.  * 

Ce  ne  sera  jamais  qu’en -liant  ainsi  les  consciences  à 
l'équité  par  la  religion,  que  dans  cette  occasion  et  en 
mille  autres  semblables,  on  pourra  maintenir  la  sû- 
reté et  le  bon  ordre  public.  Les  sages  de  l’antiquité 
l'ont  senti  ; et  les  sophistes  modernes  montrent  bien 
leur  peu  de  sens  , lorsque  s’érigeant  en  législateurs  , 
ils  se  réduisent,  par  les  principes  qu’ils  posent , à 
ne  pouvoir  donner  , et  ne  donnent  en  effet  d’autre 
soutien  aux  lois  que  les  roues  et  les  potences.  Com- 
ment ne  voient-ils  pas  qu'avec  ces  beaux  principes,  ils 
livrent  la  société  en  proie  à tout  ce  qu’il  y a d’hommes 
injustes,  adroits  et  puissans  ; et  que  ces  heureux  cou- 
pables , désormais  sans  crainte  et  sans  remords , bra- 
vant avec  audace  d'impuissantes  lois , accumuleront 
tranquillement  injustices  sur  injustices  , et  jouiront  en 
paix  du  fruit  de  leurs  rapines  ? Sages  et  utiles  sys- 
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tèincs  (i),  où  l'homme  (le  bien  a tout  ù craindre,  cl 
le  scélérat  seul  est  à l’aise  ! Quel  égaremeiit  de  raison  ! 

r 

Nous  en  faisons  juge  tout  homme  de  bonne  foi.  Où 
la  vie  et  les  biens  des  citoyens  sont-ils  plus  en  sûreté  ? 
dans  une  législation  qui  n’a  d’appui  que  les  gibets, 
ou  dans  celle  qui,  à la  crainte  des  tribunaux  , et  des 
peines  portées  par  les  lois,  joint  encore  le  sentiment 
intérieur  de  l’équité-,  le  cri  du  remords , et  la  vue 
d’un  Dieu  à qui  rien  n’est  caché,  qui  commande  et 
qui  menace,  en  un  mot,  toutes  les  terreurs  et  les 
espérances  de  la  religion  (2)  ? 

(1)  Sages  et  utiles  systèmes.  On  peut  mettre  à la  tête  de  ces 
dangereux  systèmes  le  Système  de  la  nature,  si  solidement  et  si 
agréablement  réfuté  par  M.  llollaiid.  On  vient  de  donner  de  ce 
détestable  ouvrage  im  précis  dégagé  de  tout  le  scientifique,  ap- 
paremment pour  le  mettre  à la  portée  des  antichambres. 

Fort  bien,  messieurs,  continuez;  vous  servez  admirablement 
la  société.  Quand  une  fois  toutes  les  classes  des  citoyens  seront 
initiées  à vos  mystères,  quelle  honnêteté , quelle  bonne  foi,  quelle 
sûreté  il  y aura  partout  ! 

*{a)  De  la  religion.  Sans  religion  point  de  société.  Une  société 
bien  réglée  sans  religion  est»  un  phénomène  que  le"  monde  n*a 
point  encore  vu,  et  que  nos  prétendus  philosophes  uc  lui  feront 
certainement  pas  voir. 
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CHAPITRE  VIII. 

Lois  civile»  : mite.  Lois  tendantes  a procurer  au  peuple  liébreu 
une  population  nombreuse.  De»  mariages,  et  des  désordres  qui 
nuisent  4 leur  fécondité. 


La  population  est  la  pierre  de  touche  de  kt  sagesse 
législative.  Oit  elle  augmente  , le  peuple  est  heureux . 
et  l’administration  éclairée  ; où  elle  diminue,  le  gou- 
vernement est  mauvais , et  la  législation  vicieuse. 

Elle  est  en  même  temps  pour  les  États  la  source 
la  plus  certaine  de  la  force  et  de  la  puissance.  Qu'est-ce 
qu’un  souverain  qui  ne  règne  que  sur  des  forêts  et  des 
déserts  ? Un  vaste  empire  inhabité  vaut  moins  qu'un 
pays  d’une  médiocre  étendue,  couvert  d’un  peuple 
uombreux. 

Aussi  c’étoit  le  principal  objet  dont  s’occupoient  les 
anciens  législateurs  : ce  fut  surtout  celui,  de  Moïse. 
îSous  l'allons  voir,  par  une  profonde  et  bieufaisante 
politique,  lever  les  obstacles  qui  arrêtent  la  population 
chez  la  plupart  des  peuples  , et  l’accélérer  par  de  sages 
lois’sur  les  mariages. 

§ I.  Obstacles  û la  population.  Moite  Ut  avait  levés.  Miser,-  et  ta  re . 
premiers  obstacles.  Meurtres , maladies , enfant  exposés  ou  sacrifiés  f 
autres  obstacles. 

La  misère  et  le  luxe,  si  opposés  dans  leur  nature  , 
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produisent  l'une  et  l'autre,  sur  la  population,  les  plus 
funestes  effets.  Le  malheureux  , que  l’indigence  ac- 
cable , n’ose  mettre  au  monde  des  malheureux  comme 
lui  ; et  quand  il  céderait  au  penchant  de  la  nature  , 
souvent  plus  puissant  que  toutes  ses  craintes,  quelle 
population  attendre  d’hommes  épuisés  par  les  travaux 
et  exténués  par  la  disette?  S’il  leur  nait  des  enfans  , 
foibles  et  malheureuses  créatures  , ils  expirent  pour 
la  plupart',  faute  de  soins , de  remèdes  , et  même  d’a- 
limcns  , que  ne  peuvent  leur  fournir  des  parens  qui 
en  manquent  eux-mêmes.  De  là  que  de  citoyens  , que 
de  talens,  ou  du  moins  que  de  bras  qui  auraient  dé- 
friché des  terres  ou  cultivé  des  arts  , perdus  pour  la 
patrie  ! 

Le  luxe  est  encore,  si  nous  l’osons  dire,  plus  dé- 
populatcur.  Dès  qu’une  fois , dans  un  état , la  con- 
sidération s’attache , non  plus  au  mérite  et  à la  vertu  , 
mais  aux  habits  , aux  palais,  aux  chars  dorés,  à tout 
le  vain  étalage  du  faste,  les  citoyens  se  livrent  à l’envi 
à ces  ruineuses  dépenses.  Dans  ta  crainte  de  parta- 
ger avec  des  enfans  une  opulence  toujours  bornée  aux 
yeux  du  luxe , on  se  retranche  dans  un  coupable  cé- 
libat ; ou  si,  par  décence  d’état , plutôt  que  par  goût , 
on  entre  dans  le  mariage , on  y vit  presque  en  céli- 
bataire. Le  tempérament  se  fait-il  sentir , on  court 
après  dés  voluptés  illicites  peu  coûteuses,  et  l'on  fuit 
les  plaisirs  légitimes  qu’offre  le  lit  conjugal.  Le  nom- 
bre des  enfans  alarme  ; c’est  un  mulhçur  qu’il  faut 
prévenir , fût-ce  par  le  crime.  L’n  seul  héritier  sem- 
ble plus  que  suffisant.  Mais  souvent  ces  enfaps  uniques, 
trop  tendrement  chéris  , périssent  par  l’excès  même 
des  ménagemens  et  des  soins;  ou  corrompus  par  l’cxeni- 
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pie , et  énervés  par  la  mollesse  des  parons  , ils  ne  don- 
nent à la  patrie  qu'une  race  dégénérée. 

Ces  deux  premières  causes  de  la  dépopulation  , le 
législateur  hébreu  les  avoit  prévenues.  Le  partage  qu’il 
fit  des  terres  bannissoit  tout  à la  fois  de  sa  républi- 
que la  misère  et  le  luxe  , tandis  que  l’agriculture  en- 
couragée répandoit  partout  l'abondance.  , 

Par  d’autres  lois  également  sages , il  avoit  prévenu 
de  même  les  maux  qife  causent  à la  population  les 
meurtres  multipliés,  les  travaux  accablait*  , un  régime 
insalubre,  et  les  maladies  endémiques.  Combien  de 
citoyens  encore  ne  conserva  - t-il  pas  à la  patrie  ch 
supprimant  le  droit  barbare  laissé  aux  pères,  par' tant 
de  peuples,  dc’luer,  d’exposer,  de  vendre  .à  l’étran- 
ger leur*  enfans  nouveau-nés,  et  le  fanatique  Usage 
établi  dans  ces  contrées  de  les  immoler  ou  de  les  bril- 
ler en  foule  en  l’honneur  des  dieux  (i)l  ' 

% \ J.  / 

§ If.  Autres  obstacles  : multiplication  des  eunuques  : esclavage  : 
guerres . Muise  y obvie. 

Chez  presque  tous  les  peuples,  surtout  de  l’Orient . 
une  opération  , souvent  mortelle,  ou  du  moins  dan- 
gereuse , attaquoit  tous  les  jours  la  population  jns- 

( i)  Des  dieux.  Crs  horribles  sacrifices  èloient  très-communs  die  ; 
les  Chananéens  ♦ Moabitcs,  Ammonites,  etc.  Moïse  les  avoit  dé- 
fendus sous  peine  de  mort.  • Quiconque,  dit-il,  des  enfans  d'Israël 
ou  des  étrangers  qui  demeureut  en  Israël  r aura  donné  de  sa  lignée 
à Moloch,. mourra  de  mort,  et  lé  peuple  l'assomme» a de  pieux-s. 
Que  si  le  peuple,  ajoute  le  Seigneur,  ferme  1rs  yeux  sur  ce  crime, 
je  mettrai  ma  face  contre  le  coupable,  c’est  à-dire,  je  lui  fera» 
éprouver  toute  ma  colère,  ainsi  qu’à  sés  adhérons,  et  je  les  re- 
trancherai du  milieu  de  mon  peuple.  » ( Lévit.  xx,  i , a,  ctc.  ) 
Lcvilique,  t$  \ 
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,|iie  dans  ses  sources.  Ici  par  fanatisme,  là  pour  mé- 
nager aux  riches  plus  d’objets  de  plaisir,  et  sur- 
veiller leurs  sérails , des  milliers  d’habitans  éloient 
retranchés  du  nombre  des  hommes , et  condamnés  à 
une  perpétuelle  stérilité.  Le  législateur  hébreu  ne  dé- 
fend point  expressément  cet  étrange  abus;  mais  si,  par 
un  senliii*nt  de  douceur , ou  , comme  nous  l’avons 
dit,  pour  multiplier  les  espèces,  il  ne  permet  pas 
celte  opération  sur  les  bêtes,  on  peut  bien  conclure, 
qu'il  la  condamnoit  encore,  plus  dans»  les  hommes.^ 
L’état  d’avilissement  ; dans  lequel  » tient  ceux  qui 
l’auroieiit  subie,  est  encore  une  preuve  de  ce  qu'il 
en  pensoit.  Il  ne  les  exclut  pas  seulement  du  sacer- 
doce : l’eunuque  , dit  - il , n’entrem  point  dans  ta 

congrégation d‘ Israël.  ( Dent,  xxui , i.  ) C’est-à-dire  , 
il  ne  sera  point  agrégé  au  corps  de  la  nation  , pour  en 
partager,  avec  les  autres  citoyenj , les  emplois,  les  di- 
gnités et  les  privilèges)  Il  est  même  une  de  ses  lois, 
relative  au  sujet  que  nous  traitons,  dans  laquelle  il 
paroît  porter  la  sévérité  jusqu'à  nue  sorte  de  rigueur. 
Il  y ordonne  que,  «%i  quelques  honmfcs  se  .querel- 
lant , la  femme  de  l’un  d’entre  cuj.  s’approche  pour 
délivrer  son  mari  de  la  main  de  celui  qui  le  bat  , et 
qu’elle  saisisse  celui-ci  par  les  parties  de  la  généra- 
tion ; » pour  la  punir  d’y  avoir  blessé  ou  couru  risque 
d'y  blesser  un  homme  , le  poing  lu^sera  coupé,  tons 
égard  ni  au  premier  mouvement  de  la’  colère,  ni  à 
l’empressement  de  secourir  un  mari  inaltjaité.  Tu  lai 
couperas  ta  main  , dit-il  , et  ton  œil  te  l’épar- 
gnera pas.  ( Dcut.  xxv,  i.  ) 

■ 

(,)  Dit-il.  four  un  homme,  c’ejit  été  la  peine  du  taUon;  pou. 
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L'esclavage  étoit  encore,  dans  la  plupart  de  ces  an- 
ciens éthts,  une  cause  de  la  diminution  *dcs  titoycns. 
Tombés  itije»fois  dans  ccl  abîme  , ils  n'en  sortoient 
presque  jamais:  Clife  IfsjJIébmix , les  citoyens  réduits 
à la  servitude  nsétoient  pas  perdus  pour  la  patrie,  lue 
loi  sage  déferidoit  de  les  vendre  A l’ctrjhiger  ;*t,nc  autre 
assuroit  leirt-  yic  et  leur,  personne;  enfin  la  septième 
année  venoit  briser  leurs  fers,  et  1rs  rendre  A la  li- 
berté (i),  Ainsi  non-#iCulcment  tous  les  cinqôante  . 
mais  tous  les  sep?  ans,  la  "république  recquyroit  dqs 
membres,  cpti,  instruits  par  l'infortune  % pouvoiçnt 
lui  devenir  plus  utiles.  " 

Alais  eij  vain  Jes  citoyens  sAiit  conservas  et  tnnlli- 
plïés  pendant  la  paix,*  si  de  fréquentes  guerres  les 
moissonnent.  Darp:  la  législation  mosaïque  ( nous  l'a- 
vous  déjA  remarqué),  le  sage  équilibre,de  l’autorité, 
et  les  chatimèns  sévères  déccrnésVintre  les  villes  et 
les  tribus  rebelles  écaètoient  les  guerres  civiles  ; et  les 
frontières  sûre^.  données  au*  pays  , |f.  défenses’  faitei 
d'attaquer  Sans  raison  les  peuples  voisins  et  l'esprit 


tmr  femme , c 'étoit  l'amputation  duboembre  qui  avoit  commis' |e 
délit.  Nous  ne  dosons  pas  qu*i)  n'v*a'it  c»  duos  ce  cas,  comme 
dans  tous  le*  cas  du  talion,  une  compensation  permise.  On  sait 
que  tps  anciens  peuples,  hébreux,  gréé,,  latins,  ctc.,n'avoient  pa, 
l’usage  des  culottes  comme  les  Européens. 


(i)  La  Ub'rk.  Qn  a mis  en  question  si  cette** septième  année  " 
doit  tannée  sabbatique,  ou  la  septième  année  de  HeAIaragc  • 
Noua  n'entrerons  point  d.i*  ce.  diacussiona;  nonaobserreron.  , eu’ 
Jement  que  l’année  sabbatiqhc  étoit  Upitnée  de  rémission  de» 
dettes,  et  que,  cette  année-là  , les  esclaves,  sortant  de  cher  leur, 
maîtres  avec  qnelqàe  piéc'e  *de  bétail  poulies  aider  à,  vivre  , ' 
auroient  trouvé  un*  Souvelle  ressource  dans  tes  fruit,  qDe  1,  terra’ 
prodaisoit  dVIIiPmèmr , et  qai  restoient  en  commun 

• « » ’ 
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de  conquêtes  réprimé  par  tout  le  système  de  la  reli- 
gion , dévoient  rendre  les  guerres  étrangères  plus  rarés. 
L'état  hébreu , si  les  vues  du  législateur  dissent  "'été 
suivies,  devoit  donc  être  encore  préservé  de  ce  double 

fléau  de  la  population.  > 

* • • 

$ III.  El  ranger»  avisas  de  divers  états,  accueillis  dary  Eclat  hébreu  : 
moycji  d’augmenter  la  population  etjd’cn  réparer  les  pertes . 

• • • I 

Quelques  mesures  que  puisse  prendre  un  législateur 
• pour  écarter  tout  ee  qui*  nuit  à la  population  , elle 
souffre  quelquefois  des  pertes  qu’il  faut  savoir  réparer. 
C'est  à quoi  Moïse  avoit  excellemment  pourvu  par  ses 
lois  sur  les  étrangers.*  » ’• 

-♦  y a • 

Plusieurs  législateurs  les  exclurent  de  leurs  républi- 
ques. L’antiquité  vit  des  peuples  massacrer  sans  pitié  , 
réduire  en  esclavage  , ou  chasser  sans  délai  ceux  qui 
abordoient  sur  leurs  côtes.  L’Kgyptc  ellc-même’suivit 
quelque  temps  ces  barbares  maximes;  et  les  législa- 
teurs de  la  Crè»^ct  de  Sparte,  loin  de  permettre  aux 
étrangers  de  s'établir  dans  leur  pays  , souffraient  avec 
peine  qu'ils  y fissent  quelque  sréjour  (i).  Aussi  Lacé- 
démolie  se  trouva-t-elle  quelquefois  réduite  à un  si 
petit  nombre  de  cîtoyefis  qu’il  fallut  éc^urir  aux  ex- 
pédiées pour  y suppléer  (a). 

(i)  Quelque  séjour.  C’est  une  remarque  de  Josèphe,  en  parlant 
de  Lycurgue  ^ contre  Appion  , liv.  1 1 , o°  AS.  ) Platon  fait  le  m è ai  r~ 
-reproclft  au  législateur  de  Sparte. 

(a)  Aux  expédient  pour  y suppléer,  feu  en  prit  un,  entre  autres, 
bien  barbare.  Les  citoyens  se  trouvant  induits  11  un  petit  nombre, 
on  craiguît  les  ilotes.  On  arm. ires  esrlaves  contre  les  ennemi.  . 
en  les  leurrant  de  Tempérance  de  la  liberté  ; mais  , après  la  victoire, 
les  plus  brtres,  au  nombre  de  deux  mille,  liifotjt  massacrés  secrè- 
tement. Ce  fut  la  récompense  de  lenr  courage.  • 
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* Le  législateur  juif  eut  une  politique  plus  éclairé^ 
Toujours  persuadé  qu'un  état  n’est  puissant- qu  autant 
qu'il  arst  peuplé,  il  ouvrit  .\ux  étrangers  l'entrée  jju 
pays.  11  veut  qu’ils  y soient  reçus,  accueillis,  proté- 
gés. Pourvu  qu’ils  n'y  fassent  aucun  acte  d'idolâtrie  , 
il  leur  laisse  la  liberté  d’y  voyager,  dei^r  lixer  même; 

» et  si  la  distribution  des  terres  ne  leur  permeltoit  pas  d'y 
.posséder  deiyhirus  de  campagne,  ils  pouvoient  acqué- 
rir des  habitations  dans  les  villes  , y faire  le  com- 
jncrce,  et  y cultiver  les  arts.  C’étoit  déjà  un  nombre  de 
sujets  acquis  à l’état;  et  lès  services  que  deux  rois 
juifs  tirèrent  de  ces  étrangers  (1)  piouvcnl  assez  qu’ils 

gn  £ 

potivoicnl  être  une  ressource  utile,  à la  république.  ^ 
Mais  si,  en  se  soumettant  à la  circoneisioir  , ils 
adoptoieqt  les  dogmes  et  les  pratiques <Jcs  Hébreux,  ils 
pouvoient  affine  être  incorporés  à la  nation  , et  y jouir 
ik»  litre  et  fies  privilèges  dw citoyen!  fa  loi  y est  ex- 
presse «.^'étranger,  dit-elle,  qui  se. fera  circoncire, 
avec  lotis  ses  cbfausj  mâles , mangera  la  pàqùc  avec 
vous,  et  sera  coBtmo  l’Israélite  de  naissance  [sjf  t • 
Le  pays  etoit  donc  tfl'ir  d’avoir  toujours  un  nombre 
suffisant  d'habjlans  ; et  si  les  épidfiniçs  ou  les  guerres 
enlevaient, une  partie  des  citoyens,  les  étrangers,  re- 
çus dans  l’état,  pouvoient  remédier  à ces  pertes. Sous 
trompcnis-nouîeu  regardant  cette  po  Ht  ÎÉfce  confine  plus 
luimaine.  et  mieux  entendue  que  celle  des  Minus  et  dos 
Lycurgue?  , « 

* *•  • ,*  ' , 

(1}  etrangerr.  David  en  avoit  dans  «es  tifliipct,  et  Salomon 

ci^pmplnya  un  grand  nombre  à la  construction  du  temple. 

•(a)  Ut  auiminrc.  Ainsi. Asliior,  aya M cru  à Bien,  et  s’ctgnl  fuit 
cirrancire , fut  joint  pu  peuptg  Mirât) , et  w potÿritè  } juti/u  'a  \e 
jour,  ( Judilli , xtv,.5.  ) f , i 
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Aussi , dans  la  suite',  ce  fut  celle  d'Athènes  et  de 

* I 1 

Rome.  Athènes  ouvrait,  comme  les  Juifs,  scs  frontières  et 
‘s^  murs  aux étrangers  : ils  pbu  voient  s’y  établir,  qt  y ob- 
tcnir1edroit*dc  bourgeoisie. Rome  réparait  les  pertes  que 
lui  caiisoicnt  lus  combats  et  les  victoires , en  recevant 
dans  son  WinJet  mettant  au  nombre  de  ses  citoyens, 
ses  ennemis  vaincus.  Si  elle  soutint  pendant  long-temps, 
une  sanglante  guerre  contre  les  Latins,  qui  vouloient 
usurper  ce  titre,  ellè.eut  ap/#>  la  défaite  la  sage  gë- 
• iiérosHé  dfitdeur  accorder  Ce,  qu’elle  n’a  voit  pas  voulu  * 
leur  laisser  prendre.  Avec  .une  telle  (Politique  , Rome  ne 
deVoit  jamais  manquer  de  citoyens,  si,  dans  un  court 
, intervalle  J le  luse  et  la  débauche  u’y  eussent  plus  rftii 
à la  population  que  n'avoienl  lait  cinq  cents  ans  de 
guerres  et  de  ci>mba,ts.  - 

• '%4%  ’’ 

•},  rV.  Dct  mafias'*-:  J'arikt  lc*  Hcbreux  : enc.'.uraçcs  par 
principes  ntig&ux  du  lixislalctir. 


• « 


-,  ' •*.  ; • • 

Après  rfvoir  ainsi  levé  les  divers  obslacfcs  dé  la  po- 

pulalibif,  et  pris  le  plus  srt*  moyen  d’en  réparer  les 
périls  1 que  rcstpit-il  A tpire  au  j&iskitciir  hébreu, 
<pie  dc.l’ac(?élérer  par  les  mariages  V .vous  l’ttsons  djre  , 
aucun  législatjj^ir  ne  fc  lit  avec  pins  de  succès  que 
Moïse.  , • 

Pour  y réussir,  il  ne  recourt,  ni  aux  petites  res- 
sources du  prèt-ét  de  la%:oniiumianlé'di:s  femmes,  to- 
lérées , autorisées  même  flatpi  quelques  législations  ( i ) , 

* ‘7  ' T ’ 

(|'  Qurhjurs  législations.  Hc  prêt  d«s  fem  nn  êtoit  antoriiic  j>®r 
lr*  loi*  de  Sparte^  Il  ne  fut  pointtinçonau  dans  leu  autres  répu- 
Lüv^cs  de  la  Grèce.  On  en  fit  mèuic  des  exempl  es  à Home. 
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ni  aux  moyen»  que  quelques  empereurs  Je  Rome  (1) 
empruntèrent  de  Minoset  Je  Lycurgue  , à desllétrissnres 
et  à (les  taxes  attachées  au  célibat,  à des  exemptions, 
(les  prérogatives  , des  récompenses  accordées  aux  pères 
de  famille  qui  avoieqt  un  grand  nombre  d'enfaus.  Moyens 
vantés  (s),  utiles  peut-être  qprès  de  longues  guerres  , 
mais  foibles  ressources  contre  les  rafagea.  du  luxe  et 
de  la  dépravation  des  mœurs.  Moïse  stU  remonter  plus 
haut  (5),  et  prévenir  la  néocssilé  de  tels  remèdes  (4). 

11  eut  l’avantage  que  durât  son  peuple  toat  secondoit 
ses  dessejns.  La  chaleur  du  climat  exeitoit  le  tempéra- 
ment, et  les  distinctions  de  rang  cl  de  naissance  , qui 
empêchent  ailleurs  tant  den  mariage» , n’y  meltoient 
point  d'obstacles.  Chez  les  llébreu.x,  comme  dans  tout 
Jo  reste  de  l’Orient,  la  condition  des  femmes,  eût-elle 

. * r 

• • » 

{i)  Empereurs  de  Homct «etc.  Anguste , entre  antres.  Voyci  la 

ImJulM.  ' * * - . k 

. (■>'  Mayeni  vantée,  etc.  Voye»  ItoTarc,  Taoitc , etc.  Ces  lois* 

saturent  plus  d’rtnges  à l’empereur  qu’elle»  ne  firent  de  bien  à 

l'empire  : la  population  n’en  continua  pas  moins  d’aller  toujours 

en  diminuant.  * * • y * » 

•(5)  /{f monter  plus  haut.  La  seule  exemption  de  ce  genre  qu’on 

trowfe  dans  la  loi,  c’est  celle  que  Moïse  accorde  au  nouveau  marié. 

* • 

• 11  n’ira  point  h la  guerre,  dit-il,  et  on  ne  lui  imposera  aucune 
charge  ; mais  il  restera  pendant  un  an  dans  sa  maison,  et  sera  en 
joie  avec  La  Tennné  qu'il  aura-'  prise.  » ( Dent,  xxiv,  !t.  ) Le  fiancé 
étoit  aussi  renvoyé  du  comW.it,  • de  peur,  dit  la  loi,  quHl  ne  meure 
en  la  bataille , rt  qu’un  autre  n’époitSe  sa  liant  ce.  * { Deut.  xx.  y.) 
Ci’êtoit  réunir  i’huiuamté  et  la  politique.  S’il  est  un  temps  oft  la 
population  doit- cire  encouragée,  c’est  quand  la  guerre  la  détruit: 
4$)  De  tels  tnmüçs.  Quand  ces  remèdes  semblent  nécessaire», 
il  «-st  déjà  trop  tard  de  leê  employer  ^lesmorurs  sont  perdues,  et 
la  population  désespérée.  Il  a plus  que  des  révolutions  et  de 
grandes  calamités  qui  ptriqpcnt  instruire  et  réfbrmet  les  peuples. 
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même  été  servile,  n’arrètoit  point  les  maris.  Les  dots  , 
autre  source  de  <1  illimités,  étoienl  inconnues.  Les  tilles 
les  plus  riclies  , cédées  gratuitement  à leurs  époux , 
n’cinmcnoieilt  avec  elles  , de  la  maison  paternelle  , que 
quelques  esclaves  allidécs,  dont  elles  couse rvoient  le 

droit  de  disposer  comme  .d'un  bien  propre.  Lçs  autres 

'*  * ^ .**  . , 

femmes  étoicut  achetées,  et  le  p'rix  n’étoit  pas  fort  haut. 

Rien  ne  coutrcdlsoit  donc  le  penchant  de  la  nature:  io 
législateur  l’anime  encore , ot  l’encourage  par  ses  prin- 
cipes religieux. 

Dès  la  préface  de  se»  lois,  il  leur  montre  J’iilcrnêl 
instituant  cj  bénissant  l'union  de  l'bômme  avec  la 
^ femme,  et  donnant  au  premier  couple  l’ordre  de  se 
^ multiplier.  Ce  commandement  est  répété  à la  famille 
p échappée  seule  du  commun  naufrage  de  la  race  hu- 
maine. Croissez  , leur  dit  le  Seigneur,  priqiages-wws , 
multipliez-vous, remplissez  ta  terre,  (iliaque  Israélite* 
en  lisant  ces  mots,  regardoit  le  précepte  comme  loi  t 
étant  particulièrement  adressé , et  encore  aujourd’hui 
il  «c  croit  y avoir  pleinement  satisfait  «pie  quand  il 
laisse  après  lui,. des  eufans  qui  en  ont  eux -mêmes  Le 
mariage  étoit  doue  en  quelque  sorte  uu  devoir  religion^, 
et  une.  obligation  de  conscience.  L’idée  du  célibat'  ne 
venait  à personne  ; et  la  vie  célibataire,  que  le  luxe  * 
rendit  si  commune •,  et  en  quelque  sorte  honorable  aux 
jours  de  la  décadence  de  Rome  (i ) , eût  été , aux  yeux 
de*  Hébreux,  un  état  de  malheur  et  d’opprobre. 

• ~ ' V jt  - - ^ <# 

$ V.  hiers  du  législateur  et  du  peuple  hébreu  sur  ta' fécondité.  Sources 
de  ces  idées  : religion vie  agricole  : tables  gcncalogirjues. 

Un  mariage  infécond  n’étoit  pour  eux  ni  moins  hu- 

. » \ **w*  • • 

(l)  Dçcadcnco-  de  Home ; Les  célibataire!  y,  étoicut  alors  tri«i- 
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miliant,  ni  moins  triste.  Ils  croyoiént  la  «térilité  une 
punition  du.  ciel,  et  la  fécondité  une  de  ses  plus  pré- 
cieuses faveurs.  C’éioit  la  bénédiction  promise  aux  pa- 
triarches, et  le  souhait  xpiç  faisoieul  les  pères  mourons 
à leurs  fils  kieu-uimés  , et  les  mères  a leurs  enfans 
chéris,  eri  lesenvoyaut  loin  d'elles  chercher  des  épouses. 
'C’est  le  grand  bien  que  le  législateur  lui-mémc  désire  à 
son  peuple  dans  ses  derniers  discours.  Pons  voilà  de- 
venus, leur  dit-il , une  grande  nation  } CEleniel  vous 
démultipliés et  votre  nombre  égale  aujourd'hui 
les  étoiles  du  [irpuiment  { 1 ).  Puisse  € Éternel  votre 
Dieu  vous  faire  croître  encore  mille  fois  au  delà  (a)  T 
Et  partout  il  le  feue  annorfee  comme  la  récompense  d£  - j 
leur  fidélité  ou  de  leur  retour  au  Seigneur.  < 

V On  nc'doit  plus  s’étonner  si.  arec  de  tels 'principes , . 
une  femme  /éconde  étoit  regardée  ’ponftnc  un  don  qne 
le  Soigneur  fait  à ‘ceux  qui  le  craignent  ; et  si  une  troupe 

,J  A ' m-  »•' 

d’eofans  assis  autour  de  la  Jablc  faisoit  la  joie  des  pa- 
rens.  On  conçoit  la  douleur  profonde  d’Anne,  l’ardgur 
de  se»  prières  dans  sa  stérilité , et  les  transports  vie  «a 
joie  quand  elle  est  devenue  mère.  Ces  sOntiméus  éloiejtt 
si  vifs  dans  le  creur  des  femmes  des  Hébreux,  qu’elles 
aliment  jfisqu’à  téder  une  place  dans  le  lit  de  leurs 
époux , pour  étfe  mères  ,-  du  nioihs  par  substitulion 

• ’>  . . . - 

. * ‘ * ' 

caresses}  surtout  par  ces  escroqueurs  d<*  sut  cessions  qu’on  appfeloii  ». 

licr*dipe(cs.^(X oy.  lloiac. , Sal.  } * * t 

(1)  Les  î%iUs  -du  firmament.'  On  a vu  plus  liai#  Voltaire  objec- 
ter* que  celle  promesse  faite  aux  patriarches  juifs  n’avoit  point 
encore  eu  son  accomplissement  ; et  Moïse  la  jugeoit  accomplie  , 
mèuic  de  son  temps  1 Que  peoseroit  le  législateur  de  l’objection 
du  poettf ? # * • f„ 

• - * _t  e ^ .*»•*' 

^(a)  Au  ditu . Voy*  Bcut.  i,  10. 
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el  par  aulojilé  , lorsqu'elles  ne  pouvuieut  l’Être  par  lu 

nature.  • 

’ LS  vie  agricole  nue  menoient  les  Hébreux,  et  à la- 
n - 1 ■ , 
quelle Je  législateur  les  attacha*  tlevoil  encore  furtiuev 

oes  plies.  Le*  «dans  éthienl  11011,-seulèiucut  la  conso- 
lation, et  l'honneur,  mais  le  soutien  et  la  riehesse  des 
péteai -Cultivateurs  : ils  leur  tenoient  lieu  d’esclaves  , 
qu’il  eût  fallu  acheter  et  noul-rir , ou  de  mercenaires 
qu’il  élit  fallu  payer.  Ainsi  Saiil  meuoit  les  ànes- 
ses  de  Gis  , et  le  jeunfe  David  gafdoit  les  frou- 
peaflx  d'Isaï.  * 

Enlin  les  Israélites  avaient  un  motif  particulier  de 
Alésirer  un  gtand  nombre  d’enfaus.  Ce* motif  puissant , 
inconnu  uiaintcnanl  chez  presque  tons  les  jveiijsles  , 
c’étoit  ces  généalogies  , dont  l’usage,  qui  remoutoit» 

I , 

.Itix  premiers  temps  , su  conservait  soigneusement  parmi 
lds  ilcscAiidans  d'Ahrahanr.  La  glolrrf  la  p lus' fl.it  te  ose 
pouf  eux  étoit  de  voir  leufs  noms  placés  f la  suite 
des  noms  de  leurs  ancêtres  , dans  ces  fastes  d'immor- 
talités Ur.  on  n’y  étoit  inscrit  qu'autant  qu'on  étoit  père 
d’.utie  postérité  «subsistante  , et  la* multitude  dés  enfans 
pouvoit  seule  «usiner  pet  avantage.  Chaque  Israélite 
devoil  donc  souhaiter  d'en  avoir  autant  qu'il  pouvoit, 

ff  0 • ' » , 1 

prtti r peu  qu'il  fût  jaloux  de.  laisser  aptes  lui  et  de  coq- 
server  à scs  aïeux  un  /ntHiWitm'  Isrttël. 

Quels  effets  toutes 'ces  idées  ne  dovoient- elles  pas 
produire  dans  une  nation  de’six  ce  il  mille-combat- 
tans.?  On  voit  là  les  sources  de  cette  population  im- 
mense dont  il  est  parlé  dans  l’Ecriture. 

: t.  _ * 

5 VI.  Ve  la  polygamie  :<restriciiihu  utiles  à ta  popgtlalioA.  . 

La  polvgdinic  , inconnue dans  nos  mœurs , étoit  près- 
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que  universellement  adoptée  dans  l'Orient.  La  plupart 
îles  patriarches  se  l'étoiont  permise , et  leur»  des- 
cendons avoient  suivi  leur  exemple.  Moïse. nVpt reprit 
pas  d'en  abolit  l'usage  (■);  mais,  en  la. laissant  sub- 
sister , il  sut  y mettre  des  restrictions  utiles  à la  po- 
pulaliqn. . . * ' , 

Nous  croyons  pouvoir  assurer  que  si  la  polygamie  , 
universellement  adoptée  par  tous  les  peuples  du  inonde , 

nuisoit  à la  propagation  de  l'espèce  . il  est  hors  de  doute 
« « . . . » * 
que,  pratiquée  dans  certaines  circonstances  par  quel- 
ques nations  particulières  , elle  «pourroit  contribuer  à 
leur  multiplication.  L'histoire  sainte  et  l'histoire  profane 
le  prouvent  également.  Combien  ne  voit-on  pas,  dans* 
l’ime  et  dansTautrc,  d'hommes  polygamqs , pères  d’iui 
nombre  d'enl'ans  qu’ils  n’auroient  jainaiseus  une  seule 
épouse.!  Qu'on j>c  rappelé  Jaïr  avec  ses^ trente  fils,  Abe-  .• 
san  avec  ses  soixante.,  tatildils  que  filles  ; les  solxantç- 
dix  tils  de  Gétjeon , et  le!i  cent  quinze  qu’Ar\axorvc 
eut  de  ses  concubines,  sans  complercçuxrjuélqi  doïiya 

(i)  Abotir  V usage.  Disons  clairement  çr  que  les  rabbins  ne  laissent 
qu’a  peine  entre/oir.  Il  parmi' que  Moïse  n’étoft  pan  favorable  à 
la  polygamie  :,»lja  tolère  plutùt^qu’il  ne  U permet*  Dan*  ses  écrits, 
l'institution  primitive  est  J’uyion  d’un  avec- une.  Dieu  i/c  donne 
qu'une  Xctflinc  au  pterpicr  hqmme , quoiqu’il  veuille^  qif  il  prupîy  ^ 
la  ferre.  Les  enfaos  de  \oé,  destinés  à la  repeupler,  p’ont  aussi 
qu’unç femme  chacun.  L 'histoire  de*  Jacob  et’de  ses  femmes  est 
racontée  de  manière  à Inspirer  plytôt  dt?  l’aversion  que  du  goftl 
pour  la  polygamie.  Plus  on  réfléchit  sur  le  système  et  1 frsprU  de 
sc$  lois,  plus  on  sent  qu’eu  la  tolérant  il  cède^  comme  maigre  lui, 
"à  l'ancienneté  et  preéqu’à  l’nuiversalité  de  cet  u^age^u^  au  ca- 
ractère d'un  peuple  'peu  docHc,  dont  if  ne  croit  pas  devoir  mdMre 
l’obéissance  à de  trop  rudes  épreuves.  Le,  légi»lateur_sago  ne  fût 
pas  tout  cé  qu’il  voudroit.  Jl  craint.de  cwnprofhettré  sa  législation, 
“il  n'ose  exiger  ce  qu’il  est  presque  fftr'de  nç  pas  obtenir, 

• . ‘ ? * ‘ 
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la  reine  ; et  jugez  où  (les  mariages  si  féconds  porteroicut 
la  population  dans  un  étal  ! 

Maisfjopr  que  la  polygamie  puisse  avoir  cette  utile 
influence  sur  la  multiplication  d'un  peuple  , il  faut 
qu'elle  soit  restreinte  dans  des  bornes  sages.  Or, telle 
fut  celle  que  itfoïse  permit  aux  Hébreux.  Ce  n’étoil  point’ 
cette  polygamie  excessive  et  voluptueuse,  autorisée  par 
tant  de  législations  de  l’Orient,  où  Pâme  s’amollit , le 
eprps  s'énerve  , les  forces  et  les  désirs  même  s’épui- 
sent, et  où  la  population  s’éteint  dans  les  bras  de  la  vor 
lupté.  Ces  vastes  séjafls , ces  nombreux  harems  étoieot 
interdits  même  aux  rois  juifs.  «Ton  roi,  dit-il,  n’aura 
pas  un  graud  npmbre  de  femmes.»  ( Ocut.  xvn  , .17.  ) 
On  peut  jùgcr  par -là  ce  qu’il  atlendoit  des  simples 
Israélites. 

Telle  étoit  la  loi  expresse.  Mais  le  législateur,  sans 
paroîlre  attaquer  la  polygamie" $ saura  la  restreindre  en- 
core. Unç  .de  ses  lois  oblige  le  mari  de  rendre  à tontes 
sus  femmes  le  devoir  conjugal,. au  temps  marqué  par 
la  coutume;  car  IF  ne  le -fixe  pas.  La  femme  esclave 
même  avoit,  droit  de  l’exiger  comme  les  autres,  et  si 
le  mari  le  lui" refusoit  quelque  temps,  le  mariage  ccs- 
soit,  et  l’esclave  ronlroit  eu  liberté.  ( Dent,  xxiv , 5.  ) ' 
Par  uuc  antre-ordonnance , il  avoit  attaché* à'  l’acte 

1 f . , ' • * . 'Si*  -»*  - * <* 

conjugal  l'impureté  lévilique.  L’homme,  dit-il , lavera 
sa  chair  dans  l’eau  r et  il  serti  souillé  jusqu’au  S»ir. 

( Lévit.'xv,  16.)  Ij  étoit  par  conséquent  très-gêné  , et 
en  quelque  sorlç  exclus  de  la  soeiété.  Ces  deux  lois 
combinées  attroient  suffi  seules  pour  rendre  la  poly- 
gamie nombreuse  fort  incommode  aux  Israélites,  les 
en . dégoûlftr, 'et  la  bannir  de  leur  république’. 

On  né  peut  qu’admirer  estte  adresse  du  législateur 
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quand  on  pense  aux  obstacles  que  la  polygamie  ex- 
cessive met  à la  population  , et  en  réduisant  un  grand 
, ■« 
nombre  de  citoyens  à un  célibat  Torcé  , dangereux  à 

eux-mêmes  et  aux  autres , et  en  énervant  les  poly- 
games par  une  cohabitation  trop  fréquente.  Les  an- 
ciens avoicut  observé  qu’elle  nuit  à la,  fécondité  ; et 
c’est  par  cette  raison  que  Lycurgue  avoit  habilement 
attaché  h la  cohabitation  une  sorte  de  honte,  de  façon 
que  le  Spartiate  ne  pouvoit  voir  sa  femme  que  c6mn>e 
à la  dérobée.  L]impurcté  lévitique  dont  nous  venons 
de  parler,  produisait  le  même  effet. 

• Mais  Moïse  ne  se  borne  point  à réprimer  indirec- 
tement l'incontinence  des  maris  : il  leur  marque  des 
temps  ou  il  leur  défend ^l’approcher  «le  leurs  fenfmes. 
« Tu  n’approcheras  pas  de  ta  femme  , dit-il , durant 
la  séparation  de  sa  souillure  (r^;  et,  dans  le  cas  de 
désobéissance,  iljveitt  que  les'  deux  coupables  soient 
retranchés  du  milieu  de  leur  peuple.  »(Lévit.  xvm,  tp\ 
xx,  lit.  ) De  semblables  défenses  se  retrouvent  dans 
les  législations  de  divers  peuples  orientaux  , arabes  , 
perses,  indiens,  etc.  , sans  doute  par  les  mêmes  mo- 
tifs ; ce  qui  en  prouve  l’utilité  et  la  sagesse.  « 

S VII.  Divisions  prévenue s.  Droite  des  femmes  réglés. 


Les  mariages  malheureux  sont  rarement  féconds , et 


(i)  De  sa  souillure , rtc,  C'est-à-dire , daus  le  temps  do  règles, 
des  couches , etc.  Il  étoit  d'autant  plus  nécessaire  de  réprimer  ces 
désirs  effrénés  des  maris  orieutaii\  , qu’a  lors  la  cohabitation  nuiroit 
d'ordinaire  A la  fécondité  , et  qu'elle  a souvent  , dans  les  pays 
chauds,  des  suites  fâcheuses  pour  la  santé  des  deu»  époux.  Vnyca 
Astruc,  de  tMurhis  ventreis,  etc. 


— Digitized  by  Google 


î-iG 


CONSIDÉRATIONS 
quel  bonheur  neut-on  s'y  promettre  , si  1’union  et  la 
concorde  n’y  règnen^  La  polyg'amie  eût  été  une  source 
<îe  divisions  : Moïse  les  prévient , en  réglant  les  droits 
respectifs  des  femmes.  • 

Il  veut  que  la  préférence  que  le  mari  pourroit  don- 
ner à l’une  je  ses  épouses  ne  lui  fasse  rien  retran- 
cher de  ce  qu’il  doit  aux  autres , et  il  assure  ce  droit 
ulHhe  h la  femme  esolave.  « Si  un  homme,  dit -il  . 
ayànf  porfr  femme  une  esclave,  prend  avec  elle  une 
autre  épouse,  il  continuera  de  traiter  convenablement 
la  première , et  il  ne  lui  retranchera  rien  sur  la  nour- 
riture, l’entretien  elle  devoir  conjugal.  »(Exod.  xxt,  7^) 

Le  droit  de  primogéniture  étoit  important  chez  les 
Hébl%ux.  Divers  privilèges,  et  une  double  portion  dans 
tout  l’héritage  dli  père,  y étoieut. attachés.  Une  épouse 
favorite  auroit  pu  Reuter  de  l’enlever  au  fds  de’la  pre- 
naièj-e.  Le  législateur  en  fait  une  défense  expresse.  « Si 
un  homme  x dit-il  „a  deux  femmes,  l’une  plus,  l’autre 
moins  aimée , et  que  toutes  les  deux  lui  donnent  des 
enfans,  le  père  en  partageant  sa  succession  , ne  pourra 
faire  passer  le  droit  d’aînesse  au  lils  de  la  femme  fa- 
v otite  , au  préjudice  du  fils  de  la  femme  moins  aimée. 
Il  recounottra  cehii-cipour  son  premier-né,  et  le  parta- 
gera comme  tel.  Il  est  le  commencement  de  sa  vi- 
gueur, et  le  droit  de  primogéniture  lui  appartient.  » 

( Dent,  xxi , i5.  ) ■>' 

• ^ ' ♦ 

• t>  1 i.  • 

S VIII.  utre  source  de  divisions  prévenues.  Dérangement  des  fem- 
mes et  plaintes  injustes  des  maris  punis  par  la  lui  :’  soupçons 
calmés  : épreuves  des  eaux  amères. 

1 - ' i ' 

Une  autre  source  do  troubles,  c’étoit,  d’une  part. 
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l’ imprudence  oq  le  dérangement  des  femmes  , et  de 
l-autre  les  plaintes  et  les  soupçons,  souvent  injustes, 
des, maris.  Moïse  y obvie  avec  une  sage  sévérité. 

“ Si  un  bpmrac  épouse  une  femme , et  qu’élanUvcnu 
vers  elle  il  la  prenne  en  aversion,  et  répaiMe  de  mau- 
vais propos  sur  sa  conduit*  avant  son  mariage  le  père 
et  la  mère,  que  ces  bruits  injuriemf  déshonorent , le 
citeront  en  justice-.  Là,  ils  exposeront' aux  yeux  dc's 
anciens  les  preuves  de  la  virginité  do  leur  fille  (i);  et 
les  anciens,  convaincus  de  son  innocence,  prendront 
le  marie  et  le  châtieront.  Et  parce  qu’il  aur.T  flétri  par 
sès  calomnie»  la  réputation  d’une  vierge  d'Israël , ils 
le  condamnèrent , envers  le  père  , à une  amende  de 
cent  siclcs  d'argent , et  renvorront  qiicr  lui  laxjeune 
femme, "potir  y vivre»  sans  qu’il  puisse  désormais  la 
répudier.  Mais  si  ce  jju'il  dit  est  vrai,  ils  la  conduiront 
à la  porte  de  son  père  , et  tout  le  peuple  l'assommera 
de  çierretp,  et  elle  mourra  pour  avoir  fait,  une  infamie 
dans  Israël,  et  déshonoré  par-son  libertinage  la  mai- 
sob%Ic  son  père;  et  lu  «itéras  le  mal  du  milieu  de  toi.  » 

( Deut.  xxu,  i3.  ) # . , , 

Là  «sévérité  de  cette  loi  pouvoit  contenir  les  maris 

* * 

« 

« 

(i)  Les  preihes  de  la  virginité,  rtc.  On  a dont*  s’il  falloit  prendre 
ces  mots  figurément  ou  i la  lettre.  Parce  qu'on  a jugé  des  m»irs 
anciennes  parles  nôtres,  et  du  climat  qà  viroient  les  Hébreux 
par  celui  que  nous  habitons , on  a trouvé  ces  signes,  littéralement 
pris,  très-équivoques.  Ifesl  pourtant  certain  que  «mesusages  subsis- 
tent encorif  dans  quelques  pars  méridionaux;  que  les  ilfédtcins  de 
l'antiquité  ne  pensoieut  pas  la  dessus  comme  les  nôtres;  et  que, 
parmi  les,™  ode  ru  es  luèiqj  , il  a'nrtrouvc  qui  tiennent  «aux  an- 
ciennes idées.  On  verra  ce  qnjen  dit  le  célcbre^IallÂ,  dans  le 
Droit  mosaïque  de  M.  Michaélis.  - h 
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injustes;  mais 'quelle  impression  ne  devoit  - elle  pas 

faire  sur  les  jeunes  personnes,  et  sur  les  mères  gar-, 
diennes  de  leur  vertu!  Quels  soins  et  quelle  vigilauça 
elles  dévoient  mettre  dans  leur  éduoalion  ! . 

• ■ # * , w . * 

Aux  soupirons  jaloux  des  maris  le  législateur  op- 
* pose  une  épreuve  religieuse»,  la  plus  propre  à effrayer 
une  femme  coupable  , et  à tranquilliser  l'homme  le 
plus  ombrageux.  11  veut  que  la  femme  se  purge 
par  serment;  ^fiais  il  accompagne  ce  serment  do  cir- 
constances telles,  que  la  conviction  intime  de  son  in- 
nocence pouvoit  seule  les  faire'  soutenir  à une  épouse 
soujlçonnée^  t . • * 

L’Etertref’  parla  à Moïse,  et  luisît  : » Si  l’esprit  de 
jalcusic  s'empare  d'un  ipari , et  que  cet  homme  soup- 
çonne sa  femme  avec  quelque  fondement , mais  sans 
preuve  convaincante  , de  lui  avoir  été  infidèle , cet 
homme  amènera  sa  femme  devant  le  sacrificateur , et 
il  apportera  pour  elle  l'oblation  de  la  dixième  partie 
d’un  éphi  de  farine  d’orge  , mais  sans  huile  et  sans  en- 
cens , parce  que  c'est  l’offrande  des  jalousies  poudeo- 
meltrc  en  mémoire  l’iniquité.  » 

Le  départ , cl  la  route , quelquefois  longue  , devaient 

déjà  faire  naître  bien  des  réflexions  dans  l’cspri*  de  la 
" # * 

femme  qui  se  scroit  sentie  coupable.  Mais  quelles  dévoient 
être  ses  pensées  à la  vue  du  temple,  du  sacrificateur  et 
de  la.tristc  oblation  destinée  à rappeler  aft  Seigneur  le 
souvenir  de  son  crime,  et  l’engagement  qu’il  avoit  pris 
de  vengee  ftvec  éclat’  son  parjure  I « ^ \ 

« Alors,  continue  la  loi,  le  Sacrificateur  fera  appro- 
cher la  femme  , et  la  feç«  tenir  debout  en  présence  de 
l’Éterneh;  puis  il  prendra  de  l’eau  sainte  dans  un  yase 
de  terre  , et  il  y jettera  de  la  poussière  qu’il  ramassera 


I 
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dans  le  tabernacle;  il  découvrira . la  télé  'de  la  femme 
en  levant  son  voile,  et  il  lui  mettra  sur  les  mains  l'o- 
blatiou  des  jalousies,  » 

On  sent  quelle  impression  tout  cet  appareil  devoit 
faire  sur  un^  coupable  ,’  et  quels  dévoient  être,  dans 
ce  moment,  l'agitation  de  son  espHt  et  le  trouble  de 
stfli  âme.  Le  voile  levé  lajssoit  lire  ses  senti  mens  sur 
son  visage;  ce  qui  don noit  lieu  aux^exhortations  et 
aux  instances  que  le  prêtre  ne  inanquoit  pas  de  lui 
faire  *s’if  layvoyqit  intfmidée  et  chancelante  , de  ne 
pas  aller  plus^loiif,  et  d'éviter  un  parjure  inutile  et 

"funeste  ( i.).  **  , 

V.  .Qyte  si  elle  persistoit,  le  discours  dt^sacriGcateur  ne 
pouvoil  qu’augmenter  encore  ses  frayeurs.  « Tenant 
à la  main  les  egitx  amères,  il  lui  dira  de  se  rassurer, 
et  que , si  clic  n’est  pas  coupable  ,.clle  n’a  rien  à crain- 
dre de  ces  eaux  de  malédiction.  Mais,  ajoutera-t-il  en 
la  faisant  jurer  avec  impté.eajion , si  tu  as  été  infidèle 
à ton  époux j que  l’Éternel  te  livre  à l'exécration  à la- 
quelle tu  t’es  soumise  , par  serment  , ad  milieu  de  Ion 
peuple  ; et  que  ces  eaux,  qui  apportent  la  malédic- 
tion, entrant  dans  tes  entrailles,  te  fassent  enfler 

t • 

le  ventre  et  sécher  la  cuisse  : et  la  femme  répondra 
amen  , qu’il  soit  ainsi.  » 

* Conçoit^-  on  qu’une  femme  , quelque  déterminée 
qu’elle  pût  être,  eût  eu  la  hardiesse,  si  sa  conscience 
lui  eût  reproché  quelque  chose  , de  prououcer  contre 


t • . 

(i)  Inutile  et  funeste.  La  fem  me  qui  s’avouoit  coupable  n 'cl oit 
pas  piloic  de  mort  comme  adultère,  parce  qu’il  n’y  aroit  de  preuve^ 
contre  «Jle  que  l’aveu  que  la  religion  lui  iaiaoit  taire.  EHe  étoit 
seulement  renvoyée  de  chex  son  mari  sans  douaire,  et  le  contrat 
de  mariage  cassé.  _ J 

Livilifftte. 
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, j « 

elle-même  ce  formidable  arrêt  ? il  y aura  plus;  il  fau- 
dra qu'elle  le  b.oi\c , et  qu’elle  se  l’incorpore  en  quel- 


que sorte. 


'V- 


»,  % ‘f 

• « Ensuite , ajoute  la  loi , le  sacrificateur  écrira  ces 

exécrations;  et,  après  les  avoir  écrites,  il  les  effacera 
avec  les  eaux  amèfcs.  l’uis  ( ce  qui  laissoit  encore. un 
moment  à la  réflexion  et  au  repentir  ) il  prendra  dès 
mains  de  la  femme  l'offrande  des  jalousies,  £t  en  la 
tournoyant  il  la  présentera  à ('Éternel  ; après  quoi , il 
donnera  le  vase  à, la  femme, 'et  il  lui  fera  boire  ces 
eaux  qui  apportent  la  malédiction.  » 

Quand  une  femme  coupable  auroit  soutenu  jusqu'à 
^ce  moment  toute  cette  effrayante  scène,  puuvoit-qllç ,«* 
sans  frissonner  , porter  à ses  lèvres  cètlc  redoutable 
coupe  , et  braver  en  la  buvant  tous  les  maux  dont 
elle  étoit  menacée  ? • 

Ces  menaces  ne  tardoient  pas  d’avoir  leur  exécu- 
tion : elle  étoit  aussi-  infaillible  que  prompte.  Le  Sei- 
gneur en  avdit  donné  sa  parole.  « Quand  elle  aura  bu 
oes  eaux , dit  la  loi , s'il  est  vrai  qu’elle  se  soit  souillée  , 
et  qu'elle  ait  commis  le  crime  contre  son  mari,,  son 
rentre  s'enflera  et  sa  euissc  sc  scellera,  cl  la  coupable 
éprouvera  toutes  les  malédictions  auxquelles  elle  s’est 
soumise.  Mais  si  la  femYne  est  pure,  elle  ne  ressentira 
aucun  mal , et  elle  aura  des  enfans.  Telle  c$t,la  loi  des  ' 
jalousies.  » ( Nomb.  v. , la , etc.  )’  v . a 

Qu’on  pèse  toutes  ces  circonstances  , et  qu’on  juge 
s’il  se  pouvoit  rien  désirer  de  plus  capable  de  contenir 
les  femmes  dans  les  bornes  de  la.  fidélité  coujugaie  , 
d’effrayer  les  parjures  , et  de  donner  une-force  irrésis- 
tible aux  scrmcns  de  l’innocence  injustement  soup- 
çonnée. Que  l’iucréditl^  rie  tant  qu’il  voudra  de  ces 
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épreuves  (i)î  quand  en  sait  quelles  suites  horribles  a 
quelquefois  la  jalousie  , surtou  J cirez  les  peuples  méri- 
dionaux à quels  noirs  forfaits , à quelles  barbares  ven- 
geances elle  peut  les  porter , on  comprend  quel  bien 
. l,our  Hébréu*  , que  le  législateur  eût  ré- 

servé au  Seigneur  le  jugement  des  soupçons  inquiet* 
*_  dcS  ,u',r*i  el  que,  comme  suprême  magistrat  poli- 

• ,uIue  > Wcu  rlnigndt  interposer  sa  puissance  pour  as- 
.‘urcr  ''•‘«oneur  , la  tranquillité  et  la  vie  des  épouses 
innocentes  , mal  à propos  soupçonnées, et  faire  éclater 

• . . ’ ses  vengeances  contre  la  femme  infidèle  et  parjure. 

• ' f'u<"  <le  érimes,  et  par.conséquent  que  de  malheurs 

, . prévenus  par  la  dans  la  nation  ! 

r'  ‘ ^',ss!  uu  dcs  chàtimens  dont  il  menace  les  Israé- 

, Jites  pour  leurs  désobéissances  à ses  lois , c’est  « qu’il 
. ife  punira  plus  (pUrs  filles  quand  elles  s’abandonneront 
. à la  fornication  , ni  leurs  femmes  quand  elles  commet- 
tront  l’aflultèrQ.  » ( Osée  , iv , 14.  ). 

,,e  croie  P3**  - a“  reste,  qu’il  fût  besoin  de 
multiplier  ces  punitions  surnaturelles  : deux  ou  trois  ■ 
exemples  dévoient  sulBre  pour  plusieurs  siècfcs.  4 

. l " incrédule  a.dit  ( et  nous  sommes  surpris  qu’on  , 
n’ait  pas  répéfé  d’après  lui  celle  objection , comme  on  a 

il)  ÛFcts  rprcav".  • Spencer,  Huet,  etc,  ou't  raAafcé  *lc  muJ. 

. • tjt.de  d'exemple*  dVpreuves^  faites  par  le,  «aux  ou  agrément, 
auxqneUes./c,  peuples  païen»  «oumetfoien»  le»  femme»  adultères’ 
Spencer  en  conclnoif  que  Moi*  .soit  emprunté  d'eux , et  surtou! 
dexdSgypl.ens,  cet  usage,.  et  que,  pour  éloignes  le»  nébreux  de. 
pratique»  idolâtre»,  pieu  daigna  «outenir  par  des  punition»  mira- 
euleuse.  l’épreuve  établie  par  le  législateur.  CoVoluonV  en*  plutôt 
• que  partout  on  a jugé  utile  de  remettre  ce*  jugement  a la  Divinité 
(,’avantage  du  peuple  hébreu.étoit  d’Vo*r  le  vrai  Dieu  pour  vengeur 
4e  l'infidélité  «t  du  parjure.  * » 

. !)• 
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♦ 

fait  de  tant  d’autres  ) que  tout  vceci  n'étoit  qu'une 
imposture  de  prêtres  qui  chcrclioient  à gagner  (1). 
Mais  qu’y  gaguoient  donc  les"  prêtres  ? une  ou  deux 
poignées  d’orge.  En  vérité , c’eût  été  solaire  impos- 
teurs à bon  marché.  •' 

„ Une  réflexion  n’aura  pas  échappé  sans  doute  à nos 

lecteurs  ; c’est  qu’il  falloit  que  le  législateur  juif  fût 

bien  persuadé  et  intimement  convaincu  de  la  divinité 

de  sa  mission , puisque,  sans  nécessité,  il  meltoit  ainsi 

* tf  • 

sa  législation*  à une  si  daugereuse  épreuve.  Une  ou 
deux  coupables  échappées  à la  peiuç  , auroient  sufli  ' 
pour  élever  des  doutes  les  plus  fâcheux,  qj  pour  dé- 
crier à jamais  le  législateur , sa  religion  et  ses  lois.  Si 
l'on  ne  regarde  Moïse  que  Comme  un  législateur  Un-  t 
main  , peut-on  supposer  tant  de  maladresse  dans  un 
si  habile  politique?  ..  ’ *"  « 

§ IX.  Du  divorce  : divorce  permit  : pourquoi  et  comment.  * 

• ••  ■ 

* • v . t , * • 

» ’ ■ * . 

Quoique  le  divorce  paroisse  contraire  (a)  à l’institution  •» 

primitive  du  mariage,  et  qu’il  traîne  après  lui  de  grands 

inconvéniens , même  politiques  , il  pouvoit  néanmoins 

être  de  quelque  utilité  dans  les  pays  polygames.  * * 

Des  femmes  qui  savoient  qu’un  mari  pouvoit  le|  ré- 

'■  * m 

(x)  A çagnér.  Vqj.  The  inoral  philosopher.  - 
(a)  Paroisse  contraire,  etc.  11  l’est  récllcnirnt.  N’aticz-vous  pat 
.lu  ( dit  Jcsus-Chiist  aux  pharisiens  qui,  pour  le  tenter,  lui  deman- 
doient  s’il  étoit  permis  de  ronvoycr  sa  lenmie)  que  celui  qui  or  fait 
V homme  au  commencement  du  monde  fit  Cnn  mâle  et  Contre  femelle ? 
C’tsl  pourquoi  Ckommc  laissera  son  pere  et  sa  mère,  et  s'attachera 
d sa  femme,  et  ils  scropLdcux  dans  une  seule  chair;  de  sorte,  qu’ils  * 
ne  fci'ont  plus  deux,  mal * une  seule  chair.  Ainsi  ce  qUc  Dieu  a joint, 
qut  C homme  ne  Ic^tcparc  pas.  « * 
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pudicr  à tout  instant . lui  étoicnt  plus  soumises  , et 
s’étudioient  davantage  à lui  plaire.  Elles  dévoient  crain- 
dre de  donner  lieu  à scs  mécontentemens  et  à ses  soup- 
çons. soit  par  une  liumeur  dillicile  et  par  leur  contes- 
tations entre  elles,  soit  par  des  manières  trop  libres  et 
par  des  liaisons  suspectes. 

Restreint  dans  de  sages  limites  , il  pouvoit  encore 
être  utile  à la  population  , ep  substituant  une  épouse 
agréable  à une  femme  dont  le  mari  auroit  eu  de  justes 
sujets  de  plainte  ou  de  dégoût. 

. - * , A ’ . . 

Enfin  Moïse  voyoit  l’usage  du  divorce  établi  depuis 
long-temps  parmi  son  peuple  , et  fortifié  par  l’exemple 
de ‘tous  les  "peuples  voisins.  Il  çonnoissoit  d’ailleurs  le 
caractère  des  honmiçs  qu’il  avoit  à conduire.  Comment 
abolir  parmi  eux  un  usage  ancien  qui  leur  étoit  clier  ? 
Il  crut  donc  à propos  d’user  de  condescendance,  et  de 
tolérer  ce  qu’il  eût  paru  trop  dur  de  leur  défendre. 

« Si  quelqu’un,  dit-il , ayant  épousé  une  femme,  et 
ayant  vécu  avec  elle  , vient  à la  prendre  en  aversion  , 
pour  quelque  défaut  qu’il  lui  trouve  , il  fera  par  écrit 
l'acte  de  divorce;  et,  l’ayant  mis  entre  les  mains  dé 
cette  femme,  il  la  renverra  hors  de  sa  maison,  Que  si, 
après  être  sortie  de  cher  lui,  cette  femme  éprise  un 
autre  homme,  clique  ce  second  mari , la  prenant  en 
haine  J' lui  donne  aussi  la  lettre  de  divorce,  ou  qu’il 
vienne  à mourir , le  premier  ne  pourra  la  reprendre , 
après  avoir  ^té  cause  qu’elle  s’est  souillée.  C’est  une 
abomination  devant  l’nternel  : tu  ne  chargeras  point 
de  péché  le  pays-que  l’Étemcl  ton  Dieu  te  donne  (i) 
en  héritage.  » ( Deut.  xxiv,  t , etc.  ) ’*  • 

• -y  , ■ 

, c • «.  • î • •• 

fi)  Dieu  le  donne,  rtc.  On  voit,  dan»  cette  loi,  tolérance,  ordre. 


*•>4  CaWSIDÉi AT  IONS  y *>ÿ  1*  . 

Décidés à blAmer  chez  les  Juifs  même  ce  qu’ils  louent 
en  d’autres  peuples  , et  ce  qu’ils  réclament  à grands 
cris  dans  leurs  ouvrages,  de  prétendu*!  philosophes  con- 
damnent le  divorce  permis  par  Moïse  (t).  Ç’étoil,  dit- 
on  , U droit  du  plus  fort,  et  ta  nature  pure  et  éartare' 
Mais  c’étoit  le  droit  des  Égyptiens  , des  I*l«énicicns,  des 
Babyloniens  ; en  un  mot , de  tous  les  peuples  d’alors. 
Ce  fut  le  droit  de  ces  Grecs  et  de  ces  Romains  dont 
nous  vantons  si  souvent  les  lumières  et  la  politesse;  ce 
l’est  encore  d'une  partie  du  monde.  Pourquoi  ne  le 
blàtnc-i-on  que  chez  les  Hébreux  ? '.  • • ■' 

Heureux  sans  doute  les  peuples  dont  les  mœurs 
douces  et  vertueuses  leur  laissent  ignorer  iulqu’au  nom 
du  divorce  ! Mais  si  c’étoit  le  droÿ  du  plus  fort , n’é- 
toil-ce  pas  aussi  quelquefois  la  consolation  du  plus  fai- 
llie ? Et  croyez-vous  que  c’eût  été  un  étât  si  désirable 
«pie  celui  d’une  malheureuse  épouse  sans  cesse  exposée 
aux  mépris  et  aux  dédains,  peut-être  même  aux 
brutalités  d un  mari  qui  n’eût  pu  ni  la  répudier  ni  la 
souffrir? 

Quoi  qu  il  en  soit,  si,  en  bldmant  la.  permission 
laissée  par  Moïse  à son  peuple,  on  n’a  pas  pensé  aux 


rt  d«Tense.  Moïse  tolère  te  divorce,  il  en’’ ordonne  l'acte,  et  il 
défend  de  reprendre  la  femme  répudiée  lorsqu'elle  s’est  ffctiarii.e. 
Ces  trois  choses  ne  doivent  pas  être  confondues. 

(i)  Par  l laite.  Ces  messieurs  sont  toujours  très-rigides  quand  H 
s’agit  des  Juifs.  Jésus-Christ,  moins  sévère,  ne  blâme  ni  Moïse  ni 
sa  loi  i il  répond  seulement  aux  pharisiens  que , s'il  la  leur  donna 
telle,  ce  fut  <1  came  de  ta  darde  de  leur  r,rur.  Le  sage  législateur* 
politique  ne  donne  pas  toujours  les  lois  les  plus  parfaites  : il  cède 
quelquefois  aux  circonstances.  Mais,  en  y cédant , JUoise  rappelle 
aux  Hébreux  la  mémoire  de  l’institution  primitive  Su  mariage;- 
et , s’il  ne  les  y ramène  pas , il  lèche  du  moius  de  les  en  rapprocher. 
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circonstances  ou  ce  législateur  so  trouvoit , il  falloit 
du  moins  faire  quelque,  attention  aux  conditions  qu'il 
prescrit.  . . , 

D’abord  il  ne  permet  pas  que  le  divorce  sé  fasse , 
comme!  il  se  faisoit  cher  tant  de  peuples  , verbalement; 
il  exige  un ‘acte  par  écrit., Cette  précaution  servoit  à 
constater  le  nouvel  état  de  la  femme , et  la  liberté  oit 
elle  étoit  de  se  remarier.  Par -là  étaient  prévenues 
les  contestations  que  le  regret  et  la  jalousie  du  pre- 
mier mari  pouvoient  occasioner.  La  nécessité  de  cet 
acte  par  écrit  avoit  encore  un  autre  avantage.  Ceux  des 
maris  qui  ne  savoient  point  écrire  étoient  obligés  de 
recourir  à leurs  amis  ou  aux  écrivains  publics  ; et  cette  # 
démarche  donnoit  déjà  le  temps  aux  premiers  mou- 
vemens  de  sc  calirtlr,  et  aux  réflexions  de  naître.  Les 
conseils  d’un  sage  venoient  à l'appui;  et  le  caractère 
dès  écrivains  publics  ( c'étaient  des  prêtres  et  des  lé- 
vites ) devoit  donner  du  poids  aux  remontrantes  qu’ils 
ne  manquoient  probablement  pas  de  faire  dans  ces  oc- 
casions. Mais  quand  le  mari  aurait  su  écrire , c’est  toute 
autre  chose  de  donner  un  congé  verbal , ou  de  faire 
un  acte  par  écrit  ; l’un  emporte  plus  de  réflexion  que 
l’autre , et  il  n’est  pas  douteux  que  cette  obligation 
n'ait  empêché  plus  d’un  divorce. 

3*  Si  le  législateur  laisse  le  mift  seul  juge  du  mo- 
tif qui  l’engage  à répudier  sa  femme , sans  qu’on  puisse 
l'inquiéter  ni  le  poursuivre  judiciairement  à ce  sujet, 
il  suppose  pourtant  qu'il  en  aura  un  raisonnable,  et 
que  ce  ne  sera  ni  libertinage , ni  pur  caprice,  mais 
quelque  défaut  qu'il  aura  trouvé  en  elle  ( i). 


(i)  Qu’il  aurâ  trouvé  on  elle.  Ce  défaut , relatif  il  1a  manière  de 
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Nous  savons  à qui  1 point,  dans  les  derniers  temps, 
les  casuistes  portèrent  sur  eet  pbjet  le  rclâthcrru-nl  (1) , 
et  le  peuple  la  licence.  Mais  c'étoicnt  des  abus  contre 
lesquels  les  sages  réetamoient.  • Vous  demandez,  disoit 
Malachie  au  nom  (lu  Seigneur,  pourquoi  je ‘n’agréé 
point  vos  sacrifices;  c'est  parce  que  f Éternel,  a été 
témoin  entre  vous  et  la-  femme  de  votre  jeunesse  , que 
vous  avez  traitée  avec  perfidie,  quoiqu’elle  fût  votre 
compagne  et  la  femme  de  votre  alliance.  Ce  n’est  point 
ainsi  qu’ou  en  agit  quand  on  a quelque  conscience. 
N’allez  donc  plus  contre  votre  conscience,  et  ne  pré- 
variquez  plus  contre  l’épouse  de  votre  jeunesse.  > ( Ma- 
4 lacli.  , ii , 4.  ) 

Aussi,  dans  les  temps  où  la  religion  et  la  vertu  con- 
servèrent quelque  empire  sur  lctFrocurs  , le  divorce,, 
quoique  permis  , avoit  été  très-rare  ; et  il  seroit  ilillicilc , 
dans  l’intervalle  de  près  de  sept  cents  ans,  d’en  trouver 
un  seul  exemple. 

penser  du  mari,  pouvoit  être  léger  en  soi.  Ainsi  nne  femme  n’étoit 
point  déshonoré^  par  le  divorce;  et  elle  pouvoit  aisément  trouver 
un  autre  mari,  surtout  dans  un  pays  polygame. 

(1)  IsC  relâchement.  Deux  sentimens  partageaient  alors  les  docteurs 
juifs  et  leurs  écblcs.  Les  ans  prétendaient  que  le  mari,  polir  ren- 
voyer sa  femme,  devoit  avoir  des  raisons  solides,  moins  fortes  que 
l'adultère,  mais  pourt»t  graves.  Les  autres  soutenoient  qu’il  pou- 
voit la  renvoyer  pour  quelque  chose  que  ce  fût , même,  disoient-ils, 
pour  avoir  trop  fait  cuire  la  viande,  et  pour  n'être  pas  assez  jolie. 
C’étoit  le  sentiment  du  faméux  Hillel,  et  des  pharisiens  ses  disci- 
ples. C’est  à ceux-ci  que  Jésus-Christ  , ‘qu'ils  vouloient  sonder,  et 
k qui  ils  objectaient  la  loi  de  Moïse,  répond  qu’il  n’en  était  point 
ainsi  au  commencement.  Pour  moi,  je  vous  déclare  que  quicomfue  > 
hors  le  cas  de  fornication , renvoie  sa  femme,  ut  en  épouse  une  autre  , 
commet  un  adultère,  et  que  quiconque  épouse  une  femme  répudiée 
commet  aussi  un  adultère.  ( Ma'tth.  xix,  3;  Marc,  X,  a.) 
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Tenta  vertueuse , le  divorce  n’y  fut  connu  que  dans  les 
loin  (1).  Main  quand  les, mœurs  s'y  corrompirent;  il  y 
devint  commun , et  il  y fut  une  nouvelle  cause  de  cor- 
niption.  On  se  fit  un  «jeu  de  renvoyer  cl  de  reprendre 
ses  épouses,  et  l’on  en  vit  plus  d’une  passer,  dans  l’es- 
pace de  quelque  mois , entre  les  bras  de  plusieurs  ma- 
ris, et  revenir  à celui  qui  les  avoit  d’abord  répudiées  : 
coupables  alternatives,  fruit  du  libertinage  , et  source 
de  crimes,  dont  les  moindres  dévoient  être  l'indiffé- 
rence des  femmes  pour  leurs  propres  enfaus , et  la  haine 
pour  ceux  de  leurs  rivales. 

Moïse  avoit  prévenu  ce  désordre.  Aux  termes  île  sa 
loi,  une  femme  répudiée,  dès  qu’elle  a pris  un  second 
mari , est  souillée  pour  le  premier  ; et  la  reprendre  est 
une  abomination  aux  yeux  de  l'éternel. 

Dès  lors,  plus  d’espérance  de  réunion;  la  séparation 
est  sans  retour.  C’étoit  la  juste  peine  de  l'inconstance 
ou  des  folles  passions  des  maris  ; et  cette  défense  put 
encore  en  retenir  plus  d’un  , par  la  crainte  d’un  regret 
tardif  et  d’un  repentir  inutile. 

On  y voit  du  moins  une  sorte  de  délicatesse  qu’on  ne 
remarque  point  dans  les  autres  législations  anciennes, 
et,un  moyen  sage  d’obvier  aux  rnconvéniens  qu’avoit 
pour  les  mœurs  un  divorce  illimité. 

Voilà  de  quelle  manière  le  législateur  hébreu,  après 
avoir  banhi  de  sa  république  la  misère  et  le  luxe,  écarté 

y • ’ 

(i)  Dans  le * lois.  L'autcufc  de  l'Esprit  des  lois  révoque  ce  fait  oo 
doute.  Mais  les  autorités  de  Denis . d’Halicarnasse  de  Valrre 
Maxime , etç. , ne  valent  - elles  pas  bien  des  probabilités  et  des 
conjectures?  D'ailleurs  il  s’agit  do  faits  constans  et  rapportes  dans 
les  histoires. 
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les  dangers  d'un  régime  insalubre  , et  des  maladies  en- 
démiques , et  tous  les  ravages  du  parricide  religieux , * 
de  Pcuuichisme , de  l’esclavage  perpétuel , et  des  guerres 
étrangère»  et  domestiques,  levé  en  un  mot  les  obstacles  . 
de  la  propagation , et  appel  - lesaitrangers  pour  en  ré- 
parer  les  pertes  , l’accélère  encore  par  principes  rc- 
ligieux  sur  la  fécondité  des  mariages , par  les  restrictions  ■ • 
utiles  qu’il  met  à la  polygamie  et  au  divorce,  et  par  les 
sages  lois  qui  dévoient  maintenir  l'union  entre  les 
époux,  et  par-là  même  assurer  leur  bonheuï.  ' . « 

Nous  verrons,  dans  le  chapitre  suivant,  comment  il 
réprime  les  délits  qui,  en  attaquant  l’honnêteté  et  la  % 
fécondité  des  mariages,  pouvoient  tarir  par-là* dans 
ses  sources,  celle  population  nombreuse  qu’il  avoit  en 
vue.  • • '*’*» 

T.  • - ' ; 

’ '■>y\  * • '*•*.  ; • V Và 


r\  & 


I • 


> 


VW\W*WV\%WW*»*VS\>  VW m»\» 

v , •*  • ; ’*  ’•  * 

CHAPITRE  IX. 

• - • , ' # \ 

Jx>i*  civile»;  suit»*.  Lois  ccfttccrnant  le»  délits  contraires  à l'honnè- 
*>te4é , au  bonheur,  cL  à la  fécondité  des  mariages.  Peines  pro- 
noncer» contre  ces  délits.  «Sages  règlement»  pour  les  prévenir. 


• * \ 

Veut-oii  multiplier  un  peupla,  il  faut  lui  donner  des 
moeurs. . Sang  mœurs , point  de  population  : le.  liberti- 
nage en  eut  le  tombeau;  c’e.sl  l’abîme  où  se  perdent  led 
générations  futures  et  tout  l’espoir  de  la  postérité. 

Moïse  fut  fur  cet  objet  d’une  attention  et  d’une  sévé- 
rité qui  peuvent  étonner  un  siècle  corrompu.  Toute 
impudicité,  et,  tout  ce  qui  peut  y conduire , est  con- 
damné par  le  législateur  : il  n'épargne  pas  même,  les 
désordres  qu’on  n’est  que  trop  accoutumé  à excuser 
comme  <fcs  foi  blesses  ; mais  toujours  il  proportionne 
avec  sagesse  la  peine  au  délit. 

. , f » 

. j ^ I.  Adultère.  ' % . 

Quand  les  hommes  se  réunirent  en  corps  de  sociétés-, 
ce  fut  particulièrement  pour  s'assurer  de  lu  plus  chère 
de  leurs  possessions,  celle  de  leurs  épouses-  Ayant  ces 
établisscunciis,  dans  la  plupart  des  pays,  les  femmes 
étoient  au  premier  qui  pouvoit  les  enlever  ou  les  sé- 
duire. Dans  les  sociétés 'on  réprima  par  des  lois  sévères 
les  attentats  de  ce  genre  : de  là  dépendgient  lu  trauqull- 
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litc-  des  époux,  les  progrès  de  la  population  et'lc  main-  • 
tien  de  l’ordre  public.  Aussi  les  anciens  sagés  en  avoieut 
lait  un  de  leurs  principaux  soins  (j  j. 

Pour  apprendre  à son  peuple  à respecter  le  lien  con- 
jugal,  le  législateur  des  Hébreux  leur  montre  cette 
union  bénie  dès  le  commencement  par  l’éternel,  et  la 
peine  du  feu,  long  - temps  avant  la  loi,  prononcée 
contre  l’adultère  dans  la  personne  de  Thamar.  Ge  dé- 
lit est  mis  au  rang  de  ceux  (jue  le  Seigneur  défend 
dans  l’abrégé  de  ses  lois  : Tu  ne  commettras  ' point 
tl’ adultère  ; et  parce  que  c’est  dans  le  cœur  que 
ce  crime  prend  naissance,  les  désirs  mêmes  sout  in- 
terdits : Tu  ne  désireras  point  la  femme  de  ton  pro- 
chain. 

Ces  défenses  sont  répétées  en  plus  d’un  endroit,  et  la 
peine  de  mort  portée  contre  ce  crime.  • Si  un  homme, 
dit  la  loi,  commet  un  adultère  avec  la  femme  d’un 

« X - w 

autre,  les  deux  coupables  mourront  xle  mort,  et  tu 
ôteras  le  mal  du  milieu  d’Israël  (a).  » 

Si  la  peine  de  mort  paroit  ici  trop  rigoureuse,  qu’on 
pense  aux  maux  que  l’adultère  traîne  après  lui.  Ne  par-.’ 

Ioiih  ni  de  l’outrage  qu’il  fait  au  mari  ( il  est  des  temps 
et  des  mœurs  où  l’on  y est  moins  sensible),  ni  des  j 
dissensions  et  des  haines,  ni  des  noirceurs  et  des  meur- 
tres qu’il  peut  occasioner.  Quand  il  ne  feroit  qu’intro- 
duire dans  une  maison  un  héritier  étranger,  qui  en 
partagera  les  biens  avec  les  enfaus  légitimes,  ce  seroit 
déjà  le  plus  lâche  et  le  plus  punissable  des  vols  ; mais  il 
ravit  encore  des  biens  plus  précieux  : à une  mère  de 
■ ‘ ; . ’ ■ . ' 

. (i  ) Principaux  soins.  Fuit  hffr  tapientia  prima coneubitu  prohiber* 
va  go,  dure  jura  maritii.  ffnr.it.  rpist. 

(»)  Du  milieu  rl'ltratl.  Vnvci  Lévit.  xx , io;  Deut.  xxu  , is 
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familfr  la  chasteté,  au  mari  le  cœur  d’une  épouse,  et 
. aux  enfans  la  tendresse  d’une  mère. 

Cette  sévérité  étoit  d .uitant  plus  nécessaire  au  com- 
mencement des  sociétés,  que  les  législateurs  avoicnt 
''-•affaire  à des  hommes  accoutumés  à l’indépendance,  et 
dont  les  passions  indomptées  n’auroient»  pu  être  rete- 
nues par  aucun  autre  frein.  Aussi  voit-on  que  toute* 
tes  législations  anciennes  punissoieut  ce  crime  Irès- 
sdiièremrni  fi).  C’étoit  toujours  la  peine  de  mort,  ou 
des  peines  corporelles  très-douloureuses;  et  la  rigueur 
ne  s’adoucit  que  quand  les  mœurs  furent  ou  plus  for- 
mées* ou  toul-à-fait  corrompues.  ’ ' ♦ -'•% 

■ , (r)  Trit-sctsreme»l.  Le»  anciennes  lois  des  Arabes,  dei  Lydiens, 
Athéniens , et?.,  eondàmnoient  h la  mort  lot  deux  coupables. 
Cbèi  le»  égyptiens , IWftme  adultéré  étoit  puni  par  mille  coups 
de  verges,  et  la  femme  avoit  le  nez  coupe.  Les  premiers  Homains, 
lorsqu’une  fpmmc  étoit  convaincue  d'adultère , laissofeut  à son 
et  à se»  parens  la  liberté  de  la  faire  mourir  comme  ils  juge 
roient  k propos.  Ccnvtclani  adnturii,  disent  les  lois  des  dôme  tables, 
nr  al  cognait , uti  volent , rncanlo.  La  loi  Jiilia  coudamnoit  l’homme 
* adultère  à périr  par  le  glaive.  Uæ  Julio  Iras croient  atienMm 
napliarum  gladio  punit.,  ( Inst.  $ Item  1er  Julia.  ) 

Mai»  daus  la  suite  d«;s  temps,  chez  la  plupart  des  peuples,  les 
peine»  furent  moins  rigoureuses.  Solon  ne  condamna  la  f.-mme 
adultère  qu’à  être  exclue  des  temples  et  des  cérémonies  rcligiep 
se»,  et  si  elle  osoit  y paraître,  le  peuple  pouvoit  l’insulter  et  la 
maltraiter  do  toute  manière  , la  mort  seule  exceptée.  Chez  d’autres 
peuples,  on  se  contenta  de  prome*ei  par  le»  rues  les  deux  coupa 
blés  . assis  dô»  à dos  sur  un  Une,  et  exposés  aux  moqueries  et  aux 
insultes  du  peuple.  Dans  les  derniers  temps  de  l’empire  romainf 
Justinien  borna  la  peine  de  la  femme  adultère  à être  battue  de 
verges,  c»  renfermée  dans  un  monastère,  d’où  le  mari  pouvoit 
la  retirer  au  bout  de  deux  ans,  sans' quoi  cils  y restoit  toute  Sa 


by,(jé>9g[£ 


i4% 


C ’o  .N  S i 1)  E II  A T I U > S 


* . « , S H.  /«?/.  * . * • 

, ' . - « • •• 
* “ _•  »y  * ‘ .*  - * • i ‘ / ^ t 

On  distingue  ordinairement  deux  sortes  de  Vieil , ce-'  * 
lui  de  rapt  et  celui  de  séduction.  Xc "vioT  dé  rapt  étoit 
puni  de  mort  par  les  lois  romaines  ( f),  soit  qu’il  fût 
commis  avec  une  femme  mariée , «ou  avec. iine  (iersoune  *' 
libre , (ijle  on  venve.  ' \ N » 

; Le  législateur  hébreu  met  une  différence  entre  le  viol 
d’une  fille  fiancée  (a)  et  le  viol  d’une  fille  non  fiancée/ 
Dans  le  premier  cas,  il  ordonne  que  le  coupable  sera  * 
mis  à mort,  ainsi  que  la  fiancé*;  elle-même,  s’il, est  à. 
présumer  qu’elle  ait  cédé- .sans  résistance  à ses  désir$. 

“ Si  une  tille,  dit-il,  a été  fiancée  à un  homme,  qjt  • 
qu’un  autre'.  Tayaut  trouvée  dans  la  ville,  dit  cémjuerco  • 
avec  elle,  vous  les  ferez  sortir  tous  deux  à la.porlc  de  la 
•ville-,  et  Vous  les  lapiderez,  e(  ils  mourront;  la  jeqno 
fille,  parce  qu’elle  n’a  point  crié,  et  l’homtne,  parce 
qu’il  a violé  la  femme  de  sou  prochain  ; 'et  ttiôteras*  ic 
mal  du  milieu  de  toi.»  N’avoir  crié  ni  avant  ni  après, 
c’étnit  bien  la  preuve,  sinon  d’un  plein  consentement/* 
au  moins  d’une  fofble  résistance. 

« Mais,  ajoute- 1- il,  si  quelqu’un  trouvant  dans  les 

:*•;  * . • • „ -t  , 

(i)  Par  1rs  lait  romaines.  Os  lois  furent  plus  rigoureuses  contré 
le  viol  de  rapt  que  contre 'l’adultère.  D'autres  législateurs,  au 
'eqntraire , punirent  le  viol  de  r^t , même  avec  une  fcuinte  mariée, 
moins  sévèrement  que  l'adultère,  parce  que,  disoient-ils , le  viol 
0 'outrage  que  le  corps,  au  Heu  que  l’adultère  corrompt  le  cœur.  . 
Ces  législateurs  considéroieOt  plutôt  le  tort  que  l'adultère’fàit  au 
mafi  et  4nx  enfans  : les  Romains  punissoient , dans  le  viol  dg  rapt  , 
l’attentai  confie  le  bon  ordre  et  la  sûreté  publique. 

, ')  pitntrc.  lien  doit  tfc  même  par  conséquent  du  viol 

d'une  femme  avant  mari. 

’ » t • ■ . . ■ , . 
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champs  une  fille  fiancée,  lui  fait  violence,  alors  l'homme 
mourra  seul;  et  tu  ne  feras  rien  à la  jeune  fille,  parce 
qu’elle  n’a  point  péché,  et  qu'elle  ne  mérite  point,  là 
mort  : Il  feu  est  de  ce  eas  çonune  si  quelqu'un  s’élevoit 
contre  son  prochain  et  lui  étoit  la  vie  : celte  fille  étoit 
dans  la  cafnpaghe,  elle  a crié,  et  il  ne  s’est  trouvé 
personne  qui  vint  la  délivrer.  » ( Dcut.  xxii  , a3.  ) 

Que  si  la  fille  n’étoit  point  fiancée,  la  peine  devenoit 
moindre,  o Si  quelqu’un,  dit  la  loi,  trouvant  une  fille 
non  fiancée,  lajirend  et  lui  fait  viotchce,  il  paiera  an 
père  cinquante  sides  d’argent  , et  il  épousera  la  fille  , , 
sans  pouvoir  jamais  la  répudier.  • ( H/id. , 28.  ) Ainsi 
la  fille  avoit  un  état  assuré,  et  l'huiuinc  étoit  puni 
par  la  double  perte  et  de  son  argent  et  du  droit  de  . 
divorce;  peine  qui  poirvoit  suil^i  chez  un  peuple  où 
les  femmes  s’achetoicnt,  et  où  l’on  t 


ne  connoissoit  pour 
le  mariage  aucune  distinction  marquée  de  rang  et  de 

naissance.  1 > 

•},  JBt  • . 

Cette  loi  parottra  sans  doute  plus  sage  que  celle '{le 
Solon,  qui  ue  puirissojt  le  viol*  mémo  de  rapt,  que  par 
une  amende  de  cont  drachmes  (1).  Aussi  la  peine  partit 
bientôt  trop  légère  : dn  porta  l’amende  à mille  drachmes, 
et  peu  de  temps  apr£s  011  obligea  le  ravisseur  à épouser 
la  fille  qu’il  avoit  violée  (*).  C’étoit  précisément  se 
conformer  à la  loi  de  Moïse. 

, -S  t/-  ‘ , *.  ».  a ,,  _Tr  v « . r. , .1  ' . , • 

(1)  Cent  drachmes,  f.i*  ri?  iryrsTii  tlsvGfp»  /vv:ux«  xsl  fiiUfarpi  , ; 
Çnplxt  ixaTov  ipïz (“5  USotai.  ( Plularch.  lu  Sol  ai/.  ) Henri  Ltieone 
. cite  un  passage  oti  cettr  amende  u’est  .portée  cju’à  dix  diarlfiurs. 
Çusiia*  Usai  r <xkxo$ai,  maïs  il  ne  dit  pas  d’où  il  l'a  tiré.- 

(a)  Qu’il  avoit  violée.  Tès  [JiX7a!jiyY,.  * xypr.i  u’jlr.t  fx>esrv.  [Petit. 
Mt.)  - 
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I.e  législateur  hébreu  ne  laisse  pas  non  plus  la  séduc- 
tion , proprement  dite,  impunie.  «-Si  quelqu'un , dit-il,'  ‘ 
séduit  une  fille  non  fiancée,  il  sera  obligé  «le  l'épouser  • 
et  de  lui  faire  lin  douaire.  Mpis  si  le  père  de  la  fille  re- 
fuse absolument  de  la  lui  donner,  le  séducteur  paiera 
au  père  la  somme  qu'on  à coutume  de  donner  pour 
l’achat  des  vierges.  » f Exod.  xxii,  10  ) : c’est-à-dire, 
cinquante  siclcs  d’argent. 

Les  Athéniens  avoient  une  loi  semblable  ; mais  des 
lois  romaines  forent,  pendant  quelque  temps  ,.plus  sé-  • 
vères.  Le  séducteur,  s’il  étoit  de  naissance,  perdoit  la* 
moitié  de  scs  biens;  et  l’homme  du  peuple  étoit  banni. 
Car  ces  lois  «’étoienl  , comme  celles  de  Moïse,  d'une 
sévérité  uniforme,  et  sans  acccplion  de  personnes;  elles 
avoient  deux  mesures,  et  traitoicnl,  même  pour  les 
peines  des  crimes,  très-inégalement  les  citoyens. 

g IV.  PnMitution.  , \ 

I.a  plupart  des  législations  anciennes,  loin  de  dé- 
fendre  la  prostitution,  l’autorisoicnt  hautement.  C’étoit 
même,  tlaDS  ces  siècles  de  superstition  et  d’impureté,, 
une  pratique  de  religion  pour  le  sexe.  Chez  la  plupart 
des  peuples  de  l’Orient,  Phéniciens,  Syriens,  Babylo- 
niens, etc.  (i),  les  femmes  se  prostituaient  en  l’Iion- 
- ' ; . ’ • ; * '' 

\ fi)  Baiylonicns , etc.  Voy*  Bamc,  Hérodote,  Sfrabon;  Justin, 
VaU*re  Maxime  , etc.  Leurs  textes  se  tromèroût  dans  Spencer, 
.Sejdcn,  <fo  D'tù  Syrit , etc.  Quelques  critiques  téméraires  ont  nié 
cct  usage.  des  femmes  babyloniennes  ; on  en  croira  plutôt  les 

témoignages  de  Ilaruc,  d’Hérodote,  de  Strabon . etc. , que  leurs • 

\ , • * * 

vains  rauonnemens.  , 
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neur  de  leurs  dieux;  et  des  troupes  de  filles  attachées 
aux  temples  de  Baal-l’éor,  de  Vénus,  de  Priape,  etc. , 
s’y  consacraient  à la  débauche  publique.  Les  Grecs* 
même  n’iguorèreut  point  ces  infamies  religieuses;  le 
seul  temple  de  Vénus , à Corinthe , eut  jusqu'à  deifx 
mille  de  ces  consacrées.  Le  salaire  de  la  prostitution 
s’offroit  aux  dieux  ; et  c’étoit  un  des  plus  riches  revenus 
de  leurs  temples. 

Moïse  ne  ferme  pas  les  yeux  sur  ces  désordres.  Il  in- 
terdit expressément  cet  infâme  métier  aux  fdles  de  son 
peuple  : II  n’y  aura  point  de.  consacrées , c’est-à-dire,  ■ 
de  prostituées  entre  tes  filles  d'Israël.  ( Dent.  Xxm , 
1-.  ) Il  fait  défense  aux  pères  d’abuser  de  l'autorité  pa- 
ternelle en  livrant  leurs  filles  à ces  débauches  ; et  pour 
leur  ôter  ces  malheureux  prétextes  de  religion  qui  éga- 
roient  les  antres  peuples,  il  ledr  déclaro  « qu’oser  offrir 
dans  son  temple  le  prix  de  la  prostitution  , ce  serait,  au 
lieu  de  lui  plaire  y l’irriter  et  s’attirer  ses  vengeances.  » 

( Deut.  xxui,  18.  ) Quelle  est  l’âme  si  peu  touchée  de  la 
vertu  et  de  l’honnêteté  publique  qmne  sente  ici  l'excel- 
lence de  la  législation  mosaïque,  et  sa  supériorité  sur 
celles  de  tous  ce9  peuples  idolâtres?  * 

Le  législateur  ne  défend  nulle  part,  en  termes  ex- 
près , la  prostitution  des  étrangères.  Mais  l’esprit  de  sa 
législation  est  si  opposé  à l’idolâtrie,  et  ces  prostitutions 
y tenaient  de  si  près,  elles  étaient  si  propres  à y conduire, 
qu’il  y a tout  lien  de  croire  que  ses  défenses  s’étendoient 
jusque-là.  C’esf  le  sentiment  de  l’hilon,  de  Jasèphc , 
et  de  la  plupart  des  rabbins.  Aussi  tant  que  la  reli- 
gion et  les  lois  furent  respectées  parmi  nos  pères,  on 
n!y  vit  jamais  de  ces  lieux  de  débauche  permis  ou  plu- 
tôt autorisés  par  tant  de  législations,  et  dont  les  rèpu- 
^ t Lcvifi'juo.  * 
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bliqucsmt'mc  de  laGrècc  tiroient  un  honteux  revenu  (i): 
odieux  commerce  que  les  jurisconsultes  romains  per- 
• mettoient,  qu’exerçoient  les  plus  honnêtes  gens  (a) , et 
dont  ne  rougirent  pas  même  quelques  empereurs  (3). 
Quand  on  pense  aux  querelles,  aux  vols,  aux  meurtres 
que  ces  lieux  occasioncnt  , aux  maladies  cruelles 
qu'ils  entretiennent  et  qu’ils  répandent  parmi  les  peu- 
ples , au  tort  qu'ils  font  en  toute  manière  à la  propa- 
gation, peut-on  ne  pas  louer  la  législation  qui  ne  les 
permettoit  point,  et  ne  pas  plaindre  les  nations  où  la 
corruption  des  mœurs  forçfiit  de  les  tolérer? 

, * r jl  ».  k , •— 

* * T ^ 

Bt  J “ 1 

§ V.  Désordre*  centre  nature. 

' • 4 

' Un  genre  d’impudicité,  à peine  concevable  dans  les 
individus  les  plus  grossiers  et  les  plus.abnitis  de  l’espèce 
humaine,  s’étoit  répandu  dans  ces  climats.  Le  silence 
des  lois  sembloit  l’autoriser  parmi  les  peuples  chana- 
néens,  et  une  religion,  ou  plutôt  un  fanatisme  aveugle 
le  consacroit,  en  quelque  sorte,  dans  cernons  cantons 
de  l’Égypte.  Le  législateur  avoit  prévenu  son  peuple 
contre  la  contagion  de  ccs  exemples.  « Ce  sont  des  abo- 
minations, leur  avoit-il  dit  ; c’est  parce  que  ces  peuples 
se  sont  abandonnés  à ces  déréglemens  monstrueux  que 
cette  terre  va  les  vomir  hors  de  son  sein  : n’imitez  donc 
point  leurs  crimes  détestables.  • A ces  exhortations  il 
joint  une  loi  formelle,  et  la  peine  capitale.  <■  L’homme, 

(i)  Honteux  revenu,  ttooviiuv  tAoj.  Voy.  h. chine  contre  Timar* 

que.  « ‘ 

(j)  Les  plus  honnêtes  gens.  Voyez  Aulu-Gcllc,  Nuits  attiqaes, 
lir.  iv,  ch.  i4. 

{.->)'  Quelques  empereurs.  Voy.  Diou  Cassius  et  Suétone. I.  4,  c.  4>- 
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(lit-il,  sera  puni  de  mort , et  vous  tuerez  aussi  la  bête  : 
la  femme  et  l’animal  mourront  de  mort  : leur  sang  est  *■ 
sur  eux  (i).  * >‘on,  dit  i’Iiilon , qu’isffcbëte  puisse  être  , 
coupable  ; « mais  afin  qu’il  ne  naisse  pointdc  monstres 
de  ces  abominables  conjonctions,  et  qu’il  ne  reste  dans 
IC  pays  aucun  vestige  de  ces  infamies?.  » . 

Un  autre  désordre  était  encore  plus  commun  dans  ces 
, contrées.  Sodome  en  avoit  donné  l’exemple;  et  la  pu- 
nition de  cette  ville  exécrable  n’en  avoit  point  éteiht  le 
goût  dans  les  peuples  d’alentour.  Le  saint  législateur , 
non  content  d’avoir  rappelé  à ses  Hébreux  la  terrible  ., 
catastropha  qui  avoit  engloutûccs  Cinq  villes  et  leurs  ' 
coupables  habitons,  leur  fait  une  défense  expresse,  et 
sous  peine  de  mort,  d’imiter  ces  fiorrildes  impudicitçs. 

• Ils  ont  fait,  dit -il,  un  crime  abominable  : ils  mour- 
ront lÿn  et  l’autre  ; leur  sang  est  sur  eux.  • ( Eévit.  xvm, 
aa  ; ilid.  xx,  i3.  ) 

Mais  qui  pensera  sérieusement  à la  turpitude  et  à 
l’infamie  de  ces  désordres,  et  combien  ils  nuisent  à la 
population,  ne  pourra  qu’applaudir  aux  précautions 
sévères  de  Moïse  pbqr  en  préserver  les  Hébreux.  Il  tés 
voyoit  entourés  de  nations  livrées,»  ces  honteux  déré- 
glemens;  il  dut. avec  raison  qu’il  falloit  retenir  par  la  » 

crainte  d’uu  châtiment  rigoureux  ceux  qtii  seroicut 
portés  à poivre  leurs  exemples. 

En  effet,  scs  lois  Continrent  long-temps  son  peuple. 

Mais  quand  l’idolâtrie  pénétra  dans  la  nation  sous  des 
rois  impies,  avec  \es  cultes  faux  et*  superstitieux  des 
peuples  païens  , leurs  moeurs  s’introduisirent  parmi  les 
Juifs.  En  vafn  le  législateur  avoit  dit  : Il  n’y  aura  point 
' ■ 

(i)  Sur  eux.  Lévit.  xyiii,  l5'j  Dtut.  xxr,  18.  ’ * *-  . 
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de  consacré  d’entre  les  en  fit  ns  d'Israël;  et  lu  ri  offri- 
ras point  à V Etemel  ton  Dieu  le  prix  du  chien  (i). 
Dès  le  temps  de  Koboam,  ou  vit  des  hommes  abomi- 
nables se  dévouer  à ces  débauches.  Chassés  du  pays 
par  Aza,  ils  reparurent  sous  son  fils,  qui  en  pour- 
suivit les  restes.  Le  désordre  croissant  avec  l'impiété, 
il  y en  eut  d’étaBlis  même  dans  le  temple;  et  l'une 
des  actions  que  l'écriture  célèbre  dans  Josias,  est  de  les 
avoir  exterminés  (a).  Après  la  captivité,  on  vil  renaître 
encore  ces  abominations;  et  entre  autres  impiétés  que 
le  sacrilège  Jason  introduisit  dans  Jérusalem,  il  y ap- 
porta cet  infâme  usage  des  Grecs. 

Ce  fut  jusque  dans  cctle  Grèce  si  vantée  qu'on  vit 
régner  ces  coupables  et  odieux  amours.  Loin  d'en  rougir, 
les'poëtes  les  chantèrent,  les  philosophes  s'en  firent  lés 
panégyristes,  et  lés  législateurs  n’osèrent  les  proscrire. 
Miuos,  dit-on,  les  autorisa  : Sparte  vit  les  deux  sexes 
s’y  livrer,  et  ne  punit  que  la  malhabilcté  de  ceux  qui  se 
laissoient  surprendre.’  Rome  imita  ces  désordres , cl  les 
chefs  de  la  république, sentant  les  funestes  conséquences 
d’un  tel  vice,  menacèrent  inutilement  de  le  punir  par  le 
glaive  (3).  On  le  vil  couvert  de  la  pourpre,  assis  sur  le 

(i)  U prijo  du  chien.  Voyez  Dcut.  xxiii,  18.  IVous  croyons  que 
par  cette  expression  le  législateur  entend  ces  hommes  infâmes  qui 
•e  prostituoient,  à prix  dargent , au  prolit  des  tçmpies  où  U 
étoient  entretenus. 

(a)  Exterminés.  Ainsi toutes  les  (ois  que  l’idolâtrie  rentrait  dans 
la  nation,  ces  abominations  y rentraient  avec  elle.  Par  où  l’on 
. peut  juger  de  l’union  de  l'idolâtrie  et  de  ces  dissolutions,  et  com- 
. bien  les  peuples  idolâtres,  voisins  des  Juifs,  étoient  profondément 
corrompus. 

(j)  Par  le  glaive.  Le. c Jutia  çhidio  punit. ..-et  cas  qui  cum  mascu/is 
nefandam  liftidutsm  wsrecro  soient,  lnstil.  $.  Item/  ex  -lu lu*. 

• * * i.  • 


le 


trône,  placé  enfin  parmi  les  dieux.  Quelles  mœurs,  que 
les  eiœursde  tous  ces  peuples  idolâtres!  Quelle  religion, 
que  celle  qui  favorisoit  et  eonsacroit  ces  impudicités  V 
Et  l’on  a pu  se  récrier  sur  la  rigueur  avec  laquelle  le  lé- 
gislateur hébreu  proscrivoit  un  culte  absurde  , qui , aux 
sacrifices  de  sang  humain  multipliés,  ajoutoit  ces  abo- 
minations! Et  notre  siècle  a vu  de  prétendus  sages 
comparer,  préférer  même  à la  révélation  cet  indigne 
culte,  le  rappeler  par  leurs  vœux,  et  soupirer  après  son 
retour!  Voilà  des  plaintes  bien  fondées,  et  des  désirs 
fort  honnêtes! 

s VI.  Occasions  S* impudicité  pri venues  : bois  saens , et  déguisement 
du  sexe  db  fendus  : modestie  recommandée, 

C’étoit  pour  prévenir  toutes  ces  dissolutions,  dont 
l’idolâtrie  fburnissoil  l’occasion  cl  le  prétexte,  que  Moïse 
fit  une  défense  qui  peut  d’abord  étonner  quelques  len- 
teurs. Tu  tic  planteras  point,  dit-il , de  bocage  au- 
tour dé  V autel  de  ton  Dieu.  ( Dent,  xvi , ai.  ) 

Abraham  en  avoit  planté  dans  les  lieux  où  il  adoroit, 
et  quelques-uns  de  g s descen-lans  avoient  suivi  son 
exemple.  La  verdure  des  arbres  et  la  fraîcheur  de  leur 
ombre  oflroient  aux  adorateurs  une  relraite  agréable 
daus  ces  climats  : le  silence  et  l'obscurité  de  ccs  bois 
sacrés  pouvoient  contribuer  au  recueillement. 

Les  peuples  idolâtres  en  plantèrent  aussi  autour  des 
autels  de  leurs  faux  dieux.  Mais  l’idolâtrie  abusa  bientôt 
de  cçs  bocages^  ils  devinrent  les  rendez-vous  de  la  dé- 
bauche et  le  théâtre  du  crime. 

Dans  la  crainte  que  scs  Hébreux  n’en  abusassent  de 
même,  le  législateur  leur  défend  d’eu  planter  aucun; 
et  parce  que  les  païens  variaient  leurs  arbres  sclou  les 
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<lifl*-rentes  divinités  qu’ils  adoraient,  il  les  leur  interdit 
tous.  Ta  n\cn  planteras,  dit-il,  de  quelque  arbre  que 
ce-  soit.  ( Deut.  xvij  ai.  ) , 

C’est  encore  pour  prévenir  les  occasions  de  ces  dés- 
ordres qu'il  défend  à son  peuple  l’usage  commun  par- 
mi, leurs  voisins  idolâtres,  qu’en  l’honneur  de  leurs 
dieux  un  sexe  prit  quelquefois  les  habits  de  l'autre. 
La  femme,  dit -il,  ne  portera  point  l'habit  d'un 
homme,  et  l’homme  ne  se  vêtira  point  de  la  robe 
d'une  femme.  Quiconque  le  fait  est  en  abomination 
devant  T Éternel  ton  Dieu.  ( Deut.  xxu,  5.  ) Indépen- 
damment du  dessein  de  flétrir  un  usage  consacré  par 
l'idolâtrie,  on  sent  que  ces  déguisemens  ne  pouvoient 
que  donner  lieu  aux  impudicités qu’il  vouloit  bannir  ( i ). 

C’avoit  été  de  même  par  des  Vues  de  décence  que  le 
législateur,  qui  ne  craignoit  point  les  détails  quand  ils 
pouvoient  être  utiles  aux  mœurs,  « avoit  ordonné  aux 
prêtres  de  porter,  dans  le  temps  de  leur  service,  des 
caleçons  de  lin,  et  de  monter  à l’autel  par  une**rampe 
douce,  et  non  par  des  degrés;  afin  que  les  assislaus, 
placés  plus  bas,  n'aperçussent  rien  qui  pût  choquer  la 
modestie.  »(Exod.  xxvm,  4a 

Comparez  ces  sages  institutions  à la  nudité  des 
femmes  môme  et  des  filles  de  Lacédémone  (a)  ; et  dites 

(1)  V oui  fut  bannir.  • De  (out  temps,  dit  un  rnmmrftjtafteii?  dont 
nous  empruntons  souvent  les  idées  ( Chais  ),  les  sages  conducteurs 
des  peuples  eurent  les  yeux  ouverts  sur  ces  déguisemens.  Platon 
assure  qu’il  est  contre  l’ordre  de  fa  nature  que  les  hommes  se 
revêtissent  en  femmes  ; et  Chnrondas  condamne  ceux  qui  s’étoient 
rendus  coupables  de  ces  déguisemens  à être  exposés  titfis  jours  de 
suite,  dans  les  assemblées  publiques,  avec  leurs  habits  d’emprunt.» 

(2)  Des  filles  de  Lacédémone.  A certains  jours  de  l’année,  les 
jeunes  personnes  de  l’un  et  l’autre  sexe  combattaient  nues,  et  dan- 
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qui  connut  mieux  les  lois  de  la  pudeur,  le  légiglatonr 
des  Spartiates,  ou  celui  des  Hébreux. 


$ VU.  Mariages  défendus  aujc  Israélites  arec  tes  Chananiens.  liaisons 
de  ces  défenses . . t 


Les  mariages  même,  si  les  législateurs  u'y  veilloicnt, 
pourroient  devenir  une  source  de  corruption.  , 
Pour  y obvier,  Moïse  les  défend  à scs  Hébreux,  d'a- 
bord avec  les Chananéens;  car  c’est  particulièrement  (i) 
de  ces  sept  uations  qu’il  leur  dit  : • Tu  ne  t'allieras  point 
par  mariage  avec  eux;  tu  ne  donneras  point  tes  filles  à 
leurs  fils,  et  tu  ne  prendras  point  leurs  lilles  pour  tes 
fils,  a Ces  nations  étoient  dévouées  à l’anathème  ; et  le 
législateur  connoissoit  leur  attachement  à l'idolâtrie, 
et  leur  dépravation  extrême.  Il  eraiguoit  avec  raison 
que  son  peuple,  séduit  par  ces  étrangères , ne  prit,  avec 
leur  culte  impie,  leurs  mœurs  corrompues,  leurs  sacri- 
fices barbares  et  leursproslitutions  religieuses.  « Certai- 
nement, dit-il , clics  détourneront  de  moi  les  fils,  et  la 


soient  ensemble  dans  cet  état.  Quelle  législation!  Non • seulement 
les  lois  de  Sparte , dit  Monteéquieu,  étaient  aux  parais  les  sentiment 
naturels,  elles  Otoient  la  pudeur  même  à la  chasteté. 

(i)  Cf est  particulièrement , etc.  On  croit  communément  que  Moïse 
a voit  défendu  les  mariages  avec  toutes  les  étrangères.  C’est  une 
erreur , que  réfutent  assez  la  loi  concernant  les  prisonniers  de 
guerre,  et  l’exemple' de  plusieurs  personnages  vertueux  dont  l’Écri- 
ture rapporte  qu’ils  avoient  épousé  des  étrangères  sans  qu’elle 
leur  en  fasse  aucun  reproche.  Quelques  savans  même  oui  cru  que 
les  mariages  étoient  permis  aux  Hébreux  avec  les  Chananécnnes 
converties.  Ils  citent  l'exemple  de  Rahab  ; niais  est-il  bien  sûr  que 
Rahab  fût  de  race  chananécnnc  ? On-pourroit  le  révoquer  «u 
doute. 


colère  de  l’Étcrnel  s’enflammera  contre  Vbu*.  » ( Deut. 

yji,  3;  Exod.  xxxiv,  16). 

* 

§ VI II-  Mariants  dé fendus  aux  Hébreux  entre  proche*  parent. 

Pourquoi.  Degrés  où  ces  mariages  kur  étaient  interdits. 

V . 1 

- « 

' tn  des  désordres  de  ces  peuples  étoit  les  mariages 
entre  proches  parens.  Dans  le  premier  Jge  du  monde, 
et  quand  la  famille  de  Noé  fut  restCc  seule  sur  la  terre , 
ces  unions  avoient  été  inévitables.  Mais  lorsque  les 
hommes  se  frirent  multiplies,  et  que  des  familles  réu- 
nies commencèrent  à former  les  étals,  la  nature  et 
l’expérience  en  tirent  sentir  le  danger  et  la  nécessité  de 
les  prohiber. 

Moïse  porta  sur  ce  point  l’attention  plus  loin  qn’aucun 
des  législateurs  orientaux  qui  l’avoient  précédé.  Par  un 
édit  solennel , il  interdit  ce$  mariages  à ses  Hébreux;  et 
cct  édit  renferme  les  motifs  les  plus  capables  de  leur 
en  inspirer  de  l’éloignement.  Ce  sont  des  abominations 
«lue  le  Seigneur  déteste;  et  c’est  de  sa  part,  et  en  son 
nom , qu’il  leur  fait  ces  défenses. 

« Alors,  dit-il,  l’Éternel  parla  à Moïse,  et  lui  dit: 
Parle  aux  enfaus d’Israël,  et  dis-leur  : Je  suis  l’Éternel 
votre  Dieu.  Vous  ne  ferez  point  ce  qui  se  fait  au  pays 
d’Égypte  où  vous  avez  habité,  ni  ce  uni  se  fait  au  pays 
de  Chanaau  où  je  vous  mène.  Vous  n'imiterez  point  les 
mœurs  de  ccs  peuples,  mais  vous  garderez  mes  statuts 
et  mes  ordonnances.  Je  suis  l’Étcrnel  votre  Dieu:  Que 
nul  de  vous  ne  s'approche  de  celle  qui  est  sa  proche 
parente.  Je  suis  l’Eternel.  » 

Entrant  ensuite  dans  le  détail  des  degrés  de  parenté 
ou  il  prohibe  ccs  mariages,  il  les  leur  défend  : 


Digitized  by  Google 


10.1 


«CR  LA  LÉGISLATION 


MOSAÏQUE. 


i*  filtre  ascenduus  et  descendans , père  et  fille,  fils 
et  mère,  aïeule  et  petite-fille,  etc.  « Tu  ne  découvriras 
point , dit-il , la  nudité  de  ton  père,  en  découvrant  celle 
de  ta  mère  : c'est  ta  mère;  tu  ne  découvriras  point  tut 
nudité  (l).  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la  fille, 
de  ton  fils,  ni  de  la  fille  de  ta  fille;  c'est  ta  propre  nu-> 
dité  (a). 

a*  Entre  beau-père  et  belle-fille  (3),  beau-fils pl  bclle- 
pière  (4)  : et  la  mort  est  la  peine  qu’il  décerne  coutrç 


(i)  Sa  nudité * «Le  mariage  «lu  fils  avec  la  mère,  dit  l’auteur  dn 
l’Esprit  de*  lois,  confond  l’état  des  choses  : le  fils  doit  un  respect 
sans  bornes  à sa  mère;  la  femme  doit  un  respect  sans  bornes  à 
son  mari.  Le  mariage  d’une  mère  avec  son  fils  renverserait,  dans 
l’un  et  dans  l’autre,  leur  étal  naturel.  II  y a plus  : si  le  mariage 
entre  la  mère  et  le  fils  étoit  permis,  il  arriveroit  presque  toujours 
que,  lorsque  le  mari  sernit  capable  d’entrer  dans  les  vues* de  la 
nature,  la  femme  ne  le  seroit  plus.  Le  mariage  entre  le  père  et  ia^ 
fille  répugne  à la  nature  comme  le  précédent , quoiqu’il  y répugne 
moins,  parce  qu’il  n’a  pas  ces  deux  obstacles.  Mais  des  pères 
toujours  occupés  à conserver  les  mœurs  de  leurs  enfans  ont  dù 
avoir  un  éloigne.mcnt  naturel  pour  tout  ce  qui  pouvoit  les  cor- 
rompre. • 

(a)  Ta  propre  nudité.  On  peut  remarquer  qne  le  mariage  du 
père  avec  la  fille  n’est  nulle  part  défendu  en  termes  exprès  dans 
les  lois  de  Moïse,  niais  seulement  par  induction;  apparemment 
parce  que  ce  genre  d’inccsfce  étoit  plus  rare  cbee  le»  peuples  voi- 
sins. Mais  comment  l’iuceste  du  (ils  avec  la  mère  aurait  il  été  plus 
commun?  Seroit  ce  que  la  mère  passant  au  fils  comme  partie  de 
la  succession  paternelle,  l’idée  de  propriété  ou  des  idées  fanati- 
ques de  religion  auraient  rendu  ces  mariages  moins  rares,  quoique 
plus  opposés  à la  nature,  et  aveuglé  ces  nations  jusqu’à  ce  point? 

(3)  Bcllc-ftUe.  Sôit  bru  ou  fcqimc  du  fils,  soit  fille  de  la  femme. 

(4)  Belle-mère.  Soit  femme  du  père  , soit  mère  de  la  femme. 
m Comme  les  enfans,  dit  Montesquieu,  habitent  ou  sont  cen- 
sés habiter  dans  la  maison  de  leur  père,  et  par  conséquent  le 
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ceux  qui  coutrcucndroicnt  à ces  défenses.  «’ Si  Un 
homme,  dit-il , a commerce  avec  sa  bru , ils  mourront 
tous  deux  : ils  ont  fait  une  horrible  confusion  ; leur 
sang  ost  sur  eux.  Et  si  un  homme  s’approche  de  sa 
belle-mère,  il  viole  en  elle  le  respect  qu’il  devoit  à son 
père,  ils  mourront  l’un  et  l’autre  : leur  sang  est  sur 
eut.  De  même,  ajoute-t-il,  si  un  homme  épouse  la 
fdle  et  la  mère , ils  seront  brillas  au  feu  lui  et  elles  ( i)  ; 
et  une  actiou  si  détestable  ne  restera  point  impunie  au 
milieu  de  vous.  » 

* 5"  Entre  frère  et  sœur,  beau-ÜVèrc  et  belle-sœur, 
les  deux  soeurs  à la  fois  (a).  • Si  un  homme , dit-il , 
s’approche  de  sa  sœur  de  même  père  et  de  même  mère, 
ou  de  même  mère  seulement , ou  seulement  de  même 
père,  soit  qu’ils  soient  nés  au  dedans  ou  au  dehors  de 
la  mtftson,  c’est  une  action  honteuse;  ils  seront  exter- 
minés aux  yeux  des  enfans  de  leur  peuple  : il  a décou- 
vert la  nudité  de  sa  sœur,  il  portera  son  iniquité.  Et  si 
quelqu'un  prend  la  femme  de  son  frère,  c’est  un  op- 

beau-fils  avec  la  belle-mère,  le  beau-père  arec  la  belle-fille  ou  avec 
la  fille  de  sa  femme,  le  mariage  entre  eux  est  défendu  par  la  loi 
de  la  nature.  Dans  ce  cas , l’image  a le  même  effet  que  la  réalité  * 
parce  qu’il  a la  même  cayse.  La  loi  civile  ne  peut  ni  ne  doit 
permettre  oes  mariages.  » 

(i)  Lui  et  elles.  C’est-à-dire,  les  deux  femmes,  si  elles  ont  con- 
senti à cette  conjonction  illégitime , ou  celle  des  deux  qui  y auroit 
consenti. 

(a)  Frère  et  sœur.  « L’horrcpr  pour  l’inceste  du  frère  avec  la 
sœur,  dit  encore,  Montesquieu,  a dû  sortir  de  la  même  source. 
Il  suffit  que  les  pères  et  les  mères  aient  voulu  conserver  les  nntur» 
de  leurs  enfans,  et  leurs  maisons  pures,  pour  avoir  inspiré  à leurs 
enfans  de  l’honcur  pour  tout  ce  qui  pouvoit  les  porter  à l'union  de» 
deux  sexes.  » 
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probre  (i);  il  a découvert  la  nudité  de  sou  frère, .ils 
seront  sans  enfans  (2).  Tu  n’aITligeras  point  line  femme, 
en  épousant  sa  sœur  avec  elle,  elle  le  voyant,  et  pendant 
sa  vie  (3).  » _ 

4”  Entre  neveu  et  tante  paternelle  ou  maternelle  j 
dont  il  ne  fixe  point  la  peine  ; beau  - neveu  et  belle- 
tante,  dont  il  dit  : • Ils  porteront  leur  iniquité,  ils 
mourront  sans  enfans.  » 

Puis  terminant  cet  édit  comme  il  l’avoit  commencé , 
au  nom  de  l'Étcrnel  : « Gardez,  leur  dit-il  de  sa  part, 
mes  ordonnances  et  mes  jugemens,  et  ne  suivez  point 
les  jugemens  et  les  ordonnances  de  ces  nations  que  je 
vas  chasser  deyant  vous,  car  elles  ont  fait  toutes  ces 
choses;  c'est  pourquoi  je  les  ai  en  abomination.  >.(  Lévit. 
xvm  et  xx.  ) Et  parmi  les  malédictions  qui  dévoient  être 
lues  devant  la  nation  assemblée,  l'anathème  est  pronon- 
cé contre  la  plupart  de  ces  conjonctions,.  Incestueuses. 

Mais,  dira-t-on  peut-être,  pourquoi  défendre  si  so- 
lennellement, et  sous  des  peines  si  sévères,  des  abomi- 
nations pour  lesquelles  on  sent  naturellement  une  sorte 
d'horreur?  11  est  vrai,  leur  idée  seule  nous  révolte 

(1)  Un  opprobre.  Moïse  fait  une  exception  à cette  loi  9 dans  le 
ras  où  le  frère  seroit  mort  sans  avoir  eu  d’cnftipt  de  sa  veuve  : il 
laissa  subsister  l’ancienne  loi  do  lévirat , qu'il  se  contenta  de  mo- 
dérer. 

(a)  San^^fans.  C’est-à-dire  que  leurs  enfans  ne  seront  pas  re- 
gardés comme  leur  apparlenans,  mais  comme  appartenons  au  frère 
défunt.  Ainsi,,  dit  M.  Michaclis,  le  seroi\d  mari  perdoit  l'héritage. 

(3)  Pendant  sa  vie.  On  peut  conclure  de  ces  expressions  que , 
s’il  n’étoit  pas  permis  d’épouser  ensemble  les  deux  sœurs,  on  pou- 
voit  les  épouser  successivement.  Ces  mariages  sont  permis  de  même 
aux  Indes,  où  les  maris  aiment  mieux  donner  à leurs  enfans  pour 
bcllc-mère  leur  tante  que  toute  autre  femme. 
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niaiiilciiant,  « Ile  nous  l'ail  frémir  : mais  la  teneur  même 
de  cet,  édit  est  une  preuve  qu’alors,  parmi  les  Égyptiens 
et  les  Ciiananéens,  on  voyoit  encore  des  exemples  de 
ces  incestes,  même  aux  premiers  degrés.  On  les  a, 
long-temps  encore  après,  reprochés  à plusieurs  peuples, 
aux  Scythes,  aux  Chaldéens , aux  Assyrien»,  aux 
Perses,  etc.;  et,  quelque  répugnance  qu'on  ait  à le 
crôire,  il  est  difTicile  de  se  refuser  aux  témoignages  de 
tant  d'écrivains  qui  l'attestent  (i). 

Les  mariages  entre  frère  et  sœur  de  même  père  étoieufc 
plus  communs.  Abraham  mèmchvoit  épousé  sa  sœur 
de  père  (a)  ; et  son  pclit-iils  eut  tout  à la  fois  le»  deux 
sœurs  pour  femmes.  M;iis  chez  les  Égyptiens,  Cliana- 
uéens,  Babyloniens,  Perses,  etc.,  les  mariages  même 
entre  frère  et  sœur  de  même  mère  n’étoient  pas  rares(5). 
lit  comment  ces  commerces  incestueux  n’auroient- ils 
pas  été  répandus  parmi  ces  peuples  ? la  religion  les  y 
autorisait,  et  les  dieux  qu'qu  y adorait  en  avaient  donné 
l'exemple  (4). 

(i)  'Qui  t’nlleslml.  Citons  on  qnetquesnns.  • Attila,  dit  Prisons, 
•'arrêta  pour  ëpoqser  sa  fille  Esca,  chose  permise  par  les  lois  de» 
Scythes.  « Ces  mariages  incestueux  sont  encore  en  usage  parmi 
les  Tartares  descendues  des  Scythes.  Ptoléméc  assure  qnc , dan» 
l’Asie  méridionale , les  incestes  du  fils  avec  la  mère  étaient  com- 
muns. (lalullc  les  reproche  aiu  mages.  Clément  llomain  aui  Perses,. 
Joignez.)-  Sextus  Empyrieus,  Agathias,  Bardcsancs,  etc. 

(a)  Sa  strur  Je  père.  Ces  mariages  étoient  pcrmj^kême  aux 
Athéniens  par  une  loi  expresse,  qu’ils  tenoient  sansdoilTe,  comnio- 
bcaucoup  d’autres,  dos  Egyptiens  : h -osât  ytpiS  tx;  ix  t£*  ssî/wv 
kissyii.  f 

s{5)  X’ctaieHt  pas  rares.  Voy.  Hérodote,  Philoo,  Ptolémée,  Sextus 
Empyr. , etc. 

(4)  Donne  rea:empie.  ■ Si. quelques  peuples  n'ont  point  rejeté  le» 
mariages  eutiu  les  pries  et  les  enfans,  les  sœurs  et  les  hères,  etc.. 
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, C’étoit  au  milieu  de  ces  nations  corrompues,  que  le 
législateur  des  Hébreux  donuoit  des  lois  à son  peuple. 
Pouvolt-il  ne  pas  défendre,  sous  les  peines  les  plus  sé- 
vères, des  unions  si  nuisibles  à la  conservation  de  la 
pudeur  naturelle,  de  la  paix  et  de  la  sûreté  dans  les  fa- 
milles? Car  sans  parler  ici  de  cette  horreur  secrète  que 
nous  sentons  pour  ccs  alliances  , ni  du  respect  que  dans 
la  plupart  de  ces  cas  l’une  des  parties  doit  naturelle- 
ment à l’autre,  et  que  ccs  mariages  détruiroient;  sans 
insister  sur  l’utilité  physique  de  croiser  des  races  pour 
oblenir  des  individus  plus  vigoureux  et  mieux  faits  , ni 
sur  l’avantage  politique  d’étendre  les  liaisons  et  les 
motifs  d’attachement  entre  les  différentes  familles  d'un 
état  : à combien  de  déréglemcns  et  d’inipudicités  do- 
mestiques n’auroit  pas  donné  lieu  la  fréquentation 
indispensable  entre  proches,  jointe  à l’espérance  d’nne 

' > J • 

dit  Montesquieu  , qui  le  diroit?  des  idées  religieuses  ont  sou- 
vent fait  tomber  Tes  hommes  dans  ccs  égiremens.  Si  les  Assy- 
riens, si  les  Perses  ont  épousé  leurs  mères,  les  uns  l’ont  fait  par 
un  respect  religieux  pour  Scmiramis^et  les  seconds  pour  Zoroastré. 
Si  les  Egyptiens  ont  épousé  leur*  strurs,  ce  fut  encore  uo  délire 
de  la  religion  égyptienne , qui  consacra  ces  mariages  en  l’Iionnèur 
d’isis.  » L’auteur  du  livre  de  la  Sagesse  attribue  de  même  à l’ido- 
lâtrie ces  mélanges  incestueux. 

Nous  croyons  que , resté  des, premiers  temps  ou  apporté  dans  les 
sociétés  par  des  ramilles  demi-barbares,  indépendantes  et  isolées, 
qui  n’avoieut  pas  pu  ou  n’avoient  pas  voulu  aller  chercher  au  loin 
.des  épouses  pendant  qu’elles  en  troiivoicnt -dans  leur#  cabanes, 
ect  usage,  par  le  défaut  des  lois,  se  conserva  chec  quelques  peu- 
ples; et  que,  quand  on  commença  d’en  rougir,  on  en  couvrit  le 
Vice  du  voile  de  la  religion. 

Ci’eet  sans  doute  cette  indolence,  ou  cette  difliculté  d’aller  cher- 
cher des. femmes  au  loin  , qui  conserve  encore  dans  quelques  bordes 
sauvages  ce»  mariages  incestueux. 
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union  légitime  ( i)  ! Combien  de  haines,  de  dissensions, 

et  peut-être  d'attentats,  les  rivalités  entre  père  et  fils., 
fille  et  mère,  frère  et  frère,  soeur  et  sœur,  auroient 
pu  occasioner  dans  les  familles  ! 

Aussi,  tandis  «pie  divers  peuples  anciens  de  l'Orient 
se  permettoient  ces  mariages,  tout  l’occident  les  avoit 
en  horreur.  Les  Grecs  les  comptoicnt  parmi  les  plus 
grands  crimes  ; et  les  Romains , par  les  lois  des  douze 
tables,  les  punissoient , comme  Moïse,  du  dernier 
supplice  : incestum  pontifices  supremo  supplîcio  san- 
ciunto  (a). 

Mais  si  le  législateur  hébreu  défend  les  mariages 
entre  les  parens  les  plus  proches,  entre  lesquels  la 
fréquentation  étoit  plus  libre,  et  par  conséquent  le 
danger  de  la  corruption  plus  A craindre,  il  ne  donne 
point  à ces  prohibitions  ces  extensions  inutiles,  et  quel- 
quefois bizarres  (5),  qui,  dans  des  temps  d’ignorance , 
rompirent  tant  de  mariages , et  causèrent  tant  de 
troubles. 

Les  docteurs  Juifs  estiment  qu’il  ne  les  défendit  point 
entre  oncle  et  nièce,  ni  <?ntrc  cousins, même  germains; 
mariages  que,  pendant  long-temps,  les  lois  romaines  ne 
permirent  pas  (4)  ; sans  doute  parce  que,  dans  les  pre- 

(i)  Légitime.  Voyez  ce  qu’en  tiit  l’cvèque  Taylor,  dam  son 
Daetor  dubilantium. 

(a)  éSaneiunto.  Voy.  Henri  Etienne  : Juris  civiliit  fonte»  et  rhti . 

(3)  bizarre».  On  attribue  la  plupart  de  ces  extensions  aux  Gothsà 

(4)  Ne  permirent  pas.  L’empereur  Claude  fut  le  premier  Romain 
qui  épousa  sa  nièce  ; et , malgré  la  loi  qu’il  donna  pour  permettre 
ces  mariages,  son  exemple,  que  suivit  alors  par  complaisance  un 
chevalier  romain,  ne  fut  imité,  quelque  temps  après,  que  par'un 
affranchi.  Lors  même  qu’il  fut  permis  d’épouser  sa  nièce,  fille  du 
frère,  ou  ne  put  épouser  la  fille  de  sa  sœur.  Xttne  atrtem  tx  tertio 
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rniers  temps  de  la  république,  les  oncles  et  les  nièces  , 
les  cousines  et  les  cousins  germains  habitant  en- 
scr-iblc,  et  pouvant  se  voir  familièrement,  il  falloit 
mettre  entre  eux,  pour  prévenir  les  désordres,  la  bar- 
rière insurmontable  de  ces  prohibitions.  Chez  les  Hé- 
breux, au  contraire,  les  nièces  et  les  cousines  germaines 
ne  voyoient  pas  librement  leurs  oncles  et  leurs  cousins 
germains  ; elles  ne  pouvoient  se  montrer  à eux  que 
voilées.  Ainsi  la  familiarité  n’ayant  pas  lieu , ces  ma- 
riages pouvoient  être  permis  sans  crainte  d’occasioner 
des  dérégtemens  dans  les  familles. 

Il  est  probable  que  ce  fut  sur  l’usage  où  étoient  les 
femmes  de  pnroltre  voilées,  ou  sans  voile,  que  le  légis- 
lateur se  décida  pour  permettre  ou  prohiber  les  mariages 
entre  proches.  Quoi  qu'il  en  soit,  ses  lois  sur  cet  objet, 
sages,  décentes,  avouées  de  la  nature  et  de  la  Vertu, 
comme  de  la  saine  politique,  prévenoient,  par  ces 
prohibitions,  /les  désordres  domestiques  qui  auraient 
épuisé  de  jeunes  tempéramens , et  conservoient , avec  la 
pudicité,  la  vigueur  des  citoyens. 

C’est  ainsi  qu’après  avoir  assuré  à ses  Hébreux  la  vie, 
la  sûreté,  la  santé , l’abondance,  ce  grand  homme  leur 
assurait  encore,  par  l’honnêteté  et  la  fécondité  des  ma- 
riages, cette  population  nombreuse  qui  devoit  faire  la 
gloire  et  la  forcedc  Pétat.  ■ - 0 

• ' » ...  • • v 

gnu/ u licct  uxarcm  ducerc , *ed  tahUtm  f rat  ris  fUiam  , non  etiam  to- 
rons. L’ipian. 

Les  mariages  entre  cousins  germains  forent  défendus  dans  Rome, 
jusqu’à  ce  que  Carvilius  Ruga,  étant  accusé  .d'avoir  épousé,  contre 
les  lois,  sa  cousiuc  germaine,» laquelle  étoit  fort  riche,  le  peuple, 
qui  aimpit  ce  citoyen,  l’absout,  et  à tou  occasion  permit  ces  ma- 
riages j/ar  une  loi  expre{«ç. 
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CHAPITRE  X. 
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Lois  civiles  : suite.  Lois  concernant  le  gouvernement  intérieur  des 
Tamilles.  % 

a * • 

f , 

Ciuqcb  famille  est  un  petit  état,  comme  les  état» 
sont  eux-mêmes  de  grandes  et  nomlrreuses  familles  dout 
le  souverain  est  le  père.  Ces  grandes  familles  ne  peuvent 
être  “heureuses  cl  sagement  gouvernées  qu’autaut  que  le 
bon  ordre  règfte  dans  lés  familles  particulières  qui  les 
composent. 

Voyons  donc  de  quelle  manière  le  législateur,  hébreu 
établit  la  subordination  dans  ceux  qui  doivent  y obéir , 
et  modère  l'autorité  dans  ceux  qui  y commandent  ; et 
avec  quelle  sagesse  il  fixe  les  droits  et  les  devoirs  res- 
pectifs des  uns  et  des  autres.  ‘ 

Nous  venons  de  voir  quels  étoient  ceux  des  maris  et 
des  femmes  : passons  à ceux  des  pareus  et  des  enfans  , 
des  maîtres  et  des  esclaves. 

* -, 

§ 4.  Droits  et  devoirs  des  pères  et  O irres. 

9 ..  • ' r 

La  législation  mosaïque,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  plus  bout,  n’avoit  point  laissé  aux  pères  le 
droit  inhumain,  établi  chez  tant  de  peuples,  d’exposer 
ou  de  tuer,  à leur  naissance,  ceux  de  leurs  enfans 
dont  ils  vouloieut  se  défaire  : elle  les  obligeoit  au  con- 
traire de  lés  nourrir  et  de  les  éleVer  tous.  , f- 
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Outre  la  nourriture,  l’entretien  et  les  soins  néces- 
saires à leur  conservation,  les  pères  et  mères  dévoient 
tyicore  l’instrucBon  à leurs  enfans.  Elle  consistoit , cette 
instruction  , à leur  enseigner  les  grands  dogmes  de  la 
religion , l'unité  de  Dieu  créateur  et  conservateur  du 
niondc,  le  choix  qu’il  avoit  fait  d’Israël  pour  sou 
peuple,  les  peines  elles  récompenses  qu’il  annonce  aux 
observateurs  et  aux  infracteurs  de  sou  alliance,  etc.  Il 
lulloil  qu’ils  leur  apprissent  les  merveilles  opérées  en 
laveur  de  leurs  aïeux,  et  l’origine  de  leurs  fêtes  desti- 
nées à en  perpétuer  la  mémoire.  « Quand  tu  seras 
entré,  dit-il,  dans  la  terre  que  l’Éternel  va  te  donner, 
tu  observeras  ces  cérémonies;  et  lorsque  tes  enfans  te 
demanderont  p-arquoi cette  pâque, pourquoi  ce  rachat 
des  premiers-nés,  etc. , tu  leur  répondras  : Cette  pâque 
est  la  victime  du  passage  de  l’Éternel;  car  f Éternel  a 
passé  eu  frappant  les  premiers-nés  de  l’Égypte,  et  en 
déliv  rant  nos  maisons.  11  a déployé  pour  nous  sou  bras 
puissant;  il  a opéré  des  signes  et  de  grands  prodiges,  et 
il  nous  a tirés  de  ce  pays  où  nous  gémissions  dans  l’es- 
clavage. » (Exod.  xn,  a5,  xiii,  i4;  Dent,  vi,  20.  ) 
lis  dévoient  encore  leur  apprendre  les  principaux 
statuts  èt  ordonnances  de  la  législation ^C’est  une  obli- 
gation que  le  législateur  leur  impose  dans  les  termes  les 
plus  forts.  « Appliquez  vos  coeurs,  leur  dit-il,  à toutes 
ces  paroles  que  je  vous  somme  aujourd’hui  de  com- 
mander à vos  enfans , afin  qu’ils  les  gardent  toutes  exac- 
tement. Vous  les  enseignerez  avec  soin,  ajoute-t-il’,  à 
vos  enfans  et  aux  enfans  de  vos  eutans.  > Et  pour  les 
animer  par  lu  vue  de  la  récompense  à l’observation  de 
ce  devoir,  il  y attache  une  promesse  .-  < Vous  les  leur 
enseignerez  soigneusement,  dit-il,  afin  que  vos  jours  et 
X • | i 
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les  jours  de  vos  cnfans  soient  prolongés  sur  la  terre  que 
rÉternel  votre  Dieu  a juré  à vos  pères  de  leur  donner.  » 
(Dent,  iv, <j,  vi,  7,  xi,  19,  xxxii,  4ü.^ 

Ce  n’est  pas  tout  de  les  instruire,  il  faut  qu'ils  veil- 
lent à leur  conduite,  qu’ils  les  reprennent,  qu'ils  les 
corrigent  : • et  si  un  enfant  se  montre  indocile  et  re- 
belle; si,  au  mépris  drs  conscils<ct  des  corrections,  il 
s’obstine  à vivre  dans  le  libertinage  et  la  débauche, 
ils  doivent  le  dénoncer  aux  juges,  et  les  juges,  après 
avoir  constaté  l'incorrigibilité,  lo  condamneront  à la 
mort.  » Ainsi  le  législateur  réprimoK  le  vice,  et  main- 
te noit  l’autorité  paternelle  sans  abandonner  la  vie  des 
enlans  aux  emportemens  d’un  père,  ou  irrité,  ou  qu’une 
épouse  favorite  aurait  pu  aigrir  co  "re  le  lils  d’une 
autre  épouse;  précaution  sage,  surtout  dans  un  état 
polygame. 

E11  étant  aux  pères  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
leurs  enfans,  Moïse  leur  laisse  celui  de  les  consacrer 
par  vœu  au  service  du  tabernacle,  et  même  de  les 
vendre  comme  esclaves,  dans  le  cas  d’une  extrême  in- 
digence. 4, 

Si  ce  droit  de  vouer  ses  enfans  au  service  du  taber- 
nacle vous  parait  dur,  comparcz-lc  à celui  que  tant  de 
législations  laissaient  aux  pères,  non-sculcmcut  de  les 
consacrer  au  service  des  temples,  mais  de  les  immoler 
aux  dieux  qu’on  y adorait.  Ce  druit  d'ailleurs  n’étoil 
que  le  droit  qu’avoient  les  pères  sur  leur  propre  per- 
sonne, chaque  Hébreu  pouvant  se  vouer  comme  es- 
clave au  tabernacle.  Au  reste,  l’exécution  rigoureuse 
de  ce  voeu  étoit  adoucie  et  par  l’assurance  d'un  bon 
traitement,  et,  hors  le  cas  du  cfurem,  par  la  liberté 
du  rachat,  pour  uu  pfix  dont  Moïse  n’avoit  pas  laissé 
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l’arbitrage  aux  prêtres,  mais  qu’il  «voit  fixé,  par  une 
lui  expresse,  à une  somme  modique  (i). 

Quant  au  droit  qu’il  laisse  aux  pères  de  vendre  leurs 
enfans  comme  esclaves , c’étoit  le  droit  de  tous  les 
peuples  d’alors  (a)  ; et  ce  droit,  Moïse,  comme  nous 
avons  dit  plus  haut,  sut  l’adoucir  par  des  restrictions 
et  des  précautions  que  n’avoient  point  prises  les  autres 
législateurs.  Au  moyen  de  ces  précautions,  ce  droit  de- 
venu,t utile  non-seulement  aux  parens,  mais  aux  enfans 
mêmes  et  à l’état.  Les  enfans  étant  alors  une  ressource 
assurée  poftr  les  parens,  soit  par  lenr  seHicc,  soit  par 
le  prix  de  la  vente,  l’intérêt  ne  pouvoit  qu’engager  les  • 
peres  et  mères  à en  multiplier  le  nombre  et  à les  soigner 
dans  l’enfance.  Or,  par -là  combien  d’enfans  sauvés 
pour  l’état!  Peut-être  le,  maisons  de  charité,  où  sont 
reçus  ceux  qu’abandonnent  leurs  parens,  en  conservent 
moins  parmi  nous  (3). 


Les  filles  ainsi  vendues  passoient  dans  la  maison  de 
leur  maître,  sous  la  condition,  oâ  du  moins  sous  l’es- 


(i)  Somme  mmliqur.  Cinquante  «iclc»  au  plu».  ( Lévit.  xxvn  3 A 
Le»  cofanr,  'dan»  celle  «rte  d'esclavage,  cooscrvoien,  leur  dr^il* 
l'heritage  dbpère,  et  autres  bien»;  il,  pouvoir»,  donc  »t  rachcler 
eux  même,  ..  leur»  père,  ne  te»  rachctoicot  pa».  Quand  on  con- 

;;d;re  de  inclle  o,Ui«  <<•>  «r»».  * ic„r, 

Ilcbreux,  on  juge  bien  que  ce»- vœux  étaient  rare»,  ou  qu’e  le 
rachat  ne  tardoit  pa».  , , 1 


(’)  Peuples  d'alors.  Le  droit  de»  pires  «Soit  si  absolu  chez  la 
plupart  de  ce»  pcopl«sV'Art.tote  n'a  pa»  craint  d.  soutenir  q,Vun 
pere  de  h mille  ne  peuf-raire  d'injustice  à »e»  Octave»  ni  a ,c* 
enfans , de  quelque  manière  qu’U  en  use  » leur  égard.  Belle  moral» 
pour  te  prince  rffcs  philosophe»  ! Voyez  Grotiu». 

(ô)  Parmi  nous.  C'est  la  pen.ée  de  M.  Micbaèli» , dau»  ma  • 
Droit  mosaïque. 
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pérance  d’y  devenir  femme  du  premier  ou  du  second 
rang,  avec  un  traitement  honnête,  en  épousant  le  pèrt^, 
de  famille,  ou  quelqu’un  de  ses  cnfans  ; salis  quoi  le 
législateur  leur  accorde  la  liberté  du  rachat,  ou  la  ma- 
numission à la  septième  année  (i),  ( Exod.  xxi,  7,  8; 
Deut.  xv,  17.  ) Ayec  ces  sages  modifications,  le  légis- 
lateur sut  rendre  avantageux  et  salutaire  un  droit  qui, 

dans  nos  mœurs,  paroît  d'abord  révoltant  (a). 

* ■ . 

S'il.  Droits  et  devoirs  des  en  fans, 

* , 

Par  les  lois  mosaïques,  lek  cnlans  doivent  à leurs 
père  et  mère  le  respect,  l’obéissance  et  l’amour.  Ce  fut 
un  des  commandcmcns  que  Dieu  dicta  de  vive  voix  à 
son  peuple,  et  qu’il  daigna  écrire  sur  la  pierre.  C’est  ic 
premier  de  la  seconde  table,  et  le  seul  auquel  il  attache 
une  promesse  particulière  de  récompense.  « Honore 
ton  père  et  ta  mère , dit-il,  afin  que  tu  prospères  et  que 
tu  vives  long-temps  #ur  la  terre  que  l’Éternel  ton  Dieu 
va  ^e  donner.  Que  chacun  'de  vous,  dit -il  ailleurs, 
craigne  sa  mère  et  son  père.  » ( Exod.  xx,  12^  Deut. 
v,  iti;  Lévit.  xix,  3.  ) • 

* 

(1)  Septième  année . Solon  défendit,  par  une  lÔi , aux  Athénien*, 
de  vendre  ïfeurs  filles  et  leurs  sœurs , hors  le  cas  de  mauvais  com- 
merte.  Mij  <£ccva<  Svfdltpaç  irwXci»  fxrj t’  a£o/y«î  , ■rrXyjv  «v  p. r,  iaffyj  •traip- 
6 1 vc v ayipt  avyyiyrv  «n^nfcv.  Cette  loi  est  une  preuve  que  jusqu’à  lui 
les  pères  avaient  été  libres  de  vendre  même  leurs  filles.  La  dé- 
fense de  Solon  étoit  sage  dans  une  ville  où  les  citoyens  ne  pou- 
voient  épouser  qu’une  citoyenne.  Les  lqjs  romaines  n ôtèrent  aux 
pères  le  droit  de  vendre  leurs  enfans  que  très-tard. 

(a)  D'abord  révoltant.  O’cst  sans  doute  cette  durcie  apparent* 
qui  a fait  soutenir  à quelques  sa  va  ns  que  Moïse  ne  permettait  aux 
pères  de  vendre  que  leurs  filles.  Nous  ne  voyons  pas  que  ccrt* 
distinction  soit  fondée.,  , 
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Cet  hanneur  <lcs  parons  prescrit  aux  enfans,  ren- 
ferme tous  les  sentimens  qu’ils  leur  doivent.  C’est  l’ex- 
pression dont  se  servent,  après  Moïse,  les  législateurs 
et  les  sages  de  la  Grèce  (i)  ; et  quelques-uns  d’cnlrc  eux 
annoncent  de  même  une  vie  longue  et  heureuse, 
comme  la'récompensc  de  l’observation  de  ce  précepte , 
et  du  soin  que  prendront  les  enfans  de  nourrir  leurs 
père  et  mère  dans  leur  viçillcsse  (a). 

Que  si  un  fils,  oubliant  ce  qu'il  doit  aux  auteurs  de 
ses  jours,  s'échappe  jusqu'à  les  frapper,  la  moTt  est  la 
peine  de  son  crime.  * Quiconque  aura  frappé  son  père 
qu  sa  mère,  dit  la  loi,  mourra  de  mort.  > ( Ejcod.  xxi.,) 
Des  imprécations,  des  paroles outragcuscs  prononcées 
contre  eux  étaient  punies  de  même.  • Si  quelqu'un 
maudit  son  père  ou  sa  mère,  il  mourra  de  mort  : il  a 
maudit  son  père  ou  sa  mi , c , son  sang  est  sur  lui.  » Et 
le  mépris  des  parens  est  mis  au  nombre  des  crimes 
qui  méritaient  l’anathème  dans  les  malédictions  pu- 
bliques. « Maudit  soit  celui  qui  a méprisé  son  père  ou 
sa  mère  ; et  tout  le  peuple  répondra  amen.  > ( Exod. 
xxi,  17;  Lévit.  xx,  0;  Deut.  xxvii,  iG.  ) 

De  semblables  sentimens  se  ttouvoient  dans  la  lé- 
gislation d’Athènes.  L’enfant  qui  avoit  osé  frapper  soii 
père  devoit  avoir  le  poing  coupé,  ou  être  lapidé  sur- 
le-ebamp;  et  une  loi  expresse  obligeoit  le  père  que  son 
fils  ; ïvoit  outragé  de  paroles  de  le  dénoncer  aux  juges , 
sous  peine  d’ètre  lui-méme  déclaré  infâme  (3). 

(1)  Les  législateurs  de  la  Grèce.  Tixva  tov$  yovitç  rt/ianeadcv , disoient 
Triptolfcine,  Cbatoodas  et  Zaleucus.  * 

(a)  Leur  vieillesse.  Ixavuç/3cw?tt{  yvipoÇoqxtov  Tovçyoï^ttç.  Aies  parentes 
si  senes,  vives  diu.  Voyez  Henri  Etienne,  Juris  Avilis  fontes  et  ru  i. 
(3)  Déclaré  infâme.  Solon  avoit  restreint  à l’infajnie  la  peine  du 
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Moïsf  ne  décerne  point  (le  peine  particulière  contre 
le  parricidq  (1),  sans  doute  parce  qu’il  étoit  sans 
exemple.  Ce  crhno  est  si  horrible,  il  doit  naturelle- 
ment être  si  rare,  que  la  plupart  des  législations  an- 
ciennes n’en  parlaient  pas.  Solon  n’en  avojt  rien  dit 
dans  ses  lois,  parce  qu’il  ne  croyoit  pas,  disoit-il , qu'il 
put  jamais  y avoir  dans  Athènes  un  homme  assez  mé- 
chant pour  s’en  rendre  coupable.  Les’ lois  romaines  des 
douze  tables  n’en  parlent  pas  non  plus;  et  l’historien 
Hérodote  assure  que,  de  son  temps  même,  ce  crime 
étoit  inconnu  dans  la  Pérsc.  Mais  quand  les  mœurs  se 
dépravèrent,  on  fut  obligé,  chez  divers  peuples,  d’ima- 
giner contre  ce  crime  des  supplices  singuliers  et  cruels. 

Quoiqu'il  soit  assez  dans  l’ordre  naturel , qu'a  près 
avoir  donné  la  vie  à leurs  enfans,  les  pèresdeur  laissent, 
dans  leurs  biens,  les  moyens  de  la  soutenir,  la  plupart 
des  législations  anciennes  leur  accordoicnt  une  grande 
liberté  à cet  égard.  Le  législateur  hébreu  l’avoit  res- 
treinte : il  ne  permet  pas  aux  pères  de  disposer  à leur 
gré  de  leurs  biens  patrimoniaux.  Les  fds  en  étoient  les 
héritiers  nécessaires;  et  ils  dévoient  les  partager  entre 
eux  par  portions  égales.  L’aîné  seulement  avoit  une 
double  portion  : c’étoit  le  droit  deprimogéniture  établi 
avant  Moïse,  et  accordé  au  premier-né,  à raison  des 
frais  des  sacrifices,  et  autres  dépenses  qu'il  étoit  obligé 
de  faire  en  qualité  de  chef  de  famille  après  la  mort  du 
père.  ' , 

fils  qui  avoit  outragé  ou  frappé  scs  père  et  mère , ou  qui  refusoit 
de  les  secourir  dans  leurs  besoins.  O tjvIui  tovç  ysvt<;  swi  vr.prav 
afipvtç  tàrv.  L’infAqie  étoit  ■exclu  de  toutes  les  magistratures,  du 
droit  de. paraître 'aux  assemblées,  dans  les  temples,  etc. 

(i)  Contre  te  parricide.  Voy.  Citais. 
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Tes  filles  n’hériloicnt  pas  «les  biens  patrimoniatix , à 
moins  que  le  père  ne  fût  mort  sans  laisser  fl’enfans 
mâles.  Dans  ce  cas,  elles  partageoirnt  par  portions 
«•gales;  mais  alors  elles  ne  pouvoient  se.  marier  hors  de 
leur  tribu,  et  d'ordinaire  clics  se  marioient  dans  leur 
famille.  Ceux  qui  les  époûsoient  éloient  inscrits  dans  les 
tables  généalogiques  comme  fils  du  défunt.  Ainsi  son 
nom  se  perpéluoit,  honneur  ambitionné  chez  les  Israé- 
lites, et  les  biens  restoient  toujours  dans  les  mêmes  fa- 
milles, ou  du  moins  dan#les  mêmes  tribus. 

On  trouve  dans  la  législation  d’Athènes  une  disposi- 
tion semblable,  fondée  sans  doute  aussi  sur  les  mêmes 
motifs.  Les  filles  héritières  d’un  père  mort  sans  enfans 
mâles,  ne  pouvoient  se  marier  qu'à  leurs  proches  (1), 
pour  <îm pêcher  rpie  le  bien  ne  sortît  de  la  famille  : loi 
salutaire  dans  les  états  où  la  distribution  des  terres  avoit 
été  sage. 

Quant  aux  acquêts,  il  paroît,  par  l’exemple  de  C.aleb, 
<|uc  les  pères  pouvoient  en  disposer  à leur  gré,  et  en 
faire  part  à leurs  filles. 

/ ; 

$ III.  Droits  et  devoirs  des  maîtres  envers  leurs  esclaves. 

L’esclavage  est-il  un  bien  ou  un  mal  politique  ? A-t-il 
pins  d’avantages  que  d’inconvéniens?  Ce  sont  des  ques- 
tions qu’orit  agitées  quelques  modernes  : on  s’est  même 
partagé  de  sentimens  sur  cet  objet;  et,  depuis  l’aboli- 
tion de  l’esclavage , on  a vu  des  législateurs  en  souhaiter 
le  retour. 

Ces  questions,  les  anciens  ne  les  agitoient  pas  : un 

(t)  Qu’à  leurs  proches.  M«j  ts:;  nrsiepa:;  «ç  « rn;  xyptsttaç 

yus nv.  Vsd.  petit.  Icg.  Alt. 
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iisagc*unii'crsel  autorisoit  alors  l’esclavage  .dans  toute 
sa  dureté.  Moïse  le  voyant  établi  chez  les  Hébreux,  et 
chez  tous  les  peuples  du  voisinage,  n’entreprit  pas  de 
(*)  ; mais,  en  le  laissant  subsister,  il  sait  y 
mettre  des  restrictions  qui  prouvent  également  et  son 
humanité  et  la  sagesse  de  ses  vues  politiques. 

'On  sait  avec  quelle  barbarie  les  lois  traitoient 
ces  malheureux  parmi  les  nations  méme^  qu’on  nous 
propose  souvent  comme  les  modèles  d'un  gouverne- 
ment sage.  C’éloit  peu  de  condamner  les  coupables  à 
des  châlimens  cruels , on  n’épargnoit  pas  toujours  les 
innocens.  . 

« A Lacédémone  (a),  de  quelque  manière  qu’on  traitât 
les  esclaves,  ils  ne  pouvoicut  réclamer  l’autorité  des 
lois;  on  les  obligeoit  de  recevoir  tous  les  ans  un  oertain 
nombre  de  coups,  quoiqu'ils  ne  les  eussent  point  mérités, 
seulement  afin  qu’il  ne  désapprissent  point  à obéir.  Si 
quelqu’un  semblait,  par  sa  taille  avantageuse  et  sa 
bonne  mine,  s’élever  au-dessus  de  sa  condition , il  étoit 
puni  de  mort,  et  son  maître  mis  à l’amende,  afin  qu’il 
empêchât,  par  scs  mauvais  traitemens,  que  ceux  qui 
lui  restoient  ne  pussent  un  jour,  par  leurs  avantages 
extérieurs,  blesser  les  yeux  des  citoyens.  » 

Autorisé  par  sa 'législation  (3),  le  Spartiate  fondoit 

(i)  De  Cabalir,  etc.  Il  paroi t que  Moïse  pensoit  sur  l’esclavage 
comme' sur  la  polygamie,  le  divorce,  le  point  d’honneur  dans  la 
vengeance  du  sang,  etc.  11  toléré  res  usages  établis  .avant  lui, 
mais  il  les  modère  autant  qu’il  lui  est  possible. 

(a)  A Ixicciii  mone , etc.  Ceci  est  tiré  d’un  mémoire  de  M.  Cap- 
peronnier,  t.  a7>  des  Mémoires  de  l’académie  des  belles  lettres. 

(3)  Par  ta  législation.  Le  savant  académicien,  cité  tout  à l’heure, 
semble  douter  que  la  cryptic  ait  été  autorisée  par  les  lois.  Ce  doute 


Digitized  by  Google 


r 


SC  B I.  A.  LÉGISLATION  MOSAÎQCL.  lGq 
sur  les  ilotes  occupés  des  travaux  de  la  campagne,  et  eu 
massacrait  impitoyablement  les  plus  vigoureux , sans 
autre  raison  que  de  s’exercer  et  d’empécher  qu’ils  ne  sc 
multipliassent.  C’étoit  par  celte  expédition  barbare  que 
les  éphores  ouvroient  leur  magistrature  ; et  les  jeunes 
gens  les  plus  estimés  étoient  chargés  de  l’exécution  , 
connue  d'une  commission  honorable.  Quelle  législa- 
tion ! , 

Celle  de  Rome  fut  plus  barbare  encore.  On  l’a  dit , et 
rien  n’est  plus  vrai  : les  lois  de  cette  capitale  du  monde 
sur  les  esclaves  sont  l’ouvrage  de  la  férocité  et  l’op- 
probre de  la  raison  : on  |ic  peut  les  lire  sans  frémir. 

Elles  les  assimilent  aux  bêtes  de  somme  ; elles  les  li- 
vrent aux  plus  cruelles  tdrtures  : si  un  maître  est  assas- 
siné, tous  les  esclaves  trouvés  sous  le  même  toit,  ou 
seulement  à la  portée  de  la  voix,  sont  condamnés  à 
mort  sans  distinction.  Encore  s’ils  n'avoient  été  sacriOés 
qu’à  des  vues  réelles  on  apparentes  d’utilité  ctde  sûreté! 
mais  ils  l’étoicnt  même  aux  plaisirs  publics.  Sous  les 
yeux  des  magistrats  et  des  lois,  des  milliers  de  ces  mal- 
heureux expiroient  dans  l'arène  pour  le  divertissement 
d’un  peuple  féroce;  et  tel  jour  de  réjouissance  fit  couler  / 
plus  de  sang  dans  l’empire  que  plusieurs  jours  de  ba- 
taille. 

Ces  lois  barbares  ahandonnoient  sans  réserve  les 
esclaves  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  à l'incontinence  et  à / 

la  brutalité  de  leurs  maîtres  (■);  et  l'on  sait  à quels 

noos  paroît  peu  fondé  , car  plusieurs  auteurs,  Platon  entre  autres 
et  Aristote , attribuent  formellement  cette  institution  à Lycurgue 
lui-même.  Quoi  qu’il  en  soit,  si  les  lois  n’autorisoient  pas  ces  mas- 
sacres, elles  les  toléraient  du  moias. 

( i ) De  leurs  maîtres . « Je  ne  vois  pas  , dit  Montesquieu  , 
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excès  celle  licence  donna  lieu.  Excèv  d’impudicité;  ils 
sont  attestés  par  tous  les  anciens  écrivains  : on  y abusoit, 
on  y trafi(|iioit  de  lu  pudicité  des  esclaves;  et  Caton 
même,  le  sage  Caton  ne  rougit  pas  de  ce  lucre  honteux. 
Excès  de  cruauté;  elle  étoit  sans  bornes.  Rome  vit  les 
femmes  mêmes,  oubliant  leur  douceur  naturelle,  dé- 
chirer à coups  de  fouet  le  dos  nu  de  leurs  esclaves- 
coiffeuses  pour  une  boucle  de  cheveux  mal  arrangée, 
et  faire  de  ces  barbaries  leur  exercice  du  matin  et  l'a- 
musement de  leur  toilette.  Elle  vit  des  maîtres  impi- 
toyables transporter  leurs  esclaves  vieux  ou  Infirme» 

- a 

dans  les  lies. désertes  du  TiBre,  et  les  y abandonner,, 
comme  des  bêtes  hors  de  service,  pour  y péfir  de  faim 
et  de  misère  : et  de  riches  gourmands  choisir  ceux  qui 
avoientjc  plus  d’embonpoint,  et  les  égorger,  sans  au- 
cun sujet  de  plainte,  par  la  fantaisie  seule  d’en  jeter 
le&  corps  dans  leurs  viviers  pour  engraisser  leur  pois- 
son , et  rendre,  par  celte  nourriture,  leurs  murènes 
plus  délicates.  • 

Le  législateur  hébreu  ne  laisse  point  au*  maîtres  cette 
autorité  despotique , même  sur  leurs  esclaves  étrangers. 

il  veille  à la  conservation  de  leur  pudicité  et  de  leur 

* • , * < * 

qne  les  Romains  aient  eu  à cet  égard  une  bonne  police  : ils  lâchè- 
rent la  bride  à l’incontinence  des  maîtres.  » ( On  en  peut  dire 
autant  de  presque  tous  les  peuples  de  l’antiquité.)*  Il  faut,  ajoute- 
t-il,  que.  l'esclavage  soit  pour  d'utilité,  et  non  pour  la  volupté. 
Lestais  de  la  pudicité  sept  de  droit  naturel,  et  doivent  être  sentie» 
par  toutes  les  nations  du  monde  : que,  si  la  loi  qui  conserve  la 
pudicité  des  esclaves  est  bonne , même  dans  les  états  où  le  pouvoir 
sans  bornes  se  joue  de  tout , combien  plus  dans  les  autres?»  Cette 
lieencc  fut  le  fléau  des  mœurs  chei  les  anciens  peuples.  Que  pou- 
voient  les  rtialhcureux  esclaves  contre  des  maîtres  voluptueux  et 
brutaux,  qui n’étoienl  retenus  par  aucun  frein?  . 
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vie.  L’adullère  commis  avec  une  esclave  mariée  ne  reste 
point  impuni  (i);  et,  si  l'on  en  juge  par  la  prisonnière 
♦le  guerre,  quand  un  maître  avoil  pris  son  esclave  pour 
femme  ou  pour  concubine,  il  ne  pouvoit  la  quitter 
qu'en  lui  donnant  la  liberté. 

Il  ordonne  de  même  « que  le  maître  qui,  en  frappant 
quelqu’un  de  scs  esclaves,  lui  aura  crevé  un  oeil  ou 
cassé  une  dent,  le  renvoie  libre.  Méritent  - ils  la  mort? 
c'est  au  juge  à prononcer  leur  arrêt  : et  si  quelqu’un  , 
châtié  par  son  maître  avec  le  bâton,  expiroit  sous  les 
coups,  le  maître  lui-méme,  à moins  qu’il  ne  fît  voir 
clairement  qu'il  n'avoit  eu  aucun  dessein  de  le  tuer, 
éloit  condamné  à la  mort  (2);  il  n’écbappoit  aux  pour- 
suites de  la  justice,  qu’au  cas  que  l’esclave  eût  survécu 
de  quelques  jours  (5).  » ( Exud.  xx,  22,  26,  27. 

Il  porte  la  bonté  plus  loin  : il  leur  assure  des  jours  de 
délassement  et  de  plaisir;  soulagement  bien  dû  dans 
une  vie  tissuc  de  peines  et  de  fatigues.  Il  veut  qu’ils 
• . , 

(1)  Impuni,  Le  fourt  et  un  sacrifice  expiatoire  en  étoient  la  peine. 

(a)  Condamné  à ta  mort.  Le  texte  porte  : On  ne  manquera  point 
d'en  faire  punition  ; ce  que  les  docteurs  juifs  entendent  de  la  peine 
de  mort. 

(3)  De  quelques  jours.  Le  législateur  avoit  présumé  avec  raison 
que  la  double  crainte  de  s’exposer  à des  procédures  criminelles  et 
de  perdre  leur  argent  su  (Tiroir  pour  réprimer  les  emportemens  et 
la  violence  des  maîtres.  C’est  donc  mal  il  propos  qu’à  l’occasion 
de  cette  loi  l’autéür  de  l’Esprit  des  lois  s’écrie  : Quel  peuple  que 
celui  où  il  fallait  que  la  loi  civile  se  relâchât  de  la  toi  naturelle  /Il 
falloit  plutôt  s’écrier  : Quels  peuples  qne  ces  Spartiates,  ces  Sici- 
liens, ces  Romains  1 Quels  peuples  que  tous  1rs  peuples  d’alors, 
et  quelles  législations  que  les  leurs  sur  cet  objet,  en  comparaison 
de  celle  des  Hébreux  ! Celle  -ri  donnoit  aux  maîtres  un  double 
frein,  les  autres  ne  leur  laisdoient  que  celui  de  l'intérêt. 
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jouissent  du  repos  du  sabbat  et  des  fêtes.  C’est  pour  eux 
aussi,  dit-il  aux  maîtres,  que  ce  repos  est  institué. 
Souvenez-vous,  ajoute-t-il , q ue  vous  avez  été  vous- 
mêmes  esclaves  en  Égypte;  et  n’enviez  point  à ce»  in- 
fortunés un  repos  que  vous  eussiez  trouvé  si  agréable 
et  si  nécessaire.  11  veut  enfin  qu’ils  aient  part,  non- 
seulement  aux  fruits  spontanés  de  l'année  sabbatique, 
mais  aux  festins  religieux  des  solennités,  et  aux  re- 
pas sacrificaloires ; et  que,  dans  ces  fêtes  au  moins, 
la  joie  soit  commune  au  maîtres  et  aux  esclaves.  Tu  te 
réjouiras,  toi,  ta  femme,  tes  en  fans,  ton  serviteur 
et  ta  servante.  ( Vid.  sup.  ) Sage  et  bienfaisante  police, 
qui,  en  laissant  respirer  ces  malheureux,  rauimoit  leur 
vigueur,  et  conservoit  aux  maîtres  des  hommes  utiles, 
qu’ils  auroicut  peut-être  épuisés  par  d'excessifs  et  conti- 
nuels  travaux!  Telle  étoit  ta  douceur  des  lois  sur  l’es- 
clavage. Aussi  ne  voit-on  jamais  chez  les  Hébreux  de 
ces  révoltes  d’esclaves,  qui  mirent  tant  d’états , Sparte, 
la  Sicile,  Rome  même,  etc.,  à deux  dojgts  de  leur 
perte.  j 
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CHAPITRE  XI. 


Loi*  civiles  : suite.  Lois  tendantes  à inspirer  aux  Hébreux  l’huma- 
nité, la  douceur  et  la  bienfaisance. 


§ I.  Sentiment  de  haine  et  de  vengeance  interdits  aux  Hébreux. 

Oubli  des  injures  : obligation  de  t'aimer  et  de  sc  rendre  mutuel- 
lement service.  j 

Cette  législation , prétendue  barbare,  commence  d’a- 
bord par  interdire  tout  sentiment  de  haine,  et  tout 
désir  de  vengeance  : elle  descend  au  fond  des  cœurs 
pour  y étouffer  tout  ressentiment.  Tu  ne  haïras  pas , 
nous  dit-elle,  ton  frère  dans  ton  coeur,  et  tu  ne  cher- 
cheras pas  à t’en  venger.  ( Lévit.  xix,  17,  18.  ) 

Elle  ordonne  au  contraire  le  pardon , l’oubli  géné- 
reux des  offenses,  par  le  plus  noble  et  le  plus  puis- 
sant des  motifs , par  la  vue  de  l’Être  suprême , et  de 
l’obéissance  qu’il  mérite.  Tu  ne  conserveras  point  te 
souvenir  de  l’injure  quel’ auront  faite  tes  citoyens:  je 
suis  V Éternel  ton  Dieu.  ( Ibid.  ) 

C'est  peu  de  ne  les  point  haïr,  il  faut  les  aimer,  et  les  I 

aimer  comme  soi-méme,  les  obliger,  les  servir,  rame- 
ner leurs  bestiaux  égarés , ramasser  et  leur  rendre  leurs 
vêtemens  et  leurs  effets  perdus.  « Tu  ne  passeras  pas 
outre,  dit-elle  , comme  si  tu  n’étois  pas  obligé  d’y  . 
prendre  intérêt.  » Exemples  parliculiers  par  lesquels 
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elle  nous  apprend  qu’en  général  nous  devons  faire  poul- 
ie prochain  tout  ce  que  nous  voudrions  qu’il  fit  pour 
nous- mêmes.  ( Deut.  xxn  , 1,  2,  etc.  ) 

Ces  leçons  du  législateur  produisirent  un  tel  effet  sur 
les  cœurs  de  nos  Hébreux,  que  leur  union,  leur  ami- 
tié, et  l’attachement  tendre  qu’ils  avoieiit  les  uns  poul- 
ies. autres,  frappèrent  plus  d’une,  fois  les  peuples  ido- 
lâtres (1). 

Si,  par  la  loi,  nous  devons  de  la  bienveillance  et  de 
l'affection  à tous  nos  concitoyens,  l’infirme,  l’indigent, 
les  malheureux  de  toute  espèce,  y ont  des  droits  parti- 
culiers. Ce  sont  ceux  que  le  législateur  nous  recom- 
mande avec  plus  d’instance,  et  auxquels  il  prend  plus 
vivement  intérêt.  , .. 

§ II.  Respect  pour  tes  vieillards. 

Mettrons-nous  la  vieillesscau  nombre  des  infirmités? 
ce  scroit  la  plus  respectable.  Si  l’on  11e  voit  qu’avec  une 
sorte  de  vénération  ces  ruines  antiques,  restes  imposans 
échappés  aux  ravages  des  siècles,  on  devrait  partout 
regarder  les  vieillards  du  même  œil.  Épargnés  si  long- 
temps, pendant  qu’autour  d’eux  la  mort  en  frappoit 
tantd’autres,  ils  mériteraient,  à ce  titre  seul , nos  égards. 
De  longs  travaux,  une  raison  étendue  et  mûrie  pas  les 
années,  leur  assurent  encore  plus  ces  sentimens. 

Ce  respect  pour  l’Age  est  gravé  par  la  nature  dans 
toutes  les  âmes  honnêtes.  Qui  n'aime  à voir  dans  l’his- 
toire les  ambassadeurs  de  Lacédémone , au  théâtre 
d’Athènes,  se  lever  par  honneur,  accueillir  et  placer 

(1)  Les  peuples  idolâtres.  Voyez  Tacit.  Ilist.  , lib.  Apud  ipsos 
fui  s obelinato  ; missrieordia  in  prowplu , 
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avec  clistinction.au  milieu  d’eux  un  vieillard  que  la  jeu- 
nesse athénienne  avoit  laissé  passer  avec  indifférence; 
Athènes  rougir  d'abord  du  contraste,  puis  applaudir 
avec  transport  à l'action  des  Spartiates,  et  à la  loi  qui 
leur  prcscrivoit  cette  Vénération  pour  la  vieillesse?  - 

Mais,  llhg  -temps  avant  Lycurgue,  le  législateur  des 
Hébreux  en  avoit  donné  une  semblable  à son  peuple. 
Tu  te  lèveras,  leur  dit-il,  devant  les  cheveux  blancs: 
crains  ton  Dieu;  je  suis  V Éternel.  ( Lévit.  xix  , â*.  ) 
Motif  puissant , principe  de  toute  vraie  vertu , et  surtout 
de  celle  dont  il  s'agit.  Honorer  les  vieillards,  c’est  ho- 
norer celui  dont  la  providence  nous  les  conserve,  pour 
nous  aider  de  leurs  conseils  et  de  leurs  lumières,  fruit 
d'une  longue  expérience.  i 

S III.  Egards  pour  les  sourds  et  les  aveuglei. 

11  est  d’autres  infirmités,  effets  des  accidens  ou  écarts 
de  la  nature,  qui  méritent  nos  égards.  Toute  âme  bien 
née  y compatit  ; mais  trop  souvent  les  esprits  volages 
et  les  mauvais  coeurs  en  abusent  pour  nuire.  Moïse 
en  fait  une  défense  expresse.  « Tu  ne  parleras  point 
mal  du  sourd  ; tu  ne  mettras  rien  devant  l'aveugle  pour 
le  faire  tomber  : tu  craindras  ton  Dieu;  je  suis  l’iiternel- 
( Lévit.  xix,  14.  ) 

Cet  indigne  abus  de  l'inûrmité  d'autrui  lui  paraît  si 
inhumain,  que  parmi  les  malédictions  solennelles,  il 
veut  que  l'anathème  soit  prononcé  contre  ceux  qui  yio- 
Jeroicnt  cette  défense.  Maudit  soit  celui  qui  égare 
t’aveugle,  et  tout  le  peuple  répondra  amen.  ( Deut. 
xxvii.  18.  ) 
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g IV.  Honte  envers  les  voyageurs. 


Le  voyageur  incertain  de  sa  route  est,  pour  le  mo- 
ment, dans  la  même  situation  que  l’aveugle  qui  ne  sait 
où  porter  scs  pas.  Le  législateur  veut  qu’fti  le  traite 
avec  la  même  bouté.  Loin  de  l’égarer  lorsqu'il  demande 
le  chemin,  c’est  une  loi  pour  les  Hébreux  de  le  lui  en- 
seigner fidèlement.  s 

Les  Athéniens  en  eurent  après  eux  une  semblable. 
Ne  pas  montrer  le  chemin  au  voyageur,  ou  le  lui  ensei-. 
gner  mal  pour  l’égarer,  c’étoit,  à leurs  yeux,  un  pro- 
cédé si  noir,  qu’ils  l’avoicnt  aussi  jugé  digne  des  exécra- 
tions -publiques  (i). 

S V.  Bonté  envers  les  débiteurs  : prêt  gratuit.  Droits  et  devoirs  des 
créanciers . 

• ■ •# 

Les  pauvres  négligés,  pour  ne  pas  dire  maltraités, 
dans  la  plupart  des  législations  anciennes,  attirent  par- 
ticulièrement l’attention  du  législateur  hébreu,  llauroit 
désiré  qu’il  n’y  en  eût  eu  aucun  parmi  son  peuple;  et  il 
v avoit  pourvu,  autant  qu’il  étoit  en  lui,  par  la  distri- 
bution qu’il  avoit  faite  des  terres.  Mais,  malgré  scs  soins, 
les  intempéries  des  saisons,  les  ravages  de  la  guerre , 
cent  autres  fléaux  auxquels  l’humauité  est  exposée  , 
pouvoionf  amener  l’indigence.  Il  exhorte  donc  lès  Hé- 
breux à la  prévenir  par  des  secours  donnés  à propus  à 
leurs  frères  dans  le  besoin. 

(i)  Les  exécrations  publiques.  Ces  cjcccrations  se  prononçoient 
avec  beaucoup  d’appareil  et  de  solennité.  C’est  un  nouveau  trait  de 
ressemblance  entre  les  images  d’ Athènes  et  ccvx  de  Juifs. 
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te  premier  de  ces  secours  est  de  prêter  : il  or- 
donne de  le  faire  généreusement,  et  sans  alléguer  de 
vains  prétextes  pour  s'en  dispenser.  « Si  un  de  tes  frères , 
dit-il,  tombe  dans  la  pauvreté,  en  quelque  lieu  de  ta 
demeure , au  pays  que  l'Éternel  ton  Dieu  va  te  donner, 
11'endurcis  point  ton  cœur  et  ne  resserre  point  ta  main  ; 
ouvre-la,  au  contraire,  et  prête  à ton  frère  indigent  ce 
dont  il  aura  besoin.  > ( Lévit.  xxv,  45.  ) 

Ce  prêt,  il  veut  qu’il  soit  gratuit.  « Si  tu  prêtes,  dit-il, 
de  l’argent  à mon  peuple  ( il  en  est  de  même  du  grain 
et  des  vivres  ),  tu  ne  mettras  point  d’usure  sur  lui.  Tu 
pourras  prêter  à intérêt  à l'étranger;  mais  pour  ton 
frère,  tu  lui  prêteras  gratuitement  ce  dont  il  a besoin, 
aliu  que  le  Seigneur  le  bénisse  eu  tous  tes  travaux  dans 
le  pays  que  tu  vas  posséder.  • ( Exod  xxu,  aâ  ; Deutér. 
xxii  1,  19.  ) '.y, 

Il  permet  de  recevoir  des  gages  ; mais  il  n'entend  point 
qu’on  les  exige  avec  violence,  ni  qu’on  entre  dan's  la 
maison  du  débiteur  pour  les  prendre , ou  qu’on  les  re- 
tienne, s’ils'Iui  sont  nécessaires  ou  d'une  grande  utilité. 
a Tu  n’entreras  point,  dit-il,  dans  la  maison  de  ton 
prochain  pour  en  emporter  dos  gages;  mais  tu  te  tien- 
dras dehors,  et  il  t’apportera  lui-méme  ce  qu’il  aura. 
Tu  ne  recevras  point  sa  meule  de  dessus  ou  de  dessous, 
parce  qu’cD  te  les  donnant  il  engageroit  sa  vie.  Si  tu 
prends  en  gage  le  vêtement  de  ton  prochain , tu  le  lui 
rcudras  avant  le  coucher  du  soleil;  car  c’est  sa  seule 
couverture,  c’est  son  vêtemént  pour  couvrir  sa  peau. 
Dans  quoi  coucheroit-il ? Reuds-la  lui  donc,  afin  que, 
dormant  dans  sou  vêtement , il  te  bénisse , et  que  tu 
sois  trouvé  juste  devant  l’Éternel  ton  Dieu.  Si  au 
contraire  il  vient  à crier  vers  moi , je  l'entendrai , 
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car  je  suis  miséricordieux.  » ( Exod.  xxu , 26  ; Deut. 

xxiv,  6.) 

Mais  aussi  équitable  que  compatissant,  le  législateur, 
en  favorisant  l’emprunteur,  ne  laisse  pas  le  créancier 
sans  ressource.  Il  lui  donne  pour  sûreté,  outre  scs 
gages,  les  terres,  les  récoltes,  et  le  corps  même  du  dé- 
biteur. Si  celui-ci  tarde  trop  à payer,  le  créancier  peut 
le  poursuivre  en  justice,  et,  en  cas  d’insolvabilité,  le 
vendre,  ou  se  le  faire  adjuger  comme  esclave. 

Ces  poursuites  contre  les  débiteurs , ces  saisies  de  leur 
mobilier  et  de  leurs  fonds,  ces  contraintes  par  corps 
éloient  d’usage  alors  chez  la  plupart  des  peuples.  Elles 
étoient  encore  plus  nécessaires  chez  un  peuple  où  le 
prêt  étoit  gratuit,  et  en  quelque  sorte  de  précepte.  Ce- 
pendant, avec  quel  soin  le  législateur  hébreu  s'attache 
à en  modérer  la  rigueur  ! Ce  n’est  point  assez  d’avoir 
défendu  de  vendre  aux  étrangers  le  débiteur  hébreu  de- 
venu insolvable;  il  ordonne  que,  vendu  à ses  frères,  il 
soit  traité  avec  douceur.  « Si  la  pauvreté,  dit-il,  oblige 
ton  frère  de  se  vendre  à toi , tu  ne  le  traiteras  pas  comme 
on  traite  d'ordinaire  les  esclaves , mais  comme  un 
homme  de  journée.  Ce  sont  mes  esclaves,  dit-il  encore; 
traitc-les  donc  avec  bonté , et  souviens-toi  que  tu  fus 
toi-mèinc  esclave  en  Égypte,  et  que  tu  me  dois  ta  déli- 
vrance. * Que  de  motifs  d'user  envers  eux  d’humanité 
et  de  douceur  I 

Et  cet  esclavage  si  doux,  le  législateur  avoit  eu  soin 
de  lui  donner  un  terme.  La  cinquantième  année,  nous 
l’avons  déjà  vu  plus  haut,  outre  l’entière  abolition  des 
dettes,  rendoit  la  liberté  aux  débiteurs,  et  les remettoit 
en  possession  de  leurs  fonds , déchargés  dès  lors  de  toute 
hypothèque. 
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11  n’étoit  même  pas  nécessaire  qu’ils  attendissent 
jusque-là  : un  terme  plus  prochain , chaque  septième 
année  , brisoit  leurs  fers;  et  chaque  année  sabbatique 
étoit  pour  eux  une  année  de  remise.  « L’homme , dit  là 
loi , à qui  il  sera  dû  quelque  chose  par  son  ami,?  son 
proche  ou  son  frère,  ne  pourra  le  redemander,  parce 
que  c'est  l’année  de  remise  : tu  pourras  exiger  de  l’é- 
tranger, mais  tu  feras  remise  à ton  frère,  afin  qu’il  n’y 
ait  point  d'indigent  au  milieu  de  toi;*et  l’Éternel  ton 
Dieu  te  bénira  au  pays  que  tu  vas  posséder.  » \ Deuî. 
*v,  i , 9.  ) 

Mais  ces  lois  même,  si  favorables  à l’emprunteur  in- 
digent, auraient  pu  lui  nuire.  La  crainte  de  cette  abo- 
lition et  de  cette  remise  des  dettes  pouvoit  retenir  le 
créancier  et  empêcher  le  prêt.  Le  législateur  y obvie 
par  ses  touchantes  observations.  • Prends  garde,  dit-il, 
de  te  laisser  surprendre  à cette  pensée  impie,  et  que  tu 
ne  dises  dans  ton  cœur  : La  septième  année  approche; 
que  tu  ne  détournes  tes  yeux  de  ton  frère  indigent , et 
que  tu  ne  veuilles  point  lui  prêter  ce  qu’il  te  demande 
à emprunter,  de  peur  qu’il  ne  crie  contre  toi  au  Sei- 
gneur, et  que  ce  refus  ne  te  soit  imputé  à péché. 
Donne-lui  ce  qu’il  désire,  et  n’use  point  de  subtilité 
lorsqu’il  s’agit  de  le  soulager  dans  sa  nécessité,  afin  que 
l’Lternel  ton  Dieu  te  bénisse  en  tout  temps  et  dans  tou- 
tes les  choses  que  tu  entreprendras.  * ( Dent,  xi , 9,  10.  ) 

s Telles  étolent,  concluoit  un  de  nos  magistrats,  telles 
étoient  chez  les  Hébreux  les  lois  respectives  entre  les 
créanciers  et  les  débiteurs  : lois  respectables , où  l’on 
reconnoit  la  sagesse  du  législateur,  et  où  l’on  voit  une 
égale  attention  à maintenir  les  droits  légitimes  du 
créancier,  et  à sauver  de  l’oppression  le  débiteur.  Qu'on 
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ne  s’attende  point  à trouver  chez  les  autres  peuples  des 
lois  si  modérées.  « y »f 

Comparez  à ces  sages  et  douces  lois  , les  usures 
criantes  et  les  traitemens  indignes  permis  au*  créan- 
cière envers  leurs  débiteurs  par  les  législations  des 
peuples  de  l’antiquité  les  plus  polis.  Voyez  dans  Athènes 
l’intérêt  de  l’argent , n’ayant  d’autre  taux  que  celui 
qu’y  mettaient  un  préteur  avare  et  un  emprunteur 
pressé  par  le  besoin  (i)  ; les  capitaux  doublés,  qua- 
druplés , décuplés  même  en  peu  de  mois  (a)  ; et  le 
débiteur,  devenu  bientôt  insolvable,  dépouillé  de  scs 
biens,  et  vendu  comme  esclave,  non  pour  un  temps 
et  à ses  conçitoyens,  mais  aux  étrangers  même,  et 
pour  toujours  (3).  Y oyez  dans  IVomc  l’horrible  loi  des 

(1)  Pressé  par  le  besoin . C’étoit  une  des  loi*  de  Solon.  To  ôpyv- 
ptov  «rotoipoy  iTvai , tf’  oxJjjv  av  /iov/r/îïv  ô oavtt'^wv.  Vid.  PetUi  leges 
Allie . 

(i)  En  peu  de  mois.  On  prêtoit  à Athènes  par  mois,  et  même 
par  jour.  L'intérêt  ordinaire  paroît  avoir  été  de  douze  pour  cent 
par  an  ; mais  souvent  U montoit  beaucoup  plus  haut.  C’étoit  quel* 
qnefois  une , quelquefois  deux  oboles  par  mois  pour  la  drachme , 
qui  ne  valoit  que  six  oboles.  14  se  trouvoit  même  des  usuriers  qui  « 
portoient  l’intérêt  par  jour  à une  obole  et  demie.  Les  usures  ma- 
ritimes se  payoient  aussi  par  jour  ; elles  étoient  énôrmcs  : mille 
drachmes  pouvoient  rapporter  cent  vingt-cinq  drachmes  par  jour. 
Dans  tous  les  cas,  au  défaut  de  paiement  au  terme  échu,  les  in- 
térêts des  intérêts  avoient  lieu.  Aussi  les  Athéniens  avoient-ils  la 
réputation  d’être  les  plus  grands  usurier*  de  la  Grèce.  Pour  bien 
faire  notre  métier,  il  faut  Cire  Athénien,  dit  un  usurier  dans  une 
comédie  d’Aristophane.  Ce  furent  sans  doute  ces  usures  exorbi- 
tantes qui  firent  mettre  par  Aristote  le  commerce  d’argent  au 
rang  des  moyens  malhonnêtes  de  s’enrichir. 

(3)  Peur  toujours.  Solon  réforma  cet  ancien  usage;  il  supprima 
les  obligations  et  contraintes  par  corps.  Cette  lot  étoit  sage  dan*. 
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douze  tables,  qui  permettoit  aux  créanciers  d’emmener 
le  débiteur  insolvable,  de  Pcxposcr  en  vente , et,  après 
le  délai  de  quelques  jours,  de  le  couper  par  morceaux, 
et  de  s’en  partager  les  membres  sanglans  (i).  Voyez-y  , 
long-temps  même  après  les  décemvirs,  les  intérêts 
énormes,  surpassant,  comme  dans  Athènes,  en  peu  de 
temps  le  principal  (2)  ; les  débiteurs  renfermés  dans  les 
prisons  domestiques  des  grands,  chargés  de  chaînes  (5), 

sa  législation;  elle  n’étoit  pas  nécessaire  dans  celle  de  Moïse,  où 
les  débiteurs  hébreux  ne  pouvoient  être  Vendus  qu’à  des  Hébreur, 
et  pour  un  temps  court. 

(1)  De  s’en  partager  les  membres  sanglans . Voici  les  termes  de 
la  loi,  si  notre  mémoire  ne  nous  trompe  : Ast  si  plurcs  erunt  rci , 
tertiis  nundinis  , partes  seeunto.  Si  plus  minim  e sccucrunt , et  fraude 
esto  ; si  volent  u/s  'riberim  peregre  venundanto. 

Les  rabbins  entendent  cette  loi  comme  Aulu  - Celle  et  Quiriti- 
lien  : Tertullien  l’entendoit  de  mémo.  Deux  modernes,  M.  Bin- 
kershoeck,  hollandais  , et  M.  Taylor,  anglais,  ont  prétondu. que 
cette  loi  ne  permettoit  aux  créanciers  de  se  partager  que  les  bien*  , 
et  non  les  membres  des  débiteurs.  Nous  souhaitons , pour  l'honneur 
de»  douze  tables,  que  ces  deux  savans  étrangers  et  modernes 
aient  mieux  pris  le  sens  de  cette  loi  romaine  que  deux  Romains . 
qui  naturellement  dévoient  l’entendre. 

(a)  Le  principal.  Les  premiers  Romains,  dit  Montesquieu, 
n’a  voient  point  de  lois  pour  régler  le  taux  de  l’usure;  on  s’en 
tenoit  aux  conventions  particulières.  Cette  liberté,  dans  Rome 
comme  dans  Athènes,  donna  lieu  à des  vexations  horribles,  jusqu’à 
ce  qu’enfin  les  désordres  firent  penser  à borner  les  intérêts.  Ils 
furent  fixés,  l’an  398  de  Rome,  parles  tribuns  Duilius  et  Mænius. 
à un  pour  cent  par  an,  et  ensuite  absolument  défendus  : impru- 
dente loi , nuisible  aux  emprunteurs  même  , et  source  d'usure* 
vexatoires.  Dans  tout  état  où  la  religion  n’obiigc  pas  de  prêter. 
Il  faut  que  l'argent  ait  un  prix. 

(3)  Chargés  de  chitines . La  loi  pcrmlrttoit  les  chaînes  de  quinze 
livres  pesant  : elle  défendoit  de  passer  ce  poids.  Fincito  a ut  tien  a 
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déchirés  de  coups  (i),  implorer  en  vain  la  pitié  des 
magistrats  ; et  tout  le  peuple  soulevé  abandonner  et  sa 
patrie  et  les  riches  qui  l’y  opprimoient  (2).  Grâce  à la 
sagesse  et  à l'humanité  de  la  législation  juive , vous  ne 
trouverez  rien  de  pareil  dans  ses  annales. 

$ VI.  Sien  [aisance  et  générosité  envers  les  pauvres,  les  veuves les 
orphelins  et  les  etrangers. 

\ 

Le  législateur  ne  se  borne  point  à prescrire  de  prêter 
atix  pauvres,  il  recommande  aux  Juifs  de  leur  don- 
ner. La  main  fermée  lui  déplaît;  il  veut  qu’on  l’ouvre  à 
l’indigent.  « 11  y aura  toujours  des  pauvres  dans  ton 
pays , dit-il  ; c’est  pourquoi  je  te  commande  d’ouvrir 
ta  tiaain  à ton  pauvre,  à ton  frère  indigent.  Quand  ton 
frère  sera  devenu  pauvre,  et  que  ses  mains  seront 
tombées,  tu  le  soutiendras.  » C’est-à-dire,  quand  il  ne 
sera  plus  en  état  de  gagner  sa  vie  et  celle  de  sa  famille, 
tu  lui  donneras  de  quoi  se  sustenter.  ( Lévit.  xxv,  35.  ) 

aut  compcdibus  quindecim  pondu , net  majore.  Et  personne  ne  s’est 
écrié,  quel  peuple  que  ces  Romains , à qui  il  falloit  défendre  d’acca- 
bler leurs  débiteurs  soiis  le  poids  des  chaînes! 

Observons  que  cette  loi  étoit  tinc  de  celles  des  décemvirs  établis 
en  partie  pour  mitiger  les  anciennes  lois  contre  les  débiteurs.  On 
peut  jnger  par-lit  combien  elles  étoient  atroces.  Qu’à  ces  lois  ro- 
maines on  oppose  donc  celles  des  Hébreux. 

(1)  Déchirés  de  coups.  Voy.  Tite-Livc,  livre  vi  , chap.  56.  An 
pJacerct  fenore  circumventam  plebem  corpus  in  nervum  ac  supplicia, 
dure?  et  gregatim  quotidie  de  foro  addiclos  duci?  et  repleri  v inet  in 
vobilcs  domos ? et,  ubicumque  patrie! us  habitat , ibi  carccrem  priva- 
tion esse? 

(a)  Qui  t*y opprimoient.  Voy.  Tite-Livc,  épit.,liv.  xi.  Plèbes  propter 
tes  alienum , post  graves  et  longas  s édition  es , ad  ultimum  scecssit  in 
Janiculum. 
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Et  parce  que,  parmi  les  pauvres,  la  veuve,  l'orphe- 
lin, l'étranger,  sont  plus  destitués  que  tout  autre  de 
secours  et  d’appui,  ce  sont  ceux  qu’il  recommande 
spécialement  à la  bienfaisance.  Il  avoit  déjà  défendu 
de  leur  faire  aucune  injustice.  « Tu  ne  violeras  point, 
avoit-il  dit , le  droit  de  l'étranger.  Si  quelque  étranger 
habite  parmi  vous,  vous  ne  lui  ferez  point  de  tort  ; 
vous  ne  le  foulerez  point,  vous  ne  l’opprimerez  point. 
Maudit  soit , a joutc-t-il  dans  les  malédictions  publiques, 
maudit  soit  celui  qui  viole  le  droit  de  la  veuve,  de  l'or- 
phelin et  de  l’étranger!  et  tout  le  peuple  répondra 
amen.  Vous  n’alïïigerez  point  la  veuve  et  l’orphelin.  Si 
vous  les  affligez  en  quoi  que  ce  soit,  et  qu’ils  crient  vers 
moi,  j’entendrai  leurs  cris,  et  ma  colère  s’allumera 
contre  vous , et  vous  périrez  par  l’épée,  et  vos  femmes 
deviendront  veuves  , et  vos  enfans  orphelins.  » ( Exod. 
xxn  ,21,  aa , 24  ; Deut.  xxiv , 17.  ) 

11  veut  au  contraire  qu'on  les  secoure,  qu’on  les  aide; 
et  le  temps  de  la  moisson  doit  être  particulièrement  le 
temps  de  la  générosité.  • Quand  tu  feras  la  récolte, 
dit-il,  tu  n’iras  pas  chercher  les  gerbes  oubliées  dans  tes 
champs;  tu  les  abandonneras  aux  pauvres,  à la  veuve  , 
à l’orphelin  et  à l'étranger,  afin  que  l'Eterncl  te  bé- 
nisse dans  toutes  les  œuvres  de  tes  mains.  Tu  ne  ramas- 
seras pas  les  épis  échappés  aux  moissonneurs,  ou  les 
grains  de  raisin  tombés  pendant  la  vendange , ni  les 
grappes  restées  daus  tes  vignes,  ou  les  olives  à tes  oli- 
viers; mais  tu  les  laisseras  pour  les  pauvres,  pour  la 
veuve,  l’orphelin  et  l’étranger.  Je  suis  l’Étcrncl  ton 
Dieu-  » ( Deut.  xxiv,  19;  Lévit.  xix.  ) 

La  bienfaisance  doit  aller  plus  loin  : il  faut  qu’en 
coupant  les  grains,  ou  en  cueillant  les  raisins  ou  les 
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olives,  on  laisse  aux  pauvres  quelques  coins  de  la  vigne 
on  du  champ.  « Quand  tu  feras  la  moisson  , dit-il , tu 
ne  moissonneras  pas  le  bout  de  ton  champ;  tu  t'aban- 
donneras au  pauvre  , à la  veuve,  à l’orphelin  et  à l’é- 
tranger. Je  suis  l’Étcrnel  ton  Dieu.  0 ( Lévit.  xxm,  22, 
xix,  9.  ) 

Ces  soins  ne  suffisent  point  à son  zèle  : H veut  que 
ces  pauvres  soient  invités  aux  réjouissances  des  fêtes, 
aux  festins  religieux  des  secondes  prémices  et  des  se- 
condes dîmes.  « Dans  ces  fêtes,  dît-il,  tu  feras  des  fes- 
tins, et  tu  mangeras  devant  l’Éternel  ton  Dieu,  toi  et 
ta  famille,  et  le  lévite  qui  est  dans  tes  portes,  et  la  veuve, 
l’orphelin  et  l’étranger  qui  demeure  avec  toi.  ■>  ( iDeut. 
xvi , 1 1 , i4-  )•  Et  quand  tu  offriras  tes  prémices  et  tes 
dîmes  à l’Éterne! , tu  te  réjouiras  en  sa  présence,  toi,  le 
lévite,  l’étrangdT,  la  veuve  et  l’orphelin.  » ( Deut.  xxvi, 
11,  >3.) 

Ainsi,  plusieurs  fois  chaque  année,  les  riches  et  les 
pauvres  sc  trouvoient  assis  à la  même  table  ; unis  par 
les  liens  des  bienfaits  et  de  la  reconnoissauce , ils  parti- 
cipoient  tous  aux  biens  que  la  Providence  avoit  accordés 
au  pays;  et.  dans  le  transport  de  leur  joie,  ils  bénis- 
soient  à l’envi  le  Dieu  auquel  ils  dévoient  leur  prospé- 
rité , ou  qui  consoloit  ainsi  leur  misère. 

Et  pour  assurer  ces  bienfaits  aux  pauvres  et  aux 
étrangers,  il  déclare  que  le  Seigneur  les  aime  : il  rap- 
pelle aux  riches  que  leurs  pères  ont  aussi  été  pauvres  , 
étrangers  et  opprimés;  qu'ils  doivent  donc  aimer  le 
pauvre  et  l’étranger,  et  les  aimer  comme  eux-mêmes. 

« L’étranger,  dit-il,  qui  habite  parmi  vous,  sera  comme 
celui  qui  est  né  parmi  vous  : vous  l'aimerez  comme  vous- 
mêmes,  car  vous  avez  aussi  été  étrangers  en  Égypte.  Je 
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suis  l’Éternel  votre  Dieu.  » ( Lévit.  xix,  54*  ) » L’Éternel 
votre  Dieu  est  le  Dieu  des  dieux , et  le  Seigneur  des 
seigneurs,  qui  fait  droit  à l'orphelin  et  à la  veuve,  qui 
aime  l'étranger,  et  qui  lui  donne  de  quoi  se  nourrir  et 
se  vêtir  : vous  aimerez  donc  l’étranger,  car  vous  avfcz 
été  vous-mêmes  étrangers  au  pays  d'Égypte.  » ( Deut. 
*,  >7»  '9-  ) 

Dans  quelle  législation  ancienne  frouvera-t- on  rien 
de  comparable  à ces  lois  en  faveur  des  pauvres , et  à ces 
exhortations  pressantes  de  secourir  tous  les  malheureux? 
Quand  ou  se  les  rappelle  ces  exhortations  et  ces  lois  où 
l'humanité,  la  bonté  du  cœur  le  plus  tendre  se  fait  si 
vivement  sentir,  peut-on,  sans  souffrir,  voir  ce  grand 
homme  et  toute  sa  législation  taxés  de  férocité  et  de 
barbarie  par  quelques  écrivains  du  dernier  siècle  ? 

5 Vil.  Modération  dans  tes  peines  infligées  aux  eotipablcs. 

C’est  jusque  sur  les  coupables  que  Moïse  porte  des 
regards  de  douceur  et  de  bonté. 

Le  feu,  le  glaive,  la  lapidation  , sont,  il  est  vrai,  des 
peines  sévères  qu’il  décerne  contre  les  grands  criminels. 
Mais  il  ne  connoit  ni  ces  longs  tourmens  usités  chez 
tant  de  peuples  polis,  ni  ces  cachots,  séjour  d'horreur, 
où  trop  souvent,  pendant  des  années  entières,  l'inno- 
cence gémit  auprès  du  crime.  Hors  le  cas  du  talion, 
qui  devoit  être  rare,  il  n’ordonne  jamais  ces  mutila- 
tions, ces  amputations  de  membres,  ccs  marques  de 
fer  chaud , si  fréquentes  dans  d’autres  législations,  qui , 
en  laissant  vivre  le  coupable,  le  couvroient  à jamais 
d'ignominie,  et  ne  servoient  souvent  qu’à  le  rendre 
plus  méchant  et  plus  incorrigible. 

Le  coupable  qui  n'avoit  pas  mérité  la  mort  n’étoit 
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condamné  qu'à  des  peines  qui  ne  flétrissoient  point, 
au  fouet  ou  au  bâton;  et,  dans  ce  cas  même,  le  légis- 
lateur prend  soin  de  déterminer  le  nombre  de  coups. 

« Si  le  méchant,  dit-il,  mérite  d'être  battu,  on  ne  lui 
donnera  que  quarante  coupset  non  davantage,  afin  que 
sa  plaie  ne  soit  point  excessive , et  que  ton  frère  ne  soit 
pas  trop  indignement  traité  à tes  yeux.  » ( Deut.  xxv,  a.) 
Loi  également  sage  et  douce,  qui , même  en  punissant  le 
coupable,  le  ménage  et  modère  la  rigueur  du  juge,  que 
la  dureté  naturelle  du  caractère,  la  haine  du  délit,  la 
passion  peut-être  et  l’ostentation  orgueilleuse  de  l’au- 
torité pouvoient  porter  trop  loin. 

v ' 

$ VIII.  Douceur  ordonnée  même  envers  les  animaux . 

• " , _i«x, 

Loin  que  le  législateur  permette  aux  Juifs  d’user  de 
cruauté  envers  leurs  semblables,  il  leur  prescrit  de  traiter 
les  animaux  même  avec  douceur.  Les  bêtes  de  service  ne 
sont  pas  les  seules  pour  lesquelles  il  demande  du  ména- 
gement et  de  la  pitié , il  veut  que  l’on  épargne  les  dou- 
leurs à celles  même  que  l’on  tue  pour  s’en  nourrir. 
D'où  les  Hébreux  concluoient  que  l'esprit  de  la  loi  leur 
défendoit  l’usage  barbare  ( 1 ) où  étoient  quelques 
peuples  du  voisinage,  de  manger  successivement  les 
membres  d'un  animal  qu’on  laissoit  vivre  jusqu’à  ce 
qu’on  attaquât  le  tronc. 

C’est  dans  le  même  esprit  de  douceur  qu’il  dé- 

(i)  Usage  barbare.  Cet  usage  subsiste  encore  cher  quelques  peu- 
ples. Un  voyageur  anglais,  revenu  depuis  peud’Ethiopie  (M.Bruce), 
l'a  retrouvé  dans  ces  pays.  La  défense  de  manger  le  membre  d'un 
£ animal  vivant  ne  se  trouve  pas  espressément  dans  Moïse  : c’ètoit 
seulement  une  conséquence  que  les  anciens  Juifs  avaient  tirée  de 
l’esprit  de  ses  lois. 
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fend  de  présenter  à l'autel  la  mère  et  le  petit,  et  de 
tuer  le  petit  sous  les  yeux  de  la  mère,  t Tu  n’enleveras 
point  à la  mère  , dit-ii  encore , le  petit  qu'elle  allaite  : 
tu  ne  tueras  point  l'animal  poursuivi,  qui  se  réfugie 
comme  un  suppliant  dans  ta  maison.  Si  tu  trouves, 
ajoute-t-il,  un  nid  d'oiseaux,  et  la  mère  couvant  scs 
petits  ou  ses  œufs,  tu  ne  prendras  point  la  mère  avec 
les  petits,  mais  tu  prendras  les  petits,  et  tu  laisseras 
aller  la  mère  afin  que  tu  prospères , et  que  tes  jours 
soient  prolongés  sur  la  terre  que  l’Éterncl  va  te  donner.» 

( Deut.  xxn  ,6,7,  etc.  ) 

S’il  attache  ces  récompenses  aux  actes  de  bonté  en- 
vers les  animaux,  disent  les  rabbins,  que  ne  peut-on 
se  promettre  de  la  bienfaisance  et  de  la  pitié  envers  nos 
frères  ou  nos  semblables  ? Une  législation  qui  inspire 
cette  douceur  pour  les  animaux,  cette  sensibilité  à leurs 
douleurs  (i),  n’est  assurément  pas  une  législation  bar- 
bare (a). 

Plus  on  l’étudie,  plus  on  y voit  briller  partout  la  sa- 
gesse et  la  douceur  : et  plus  on  la  compare  aux  législa- 
tions anciennes , plus  on  se  convainc  de  son  excellence 
et  de  sa  supériorité. 

(1)  A leurs  douleurs . La  législation  mosaïque  tenoit  un  juste 
milieu  entre  les  usages  cruels  de  quelques  peuples  envers  les  ani- 
maux et  l’imbécile  superstition  de  l’Indien , etc.  , qui  n’osent 
écraser , qui  nourrissent  par  piété  l’insecte  qui  les  dévore. 

(a)  C’est  ainsi  qu’en  parloit  un  écrivain  fameux  du  dernier  siècle. 
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CHAPITRE  XII. 


ïlcflesious  sur  l’objet , l’ancienneté , la  dorée,  etc. , de  la  législation 
mosaïque. 


Nous  ajouterons  encore  ici  quelque»  réflexions  sur 
l'objet , l’ancienneté  et  la  durée  de  la  législation  mo- 
saïque. 

i”  « Outre  l’objet  commun  qu'ont  tous  les  états,  qui 
est  de  se  maintenir,  chaque  état,  dit  l’illustre  auteur 
de  l’Esprit  des  loi»,  en  a un  qui  lui  est  particulier.  » 
Sparte  ibrmoit  des  guerriers,  Rome  des  conquérans , 
Carthage  des  commerçans  et  des  navigateurs  , etc.  Un 
autre  objet  occupe  le  législateur  juif  : c’est  de  former 
un  peuple  vertueux,  qui , fidèle  adorateur  du  seul  vrai 
Dieu,  donnât  à tous  les  peuples  de  la  terre  l’exemple 
d’un  culte  raisonnable  et  pur.  Nous  trompons-nous , 
quand  nous  croyons  cet  objet  plus  noble  et  plus  digne 
d’un  sage  ? 

a*  Au  lieu  que  les  législateurs  les  plus  vantés  se  firent 
un  principe  de  ne  rien  changer  aux  anciennes  supers- 
titions, et  de  laisser  leurs  peuples  prostituer  indigne- 
ment leurs  adorations  à des  dieux  subalternes,  aux 
astres  et  aux  élémens,  aux  bois  et  aux  métaux,  etc.  , 
Moïse  regarde  comme  sa  plus  importante  obligation  , 
«T'instruire  tous  les  Hébreux  de  leurs  devoirs  envers  le 
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grand  créateur  et  gouverneur  du  monde;  de  leur  an- 
noncer sa  puissance,  sa  justice,  sa  bonté,  sa  provi- 
dence , etc.  , et  de  leur  apprendre  à mériter,  par  leur 
exactitude  à observer  ses  lois,  de  vivre  heureux  sous  sa 
protection  toute-puissante. 

5“  Quel  législateur  parla  jamais  de  l'Être  suprême  à 
son  peuple  comme  Moïse  aux  Hébreux  ? Il  leur  en 
donne  les  plus  sublimes  idées;  il  les  tient  sans  cesse 
sous  la  main  de  ce  grand  Dieu.  C’est  par  sa  crainte  et 
par  son  amour  qu’il  leur  ordonne  de  régler  toutes  leurs 
démarches  ; saint  commerce  entre  l’homme  et  la  Divi- 
nité, qui  règle,  ennoblit,  consacre  nos  actions;  devoir 
glorieux  qu’aucun  législateur  ancien  n’a  mieux  connu 
ni  recommandé  avec  autant  de  soin  que  Moïse.  < Dans 
les  autres  législations,  dit  Josèplie,  la  piété  fait  partie 
de  la  vertu;  dans  la  nôtre,  toutes  les  vertus  ne  sont  que 
des  parties  subordonnées  de  la  piété.  » 

4*  Cette  législation,  si  religieuse  et  si  sage,  est  en 
même  temps  la  plus  ancienne  qui  nous  soit  parvenue. 
ï.es  Minos  et  les  Dracon,  les  Solon  et  les  Lycurgue , les 
Zaleucus  et  les  Numa  sont  postérieurs  de  plusieurs 
siècles  au  législateur  juif;  et  s’il  n’est  pas  démontré 
qu’ils  lui  aient  dû  leurs  lumières  (i)  , il  est  certain  qu’il 
n’a  pu  profiter  des  leurs.  C’est  dans  cette  liante  anti- 
quité, dans  ces  siècles  reculés,  où  des  mœurs  aussi  cor- 
rompues que  grossières,  et  des  superstitions  aussi  in- 
sensées que  honteuses  et  cruelles , régnoient  de  toutes 
parts,  que  ce  grand  homme  s’élevant  au-dessus  des 
préjugés  des  nations,  donne  à son  peuple  une  religion 

(I)  Dû  leur*  lumtèrtt.  Si  ce  fait  n’est  pas  démontré,  on  peut 
croire  qu’il  est  au  moins  très-probable. 
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sainte,  une  morale  pure,  une  législation  juste  et  sage. 
Dut-il  tout  à l’élévation  «le  son  génie? 

5"  Le  législateur  juif  est,  de  tous  les  anciens  législa- 
teurs, le  plus  instruit  et  le  plus  vertueux.  Quel  respect 
pour  la  Divinité!  quelle  soumission  à ses  ordres!  La 
piété,  qui  fait  le  caractère  propre  de  sa  législation,  est 
la  règle  constante  de  toute  sa  conduite.  Quel  amour 
pour  son  peuple!  quel  désintéressement!  quelle  dou- 
ceur! Il  souffre  les  murmures  avec  patience;  il  avoue 
scs  fautes  avec  candeur;  il  voit,  sans  se  plaindre,  sou 
frère  et  les  enfans  de  son  frère  élevés  au  sacerdoce.  Il 
les  met  lui-même  en  possession  de  cette  dignité,  tandis 
qn’il  laisse  ses  propres  enfans  confondus  avec  la  foule 
des  lévites,  saus  espérance  de  pouvoir  jamais  s'élever 
plus  haut. 

Avec  tant  de  vertus,  que  de  lumières!  orateur  tou- 
chant, poète  sublime,  historien  exact,  politique  pro- 
fond, il  réunit  les  plus  belles  conuoissances  aux  plus 
nobles  talens.  Veut-on  apprendre  l’origine  du  monde  , 
les  généalogies  des  premiers  hommes,  les  établissemens 
des  anciens  peuples,  la  naissance  des  art. . etc. , l'anti- 
quité ne  nous  offre  point  de  monument  plus  précieux 
ni  plus  sûr  que  ses  écrits. 

Sa  philosophie  n'est  point  cette  philosophie  aride  et 
sèche,  dont  la  subtilité  s’évapore  en  vains  raisonne- 
mens,  et  dont  les  forces  s’épuisent  en  recherches  inu- 
tiles au  bonheur  des  hommes;  cette  philosophie  désas- 
treuse, qui,  la  hache  à la  main  et  le  bandeau  sur  les 
yeux,  abat,  renverse,  détruit  tout,  et  n’élève  rien, 
qui,  dans  son  délire  impie,  fait  son  Dieu  de  la  matière, 
ne  distingue  l'homme  d’avec  la  brûle  que  par  scs 
doigts,  et,  pour  le  perfectionner,  le  renvoie  disputer 
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aux  animaux  le  gland  des  forêts.  C'est  la  sage  philoso- 
phie de  ces  hommes  bienfaisans  qui  ont  formé  les  so- 
ciétés , civilisé  les  peuples , et  rendu  leurs  semblables 
heureux,  en  leur  apprenant  à se  soumettre  au  joug 
des  lois.  Un  homme  d'un  esprit  si  éclairé  , et  d’un  ca- 
ractère si  noble,  pouvoit  sans  doute  donner  à son 
peuple  une  législation  sage. 

6°  Mais  ces  lois,  dit-il,  ne  sont  pas^A  siennes;  il 
n’est  que  l’interprète  du  Dieu  libérateur  de  son  peuple  ; 
c’est  au  nom  de  ce  grand  Dieu,  et  de  sa  part,  qu’elles 
sont  données  à nos  pères.  Elles  ont  pour  principe  obli- 
gatoire sa  volonté  souveraine,  toujours  juste  et  sage, 
seul  fondement  solide  de  la  vertu  ; et  pour  sanction  , 
les  prospérités  même  temporelles  qu’il  leur  promet  s’ils 
les  observent,  et  les  plus  terribles  fléaux  qu’il  leur  dé- 
nonce s’ils  les  enfreignent  ; sanction  qu’aucun  autre 
législateur  n’osa  mettre  à ses  lois  (■),  mais  vérifiée  par 
une  suite  d’événemens  élonnans. 

7*  D’autres  législateurs  se  sont  aussi  donnés  pour 
inspirés  du  ciel;  mais  à peine  les  a-t-on  crus  de  leur 
temps,  et  cette  croyance  s’est  bientôt  évanouie.  11  n’en 
est  pas  ainsi  de  la  divine  mission  de  Moïse.  Nos  pères 
l’ont  crue , et  leurs  descendans  la  croient  encore.  D’où 
vient  cette  différence?  N’est-ce  pas  que  l’erreur  passe  et 
que  la  vérité  reste  ? 

8“  De  là  cet  attachement  inviolable  qu’il  a inspiré  aux 
Juifs  pour  leurs  lois;  attachement  sans  exemple,  que  la 
ruine  de  la  république,  la  dispersion  des  tribus,  les 

> 

(i)  Mettre  à tes  toit.  CVst  une  observation  du  gavant  évéque  de 
Glocester  ( W arburton  ) , et  une  preuve  de  la  divinité  delà  mission 
de  Moïse.  Voy.  1a  Divine  légation  de  Moïse. 


Digitized  by  Google 


■9* 


C O S S I D k K V T 1 O N 5 


persécutions  des  rois,  et  le  mépris  des  peuples,  n’onl 
pu  arracher  de  leurs  cœurs.  Des  milliers  de  Juifs  ont 
donné  leur  vie  plutôt  que  de  renoncer  à ces  lois,  ou 
de  paroltre  les  enfreindre.  Aussi,  tandis  qu'il  ne  nous 
reste  de  tant  de  législations  fameuses  que  les  noms 
des  législateurs  attachés  à quelques  débris  de  leurs  lois, 
la  législation  mosaïque  est  venue  jusqu'à  nous,  à tra- 
vers tant  démodulions  et  tant  de  siècles,  toujours  la 
même,  et  torqours  révérée;  et  uon-seulemcnt  les  Hé- 
breux, mais  les  deux  tiers  du  globe  habité  , respectent 
ccs  lois,  et  regardent  le  législateur  comme-divine  ment 
inspiré.  Quelle  législation  humaine  eut  jamais  uu  pa- 
reil succès?  , a i.ij  y» 

♦ 

9°  Cette  durée,  cette  perpétuité  de  la  législation  de 
Moïse,  ce  respect  dont  elle  jouit  depuis  tant  de  siècles, 
et  en  tant  de  climats,  ne  peut  être  reflet  du  hasard.  L’ex- 
pliquera-t-on  naturellement?  Quand  on  l’aura  fait,  si  on 
le  peut,  on  aura  démontré  que  le  législateur  juif  fut  in- 
contestablement le  plus  grand  de  tous  les  législateurs 
humains,  et  que  son  peuple,  selon  quelques  philosophes 
du  dernier  siècle  , indigne  de  Inattention  de  la  politi- 
que, mérite  plus  qu’aucun  autre  d’en  fixer  les  regards. 

io"  Mais  non  : le  doigt  du  Seigneur  est  ici  : sa 
puissance  et  sa  sagesse  y éclatent  d’qpe  manière  trop 
évidente  pour  pouvoir  être  méconnues. 


CONCLUSION 

Concluons  : Toutes  les  parties  de  la  législation  mo- 
saïque annoncent  la  haute  et  divine  sagesse  du  législa- 
teur. Scs  dogmes  sont  raisonnables  et  sublimes  ; ses 
préceptes  religieux  et  moraux,  saints  et  purs;  ses  lois 
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politiques,  militaires  et  civiles,  sages,  équitables  , 
douces;  ses  lois  même  rituelles  fondées  en  raison. 
Toutes,  en  un  mot,  sont  admirablement  calculées  sur 
les  desseins  et  les  vues  du  législateur,  sur  les  circons- 
tances des  temps,  des  lieux,  du  climat,  suc  les  incli- 
nations dns  Hébreux  cl  les  mœurs  des  peuples  voi- 
sins, etc.  Dans  cette  législation,  rien  qui  contredise 
les  lois  de  la  nature  ou  celles  delà  vertu  : tout  y respire 
la  piété,  la  justice,  rbonnélclé,  la  bienfaisance.  Son 
objet,  son  ancienneté,  son  origine,  sa  durée,  lestaicns 
elles  vertus'  du  législateur,  le  respect  de  tant  de  peu- 
ples, etc. , tout  concourt  à en  prouver  l'excellence. 
Nos  plus  grands  hommes  (i)  l'ont  admirée,  l’ont  regar; 
déc  comme  la  première  source  du  droit  divin  et  hu- 
main. , 

Voilà  ce  que  nous  avons  cru  devoir  dire  pour  la  dé- 
fense de  la  législation  de  Moïse; fo.ible  essai  d’apologie, 
en  comparaison  de  cc  qu'en  ont  dit  tant  de  doctes 
chrétiens,  tant,  de  savans  juifs,  Almrbaancl,  Jarchi, 

Maimonide,  et  avant  eux,  Josèphc  et  l'éloquent  Pfailon. 

», 

• • " / * « • ■ • 

(-1)  Nos  plus  nuits  hommes , . etc.  ISous  pouvons  citer,  entre 
autres,  le  chancelier  qui,  de  nos  jours,  a lait  à la  France  un 
honneur  immortel  par  ses  lumières  et  par  ses  vertus.  Ce  grand 
homme  a voit  tant  de  respect  pour  la  législation  mosaïque,  il  esti- 
moit  Itv  droit  des  Juifs  si  sage,  qu’il  s'étoil  fait  extraire  et  rédi- 
ger, par  ordre  de  matières,  un  Corps  de  lois  juives.  Mais  les 
IVAgoesseau,  les  L'Hôpital,  *Ies  Maton,  etc.,  petits  légistes,  foi- 
bles  génies  eu  comparaison  de  nos  philosophes! 
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CHAPITRE  PREMIER.  « 

De  la  manière  d’offrir  les  holocaustes  de  grands  ou  de 
petits  troupeaux , ou  d’oiseaux. 

s 

• * !..  V ' 

) . Or  le  Seigneur,  appela  Moïse  , et  lui  parla  du 
tabernacle  du  témoignage,  disant:  . 

2.  Parle  aux  enfans  d’Israël , et  tu  leur  diras  : 
Lorsqu’un  homme  d’entre  vous  offrira  au  Seigneur 
un  holo'causte  de  bétes  à quatre  pieds , il  l’offrira  de 
bœufs  et  de  brebis.  : • 

5.  Si  son  oblation  est  un  holocauste  de  bœuïs,  il 
offrira  un  mâle  sans  tache,  et  le  présentera  à la  porte 
du  tabernacle  du  témoignage,  afin  d’apaiser  le  Sei- 
gneur.;*’ • * ■ 


t.  Vocavit  autem  Moysen,  et  locutus  est  ci  Domiiius 

de  tabernaculo  testimonii , diccus  : 

■ • • . 

2.  Loquere  filiis  Israël,  et  diccs  ad  cos  : Homo,  qui 

obtulefrit  ex  vobis  hostiam  Domino  de  pccoribus,  id 
est , de  bobus  et  ovibus  olferens  victimas, 

3.  Si  holocaustumfucritcjus  oblatio,  ac  de  armento,- 
masculum  immaculatum  ofFerct  ad  ostium  tabernacuii 
testimonii , ad  placandum  sibi  Dominum  ; 


1 ()8  J.  à » I T l'Q  B E. 

• l\ . Et  il  étendra  la  inain  sur  la  tête  de  l'holocauste, 
qui  sera  agréable  â Dieu,  et  "lui*  servira  d’expia- 
tion. 

5.  Et  il  immolera  le  veau  devant  le  Seigneur; 
et  les  prêtres,  fils  d’Aoron,  en  offriront  le  sang,  le 
répandant  autour  de  l’autel,  qui  est  devant  la  porte 1 
du  tabernacle. 

6.  La  peau  de  l’holocauste  enlevée , on  en  cou- 
pera les  membres.  , -, 

7.  Et  les  fils  d’Aaron  entretiendront  le  feu  'sur 
l’autel , et  ils  placeront  le  bois  sur  le  feu, 

S.  Et  au-dessus  da  bois,  qu’on  aura  .mis  au  (eu 
sur  l’autel,  lés  membres,  la  tête,  et  la  graisse  qui* 
couvre  les  intestins. 

<).  On  lavera  dans  l’eau  les  intestins,  et  les  pieds 


4.  Ponotque  manurti  super  oapul hosliæ  ,■  et  accep- 
labilis  crit,  atqtic  in  expiationent  cjus  proliciens. 

t 

5.  fmmolabitque  vitulum  corani  Domino , et  o (tirent  • 
ftlii  Aaron  sacerdotes  sanguirami  cjus,  fiindentCK  per 
allaris  circuitum,  quod  est  ante  ostium  tahcrnaculi. 

6.  Retractaque  pelle  hostîse,  artus  in  trusta  con- 
cilient, « 

7.  Et  suhjicient  in  altari  ignem,  slrue  lignorum  ante 

coinposita.  ....  '*■'  - 

• 8.  Et  metobra  quæ  sunt  cscsa,  desuper  ordînantes, 

Xi~  ' 

capul  videlicct,  et  cuncta  qu®  adhærcnt  jecori, 

9.  Intestines  et  pedibus  lotis  aqua  : aduiebitquc  ea 
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de  la  victime,  et  le  prêtre  les  brûlera  sur  l’autel 
en  holocauste,' et  comme  une  odeur  agréable  au 
Seigneur.  1 

10.  Si  un  hounne  offre  l’holocauste  des  petits 
troupeaux , d’entre  les  brebis  ou  d’entre  les  chèvres, 
il  offrira  un  mâle  sans  tache; 

11.  Et  il  l’immolera  devant  le  Seigneur , du  côté 

de  l’autel  qui  regarde  vers  l’aquilon , et  les  (ils 
d’Aaron  en  répandront  le  sang  sur  l’autel  tout 
autour;  . 

72.  Et  on  eq  coupera  les  membres , la  tête  et 
tout  ce  qui  recouvre  les  intestins;  et  on  les  placerai 
sur  le  bois  destiné  au  feu  de  l’autel.  • 

1 3.  On  lavera  dans  l’eau  les  intestins  et  les  pieds 


sacerdos  super  altare  in  holocaustuni  et  suavem  odo- 
rcm  Domino. 

* • • 

10.  Quod  si  de  pecoribus  oblatio  est , de  ovibus  sive 

de  capris  holocaustuni  , masculum  ’absque  macula 
offerct  : 

• J*. 

1 1.  Immolabitqnc  ad  latus  altaris,  quod  respicit  ad 
aquilonem  , corani  Domino  : sanguiucm  vero  illius 
fundent  super  altare  fllii  Aaron  per  circuitum  : 

13.  Divûlentque  membra , caput , et  omnia  quæ  ad- 
liærcnt  jecori  : et  ponent  super  ligna , quibus  subji- 
riendus  est  ignis. 

i3.  Intestina  vero-et  pedes  lavabunt  aqua.  Et  oblata 


200 


Jr 


LÉVITIQFE. 

de  la  victime,  et  le  prêtre  brûlera  toutes  ces  offran-' 
des  sur  l’autel,  comme  un  holocauste , et  unoodeur 
très-agrêablc  au  Seigneur: 

14.  S’il  offre  au  Seigneur  un  holocauste' d’oi- 
seaux , il  le  prendra  parmi  les  tourterelles , ou  les 
petits  de  la  colombe. 

1 5.  Le  prêtre  offrira  la  victime  sur  l’autel  ; il  lui 
tournera  la  tête  en  arrière , et  ouvrant  sa  blessure , 
•il  en  fera  couler  le  sang  sur  l’autel. 

16.  Et  il  enlevera  .le  gosier  et  les  plumes, 
qu’il  jettera  près  de  l’autel  , du  côte  de  l’o- 
rient , au  ’ lieu  où  l’on  a coutume  de  jeter  les 
cendrés.  • 

17.  Il  rompra  les  ailes  et  ne  les  coupera  pas  , et 
les  brûlera  sur  l’autel , au  dessus  du  bois  qui  enlre- 


ontnia  adolebit  sacerdos  super  altare  in  holocaustum 
et  odorem  suavissimum  Domino. 

i/|.  Si  autem  de  avibus,  holocausti  oblatio  fucrit 
Domino,  de  turturibus,  aut  pullis  colunibæ, 

15.  Oflcret  cam  sacerdos  ad  altare  : et  retorto  ad 
collum  capite , ac  rupto  vulneris  loco , decurrere  faciet 
sanguincm  super  crepidinem  altaris: 

16.  Vcsiculam  vero  gutturis  , et  plumas  projiciet 
propc  altare  ad  orientaient  plagam,.  iu  loco  in  quo. 
rineres  cfTundi  soient, 

\r.  Confringetque  ascellas  ejus,  et  non  sccabit, 
neque  ferro  divtdet  cam  , et  adolebit  super  altare  > 
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lient  le  feu  ; c’est  là  un  holocauste  et  une  oblation 
d'une  odeur  très-agréable  au  Seigneur.  . • 


• * ■ 

ligois  igné  supposito.  Holocaustum  est  et  oblatio  sua- 
vissimi  odoris  Domino,  * 
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CHAPITRE  II. 


Manière  de  présenter  les  oblations  de  farine  arrosée  d'huile, 
d’encens,  des  pains,  des  gâteaux,  et  des  prémices. 


1 . Lorsque  quelqu’un  présentera  au  Seigneur 
l’oblation  du  sacrifice , son  oblation  sera  de  fleur  de 
farine,  et  il  y répandra  de  l’huile,  cl  il  mettra  de 
l’encens  sut*  cette  oblation'; 

2.  Et  il  la  portera  ainsi  aux  prêtres,  fils  d’Aaron ; 
• un  prêtre  remplira  sa  main  de  farine  arrosç’c  d’huile, 

cl  il  fera  brûler  ces  oblations  sur  l’autel  avec  tout 

l’encens,  comme  un  souvenir  et  une  odeur  très- 

* » ' , 

agréable  au  Seigneur. 

3.  Ce  qui  restera  du  sacrifice  sera  pour  Àaron  et 


î.  As  im a mm  obtuleritoblationem  sacrilicii  Domino, 
simila  crit  cjus  oblatio  fundetquc  super  eam  oleum , 
etponct  tlms , 

a.  Ac  deferet  ad  filios  Aaron  saccrdotcs  : quorum 
unus  tollet  pugillum  plénum  siiiûlæ  et  olei,  ac  totum 
tint»,  et  ponct  memoriale  super  allarc  , in  odorcm 
suavissiinum  Doinino. 

3.  Quod  autem  reliquum  fuerit  de  sacrificio , erit 
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pour  scs  (lis , ei  consacré  comme  le  reste  des  obla- 
tions du  Seigneur. 

4.  Quand  lu  présenteras  une  oblation  cuite  dans 
le  loyer,  elle  sera  de  (leur  de  l’urine,  de  gâteaux 
sans  levain , arrosés  d’huile,  et  de  pâles  couvertes 
d’huile.  < 

5.  Si  ton  oblation  de  farine  a été  dans  la  pierre 
brûlante,  elle  sera  de  (leur  de  farine  pétrie  avec  de 
l’huile  et  sans  levain. 

6.  Tu  la  couperas  par  morceaux,  et  tu  l’arro- 
seras d’huile. 

■7.  Si  ton  offrande  est  un  gâteau  qui  a été  sur  le 
gril,  qu’elle  soit  de  fleur  de  farine  arrosée  d’huile. 

8.  Tu  l’apporteras  devant  le  Seigneur  et  tu  la 
présenteras  au  prêtre. 


A3ron  et  filiorum  cjus,  Sanctum  sanctorum  de  obla- 
tionibus  Domini. 

4-  Cum  autera  obtuleris  sacrificium  coctum  in  cli- 
bano  : de  siniila , panes  sciiicet  absque  fermento , cons- 
persos  oleo , et  lagana  azyma  oleo  lita. 

5.  Si  oblatio  tua  fucrit  de  sartagine , simttæ  cons- 
persæ  oleo  et  absque  fermento , 

6.  Dividcs  eam  rainutatim , et  fundes  super  cara 
oleuih. 

r.  Sin  auteni  de  craticula  fuerit  sacrificium,  æque 
siniila  oleo  conspergctur  : 

8.  Quam  oiferens  Domino , trades  manibus  sacer- 
dotis.  < 
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9.  Le  prêtre  prendra  une  partie  de  cette  oblation 
comme  un  souvenir,., et  il  la  brûlerh  sur  l’autel 
comme  une  odeur  agréable  au  Seigneur. 

10.  Mais  ce  qui  restera  de  cette  oblation  sera 
pour  Aaron  et  pour  ses  fils , et  consacré  comme  le 
reste  des  oblations  du  Seigneur. 

1 ï . Tous  les  gâteaux  que  tu  offriras  au  Seigneur 
seront  sans  levain;  car  il  n’y  aura  ni  levain,  ni  miel 
dans  tout  sacrifice  au  Seigneur. 

1 2.  Tu  offrirasau  Seigneur  lesprémicesdes pains 
levés  et  du  miel;  mais  on  ne  les  placera  point  sur 
l’autel  comme  une  agréable  odeur. 

1 3.  Tu  assaisonneras  avec  le  sel  tous  les  gâteaux 
du  sacrifice , et  tu  mêleras  à ces  oblations  le  sel  de 


9.  Qui  cum  obtulerit  eam , tollet  memoriale  de  sa- 
crificio,  et.  adolebit  super  altare  in  odorem  suavitatis 
Domino; 

10.  Quidquid  autem  reliquum  est,  erit  Aaron,  et 
filiorum  ejus  , Sanctum  sanctorum  de  oblationibus 
Dominh 

11.  Omnis  oblatio,  quæ  offertur  Domino,  absquo 
fermento  fiet , nec  quidquam  fermenti  ac  mcllis  ado- 
lcbitur  in  sacrificio  Domino. 

13.  Primitiag  tantum  eorum  offeretis  ac  muncra  : 
super  altare  vero  non  imponentur  in  odorem  suavitatis. 

i3.  Quidquid  obtuleris  sacrificii , sale  condies,  nec 
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l’alliance  de  ton  Dieu  : dans  toutes  ces  oblations  tu 
* . * 
offriras  du  sel.  « 

14.  Si  tu  présentes  au  Seigneur  un  sacrifice  des 
prémices  de  tes  moissons , tu  prendras  des  ëpïs 
encore  verts  que  tu  feras  rôtir  au  leu;  et  tu  en 
broieras  le  grain , comme  les  graius  de  bld  encore 
tendres;  et.tu  présenteras  ainsi  le  sacrifice  des  pré- 
mices auSeigneur  ; 

1 5.  Répandant  de  l’huile  et  de  l’encens  sur  cette 
oblation , parce  que  c’est  l’oblation  du  Seigneur. 

1 6.  Le  prêtre  brûlera  en  mémoire  de  cette  of- 
frande , une  partie  des  grains  broyés  et  de  l’huile 
avec  tout  l’encens. 


auferes  sal  fœderis  Dei  tui  de  sacrificio  tuo.  lu  omni 

\ , 

oblatione  tua  offcres  sal. 

14.  SI  autent  obtuleris  munus  primarum  frugum 
tuaruni  Domino  de  spicis  adhuc  virenlibus , torrcbis 
igni , et  coufringes  in  morem  farris , et  sic  offcres  pri- 
rnitias  tuas  Domino  ; 

15.  Fundens  supra  oleum,  et  thus  imponens,  quia 
oblatio  Domiui  est. 

16.  De  qua  adolebit  saccrdos  in  memoriam  muneris, 
partent  farris  fracti , et  olei,  ac  totum  thus. 
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CHAPITRE  III. 


De  quellç  manière  doivent  êtrcoffertî  les  sacrifices  paci- 
fiques, les  bœufs,  les  brebis,  les  agneaux  et  les  chèvres. 


1. -  Si  quelqu’un  offre  une  hostie  pacifique,  et  qu'il 
- fasse  une  oblation  de  bœufs,  soit  mâle  ou  temclle , 

la  victime  offerte  au  Seigneur  sera  sans  tache. 

2.  Et  il  étendra  la  main  sur  la  tête  de  la  victime, 
et  il  l’immolera  à l'entrée  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage-, et  les  prêtres , enians  d’ Aaron , répandront 
le  sang  autour  de  l’autel. 

3.  Et  ils  offriront  de  la  victime  pacifique,  offerte 
au  Seigneur,  la  graisse  qui  couvre  les  entrailles,  et 
toute  celle  qui  est  au  dedans , 


i.  Quoi»  si  hostia  pacificorum  fucrit  cjus  oblatio. 
et  de  bubus  voluerit  offerte,  ma  rem  sivo  l'cniinam, 
immaculuta  offeret  corain  Domino. 

a.  l’onetque  manuel  super  caput  viclimæ  suæ,  quæ 
immolabitur  in  introitu  tahcrnaculi  tcstiinonii , fun- 
dcntquc  filii  Aaron  saccrdotes,  sanguiuem  per  altaris 
circuitum. 

3 Et  offerent  de  hostia  pacificorum  in  oblationein 
Domino,  adipem  qui  operit  vilalia , et  quidquid  pin- 
guedinis  est  intrinsecus  : 
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4.  Les  deux  reins,  et  avec  les  reins  la  graisse  qui 
recouvre  les  flancs,  et  la  membrane  du  l'oie  avec 
les  reins  ; 

5.  Et  ils  les  brûleront  sur  l’autel  en  holocauste  au- 
dessus  du  bois  qui  nourrit  le  feu;  et  ce  sera  là  une 
oblation  d’une  agréable  qdeur  pour  le  Seigneur  , 

G.  Que  si  un  homme  lait  une  oblation  de  brebis, 
et  que  ce  soit  une  hostie  pacifique , ou  mâle  ou  fe- 
melle , la  victime  sera  sans  tache. 

jj.  S’il  offre  un  agneau  devant  le  Seigneur, 

8.  Il  étendra  la  main  sur  la  tête  de  la  victime,  qui 
sera  immolée  à l’entrée  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage; et  les  enfans  d’Aaron  répandront  le  sang 
aptour  de  l’autel  ; 


4.  Duos  renés  cum  adipe  quo  teguutur  ilia,  et  réti- 
culum jecoris  cum  renunculis. 

5.  Adolebuntque  ca  super  altare  in  holocauslnm  , 
lignîsignc  supposito  : in  oblalionem  suavissimi  odoris 
Domino.  • 

6.  Si  vero  de  ovibus  fuerit  ejus  oblatio  et  paciOcorum 
hostia,  sivc  masculum  obtulcrit,  sive  feminam,  imma- 
culata  crunt. 

7.  Si  agnum  obtulcrit  coram  Domino, 

8.  Ponet  manuin  snam  super  caput  victimæ  sliæ  , 
quæ  immolabitur  in  veslibulo  tabemacnli  testimonii  , 
fundentquc  filii  Aaron  sanguincm  ejus  per  circuituni 
allaris. 
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9.  Etils  offriront  delà  victime  pacifique,  en  sacri- 
fice au  Seigneur,  la  graisse  et  la  queue  entière  , 

10.  Et  les  reins  et  la  graisse  qui  les  couvre  jus- 
qu’aux flancs , et  la  membrane  du  foie  avec  les 
reins; 

11.  El  le  prêtre  les  brûlera  sur  l’autel , pour 
entretenir  le  feu  et  l’oblation  du  Seigneur-. 

12.  Si  l’oblation  est  une  chèvre, il  la  présentera 
devant  le  Seigneur. 

13.  Il  posera  la  main  sur  la  tête  de  la  victime,  et 
il  l'immolera  à l’entrée  du  tabernacle  du  témoignage; 
et  les  enlans  d’Aaron  répandront  le  sang  autour  de 
l’autel. 

14.  El  ils  prendront  de  la  victime  pour  nourrir 


().  Et  ofTcrent  de  pacificorum  liostia  sacrificium  Do- 
mino : adipcm  et  caudam  totam 

10.  Cuin  renibus,  et  pinguedinem  quæ  operit  ven- 
trein  atque  universa  vitalia  , et  utrmuque  reuuncu- 
p.im  cum  adipe  qui  est  juxta  ilia  , rcticulumquc  jecoris 
cum  remmculis. 

11.  Et  adolebit  ea  sacerdos  super  allare , in  pabulum 
ignis  et  oblationis  Doinini. 

îa.  Si  capra  fueril  ejus  oblatio,  et  oblulcrit  carn 
Domino, 

,3.  Ponet  manum  suam  super  caput  ejus  , iinmo- 
Labitque  eam  in  introitu  laberuaculi  toslimonii;  et  fon- 
dent filii  Aaron  sanguincm  ejus  per  allaris  eircuilum. 

14.  Tollentque  ex  ca  in  pastum  ignis  dominici. 
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* le  feu  du  Seigneur,  la  graisse  qui  couvre  les  en- 
trailles , celle  qui  est  au  dedans , 

1 5.  Et  les  deux  reins , et  avec  les  reins  la  graisse 
qui  les  couvre  jusqu’aux  flancs,  et  la  membrane  du 
foie. 

1G.  Elle  prêtre  les  brûlera  sur  l’autel,  afin  qu’ils 
soient  l’aliment  du  feu , et  une  oblation  d’agréable 
odeur.  Toute  la  graisse  appartiendra  au  Seigneur 
1 7.  Par  un  droit  perpétuel  de  race  en  race , et 
dans  toutes  vos  demeures  vous  ne  mangerez  ni  le 
sang,  ni  la  graisse  d’aucun  animal. 


adipem  qui  operit  ventrem , et  qui  tegit  univrrsa  vitalia, 
i5.  Duos  renunculos  cum  reticulo  quod  est  super 
eos  juxta  ilia,  et  arvinam  jecoris  cum  renunculis. 

■G.  Adolcbitque  ea  super  altare  saccrdos  in  alimo- 
niam  ignis,  et  suavissimi  odoris.  Omnis  adeps,  Do- 
mini  erit 

17.  Jure  perpetuo  in  generationibus,  et  cunctis  ha- 
bitaculis  vestris  : nec  sanguinem  nec  adipem  omnino 
comedetis. 


1 
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CHAPITRE  IV. 


Quatrième  espèce  de  sacrifice  qu’on  devoit  offrir  pour  un 
péché  d’ignorance,  et  qui  devoit  être  différent  selon  les 
différentes  personnes  qui  l’avoicnt  commis. 

1 . Et  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Parle  aux  enfans  d’Israël  : Lorsqu’un  homme- 
aura  pêché  par  ignorance , en  violant  quelqu’un  des 
cotxunandemens  du  Seigneur  , et  en  faisant  quel- 
qu’une des  choses  qu’il  a défendu  de  faire  : 

3.  Si  le  prêtre , qui  a reçu  l’onction , pèche  eu 
faisant  pécher  le  peuple,  il  offrira  au  Seigueur,  pour 
l’expiation  de  son  péché , un  veau  sans  tache. 

4-  Et  il  l’amènera  devant  le  Seigneur,  à l’entrée 


1.  LoctTtsQi  e est  Dominus  ad  Sloyscn,  diccns  : 
a.  Loquerc  filiis  Israël  : Anima,  quæ  pcccaverit  per 
ignorantiam,  et  de  universis  mandatis  Domini,  quæ 
præcepit  ut  non  fièrent,  quidpiam  fecerit  : 

3.  Sisacerdos,  qui  unctus  est,  peccavcrit,  delin- 
qucrc  faciens populum,  offeret  pro  pcccato  suo  vitulum 
inunaculatum  Domino: 

Et  adducet  ilium  ad  ostium  tabernaculi  testimonii 
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du  tabernacle  du  témoignage,  et  il  e'tendra  la  main 
sur  sa  tête , et  il  l'immolera  devant  le  Seigneur. 

5.  Et  il  prendra  du  sang  de  ce  veau , et  le  portera 
dans  le  tabernacle  du  témoignage. 

G.  El  trempant  son  doigt  dans  le  sang , il  en  fera 
par  sept  lois  l’aspersion  en  présence  du  Seigneur 
sur  le  voile  du  sanctuaire. 

n.  Et  il  arrosera  de  ce  sang  les  cornes  de  l’autel 
des  parfums,  qui  est  dans  le  tabernacle  du  témoi- 
gnage;  et  il  répandra  tout  le  reste  du  sang,  au  pied 
de  l’autel  des  holocaustes , à l’entrée  du  tabernacle 
du  témoignage. 

8.  Et  il  enlèvera  toute  la  graisse  du  veau  offert 
pour  le  péché,  celle  qui  couvre  les  entrailles,  et 
celle  qui  est  audedans. 


coram  Domino,  ponetque  manum  super  caput  ejus , 
et  immolabit  eum  Domino. 

5.  Hauriet  quoque  de  sanguine  vituli,  inferens  ilium 
in  tabernaculum  testimonii. 

6.  Cumque  intinxerit  digitum  in  sanguine,  asperget 
eo  septies  coram  Domino  contra  vélum  Sanctuarii. 

r.  Ponetque  de  codcm  sanguine  super  connu  altaris 
thymiamatis  gratissimi  Domino,  quod  est  in  taberna- 
culo  testimonii  : omnem  autem  reliquum  sanguinem 
fundet  in  basiin  altaris  holocausti  in  introitu  taberna- 
culi. 

8.  Et  adipem  vituli  auferet  pro  peccato,  tain  eum 
qui  vitulia  operit,  quam  omnia  quæ  intrinsecus  sunt  : 

>4- 
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>4.  Lorsque  sa  faute  lui  sera  connue,  il  offrira 
pour  son  pèche  un  veau  pris  du  troupeau,  et  on  l’a- 
mènera à l’entrée  du  tabernacle.  . ' 

i 5.  Les  anciens  du  peuple  mettront  leurs  mains 
sur  la  tête  de  la  victime  devant  le  Seigneur  ; et  il 
sera  égOFgé  en  la  présence  du  Seigneur. 

1 6.  Le  grand-prétre  qui  aura  reçu  Fonction,  por- 
tera le  sang  du  veau  dans  le  tabernacle  du  te'moi- 
gnage. 

1 7.  Il  trempera  son  doigt  dans  ce  sang , et  il  en 
fera  par  sept  fois  l’aspersion  en  présence  du  Sei- 
gneur sur  le  voile  du  sanctuaire. 

1 8.  Il  arrosera  de  ce  sang  les  cornes  de  l’autel 
qui  est  devant  le  Seigneur,  dans  le  tabernacle  du 


14.  Et  postea  intellexerit  peccatum  suum,  offeret 
pro  peccato  suo  vitulum,  adducetque  eum  ad  ostinm 
tabernacuii. 

I 

15.  Et  ponent  seniores  populi  ma  nus  super  caput 
ejus  coram  Domino.  Immolatoque  vitale  in  cengpectu 
I)o mini , 

* m 

tG.  Infcret  sacerdos,  qui  unctus  est,  de  sanguine 
ejus  in  tabcrnaculum  testimonii, 

17.  Tincto  digito  aspergens  septies  contra  vélum. 

18.  Ponetque  de  eodem  sanguine  iu  cornibus  altaris, 
quod  est  coram  Domino  in  tabernaculo  testimonii  : 
rcliquum  autem  sanguinem  fundet  juxta  basim  altaris 
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témoignage;  et  il  répandra  tout  le  restedu  sang  au 
pied  de  l’antel  des  holocaustes , qui  est  à l’entrée  du 
tabernacle  du  témoignage. 

19.  Et  il  en  prendra  toute  la  graisse,  et  la  brû- 
lera sur  l’autel; 

20.  Faisant  de  ce  veau  comme  de  celui  qu’il  doit 
offrir  pour  son  péché;  et  le  priant  pour  eux,  le  Sei- 
gneur leur  pardonnera  leur  péché. 

2 1 . Le  grand-prêtre  emportera  ensuite  le  veau 
hors  du  camp,  et  le  brûlera  comme  leprcmier,  parce 
que  c’est  la  victime  pour  le  péché  de  tout  le  peuple. 

22.  Si  un  prince  pèche,  et  que  par  erreur  il  viole 
quelqu’un  des  préceptes  du  Seigneur, 

23.  Et  qu’il  reconnoisse  ensuite  son  péché,  il  ot- 
frira  pour  hostie  au  Seigneur  un  bouc  Sans  tache, 
pris  d’entre  les  chèvres. 


holocaustorum,quodestinostio  tabernaculi  testimonii. 

19.  Omucmquc  ejus  adipcm  follet,  et  adolcbit  super 
altare  : 

30.  Sic  faciensetdc  boevitulo  quo  modo  feçitet  prius; 
et  rogante  pro  cis  saoerdote,  propitius  erit  eis  Dominus. 

ai.  Ipsum  autem  vitulum  efferet  extra  castra, atque 
comburct  sicut  et  priorent  vitulutn  : quia  est  pro  pec- 
cato  multiludinis. 

32.  Si  peccaverit  princeps , et  fecerit  unum  e plu- 
ribus  per  ignorantiam , quod  Oomini  loge  prohibetur, 
F.t  poste»  intellexerit  peccatum  suum  ; olferet 
hosliam  Domino,  hircum  de  capris  Immaculatum. 
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24.  F,l  il  étendra  sa  main  sur  la  tête  du  bouc , et  il 
l’immolera  au  lieu  où  l’on  sacrifie  les  holocaustes 
devant  le  Seigneur,  parce  que  c’est  pour  le  péché. 

a5.  Le  prêtre  trempera  son  doigt  dans  le  sang 
de  l’hostie  offerte  pour  le  péché  ; il  en  touchera  les 
cornes  de  l’autel  des  holocaustes,  et  il  répandra  le 
reste  du  sang  au  pied  de  cet  autel. 

26.  Il  fera  brûler  sur  l’autel  tonte  la  graisse, 

comme  la  graisse  des  victimes  pacifiques:et  le  prêtre 
priera  pour  le  prince  et  pour  son  péché,  et  il  lui  sera 
pardonné.  __ 

27.  Que  si  quelqu’un  d’entre  le  peuple  pèche 
par  ignorance,  et  qu’il  se  rende  coupable  contre 
le  commandement  du  Seigneur,  faisant  ce  qu’il 
n’est  point  permis  de  faire, 


34.  Ponetque  manum  suant  super  caput  cjus  : cum* 
ijuc  immolaverit  eum  in  loco  ubi  solet  mactari  ho-  ‘ 
locaustum  coram  Domino,  quiapro  peccato  est, 

25.  Tinget  sacerdos  digitum  in  sanguine  hostiæ  pro 
peccato,  tangens  cornua  altaris  holocausti , et  re’iquum 
fundens  ad  basim  cjus. 

26.  Adipem  vero  adoiebit  supra , sicut  in  victimis 
pacificorum  fie  ri  solet  : rogabitque  pro  eo  sacerdos , 
et  pro  peccato  ejus , et  dimittetur  ei. 

27.  Quod  si  peccavcrit  anima  per  ignorantiam,  de 
populo  terr®,  ut  faciat  quidquam  de  his  qu«  Domiui 
Jege  prohibentur,  atque  deiinquat, 
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28.  El  qu’il  reconnoisse son  péché,  il  offrira  une 
chèvre  sans  tache. 

29.  El  il  étendra  la  main  sur  la  tête  de  l’hostie 
offerte  pour  le  péché,  et  l’immolera  au  lieu  destiné 

' pouf  l’holocauste. 

30.  Et  le  prêtre  trempera  son  doigt  dans  le  sang 

de  l'hostie,  et  en  touchera  les  cornes  de  l’autel  des 
holocaustes,  et  il  répandra  tout  le  reste  du  sang  au 
pied  de  cet  autel.  i- 

3 1 . 11  en  ôtera  aussi  toute  la  graisse , comme  on 

1 ote  aux  victimes  pacifiques  ; et  il  la  fera  brûler  sur 
l’autel  comme  une  oblation  d’agréable  odeur  devant 
le  Seigneur:  et  le  prêtre  priera  pour  le  péché,  et  il 
sera  pardonné.  . ; ; - . 

52.  Que  s’il  offre  pour  son  péché  une  brebis,  il 
présentera  une  brebis  sans  tache. 

38.  Et  cognoverit  peccatum  smim,  oflferet  capram 
, immaculalam. 

29.  Ponctquc  manuin  super  caput  hostiæ  quæ  pro 
peccato  est,  et  immolabit  cam  in  loco  holocausti. 

30.  Tollctque  saccrdos  de  sanguine  in  digito  suo  : 
et  tangens  cornua  altaris  holocausti,  rcliquum fundet 
ad  basim  ejus. 

5i.  Omnem  autem  adipem  auferens,  sicut  auferri 
solet  de  victiinis  paciiicorum,  adolcbit  super  altare  in 
Odorem  suavitatis  Domino  : rogabitquc  pro  co,  et  di- 
mittetur  ci. 

os.  Sin  autem  de  pecoribus  obtulerit  victimam  pro 
pcccato,  ovem  scilicct  iinmaculatam. 
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53.  Il  posera  la  main  sur  la  tête  de  l’hostie,  et  il 
l’immolera  au  Heu  où  l'on  a coutume  de  frapper  les 
holocaustes. 

34.  Et  leprêlre  trempant  son  doigt  dans  le  sang 
de  la  brebis-,  en  touchera  les  cornes  de  l’autel  des 
holocaustes,  et  il  répandra  tout  le  reste  du  sang  au 
pied  de  cet  autel. 

35.  Et  il  en  ôtera  toute  la  graisse  de  l’hostie, 
comme  on  ôte  celle  de  l’agneau  ou  de  la  brebis  dans 
le  sacrifice  pacifique  ; et  il  la  brûlera  sur  l’autel 
comme  l’encens  du  Seigneur  : et  le  prêtre  priera 
pour  celui  qui  offre  le  sacrifice  et  pour  son  péché, 
et  il  lui  sera  pardonné. 


53.  Ponct  manum  super  raput  ejus,  et  iminolakit 
eam  in  loco  ubi  soient  cædi  holocaustorum  hostiæ. 

3/|.  Sumelque  saeerdos  de  sanguine  ejus  digito  suo, 
et  langens  eornua  altaris  holocausti , reliquum  fundet 
ad  basim  ejus. 

55.  Omnem  quoque  adipcin  auferens,  sicut  auferri 
solet  adeps  arictis  qui  immolatur  pro  pacificis  : cre- 
malut  super  allarc  in  inccnsum  Domini  : rogabitquc 
pro  eo , et  pro  peccato  ejus,  et  dimittetur  ei. 
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Manière  d’expier  différons  pé'cliés. 

1.  Si  un  homme  pèche  en  ce  qu’il  aura  ouï 
quelqu’un  qui  laisoit  un  serment , ou  qu’il  aura 
e'tè  témoin  de  quelque  crime , soit  qu’il  l’ait  vu , 
soit  qu’il  l’ait  su,  et  qu’il  ne  l’ait  point  déclaré,  il 
portera  son  iniquité. 

2.  Si  quelqu’un  touche  à une  chose  impure,  soit 
au  cadavre  d’une  bêle  sauvage , ou  à celui  d’un  ani- 
mal domestique,  ou  à celui  d’un  reptile  impur, 
quoi  qu’il  ne  s’en  soit  pas  aperçu,  il  est  souillé,  et  il 
a commis  une  faute. 

5.  Et  s’il  a touché  un  homme  impur,  de  quelque 


i.  Si  peccaverit  anima , et  audierit  vocem  jurantis, 
testisque  fuerit  quod  aut  ipse  vi.iit  aut  conscius  est  , 
nisi  indicaverit,  portabit  iniquitatem  suant. 

a.  Anima  qux  tetigcçit  aliquid  immundum  , sivc 
quod  occisum  a bestia  est , aut  per  se  mortuum , aut 
quodlibet  aliud  reptile  : et  oblita  fuerit  immunditiæ 
Miæ  , rea  est  i et  deüquit  : 

3.  • Et  si  tetigerit  quidqnam  de  immunditia  hominis, 
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manière  qu’il  le  soit  devenu;  et  qu’il  ne  s’en  soit 
pas  aperçu,  et  qu'il  l’apprenne,  il  est  coupable. 

4-  Si  un  homme  ayant  juré  et  prononce  par  ses 
lèvres  et  confirmé  par  serment  et  par  sa  parole  qu’il 
lèroit  quelque  chosc#  soit  bien,  soit  mal,  et  que 
l’ayant  oublié,  il  connoisse  ensuite  sa  faute, 

5.  Qu'il  fasse  pénitence  de  son  péché, 

6.  Et  qu’il  offre  au  Seigneur  une  jeune  brebis  ou 
une  chèvre  prise  dans  ses  troupeaux , et  le  prêtre 
priera  pour  lui  et  pour  son  péché  : 

7.  Et  s’il  ne  peut  offrir  une  brebis,  ou  une  chè- 
vre, qu’il  offre  au  Seigneur  deux  tourterelles,  ou 
deux  petits  de  colombe,  l’un  pour  le  péché,  et 
l’autre  en  holocauste. 

8.  Il  les  donnera  au  prêtre,  qui  offrira  d'abord  ce- 


juxta  uranrm  impuritatem  qua  pollni  solct.  oblitaquo 
cognoverit  postea,  subjacebit  delicto. 

4.  Anima  , quao  juraverit , et  protulerit  labiis  suis,  ut 
vel  male  quid  faceret , vel  bene , et  idipsum  juramento 
et  sermonc  iirmavcrit,  oblitaque  postea  intellexerit  de- 
lictum suunt , 

5.  Agat  pœnitentiam  pro  peccato , 

fi.  F.t  odorat  de  gregibus  agnam  sive  capram , ofabit- 
que  pro  ea  sacerdos  et  pro  peccato  ejus  : 

7.  Sin  autem  non  potucrit  offerre  pccus,  offerat  duos 
tortures,  vel  duos  pullos  columbarum  Domino,  unum 
pro  peccato , et  ulternm  in  holoenustum. 

8.  Dabitque  eos  sacerdoli  ; qui  primum  offerens  pro 


lui  qui  sera  pour  le  pèche,  lui  tournant  In  tête  du 
côte  des  ailes , sans  le  diviser. 

g.  11  fera  ensuite  l’aspersion  du  sang  de  l’hostie 
sur  un  des  côtés  de  l’autel  ; et  il  en  répandra  tout  le 
reste  au  pied  de  cet  autel,  pqjce  que  c’est  pour  le 
péché. 

t o.  Et  le  prêtre  offrira  l’autre  en  holocauste  selon 
la  coutume , et  le  prêtre  priera  pour  cet  homme  et 
pour  Son  péché,  et  il  lui  sera  pardonné.  • 

1 1 . Que  s'il  ne  peut  offrir  deux  tourterelles  ou 
deux  petits  de  colombe,  il  offrira  pour  l’expiation  de 
sou  péché  la  dixième  partie  d’un  éphi  de  fleur  de 
farine  : il  ne  l’arrosera  point  d’huile , et  ne  mettra 
point  d’encens  dessus,  parce  que  c’est  une  oblation, 
pour  le  péché. 


peccato,  retorquebit  caput  ejus  ad  peunulas,  ita  ut 
collo  hæieut , et  non  penitus  abrumpatur. 

9.  Et  agperget  de  sanguine  ejus  parictem  allant* , 
quidquid  autem  reliquum  fuerit,  facict  distiilare  ad- 
fundamentum  ejus,  quia  pro  peccato  est. 

10.  Alterum  vero  adolcbit  in  holocaustuni , ut  fieri 
solct  : rogabitque  pro  eo  sacordos  et  pro  peccato  ejus, 
et  dimittetur  ei. 

11.  Quod  si  non  quiverit  maints  ejus  duos  o (Terre 
turtures,  aut  duos  pullog  columbarum , ofleret  pro 
peccato  suo  sirnilæ  partent  ephi  decimam  ; non  mitlet 
in  eam  oleum,  nec  tburis  aliquid  imponct,  quia  pro. 
peccato  est. 
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12.  Il  la  présentera  au  prêtre  qui  en  remplira  sa 
uiain  en  mémoire  de  l’oblation , et  la  brûlera  sur 
l’autel , comme  l’oblation  du  pêche'. 

1 3.  Et  le  prêtre  priera  pour  lui , afin  qu’il  soit 
purifié  de  sa  faute,  et  elle  lui  sera  pardonnée;  le 
reste  de  l’oblation  appartiendra  au  prêtre , comme 
un  don. 

14.  Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse,  disant: 

1 5.  Si  quelqu’un  tombe  dans  une  prévarication , 
et  que  par  erreur  il  pèche  en  quelque  chose  de  ce 
qui  doit  être  consacré  au  Seigneur, il  offrira  au  Sei- 
gneur pour  l’expiation  de  son  péché  un  belier  sans 
tache,  pris  dans  son  troupeau,  valant  dix  sicles  se- 
lon le  poids  du  sanctuaire. 

1 6.  Il  restituera  le  dommage  qu’il  a fait , et  il  y 


12.  Tradetque  cara  saeerdoti  : qui  plénum  ex  ea 
pugiilum  liauriens,  cremabit  super  altare,  in  moni- 
mentum  cjus  qui  obtulerit. 

13.  Rogans  pro  illo  et  expians,  reliquam  vero  parteni 
ipse  habebit  in  munere. 

i/|.  Lucutusquc  est  Dominus  ad  Moysen , dicens  : 

i5.  Anima,  si  prævaricans  ceremonias,  per  errorcm 
in  hisquæ  Domino  sunt  sanctiticata  peccaverit,  ofFeret 
pro  delicto  suo  arietem  immaculatum  de  gregibus, 
qui  cmi  potest  duobus  siclis , juxta  pondus  sanc- 
luarii  : 

iC.  Ipsumque  quod  intulit  damni  restituet,  et  quin- 


Digitized  by  Google 


aii9  LÉVITIQDE. 

joindra  une  cinquième  partie  de  la  valeur,  quil 
donnera  au  prêtre; et  le  prêtre,  offrant  le  belier, 
priera  pour  lui,  et  son  péché  lui  sera  pardonné. 

1 7.  Si  un  homme  pèche  par  ignorance , et 
viole  l’un  des  commandetnens  du  Seigneur,  et 
coupable  de  celte  iàute,  qu’il  reconnoisse  ensuite 
son  iniquité  , 

18.  Il  présentera  au  prêtre  un  belier  sans  tache, 
pris  du  troupeau , selon  la  mesure  du  péché;  et  le 
prêtre  priera  afin  qu’il  soit  purifié  du  péché  qu  il  a 
commis  sans  le  savoir,  et  il  lui  sera  pardonné , 

19.  Parce  qu’il  a péché  par  ignorance  contre  le 
Seigneur. 


tam  partem  ponet  supra , tradens  saccrdoti,  qui  rogabit 
pro  eo  offerens  arietem,  et  dimittetur  ei. 

17.  Anima  si  peccaverit  per  ignorantiam,  feceritque 
unum  et  his  qu*  Domini  lege  prohibentur,  et  peccati 
rea  intellexcrit  iniquitatem  suain  , 

18.  Ofleret  arietem  immaculatum  de  gregibus  sa- 
ccrdoti juxta  mensuram  æstimationemque  peccati  : 
qui  orabit  pro  eo , quia  uesciens  fecerit  , et  dimitte- 
lur  ei , 

i<).  Quia  p“r  errorem  deiiquit  in  Dominum. 
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CHAPITRE  VI. 

• / 

lfostie  pour  le  péché  qu’on  a commis  en  nuisaut  au 
prochain.  Loi  sur  l’holocauste  de  chaque  jour.  Feti 
perpétuel.  Hostie  pour  la  consécration  du  prêtre. 

1 . Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse , disant  : 

2.  L homme  qui  aura  péché  en  méprisant  Te 
Seigneur,  et  qui  aura  nie  à son  prochain  le  dépôt 
confie'  à sa  foi,  ou  qui  aura  enlève  par  force,  ou  pris 
par  quelque  injustice  le  Lien  d’autrui , 

o.  Ou  qui  ayant  trouvé  une  chose  qui  étoit  per- 
due , l’aura  nié,  ou  aura  fait  un  faux  serment 
pour  déguiser  une  de  ces  choses  que  les  hommes 
ne  peuvent  faire  sans  péché , 

4.  S’il  est  convaincu  de  péché , 


1.  Locbtcs  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens  : 
a.  Anima  quæ  peccavcrit,  et  contempto  Domino, 
negaverit  proximo  suo  déposition  quod  fidei  ejus  cre- 
ditum  fuera t , vel  vi  aliquid  extorserit  aut  calumniam 
fecerit , 

3.  Sive  rem  perdilam  invencrit , et  iniieians  insuper 
pejeraverit,  etquodiibct  aliud  ex  pluribu»  fecerit,  in 
quibus  soient  peccare  homines, 

f\.  Convicta  delicti , reddet  • . . > * 


2ü4  létitiqüe. 

5.  II  reslituera  en  entier  tout  ce  qu’il  a voulu 
ravir,  et  il  donnera  de  plus  un  cinquième  à celui  à 
qui  la  chose  appartient,  au  même  jour  où  il  fera 
l’oblation  pour  son  péché. 

6.  Et  il  offrira  au  prêtre  pour  son  péché  un  belier 
sans  tache,  pris  du  troupeau,  selon  l’estimation  du 
prêtre  pour  l’expiation  de  ce  péché  : 

7.  Le  prêtre  priera  pour  lui  devant  le  Seigneur, 
éC  le  péché  qu’il  aura  commis  lui  sera  pardonné. 

8.  Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse , disant: 

q.  Ordonne  ceci  à Aaron  et  à ses  fils  : Voici,  diras- 
tu  , la  loi  de  l’holocauste.  L’holocauste  brûlera  toute 
la  nuit,  jusqu’au  malin,  et  le  feu  y sera  toujours  en- 
tretenu. ^ 

10.  Le  prêtre  revêtu  delà  tunique,  et  du  vète- 


5.  Omnia  quæ  per  fraudem  voluit  obtincre,  integra , 
et  quintam  insuper  parlent  Domino  cui  damuum 
intulerat. 

6.  I’ro  peecato  autem  suo  offerct  arietem  immacu- 
latum  de  grege , et  dabit  eum  sacerdoti,  juxta  æsti- 
mationcm  niensuratnque  dclicli  : 

7.  (,iui  rogabit  pro  eo  coram  Domino , et  dimitletur 
illi  pro  singuiis  quæ  faciendo  peccavit. 

8.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens  : 

9.  Præcipe  Aaron  et  fitiis  ejus  : llæc  est  lex  I10I0- 
causti  : Cremabitur  in  altari  tota  nootc  tisque  matic  : 
ignis  exeodem  altari  erit. 

16.  Vcstietur  tuuica  sacenlos  et  fcminaUbus  lineis 
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nient  de  lin,  prendra  les  cendres  qui  resteront  après 
que  le  teu  aura  tout  consumé,  et  les  mettant  près 
de  l’autel , 

ii.Il  quittera  ses  premiers  vêtemens, en  prendra 
d’autres,  et  portera  les  cendres  hors  du  camp,  et 
achèvera  de  les  consumer  eu  Un  lieu  pur. 

12.  Le  feu  brûlera  toujours  sur  l’autel,  et  on  ne 
le  laissera  jamais  s’éteindre.  Le  prêtre  y nu 
bois , et  y lèra  brûler  les  graisses  des  hosties 
ques. 

i5.  Et  le  l'eu  sera  toujours  allumé  sur  l’autel, 
et  on  ne  le  laissera  jamais  éteindre. 

i4.  Voici  la  loi  du  sacrifice  et  des  offrandes  de 
fleur  de  farine,  que  les  cnfaûs  d’Aaron  présenteront 
"en  la  présence  du  Seigneur , devant  l’autel. 


tolletquc  cincres,  quos  vorans  ignis  exussit,  et  ponens 
juxta  al  tare  , 

il.  Spoliabilur  priorikus  vestimentis,  indutusqiie 
aliis , cfTerct  cos  extra  castra,  et  in  loco  mundissimo 
usque  ad  fa\illani  consumi  faciet. 

il.  Ignis  autein  in  allari  semper  ardebit,  quem  nu- 
triet  sacerdos  subjiciens  ligna  manc  per  singulos  dics, 
et  imposito  holocausto,  desuper  adolcbit  adipes  paci- 
ficorum. 

i5.  Ignis  est  islc  perpetuus,  qui  numquam  detlciet 
in  altari. 

i.p  Hæc  est  les  sacrilicii  et  libamentoruin  , quæ  of- 
ferent  filii  Aaron  coram  Domino,  et  coram  altari. 

LMtùjut.  ' 1 5 
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i5.  Le  prêtre  remplira  sa. maia  de  la  plus  pure 
farine  njêle'e  avec  l’huile  et  l’encens  qui  sera  sur  celte 
oblation  ; et  il  les  fera  brûler  sur  l’autel  comme  une 
offrande  d’une  odeur  agréable  au  Seigneur,  afin 
qu’il  se  souvienne  de  cette  oblation. 

îG.  Aaron  et  ses  fils  mangeront  ce  qui  en 
sera  reste'  sans  levain  y ils  le  mangeront  dans  le 
sant,  dans  le  parvis  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage. 

1 j.  On  ne  mettra  point  de  levain  dans  celte  fa- 
rine , parce  qu’une  partie  se  consume  par  le  feu  en 
mon  honneur;  c’est  une  cliosc  très-sainte,  comme 
la  victime  pour  le  péché  ou  pour  la  faute. 

1 8.  Les  mâles  de  la  race  d’ Aaron,  seuls  en  man- 
geront. Ce  sera  là  une  loi  perpétuelle  dans  la  suite  de 


■ 5.  Tollct  sacerdospugillnm  similc,  quæ  conspersa 
est  oleo  , et  totum  thus,  quoil  super  similam  posituni 
est  : adolebitque  illud  in  altari  in  inonimeutuni  odoris 
suavissimi  Domino  : 

îG.  Reliquam  autem  partem  sirtûlæ  comcdet  Aaron 
cura  filiis  suis  , absque  ferme» tu  : et  cumedct  in  loeu 
sancto  atrii  tabcrnaculi. 

ij.  Ideo  autem  non  fennentabitur,  quia  pars  ejus 
in  Dumini  offertur  incensura  ; sanction  sanctorum  erit, 
sicut  pro  peccato  atqnc  dcliclo. 

18.  Mares  tantum  stirpis  Aaron  comcdcnt  illud.  Le- 
gilituum  ac  sempiternum  erit  in  gcneralionibus  vestris 


» 


vos  générations,  touchant  les  sacrifices  du  Sei- 
gneur : quiconque  y touchera  doit  être  saint. 

1 9.  Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse , disant  : 

20.  Voici  ce  qu’Aaron  et  ses  fils  doivent  offrir 
au  Seigneur,  le  jour  de  leur  onction.  Ils  offriront 
pour  sacrifice  perpe'tuel  un  dixième  d’un  éphi  de 
pure  farine , la  moitié'  le  matin,  la  moitié'  le  soir: 

2 1 . Elle  sera  placée  dans  la  poêle , et  apprêtée 
avec  l’huile;  vous  me  la  présentercr.  ainsi,  et  ce 
sera  devant  moi  une  oblation  d’une  agréable  odeur; 

22.  Et  le  prêtf-e,  fils  d’Aaron,  la  brûlera  tout 
entière  sur  l’autel. 

20.  Car  tous  les  sacrifices  des.  prêtres  seront 
consumés  par  le  feu  , et  nul  n’eu  mangera. 


de  sacrificiis  Donnai  : oiuuis , qui  tetigerit  ilia , sanc- 
liiicabitur. 

Kj,  Locutusque  est  Doininus  ad  Moyscn,  dicens  : 

20.  11sec  est  oblatio  Aaron,  et  filiorum  ejus,  quam 
oflerre  debent  Domino  in  die  unctionis  s«c.  Dccimani 
partem  cplii  ofTcrent  similæ  in  sacrificio  sempiterno, 
medium  ejus  mane , et  medium  ejus  vespcrc  : 

21.  Quæ  in  sartaginc  oleo  conspersa  frigetur.  Offeret 
autem  cam  calidain  in  odorem  suavissimum  Domino 

22.  Sacerdos,  qui  jurc.patri  successerit,  et, Iota  cre- 
mabitur  in  ailaru 

23.  Omnc  enim  sacrifieium  sacerdotum  igné  consu- 
metur , ncc  quisquam  comedel  ex  eo. 
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Le  Seigneur  parla  encore  à Moise , disant  : 

'Tà.  Parle  à Aaron  et  à ses  fils  : Voici  la  loi  de 
l’hostie  pour  le  pe'ché;  elle  sera  immolée  devant  le 
Seigneur,  au  lieu  où  l’holocauste  est  offert  : c’est 
une  chose  très-sainte. 

2G.  Et  le  prêtre  qui  l’offre,  la  mangera  dans  le 
lieu  saint,  dans  le  parvis  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage. 

27.  Quiconque  en  touchera  la  chair  sera  sanc- 
tifié; s’il  rejaillit  du  sang  de  la  victime  sur  un  vêle- 
ment , vous  le  laverez  dans  le  lieu  saint. 

28.  Le  vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  l’aura  lait 
cuire  sera  brise';  si  on  l’a  fait  cuire  dans  un  vaisseau 
d’airain , il  sera  purifié  et  lavé  dans  l’eau. 


21).  Locutns  est  autem  Dominus  ad  Moysen,  dicens  : 

a5.  Loqucre  Aaron  et  filiis  ejus  : Ista  est  lex  liostia* 
pro  pcccato  : In  loco  ubi  offertur  holocaustum , immo- 
labitur  coram  Domino  : sanctum  sanctorum  est. 

26.  Sacerdos  qui  offert , comedet  eam  in  loco  sancto , 
in  atrio  tabernaculi. 

N 

2*.  Quidquid  tetigerit  carnes  ejus  , sanctificabitur. 
Si  de  sanguine  iliius  vestis  fucrit  aspersa,  lavabitur 
in  loco  sancto.  . 

28.  Vas  autem  ficlile , in  quo  eocta  est,  confringelur: 
quod  si  vas  æneum  fucrit,  dcfricabitur , et  lavabitur 
aqua. 


CHAPITRE  VI. 
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29.  Tout  mâle  d’entre  les  prêtres  en  mangera, 
c’est  une  clioselrès-sainte. 

30.  Car  on  ne  mangera  d’aucune  victime  dont 
on  porte  le  sang  dans  le  tabernacle  du  témoignage, 
pour  faire  les  ceYc'monies  de  l’expiation  dans  le  sanc- 
tuaire ; mais  on  la  brûlera  tout  entière. 


29.  Omuis  masculus  de  genere  sacerdolali  vcscclur 
de  carnibus  ( jus,  quia  sanctum sanctorum  est. 

30.  liostia  enim  quæ  cæditur  pro  peccato , eu  jus 
sa ti guis  infertur  in  tabernaculum  testimonii  ad  expian- 
dum  in  sanctuario,  non  coinedetura  sed  coin  bure  tur 
igni. 
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CHAPITRE  VII. 


Manière  d’offrir  la  victime  pour  certaines  fautes.  Loi  lou- 
chant les  hosties  pacifiques  qu’on  offre  au  Seigneur. 

Béfeuse  de  manger  de  la  graisse  et  du  sang  des  bêtes. 

1 . Voici  la  loi  de  l’hostie  pour  la  faute  : celte 
hostie  est  très-sainte. 

2.  C’est  pourquoi  la  victime  pour  la  faute  sera 
immolée  au  même  lieu  où  l’on  immole  l’holocauste. 
Le  prêtre  en  répandra  le  sang  autour  de  l’autel. 

3.  11  en  offrira  toute  la  graisse,  la  queue,  et  la 
graisse  qui  enveloppe  les  entrailles, 

4-  Les  deux  reins , et  la  graisse  qui  les  couvre 
jusqu’aux  flancs  et  la  membrane  du  loic. 


i.  H ce  quoque  lex  liosliæpro  dclicto,  sancta  sanc- 
torum  est  : 

n.'  Idcirco  ubi  imrnolabitur  holocaustum,  mactabitur 
et  victima  pro  delicto  : sanguis  cjus  per  gyrum  altaris 
fuudetur. 

3.  Offerent  ex  ea  caudam  et  adipem  qui  operit  vi- 
talia, 

4-  Duos  rcnunculos,  et  pinguedinem  qme  juxta  iiia 
est,  rcticûlumquc  jeeuris  cum  renunculis. 


CHAPITRE  VII. 
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5.  Le  prêtre  les  brûlera  sur  l’autel,  comme  l’o- 
blatioa  du  Seigneur , pour  la  faute. 

<i.  Tous  les  mâles  de  la  race  sacerdotale  man- 
geront de  celte  hostie  dans  le  lieu  saint,  parce 
quelle  est  très-sainte. 

j.  L’hosliepourlal'autesera  offertecommerhoslic 
pour  le  pêche  : une  même  loi  aura  lieu  pour  l’une 
et  pour  l’autre  ; la  victime  appartiendra  au  prêtre 
qui  l’aura  offerte  pour  expier  une  faute. 

8.  Le  prêtre  qui  a offert  la  victime  en  aura  la 
peau. 

9.  Toute  offrande  de  fleur  de  farine,  qui  est 
placée  dans  le  four , ou  rôtie  sur  le  gril , ou  qui 

. s’apprête  dans  la  poêle , appartiendra  au  prêtre 
qui  l’aura  offerte. 


5.  Et  adolebit  ea  sacerdo»  super  altare  : incensum 
est  Dominé  pro  delicto. 

6.  Omnis  masculus  de  sacerdotali  genere,  in  loco 
sancto  vcscctur  his  carnibus  , quia  sanctum  sancto- 
rum  est. 

■ Sieut  pro  peccato  offertur  hostia,  ita  et'  pro  de- 
licto : ulriusque  liostiæ  lex  una  erit  ; ad  sacerdutem  , 
qui  eam  obtulcrit , pertinëbit. 

8.  Sacerdos,  qui  offert  holocausti  victimani , habebit 
pcllem  ejus. 

9.  Et  omne  sacriflcium  similæ  , quod  coquitur  in 
clibano , et  quidquid  in  craticula , vel  in  sartaginc  præ- 
paratur,  ejus  erit  sacerdotis  a quo  offertur. 
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i o.  Qu’elle  soit  pétrie  avec  de  l'huile,  ou  qu’elle 
soit  sèche , elle  sera  pour  tous  les  fils  d’Aaron , cha- 
cun d'eux  ayant  un  droit  égal. 

1 1 . Voici  la  loi  du  sacrifice  pacifique  qui  s’offre 
au  Seigneur  : 

îa.  Si  c’est  une  oblation  d’action  de  grâces,  il 
offrira  des  pains  sans  levain  mêles  avec  de  l’huile, 
des  gâteaux  sans  levain  arrosés  d’huile , de  la  fleur 
de  farine  qu’on  fera  cuire,  et  des  gâteaux  pétris 
avec  de  l’huile.  * 

1 3.  Il  présentera  avec  ces  gâteaux  des  pains  le- 
vés ; il  Joindra  celte  offrande  à celle  du  sacrifice 
pacifique  qui  est  pour  l’action  de  grâces. 

i4-  Un  de  ces  pains  sera  offert  pour  les  prémices, 
cl  il  appartiendra  au  prêtre  qui  répandra  le  sang  de 
l’hostie. 


10.  Sivc  oleo  conspersa  , sive  arida  fuerint , cunclis 
ftliis  Aaron  mensura  æqua  per  singulos  dividetur. 

11.  llæc  est  lex  hostiæ  pacificoruni  quæ  ofTertur 
Domino: 

iî.  Si  pro  gratiarum  actionc  oblatîo  fuerit , offerent 
panas  abaque  fermento  conspersos  oleo , et  lagana 
azyma  uncta  oleo,  coctamque  similam,  et  collyridas 
olei  admistionc  conspersas  : 

13.  Panes  quoque  fermentatos,  cum  hostia  gratia- 
runi,  quæ  immolatur  pro  paciflcis. 

14.  Ex  quilnis  unus  pro  primitiis  offeretui*  Domino, 
et  crit  saccrdotis  qui  fuudet  hostiæ  sauguinem. 


1 5.  On  mandera  la  chair  de  l’hostie  le  même  jour, 
et  il  n’en  demeurera  rien  jusqu’au  lendemain. 

16.  Si  le  sacrifice  offert  est  l’accomplissement 
d’un  vœu  volontaire,  on  en  mangera  la  chair  le  même 
jour  ; mais  s’il  en  reste  quelque  chose  pour  le  len- 
demain^on  pourra  le  manger. 

1 7.  Mais  tout  ce  qui  restera  de  la  chair  de  la 
victime  le  troisième  jour,  sera  consume  par  le 
feu. 

18.  Que  si  l’on  mange  quelque  chose  de  la  chair 
d’une  victime  pacifique  le  troisième  jour,  celui  qui 
l'a  offerte  ne  sera  point  agréable  au  Seigneur;  mais 
au  contraire  il  sera  souille,  et  quiconque  en  aura 
mange  portera  la  peine  de  son  iniquité'. 

1 9.  Si  la  chair  d’une  victime  touche  à quelque 
chose  d’impur,  on  n’en  mangera  point;  mais  elle 


i5.  Cujas  carnes  cadem  comcdcntur  die , ncc  rcma- 
nebit  ex  cis  quidquam  usque  manc. 

iC.  Si  voto,  vel  spontc  quispiam  obtulcrit  hostiam, 
cadem  similiter  edetur  die  : sed  et  si  quid  in  crastinum 
remanscrit,  vesci  liritum  est. 

\r.  Quidquid  autem  tertius  inveneril  dies,  ignis 
absumet.  ™ 

18.  Si  quis  de  carnilnis  victimaç  pacificorum  die 
tertio  comedcrit,  irrita  fiet  obiatio,  nec  proderit  offe- 
renti  : quin  potins  quæcumquc  anima  tali  se  cduiio 
contaminaverit,  praevaricationis  rea  erit. 

19.  Caro,  quat  aliquid  tetigerit  immundum,  non 
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sera  consumée  par  le  feu;  el  quiconque  sera  pur 
pourra  mander  de  la  victime  pacifique. 

20.  L’Iiomme  souille'  qui  mangera  de  la  chair 
d’une  victime  pacifique  offerte  au  Seigneur,  Sera 
extermine  du  milieu  de  son  peuple. 

2 1 . Celuiquiauratouche'quelquechoscdwsouille', 
soit  un  homme  ou  un  animal  impur,  ou  quelque 
autre  chose  abominable  et  capable  de  souiller,  et 
qui  mangera  de  la  chair  d’une  hostie  pacifique 
offerte  au  Seigneur,  sera  extermine  du  milieu  de  son 
peuple. 

22.  Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse,  disant  : 

23.  Parle  aux  enfans  d’Israël  : Vous  ne  man- 
gerez pas  de  la  graisse  des  victimes,  bœuf,  brebis 
ou  chèvre. 


comedetur,  sed  comlmretur  igni  ; qui  fuerit  mundus, 
vcscctur  ex  ca. 

ao.  Anima  polluta  quæ  ederit  de  carnibus  hostiæ 
pacificorum,  quæ  oblala  est  Domino,  peribit  de  po- 
pulis  suis. 

31.  Et  quæ  tcligerit  immunditiain  hominis,  vcl  ju- 
menli,  sivc  omnis  rei,  ^|;r  pollucre  potest , et  come- 
derit  de  bujusccniodi  carnibus  , interibit  de  populis- 
suis. 

23.  Lecutusquc  est  Dominus  ad  Moy9cn , diccns  : 

a5.  Loqucrc  fdiis  Israël  : Adipeui  ovis,  et  bovis,  et 
capræ  non  comedctis. 


Di< 


24-  Quant  à la  graisse  d’une  bête  morte  d’ellc- 
mêmc,  ou  déchirée  par  une  autre,  vous  vous  en 
servirez  pour  d’autres  usages. 

25.  Si  quelqu’un  mange  de  la  graisse  qui  doit 
être  consumée  pour  le  Seigneur,  il  sera  retranche' 
de  son  peuple. 

2G.  Vous  11e  mangerez  du  sang  d’aucun  animal , 
soit  des  oiseaux  , soit  des  animaux  terrestres. 

2“.  Tout  homme  qui  aura  mange'  du  sang  de 
quelque  animal  que  ce  soit,  sera  retranche'  de  son 
peuple. 

28.  Et  le  Seigneur  parla  encore  à Moïse , disant  : 

29.  Parle  aux  cnl'ans  d’Israël  et  dis -leur  : Que 
celui  qui  offrira  au  Seigneur  un  sacrifice  pacifique, 
lui  présente  eu  même  temps  les  offrandes , c’est-à- 
dire  les  libations. 


a/|.  Adiprm  cadaverismorticini , et  ejus  animalis  quod 
a bestia  captum  est,  liabebitis  in  variosusus. 

•2  5.  Si  quis  adipem,  qui  offerri  débet  in  ineensum 
Domini , comedcrit , peribit  de  populo  suo. 

26.  Sangninem  quoque  omnis  animalis  non  sumetis 
in  cibo , tam  de  avibus  quam  de  pecoribus. 

27.  Omnis  anima,  quæ  ederit  sanguincm,  peribit 
de  populis  suis. 

28.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moyscn , dicens  : 

29.  Loquere  filiis  Israël,  dicens  : Qui  offert  vicli- 
mam  paciticoruin  Domino,  ufferat  simul  et  sacrificium, 
id  est  libamcnta  cjus. 
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50.  Il  tiendra  dans  ses  mains  la  graisse  dé  la  vic- 
time , il  la  pre'senlera  avec  la  poitrine  ; et  lorsqu'il 
aura  consacre’  l’une  et  l’autre  au  Seigneur , il  la 
donnera  au  prêtre , 

5 1 . Qui  fera  brûler  la  graisse  sur  l’autel,  et  la 
poitrine  sera  pour  Aaron  et  pour  ses  fils. 

7)9..  Vous  donnerez  .aussi au  prêtre  l’épaule  droite 
de  vos  hosties  pacifiques , comme  les  prémices  de 
l’oblation. 

33.  Celui  des  fils  d’Aaron  qui  aura  offert  le  sang 
et  la  graisse  des  hosties  pacifiques , aura  pour  sa 
part  l’épaule  droite  ; 

5/| • Car  j’ai  reçu  des  enfans  d’Israël  la  poitrine  et 
l’épaule  de  la  chair  de  leurs  victimes  pacifiques,  et 
je  les  ai  données  à Aaron  et  à scs  fils , par  une  loi 
perpétuelle  pour  les  enfans  d’Israël. 

5o.  Tencbit  manibus  adipcm  hostiæ,  et  pectusculum  : 
cunique  ambo  oblata  Domino  consecraverit , tradet 
aacerdoti, 

3i.  Qui  adolcbit  adipcm  super  altare,  pectusculum 
nutem  crit  Aaron  , et  filiorum  cjus.  f 

5a.  Armus  quoque  dexter  de  pacificorum  hostüscedct 
in  primitias  saccrdolis. 

55.  Qui  obtulerit  sanguinem  et  adipcm  , filioruui 
Aaron,  ipse  habebit  et  armrnn  dextrum  in  porlione  sua. 

54.  Pectusculum  enim  elevationis , et  armum  sepa- 
rationis,  tuli  a fdiis  Isracl  de  hostiis  corum  paciticis, 
et  dedi  Aaron  sacerdoti , et  filiis  cjus , lege  perpétua , 
ab  omni  populo  Isracl. 
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33.  C’est  là  le  droit  de  l’onction  d’Aaron  et  de 
ses  fils  dans  les  cérémonies  du  Seigneur , au  jour 
que  Moïse  les  présenta  pour  remplir  les  fonctions 
de  son  sacerdoce. 

36.  Et  voilà  ce  que  le  Seigneur  a commandé  de 
donner  aux  enfans  d’Israël , au  jour  où  il  les  a fait 
consacrer,  par  une  loi  qui  sera  observée  dans  la 
suite  de  leurs  générations. 

37.  Telle  est  la  loi  de  l’holocauste,  des  offrandes 
de  farine,  du  sacrifice  pour  le  péché  ou  pour  la  faute 
des  consécrations,  et  des  victimes  pacifiques. 

38.  Le  Seigneur  la  donna  à Moïse  sur  la  mon- 
tagne de  Sinaï,  quand  il  prescrivit  aux  enlàns  d’Is- 
raël , dans  le  désert  de  Sinaï , de  ne  présenter  qu’à 
lui  leurs  offrandes. 


35.  Hæc  est  unctio  Aaron  et  filiorum  cjus  iu  cerc- 
rooniis  Domîni,  die  qua  obtulit  eos  Moyses,  ut  saccr- 
dotio  fungerentur, 

36.  Et  quæ  præccpit  eis  dari  Domines  a fdiis  Israël 
religione,  perpétua  in  generationibus  suis. 


^ 5'AjUta  est  lex  holocausti,  et  sacrifiai  pro  pcccato 
at^iî;  delicto , et  pro  consecratione  et  paciticorum 


victiniis. 

38.  Quam  constituit  Dominus  Moysi  in  monte  Sinaf, 
quando  mandavit  filiis  Israël  ut  oiTerrcnt  oblationcs 
suas  Domino  in  descrlo  Sinai. 
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CHAPITRE  VIII. 

Consécration  d'Aaron  et  de  ses  fils,  et  de  tous  les  vaseS 
du  tabernacle. 

1 . Et  le  Seigneur  parla  à Moïse  , disant  : 

2.  Prends  Aaron  et  ses  fils  avec  lui,  les  vêtemens 
sacres,  l’huile  d’onction,  le  veau  offert  pour  le  pé- 
ché', deux  beliers  et  une  corbeille  avec  des  pains 
sans  levain , 

5.  Et  assemble  tout  le  peuple  à l’entre'e  du  taber- 
nacle du  témoignage. 

4.  Moïse  fil  comme  le  Seigneur  avoit  commande, 
et  tout  le  peuple  s étant  assemblé  devant  la  porte  du 
tabernacle  du  témoignage, 


1.  Locctvsque  est  Dominas  ad  Moyscn,  dicei^P  £ 

2.  Toile  Aaron  cum  filiis  suis,  vestes  eorum,  et  unc- 
tionis  oleum,  vitulum  pro  peccato,  duos  arictcs,  ca- 
nislmin  cum  azymis, 

5.  Et  congregabis  omnem  coetum  ad  ostium  taber- 
naculi. 

4.  Fccit  Moyscs  ut  Dominus  imperaverat.  Congrc- 
gataque  omni  turba  ante  fores  tabcrnaculi, 
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5.  Il  dit  : Voici  ce  que  le  Seigneur  m’a  ordonne; 

6.  El  aussitôt  il  pre'scnta  Aaron  et  ses  (ils,  et 

les  ayant  purifies  dans  l’eau , , 

7.  Il  revêtit  le  grand-prêtre  de  la  tunique  de  lin, 
le  ceignit  avec  la  ceinture,  le  revêtit  par-dessus  de 
la  robe  d’hyacinthe , mit  l’éphod  sur  la  robe , et 
l’entourant  de  la  ceinture , 

8.  Il  attacha  .sur  lui  le  pectoral,  et  eu  pectoral 
l’urim  et  le  thummim. 

9.  Il  couvrit  sa  tête  de  la  tiare , cl  au  milieu  de  la 
tiare  sur  le  front,  il  plaça  la  lame  dor  consacrée 
par  le  saint  nom,  selon  que  le  Seigneur  l’avoit 
ordonne; 

1 0.  Et  il  prit  l’huile  d’onction , et  en  répandit  sur 
le  tabernacle  et  sur  tout  ce  qui  servoit  à son  usage, 


5.  Ait  : Istc  est  scrmo,  qucm  jussit  Dominas  fieri  ; 

(j.  Statimquc  obtulit  Aaron  et  lilios  cjus.  Clinique 
lavisset  cos. 

7.  Vestivit  ponlificcm  subucula  linca,  accingcns  euui 
baltco,  et  induens  eum  tuniea  kyacinlhina,  et  desuper 
Immorale  imposait , 

8.  Quod  aslringens  cingulo  aptavit  rationali,  in  quo 
crat  doctrina  et  veritas. 

9.  Cidari  quoque  texit  caput  : et  super  eam,  contra 
frontem,  posuit  laminam  auream  consccratani  in  sanc- 
lificatione , sicut  præcepcrat  ci  Uomiuus  ; 

10.  Tulit  et  unctionis  oleum,  quo  üuivit  tabernacu- 
lum  eum  omni  supcllectili  sua  ; 


2^0  LéVITtQtE. 

1 1 . Et  sept  fois  il  en  fit  l’aspersion  sur  l’autel  ; 
il  y répandit  l’huile  ainsi  que  sur  tous  les  vases,- 
sur  le  bassin  et  sur  sa  base,  pour  les  sanctifier. 

i a.  Il  répandit  aussi  l'huile  de  l’onction  sur  la 
tête  d’Àaron,  pour  le  consacrer. 

1 3.  Et  il  présenta  les  fils  d’ Aaron , et  les  revêtit 
de  tuniques  de  lin,  les  ceignit  de  leurs  ceintures  et 
plaça  des  mitres  sur  leurs  têtes,  comme  le  Seigneur 
l’avoir  commandé. 

1 4-  Et  il  fit  approcher  le  veau  pour  le  péché  : 
Aaron  et  ses  fils  mirent  leurs  mains  sur  sa  tête  , 

1 5.  Et  Moïse  l’immola,  et  prenant  le  sang , il  en 
teignit  son  doigt  et  toucha  les  cornes  de  l’autel  tout 
à l’entour;  l’ayant  ainsi  purifié,  il  répandit  le  reste 
du  sang  au  pied  de  l’autel. 


11.  Cumque  sanctilicans  aspersisset  altarc  seplem 
vieil >us.  unxit  illud,  et  oninia  vasa  ejus,  labrumque 
cum  basi  sua  sanctificavit  olco. 

12.  Quod  fundens  super  caput  Aaron,  unxit  cum, 
et  consccravit  : 

13.  Filins  quoque  cjtis  oblatos  vestivit  tunicis  lineis, 
et  cinxit  ballcis,  imposuitque  mitras,  ut  jusserat  Do- 
minus. 

1 4.  Obtulit  et  vitulum  pro  peccato,  cumque  super 
caput  ejus  posuisset  Aaron,  et  iilii  ejus  manus  suas, 

■ 5.  Iiiunokivit  eum  , hauriciis  sanguinem , et  tincto 
digito,  tetigit  cornua  altaris  per  gvrum  : quo  expiato 
et  sanctificato,  fudit  rcliquum  sanguinem  ad  funda- 
rnenta  ejus. 
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îG.  Il  brûla  ensuite  sur  l’autel  la  graisse  qui  cou- 
vroit  les  entraillçs , la  membrane  du  foie , et  les  deux 
reins  avec  lp  graisse  qui  y est  attachée; 

I j . Consumant  hors  du  camp  le  veau  et  sa  peau , 
la  chair  et  la  fiente  ,•  comme  le  Seigneur  l’avoit  or- 
donné. 

18.  Il  fit  aussi  approcher  le  belier  pour*l’holo- 
causte  : Aaron  et  ses  fils  posèrent  leurs  mains  sur 
sa  tête. 

19.  Moïse  l’immola,  et  en  répandit  le  sang  au- 
tour de  l’autel  ; * 

20.  Encoupant.  le  belier  en  morceaux , il  fit  brû- 
ler dans  le  feu  la  tête,  les  membres  et  la  graisse; 

ai.  Il  lava  les  entrailles  et  les  pieds;  il  brûla 
sur  l’autel  le  belier  tout  entier , parce  que  c’étoit 


16.  Adipcm  ^ro  qui  crat  super  vitalia,  et  réticulum 
jccoris  , duosque  renunculos  , cum  arviimlis  suis  ado- 
levit  super  altare  : 

17.  'Vitulunt  cum  pelle,  et  carnibus,  et  fimo,  cre- 
mans  extra  castra,  sicut  præceperat  Domines. 

18.  Obtulit  et  arictem  in  holocaustum  : super  eu j us 
caput  cum  imposaissent  Aaron  et  filii  ejus  manus  suas, 

i<).  Iinmolavit  cum  , et  fudit  sanguinem  cius  per 
circuitum  altaris. 

90.  lpsumque  arictcm  in  frusta  concidens,  caput 
cjus  , et  artus,  et  adipem  adolcvit  igni , 

21.  Lotis  prius  intestinis  et  pedibus,  totumque  si- 
mul  arietfcm  iuccudit  supqr  altare,  eo  quod  esset  holo- 
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„n  holocauste  d’agreahle  odeur  au  Seigneur, 
comme  le  Seigneur  l’avoit  ordonne  à'Moïse  ; 

22  Et  il  offrit  encore  le  second  belier  pour  la 
consécration  des  prêtres  : Aaron  et  scs  fils  posèrent 
leurs  mains  sur  sa  tête' 

2Ô. «Moïse  l’immola,  et  prenant  de  son  sang,  il 
en  loucha  l’extrémité  de  l’oreille  droite  d’ Aaron,  le 
pouce  de  sa  main  droite,  et  le  pouce  de  son  pied 

droit.  . 

2'{.  Et  il  offrit  aussi  les  fils  d’Aaron;  il  prit  du 

sam’  du  bélier  qui  avoit  éufimmolé , en  loucha  l’ex- 
trémité  de  l’oreille  de  (chacun  d’eux,  le  pouce  de 
leur  main  droite  et  le  pouce  de  leur  pied  droit,  et 
répandit  sur  l’autel,  tout  autour,  le  reste  du  sang. 
25.  Il  sépara  la  graisse,  la  queue  et  toute  la  graisse 


caustutn  suavissimi  odoris  Domino,  sicut  præceperat  ei. 

22.  Obtulit  et  arietem  secundum,  in  consecrationc 
gaccrdotum  : posueruntque  super  caput  ejus  Aaron  et 
filii  ejus  mauus  suas. 

25.  Qnem  quum  immolassct  Moyses,  sumens  de  san- 
guine ejus,  tetigit  extremum  auriculæ  dextræ  Aaron, 
et  polHcem  matins  ejus  dextræ,  similiter  et  pedis. 

a/j.  Obtulit  et  filios  Aaron,  quumque  de  sanguine  arie- 
tis  immolât!  tetigisset  extremum  auriculæ  singulorum 
dextræ,  et  pollices  manus  ac  pedis  dextri,  reliquum 
fudit  super  altare  per  circuit«m  : 

25.  Adipem  vero,  et-cauflam,  omnemque  pinguedi- 


Digilized  by  Googl 


CHAPITRE  VIII. 


243 

qui  couvroit  les  entrailles,  la  meritbrane  du  foie, 
et  les  deux  reins  avec  la  graisse  qui  y est  attachée , 
et  l’c'paule  droite. 

26.  Puis  il  prit  de  la  corbeille  des  pains  sans 
levain  qui  eloient  devant  le  Seigneur,  un  gâteau 
sans  levain,  un  gâteau  arrose  d'huile;  il  les  plaça 
sur  la  graisse  et  sur  l'épaule  droite; 

27.  Mettant  toutes  ces  choses  dans  les  mains 
d’Aaron  et  de  ses  tils , et  ceux-ci  les  élevèrent  de- 
vant le  Seigneur. 

* 28.  Moïse  les  reçut  ensuite  de  leurs  mains,  et 

les  brûla  sur  l’autel  des  holocaustes,  parce  que  c’é- 
toit  une  oblation  pour  la  consécration , d’une  Sfleur 
agréable  au  Seigneur , et  qu  elle  devoit  être  consu- 
mée par  le  tèu , 

29.  Et  il  prit  la  poitrine  du  belier  immolé  pour 


«cm  quæ  operit  intestin;» , reticulumque  jecoris,  et  duos 
rênes  «un  adipibus  suis,  et  armo  dextro  separavit. 

26.  Tollcns  autem  do  canistro  azymorum,  quod  erat 
coram  Domino,  panent  absque  fcrmcnlo,  et  collyri- 
dam conspcrsam  oleo , laganumque  posuit  super  adipes, 
et  armum  dextrttm , 

27.  Tradcns  simul  omnia  Aaron  et  filiis  ejus.  Qui 
postquam  levaverunt  ea  coram  Domino, 

28.  Ru'rsum  suscepta  de  manibus  corum,  adolevit 
super  altare  holocausti,  co  quod  consecrationis  esset 
oblatio,  in  odorcm  suaritatis,  sacriticii  Domino. 

29.  Tulitque  pectusculum , elevans  iliud  coram  Do- 

16. 
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la  consécration  îles  prêtres , et  il  leleva  devant  le 
Seigneur  selon  l'ordre  du  Seigneur; 

50.  Et  prenant  l’huile  d'onction,  et  le  sang  qui 
cloit  sur  l’autel , il  les  répandit  sur  Aaron  et  sur  ses 
vêtemens,  sur  les  lils  il’ Aaron,  et  sanctifia  ainsi  Aaron 
et  scs  vêtemens , et  les  fils  d’ Aaron  avec  lui  et  leurs 
vêtemens. 

5 1 . Alors  Moïse  dit  à Aaron.  et  à seS  fils  : Faites 
cuire  la  chair  des  victimes  à l’entrée  du  tabernacle 
du  témoignage,  et  mangez -la  en  ce  même  lieu; 
mangez-y  aussi  les  pains,  mis  dans  la  corbeille  de' 
consécration,  selon  que  le  Seigneur  me  l’a  ordonné, 
disant  : Aaron  et  ses  fils  mangeront  ces  pains. 

Û2.  Mais  tout  ce  qui  restera  de  cette  chair  et  de 
ces  pains,  sera  consumé  par  le  feu. 


mino,  de  arietc  consecrationis  in  partem  suant,  sicul 
præceperat  ei  Dominus. 

jo.  Assumensquc  unguentum,  cl  sanguincmquicrat 
in  altari,  aspersit  super  Aaron  et  vestimenta  ejus,  et 
super  filios  illius  ac  vestes  corum. 

Si.  Clinique  sanctificassct  eos  in  veslilu  suo,  præcc- 
pit  eis,  dicens  : Coquite  carnes  ante  fores  tabernaculi, 
et  ibi  comedite  eas;  panes  quoque  consecrationis  édité, 
qui  positi  suut  in  canistro,  sicut  præcepit  milti  Domi- 
nos, diccns  : Aaron  et  filii  ejus  corne  dent  eos  : 

5a.  Quidquid  autem  rcliquum  luerit  de  carne  et  pa- 
nibus,  iguisabsumet. 
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53.  VouS  ne  soriircz  point  aussi  de  l'entre’e  du 
tabernacle  du  témoignage  durant  sept  jours,  jus- 
qu’au jour  où  sera  rempli  le  temps  de  votre  consé- 
cration ; %ar  votre  consécration  s’ achèvera  en  sept 
jours.  [ ..  . . 

34.  Le  Seigneur  a ordonne'  de  faire  le?  six  au- 
tres jours,  comme  on  a lait  aujourd’hui,  pour  rem- 
plir le  rite  du  sacrifice. 

35.  Vous  demeurerez  jour  cl  nuit  à l’entrec  du 
.tabernacle  du  témoignage , gardant  les  commandc- 
jjvens  du  Seigneur,  de  peur  que  vous  11c  mouriez; 
car  il  m’a  été  ordonné  ainsi. 

56.  Et  Aaron  et  ses  fils  firent  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur leur  avoh  ordonné  par  Moïse. 


\ 

33.  De  oxtio  quoque  tabernaculi  non  exibitis  septem 
diebus,  usque  ad  diem  quo  complebitur  tempos  consé- 
cration is  vestræ;  septem  cnim  diebus  finilurconsecratio: 
*34*  Sicut  et  impræsentiarum  factum  est,  ut  ritus 
•sacrificii  complerctur. 

35.  Dieacnoctemanebitis  in  tabernacuio  observantes 

custodiam  Domini,  11e  moriamini  : sic  enim  inihipræ- 
ceptum  est.  - 

36.  Feceruntque  Aaron  et  filil  ejus  cuncta  qux  locu- 
tus  est  Dominus  per  mantun  Moysi. 


* 
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CHAPITRE  IX. 

Holocauste  pour  le  péché  d’Aaron.  Victimes  pacifiques  du 
peuple.  La  gloire  du  Seigneur  paraît.  Le  feu  sorti  du 
tabernacle  consume  les  victimes. 

1 . Le  huitième  jour  venu , Moïse  appela  Aaron 
et  scs  Gis , et  les  anciens  d’Israçl  ; 

2.  Et  il  (lit  à Aaron  : Prends  de  ton  troupeau  un 
veau  pour  le  péché  et  un  belier  pour  l’holocauste , 

■ l’un  et  l’autre  sans  tache,  et  offre-les  devant  le  Sei- 
gneur ; 

3.  Et  tu  diras  aux  enfans  d’Israël:  Prenez  un  jeune 

houe  pour  le  pèche',  un  veau  et  un  agneau  d’une 
année  et  sans  tache , pour  l’holocauste , * 

« 

i.  Facto  autem  octavo  die,  vocavit  Moyses  Aaron  et 
filios  cjus,  ac  majores  natu  Israël,  dixitque  ad  Aaron: 
a.  Toile  de  armento  vitulum  pro  pcccato,  et  arietem 
in  holocaustum.  utrumque  iinmaculatum , et  offer 
illos  coram  Domino. 

3.  Et  ad  filios  Israël  loqueris  : Tollite  hircum  pro 
pcccato,  et  vitulum,  atquc  agnum  anniculos,  et  sine 
macula  in  holocaustum. 
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4-  Un  taureau  et  un  belier  pour  les  hosties  pa- 
cifiques, afin  qu’ils  soient  e'gorgdsdevantlcSeigneur, 
et  offrez  dans  le  sacrifice  de  chacun  de  ces  animaux, 
de  la  pure  farine  arrosc'e  d’huile  ; car  le  Seigneur 
vous  apparoîtra  aujourd’hui. 

5.  Ils  offrirent  donc  à l’cntre'e  dit  tabernacle  du 
témoignage  tout  ce  que  Moïse  leur  avoit  ordonne', 
et  toute  l’assemble'c  du  peuple  s’elant  approchée, 

6.  Moïse  dit  : Faites  ce  que  le  Seigneur  a com- 
mande, et  sa  gloire  vous  apparoîtra. 

7.  Et  il  dit  à Aaron  : Approche-toi  de  l’autel  , et 
immole  l’hostie  pour  ton  peche';  offre  l’holocauste, 
prie  pour  toi  et  pour  le  peuple,  et  lorsque  tu  auras 
frappe'  la  victime  du  peuple , prie  pour  lui  selon  que 
le  Seigneur  a ordonne'. 


4.  Bovcm  et  arietem  pro  pacificis  : et  immolatc  cos 
eoram  Domino,  in  sacrificio  singulorum  similam  con- 
spersam  oleo  oflerentes.  Hodie  euim  Domintis  appare- 
bit  vobis. 

5.  Tulerunt  ergo  cuncta  quæ  jusserat  Moyscsad  os- 
tium tabcmaculi  : ubi  quum  omnis  multitudo  astaret, 

6.  dit  Moyscs  : Isle  est  sermo,  quern  præcepit  Do- 
minus  ; facite,  et  a^arebit  vobis  gloria  cjus. 

7.  Et  dixit  ad  Aaron  : Accédé  ad  altarc,  et  immola 
pro  pcccato  tuo  ; offer  holocaustuni,  et  dcprecare  pro 
te  et  pro  populo,  cumque  mactavcris  bosliain  populi, 
ora  pro  eo,  sicut  præcepit  Domiuus. 
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8.  Et  aussitôt  Aaron  s’approchant  de  l’autel  im- 
mola le  veau  pour  son  péché; 

g.  Et  ses  fils  lui  en  ayant  présente  le  sang,  il  y 
trempa  le  doigt  et  il  toucha  les  cornes  de  l’autel,  et 
il  répandit  le  reste  du  sang  au  pied  de  l’autel  ; 

i o.  Et  il  hrùla  sur  l’autel  la  graisse,  les  reins  et 
la  membrane  du  foie  de  la  victime  pour  le  péché, 
selon  «pie  le  Seigneur  l’avoil  commandé  à Moïse. 

1 1 . Mais  la  chair  et  la  .peau , il  les  consuma  par 
le  feu  hors  du  camp. 

13.  Et  il  immola  la  victime  de  l’holocauste;  et  ses 
fils  lui  en  ayant  ofTcrt  le  sang,  il  le  répandit  sur 
l’autel  tout  autour  ; 

i5.  Et  ils  lui  présentèrent  cette  hostie  coupée 


8.  Statimquc  Aaron  accédons  ad  allare , immolavit 
vitulum  pro  pcccato  suo  : 

9.  Çujus  sanguincm  obtulcrunt  ci  filii  sui  : in  quo 
tingens  digitum,  tetigit  cornua  al  taris,  et  fudit  rcsi- 

. duum  ad  basim  ejus. 

10.  Adipcmque  et  remwiculos,  ac  réticulum  jecoris, 
quæ  sunt  pro  pcccato,  adolevit  super  altarc,  sicut  prte- 
ceperat  Dominus  Moysi  : 

1 1 . Carnes  vero  et  pcllem  ejus  extra  castra  combus- 
sit  igni. 

1 2.  Immolavit  et  holocausti  victimam  : obtulcrunt- 
que  ei  filii  sui  sanguincm  ejus,  qucni  fudit  per  allaris 
circuitum. 

13.  Ipsum  ctiam  hostiam  in  Trusta  concisam , cum 


Digitized  by  Google 


chapitre  ix.  249 

par  morceaux , avec  la  tète , et  tous  les  membres  ; et 
il  les  brûla  sur  l’autel. 

14.  Il  lava  les  intestins  et  les  pieds,  et  les  brûla 
aussi  sur  l’autel  ; 

1 5.  Et  offrant  un  sacrifice  pour  le  péché  du  peu- 
ple, il  immola  un  bouc,  étayant  purifié  l’autel, 

1 6.  Il  offrit  l’holocauste; 

17.  Présentant  aussi  l'oblation  de  farine,  et  la 
faisant  brûler  sur  l’autel  avec  l’holocauste  du 
matin. 

18.  Tl  immola  aussi  le  taureau  et  le  bélier,  les 
hosties  pacifiques  pour  le  peuple,  et  scs  fils  lui  en 
présentèrent  le  sang  qu’il  répandit  sur  l’autel  tout 
autour, 

1 g.  Ainsi  que  la  graisse  du  taureau  et  du  belier, 


capite  et  membris  singulis,  obtulcrunt  : quæ  omnia 
super  altarc  crcinavit  igni , 

14.  Lotis  aqua  prius  intestinis  et  pedibus. 

15.  Et  pro  peccato  populi  efferens,  mactavit  hircum: 
expiatoque  altari , 

16.  Fecit  holocaustum. 

17.  Addcns  in  sacrificio  libamenta , quæ  pariter  of- 
feruntur,  et  adolcns  ca  super  altare , absque  ccremoniis 
liolocausti  matutini. 

18.  Immola  vil  cl  bovem  atquc  arictcm , liostias  pa- 
cificas  populi  : obtuleruntquc  ci  filii  gui  ganguinem , 
quem  fudit  super  altare  in  circuitum. 

19.  Adipem  aulem  bovis,  et  caudam  arietis,  re- 
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la  queue  du  belier,  la  graisse  qui  couvre  les  intes- 
tins, les  reins,  et  la  membrane  du  loie, 

20.  Et  la  plaçant  sur  la  poitrine  de  ces  hosties, 
Aaron  brûla  la  graisse  sur  l’autel. 

2 1 . Puis  il  éleva  devant  le  Seigneur  la  poitrine  et 
lepaule  droite  des  hosties , comme  Moïse  l’avoit  or- 
donné; 

22.  Et  étendant  les  mains  vers  le  peuple,  il  le 
bénit  ; et  lorsqu’il  eut  ainsi  achevé  les  oblations  des 
hosties  pour  le  péché , des  holocaustes  et  des  vic- 
times pacifiques , il  descendit  de  l’autel. 

20.  Or,  Moïse  et  Aaron  entrèrent  dans  le  taber- 
nacle du  témoignage,  et  ensuite  étant  sortis,  ils  bé- 
nirent le  peuple;  et  la  gloire  du  Seigneur  apparut 
à tout  le  peuple. 


nunculosguc  cum  adipibus  suis , et  réticulum  je- 
coris 

ao.  Posucrant  super  pectora  ; quumque  cremati 
essent  adipes  super  altare  , 

ai.  Pectora  eorum  , et  armos  dextros  separavit  Aa- 
ron , elevaus  corani  Domino , sicut  præcepcrat  Moyses. 

23.  Et  extendens  rnantis  ad  populum , benedixit  ci. 
Sicque  completis  hostiis  pro  pcccato,  et  bolocaustis, 
et  pacificis , descendit. 

a3.  Ingrcssi  autem  Moyses  et  Aaron  in  tabeniaculum 
testimonii,  et  deinccps  egressi,  benedixerunt  populo. 
Apparuitquc  gloria  Domini  omni  multitudini. 
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CHAPITRE  IX. 


2 01 

a4-  El  voilà  qu’un  leu  sorti  de  devant  le  Sei- 
gneur dévora  l'holocauste  et  les  graisses  qui  étoicnt 
sur  l’autel  ; ce  que  tout  le  peuple  ayant  vu , ils  louè- 
rent le  Seigneur,  se  prosternant  la  face  contre  terre. 


24.  Et  ecce  egrcssus  ignis  a Domino,  devoravit  lio- 
locaustum , et  adipes  qui  erant  super  altare.  Quod 
quum  vidissent  turbæ,  iaudaverunt  Dominum , men- 
tes in  faciès  suas. 
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CHAPITRE  X. 

Nadnb  ctAbiu  sont  enveloppés  dans  le  feu  envoyé  de  Dieu, 
pour  avoir  mis  dans  leurs  encensoirs  un  feu  étranger. 
Défense  faite  aux  prêtres  de  boire  du  vin.  Aaron  s'excuse 
d’avoir  laissé  consumer  par  le  feu  toute  la  victime  pour 
le  péché. 

1 . Or,  Nadab  et  Âbiu  fils  d’ Aaron,  ayant  pris  leurs 
encensoirs,  y mirent  du  feu,  et  de  l’encens  sur  le 
feu , offrant  devant  le  Seigneur  un  feu  etranger  ; 
ce  qui  ne  leur  avoit  point  e'té  ordonne. 

2.  Et  un  feu  sorti  de  devant  le  Seigneur,  les  dé- 
vora , et  ils  moururent  devant  le  Seigneur  ; 

5.  Et  Moïse  dit  à Aaron  : Voilà  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  dit  : Jt  serai  sanctifié  dans  ceux  qui 
m’approchent,  et  je  serai  glorifié  devant  tout  le 
petiple.  Aaron  entendant  cela  se  tut. 


î.  Arueptisque  Nadab,  et  Abiu  filii  Aaron  thuribulis, 
posucrun  t igneni,  et  inccnsum  desuper,  offerentes  coram 
Domino  ignem  alienum  : quodeis  præccptum  non  erat. 

a.  Egressusquc  ignis  a Domino , devoravit  eos  , et 
mortui  sunt  coram  Domino. 

3.  Dixitque  Moyscs  ad  Aaron  : Hoc  est  quod  locutus 
est  Dominus  : Sanclificabor  in  iis,  qui  appropinquant 
mihi,  et  in  conspcctu  omuis  populi  glorilicabor.  Quod 
audiens  tacuit  Aaron. 
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4-  Or,  Moïse  ayant  appelé'  Misaël  et  Elisaphan, 
fils  d’Oziel,  oncle  d’ Aaron,  leur  dit  : Allez  et  em- 
portez vos  frères  de  devant  le  lieu  saint,  et  plaecz- 
lcs  hors  du  camp. 

5.  Et  aussitôt  allant  ils  les  trouvèrent  renver- 
ses et  morts  , vêtus  de  leurs  tuniques  de  lin , et  ils 
les  emportèrent  hors  du  camp , selon  qu’il  leur 
avoit  etc  ordonne'. 

C.  Et  Moïse  dit  à Aaron  et  à Ële'azar  et  à Itha- 
mar , ses  fils  : Ne  vous  découvrez  pas  la  tète , et- ne 
de'chirez  pas  vo*  vêtemens  , de  peur  que  vous  ne 
mouriez  , et  que  la  colère  du  Seigneur  ne  s’en- 
flamme contre  tout  le  peuple.  Que  vos  frères  et  toute 
la  maison  d’Israël  pleurent  l’embrasement  qui  est 
venu  du  Seigneur. 


t\.  Vocatis  autem  Moyscs  Misaele,  et  Elisaphan  filiis 
Ozicl.  patrui  Aarou,  ait  ad  eos  : Ite  et  tollite  fratres 
vestros  de  conspectu  sanctuarii , et  asportate  extra 
castrà. 

5.  Confestimquc  pergentes,  tulerunt  eos  sicut  jacé- 
banty  vestitos  lineis  tunicis,  et  ejecerunt  foras , ut  sibi 
fuerat  imperatum. 

6.  Locutusquc  est  Moyscs  ad  Aaron , et  ad  Eleazar , 
et  Ithamar  filios  cjus  : Capita  vestra  nolitc  nudare,  et 
vestimenta  nolitc  scindere,  ne  forte  moriamini,  et 
super  omnem  rectum  oriatur  indignatio.  Fratres  vestri, 
et  omnis  domus  Israël  plangant  inccndium  quod  Do- 
minus  suscitavit  : 
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7.  Mais  vous  ne  sortirez  point  de  l’enlre'e  du  ta- 
bernacle du  te'moignage,  autrement  vous  pe'rirez, 
parce  que  l’huile  de  l’onction  sainte  du  Seigneur  a 
été  répandue  sur  vous;  et  ils  firent  selon  que  Moïse 
avoit  ordonné. 

8.  Le  Seigneur  parla  aussi  à Aaron  : 

9.  'l’une  boiras  toi  et  les  enfans  avec  toi,  ni  vin 
ni  liqueur  enivrante , quand  vous  entrerez  dans  le 
tabernacle  du  témoignage , de  peur  que  vous  ne 
mouriez , parce  que  c’est  une  ordonnance  éternelle 
en  vos  générations, 

1 0.  • Afin  que  vous  sachiez  discerner  ce  qui  est 
saint  ou  profane,  ce  qui  est  pur  ou  impur; 

1 1.  Et  afin  que  vous  appreniez  aux  enfans  d’Is- 
raël, tout  ce  que  je  leur  ai  prescrit  parle  ministère 
de  Moïse. 


7.  Vos  autem  non  egrediemini  fores  tabcrnaculi,*alio- 
quin  peribitis  : oleum  quippe  sanctæ  unctionis  est  super 
vos.  Qui  feccrunt  omnia  juxta  præceptum  Moysi. 

8.  Dixit  quoque  Dominas  ad  Aaron  : 

().  Viuum,  et  omue  quod  incbriarc  potest,  non  bi- 
betis  tu  et  filii  tui,  quando  intratis  in  tabcrnaculum 
testimonii , ne  moriainiui  , quia  præceptum  seinpiter- 
uum  est  in  generationes  vestras  ; 

10.  Et  ut  habeatis  scienliam  discernendi  in ter  sanc- 
tion et  profanum , inter  pollutum  et  munduni  : 

1 1.  Doccatisquc  filios  Israël  omnia  légitima  mca  quæ 
locutus  est  Dominus  ad  cos  per  maoum  Moysi. 
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1 2.  Moïse  dit  alors  à Aaron , comme  à Éléazar 
et  Ilbamar , ses  fils  , qui  avoient  survécu  : Prenez 
l’oblation  de  farine  qui  est  restée  de  ce  qui  a été  con- 
sumé par  le  feu  en  l’honneur  du  Seigneur,  et  man- 
gez-la  sans  levain  près  de  l’autel , parce  que  c’est 
une  chose  très-sainte. 

1 5.  Vous  la  mangerez  dans  le  lieu  saint , parce 
quelle  vous  a été  donnée  à toi  et  à tes  fils,  des  obla- 
tions du  Seigneur , selon  qu’il  m’a  été  commande'. 

14.  Vous  mangerez  aussi  clans  un  lieu  très-pur, 
toi  , tes  fils  cl  tes  filles  avec  toi , la  poitrine  qui 
m’aura  été  offerte,  et  l’épaule  qui  aura  été  séparée;  car 
elles  ont  été  réservées  pour  loi  et  pour  tes  enfans , 
des  hosties  pacifiques  des  enfans  d’Israël; 

15.  Et  ils  éleverontdevantleSeigneur  les  graisses 


12.  Locutusque  est  Moyses  ad  Aaron,  et  ad  Eleazar, 
et  Ithamar  filios  cjus,  qui  eraot  residui  : Tollitc  sacri- 
ficium,  quod  remansit  de  oblatione  Dotnini,  et  come- 
dite  illud  absque  iërmento  juxta  altare  , quia  sanctum 
sauctoruni  est. 

13.  Comedetis  autem  iu  loco  sancto  : quod  datum 
est  tibi  et  fdiis  luis  de  oblationibus  Doniini , sicut  præ- 
ccptum  est  mihi. 

14.  rcctusculum  quoque  quod  oblatum  est,  et  ar- 
muni  qui  separatus  est,  edelis  iu  loco  înuudissimo  tu 
et  filii  tui , et  filiæ  tuæ  tecum  , tibi  enini  ac  Iiberis  tais 
reposita  sunt  de  hostils  salutaribus  filiorum  Israël  : 

15.  Eo  quod  araipni  et  pectus,  et  adipes  qui  cre- 
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qui  doivent  être  consumées  par  le  feu , l’c'paule  et  la 
poitrine,  et  après,  elles  vbus  appartiendront  à toi 
et  à tes  fils  par  une  ordonnance  perpétuelle , selon 
• que  le  Seigneur  l’a  ordonné. 

16.  Cependant  Moïse  cherchant  le  houe  offert 
pour  le  péché,  trouva  qu’il  avoit  été  brûlé  ; et  irrité 
contre  Ele'azar  et  Ithamar,  enlansd’Aaron,  quiavoient 
survécu,  il  dit  : 

1 7.  Pourquoi  n’avez-vous  pas  mangé  dans  le  lieu 
saint  l’hostie  pour  le  péché  qui  est  très-sainte , et 
qui  vous  a été  donnée,  alin  que  vous  portiez  l’ini- 
quité du  peuple , et  que  vous  priiez  pour  lui  devant 
le  Seigneur? 

18.  Surtout  puisqu’on  n’a  point  porté  le  sang 
dans  le  sanctuaire,  car  vous  devriez  l’avoir  mangée 
dans  le  lieu  saint,  selon  l’ordre  que  j’avois  reçu. 

manlur  in  altari,  elevaverunt  coram  Domino,  et  perti- 
ncant  ad  te,  et  ad  fdios  tuos  lege  perpétua,  sicutpræ- 
ccpit  Dominus. 

16.  Inter  hæc,  hircum,qui  oblalus  fueral propeccato, 
eumquærcretMoyseSjCxustum  reperit  : iratusque  con- 
tra Eleazaret  Ithamar  fdios  Aaron,  qui rcmanscrant, ait: 

17.  Cur  non  comedistis  hostiam  pro  peccato  in  ioco 
sanclo,  quæ  sancta  sanctorum  est,  et  data  vobis  ut 
porlctis  iniquilatem  multitudinis,  et  rogelis  pro  ca  in 
conspcctu  Domini? 

18.  Præscrtim  cum  de  sanguine  illius  non  sit  ilkftum 
intra  sancta,  et  comedcre  debueritis  eam  in  sanclua- 
rio,  sicut  præccptum  est  milii. 


i g.  Aaron  répondit  : La  victime  pour  le  péché  a 
e’te'  offerte,  et  l’holocauste  devant  le  Seigneur;  mais 
pour  moi,  il  m’est  arrive'  ce  que  vous  voyez.  Si  j’a- 
vois  mangé  de  lavictime  pour  lepéclié,  cela  auroit-il 
été  agréable  au  Seigneur  ? Et  peut-on  prendre  part 
à ces  cérémonies  avec  un  esprit  plein  d’aülictiou? 

20.  Ce  que  Moïse  ayant  entendu  , il  reçut  son 
excuse. 


ig.  Respondit  Aaron  : Oblata  est  hodic  victima  pro# 
peccato,  et  holocaustuin  corain  Domino  : mihi  autrui 
accidit  quod  vides.  Quomodo  potui  comedetc  cam , aut 
placere  Domino  in  ceremoniis  mente  lugithri? 

ao.  QuodcumaudissetMoyses,recepitsalisfactîonem. 
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CHAPITRE  XL 

Distinction  des  animaux  purs  et  impurs. 

1 . Et  le  Seigneur  parla  ensuite  à Moïse  et  à Aa- 
ron , disant  : 

2.  Parlez  aux  enfans  d’Israël  : Entre  tous  les  ani- 
maux de  la  terre,  voici  ceux  dont  vous  mangerez  : 

* 5.  De  toutes  les  bêtes  à quatre  pieds  vous  pourrez 
manger  celles  dont  la  corne  du  pied  est  fendue , et 
qui  ruminent. 

4-  Quant  à celles  qui  ruminent , ou  qui  ont  seu- 
lement la  corne  d u pied  lêndue , vous  n’en  mangerez 
point.  Ainsi  vous  regarderez  le  chameau  comme 
impur , parce  qu’il  rumine  seulement , et  qu’il  n’a 
point  la  corne  du  pied  entièrement  fendue. 


î.  Locvtcsqce  est  Dominus  ad  Moysen  et  Aarou, 
dicens  : 

a.  Dicite  filiis  Israël  : Ilæc  sunt  animaliaquæ  come- 
dere  dcbetU  de  cunclis  animantibus  terra-  : 

5.  Omne  quod  habet  divisant  unguium  , et  ruminai 
in  pccoribus,  comcdetis. 

l\.  Quidquid  autem  ruminât  quidem,  et  habet  un- 
gulam,  sed  non  dividit  eam,  sicut  camelus  et  cetera, 
non  comcdetis  illud,  et  inter  immunda  reputabitis. 
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5.  Le  hérisson  qui  rumine,  et  qui  n’a  point  la  corne 
fendue,  est  impur. 

6.  Le  lièvre  aussi  est  impur,  quoiqu’il  rumine, 
parce  qu’il  n’a  point  la  corne  fendue; 

7.  Le  pourceau  est  impur,  quoiqu’il  ait  la  corne 
fendue,  parce  qu’il  ne  rumine  point. 

8.  Vous  ne  mangerez  point  de  la  chair  de  ces 
bêtes  , et  vous  ne  toucherez  point  à leur  corps 
mort , parce  que  vous  les  regarderez  comme 
impures. 

g.  Voici  ceux  des  animaux  aquatiqu^^u’il  vous 
est  permis  de  manger  ; tout  ce  qui  étant  dans  les 
eaux  a des  nageoires  et  des  écailles,  dans  la  mer, 
dans  les  rivières  et  dans  les  étangs. 

1 0.  Mais  tout  ce  qui  se  remue  et  qui  vit  dans  les 


5.  Chœrogryllus  qui  rumiuat,  ungulamquc  non  di- 
vidit,  immundus  est. 

6.  Lcpus  quoque  : nam  et  ipse  ruminât  , sed  ungu- 
lam  Don  dividit. 

7.  Et  sus  : qui  cuni  ungulam  dividat,  non  ruminât. 

8.  Horum  carnibus  non  vescemini , nec  cadavcra 
contingctis,  quia  immunda  sunt  vobis. 

9.  Hæc  sunt  quæ  gignuntur  in  aquis,  et  \esci  licitum 
est.  Omne  quod  habet  pinnulas  et  squamas,  tam  in 
mari  quam  in  fluminibus  et  stagnis  comedctis. 

10.  Quidquid  autem  pinnulas  et  squainas  non  liabet 

17. 
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eaux  sans  avoir  de  nageoires  et  d’e'cailles , vous  sera 
abominable , 

11.  Et  vous  l’aurez  en  exécration , vous  ne  man- 
gerez point  de  la  chair  de  ces  animaux  ; et  vous  les 
éviterèz  lorsqu’ils  seront  morts. 

1 2.  Tout  ce  qui  dans  les  eaux  n’a  point  de  na- 
geoire*; ou  n’a  point  decailles,  sera  impur  pour 
vous. 

1 3.  Voici  les  oiseaux  que  vous  aurez  en  abomi- 
nation, et  dont  il  ne  faudra  point  manger  : l’Aigle, 
l’orfraie , ^l’aigle  de  mer  ; 

4.  Lt^wlan  , et  le  vautour  selon  leur  espèce  ; 

1 5.  Tout  corbeau  selon  son  espece  ; 

16.  L’autruche,  le  hibou,  le  larus,  et  l’épervier 
selon  leur  espèce  ; 


connu  quai  in  aquis  moventur  et  vivant,  abominabile 
vobis', 

11.  Execrandumquc  crit,  carnes  eorum  non  comc- 
detis,  et  morticina  vitahitis. 

12.  Cuncta  quæ  non  habent  pinnulas  et  squamas  ia 
aquis,  polluta  crunt. 

13.  Hœc  sunt  quæ  de  avibus  comedere  non  debetis , 
et  vitanda  sunt  vobis  : Aquitain,  et  gryphen»,  et  haliæe- 
tum, 

1 4*  Et  milvum  ac  vulturem  juxta  genus  suum, 
i5.  Et  omne  corvini  gencris  in  similitudinem  suam, 
îü.  Struthionem,  et  noctuam.  et  larum»  et  accipi- 
trem  juxta  genus  suum  : 


i Le  chat-huant , le  plongeon  et  l'ibis  ; 

18.  Le  cygne,  le  cormoran  , et  le  pe'lican ; 

1 9.  La  cigogne  et  le  héron,  et  tout  ce  qui  est  de  la 
même  espèce;  la  huppe  et  la  chauve-souris. 

20.  Toutreptile quivolectquimarchesurquatre 
pieds , vous  sera  en  abomination; 

31.  Mats  entre  tous  les  reptiles  qui  volent,  et 
qui  marchent  sur  quatre  pieds,  vous  pourrez  manger 
de  ceux  qui  ont  les  pieds  de  dcrrière'plus  longs, 
avec  lesquels  ils  sautent  sur  la  terre. 

22.  Vous  pouvez  manger  le  bruchus  ctl’allacus, 
l’ophiomachus  et  la  sauterelle,  chacune  selon  son 
espèce. 

23.  Mais  tout  autre  reptile  volant , qui  a quq^re 
pieds  , vous  sera  en  abomination. 


17.  Ruboneui,  et  mcrgulum,  et  ibin  , u 

18.  Et  cygnum,  et  onocrotalum , et  porphyrionem  , 

19.  Ilerotlionem  et  eharadrion  juxta  gcnus  suum, 
upupam  quoque , et  vespertilionem. 

20.  Omne  de  volucribus  quod  graditur  super  quatuor 
pedes  , abominabile  crit  vobis. 

ai.  Quidquid  autein  ambulat  quidem  super  quatuor 
pedes,  sed  habet  longiora  rétro  crura,  per  quas  salit 
super  terrain , 

22.  Comedere  debetis,  ut  est  bruchus  in  genere  suo, 
et  aUacus  atque  ophioinaclms,  ne  locusta , singula  juxta 
genus  suum. 

25.  Quidquid  autem  ex  volucribus  quatuor  tantum 
habet  pedes,  cxecrabile  erit  vobis  : 
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a4-  Ces  animaux  vous  souilleraient,  et  quiconque 
touchera  leur  corps  mort , sera  impur  jusqu’au 
soir. 

25.  Quiconque  aura  porte'  quelque  chose  de  leur 
cadavre , lavera  ses  vclcmens , et  sera  impur  jus- 
qu’au soir. 

26.  Tout  animal  qui  a la  corne  fendue,  mais  qui 
ne  l’a  pas  entièrement  fendue,  ou  qui  ne  rumine 
pas , sera  impur;  quiconque  l’aura  touche  sera 
impur. 

27.  Entre  tous  les  animaux  à quatre  pieds,  vous 
regarderez  comme  impurs  ceux  qui  ont  comme  des 
mains  sur  lesquelles  ils  marchent;  celui  qui  y tou- 
chera lorsqu’ils  seront  morts,  sera  souille  jusqu’au 
soir. 


34.  Et  quicutnque  morticina  eorum  tetigeril , poltue- 
tur,  et  erit  iimnundus  usque  ail  vesperum  : 

25.  Et  si  neccsse  fuerit  ut  porlct  quippiam  hnrum 

• niortuum,  Iavabit  vestimenta  sua , et  immundus  erit 

usque  ad  occasum  solis. 

26.  Omnc  animal  quod  habet  quidemungulam,  sed 
non  dividitcam,  nec  ruminât,  immundum  erit  : et  qui 
tetigerit  illud , contaminabitur. 

27.  Quod  ambuiat  super  manus  ex  cunctis  aniroan- 

tibus,  quæ  incedunt  quadrupedia,  immundum  erit:  4 

qui  tetigerit  morticina  eorum , polluetur  usque  ad  ves- 
perum. 
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28.  Celui  qui  aura  porté  le  corps  mort  d’une  de 
ces  bêles,  lavera  ses  vêtemens,  et  sera  impur  jus- 
qu’au soir,  parce  que  tous  ces  animaux  vous  seront 
impurs. 

29.  Entre  les  animaux  qui  se  remuent  sur  la  terre 
vous  considérerez  encore  ceux-ci  comme  impurs  : 

La  belette , le  rat  et  le  crocodile , chacun  selon  son 
espèce; 

5o.  La  museraigne,  le  stellion,  le  lézard,  la  taupe, 
et  le  caméléon.  • 

3t.  Tous  ces  animaux  sont  impurs  ; celui  qui  y 
louchera  lorsqu’ils  seront  morts , sera  impur  jus- 
qu’au soir  ; 

32.  Et  si  quelque  partie  de  leur  corps  tombe  sur 
quoi  que  ce  soit,  ou  un  vase  de  bois,  ou  un  vête- 
ment,' ou  des  peaux , ou  un  sac , ou  tout  ce  qui  sert 


28.  Et  qui  portaverit  hujuscemodi  cadavera,  lavabit 
vestimenta  sua , et  immundus  erit  usque  ad  vesperuin  : 
quia  omnia  hæc  imiuunda  sunt  vobis. 

2g.  Hæc  quoque  inter  polluta  reputabuntur  de  his, 
quæ  moventur  in  terra,  nnistela  et  mus  et  crocodilus, 
singula  juxta  gémis  saura , 

30.  Mygale,  et  chainælcon,  et  stelliu  , et  laccrta,  et 
talpa  : 

31.  Omnia  hæc  immunda  sunt.  Qui  tetigerit  morti- 
cina  eorum,  immundus  erit  usque  ad  vesperuin  : 

3a.  Et  super  quod  cecidcrit  quidquam  de  morticini* 
eorum,  polluetur,  tam  vas  ligucum  et  vestimentum  , 
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à quelque  ouvrage  , toutes  ces  choses  seront  lavées 
dans  l’eau,  elles  demeureront  souillëesjusqu’au  soir, 
et  apres  cela  elles  seront  purifiées. 

* 53.  S’il  en  tombe  quelque  chose  dans  un  vase 
de  terre,  tout  ce  qui  sera  dans  ce  vase  sera  souillé , 
et  vous  le  briserez. 

3r|.  Si  l’on  répand  de  l’eau  de  ces  vases  sur  l’ali- 
ment dont  vous  mangerez,  il  deviendra  impur,  el 
toute  liqueur  dans  quelque  vase  qu’elle  soit,  de- 
viendra de  même  impure. 

55.  S’il  tombe  quelque  partie  de  ces  bêtes  mortes 
sur  quoi  que  ce  soit,  des  fourneaux,  ou  des  vases 
de  terre  avec  leur  couvercle , ils  seront  brisés,  parce 
qu’ils  seront  impurs  ; 

56.  Mais  les  fontaines,  les  puits,  et  tous  Je  s ré- 


quatn  pelles  et  cilicia  : et  in  quocumquc  fit  opus  , tin- 
gentur  aqua , et  pollula  crunt  usque  ad  vesperum , et  sic 
postca  mundabuntur. 

55.  Vas  aulem  fictile,  in  quod  horum'quidquan  intro 
cccidcrit,  polluetur,  et  idcirco  frangendum  est, 

54.  Üninis  cibus,  quem  comedetis,  si  fusa  fuerit  su- 
per eum  aqua,  iminundus  crit  : et  omiie  liquens  quod 
bibitur  de  universo  vase , inunundum  erit. 

55.  Et  quidquid  de  mnrticinis  hujuscemodi  ceciderit 
super  illud,  immundura  crit  : sive  clibani,  sive  chytro- 
podes,  destruentur,  et  immundi  erunt. 

56.  Fontes  vero  et  cisterna;,  et  omnis  aquarum  co»- 

* 


servoirs  d’eau  seront  purs  : celui  qui  touchera  les 
cadavres  de  ces  animaux , sera  impur. 

5^.  S’il  en  tombe  quelque  chose  sur  la  semence, 
elle  ne  sera  point  souillée. 

58.  Mais  si  on  çépand  de  l’eau  sur  la  semence, 
et  qu’après  cela  il  tombe  sur  cette  semence  quel- 
que partie  d’un  cadavre , vous  la  regarderez  comme 
souillée. 

09.  Si  un  animal  de  ceux  dont  il  vous  est 
permis  de  manger,  meurt  de  lui-même,  celui  qui 
en  touchera  le  corps  mort,  sera  impur  jusqu’au 
soir. 

4o.  Celui  qui  en  mangera  quelque  chose , lavera 
scs  vêtemens,  et  sera  impur  jusqu’au  soir;  celui  qui 
portera», ce  corps  mort , lavera  de  même  scs  vête- 
mens , et  sera  impur  jusqu’au  soir. 


gregatio  munda  erit.  Qui  morlicinum  eorum  tetigerit , 
polluetur. 

5*.  Si  cecidcrit  super  sementem  , non  polliiet  eam. 

58.  Si  autem  quispiam  aqua  sementem  perfuderit , 
et  postea  morticinis  tacta  fuerit , illico  polluetur. 

3 q.  Si  mortuiim  fuerit  animal,  quod  licet  vobis  co- 
medere,  qui  cadaver  cjus  tetigerit,  immundus  erit  us- 
que  ad  vesperum  : 

40.  Et  qui  comederit  ex  co  quippiam  ,sivc  portaverit, 
lavabit  vestimenta  sua , et  immundus  erit  risque  ad  ves- 
perum. 
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t\i . Tout  ce  qui  rampe  sur  la  terre  sera  abomi- 
nable, cl  ou  n’en  mangera  point. 

4a.  Vous  ne  mangerez  aucun  des  reptiles  qui  se 
traînent  sur  la  terre,  soit  qu’il  rampe  sur  la  poitrine, 
ou  qu’il  marche  sur  quatre  pied$,  ou  qu’il  en  ait  da- 
vantage, parce  que  ces  animaux  sont  abominables. 

43.  Prenez  garde  à ne  pas  souiller  vos  âmes, 
_ et  à ne  loucher  aucun  de  ces  animaux  de  peur  que 

vous  ne  soyez  impurs. 

44.  Car  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  : soyez 
saints,  parce  que  je  suis  saint;  ne  souillez  point  vos 
âmes  par  aucun  des  reptiles  qui  rampent  sur  la 
terre. 

45.  Car  je  suis  le  Seigneur  qui  vous  ai  tires  du 


41.  Omue  quod  reptat  super  terrain,  abominabile 
crit,  ncc  assunictur  in  cibuni. 

43.  Quidquid  super  pcctus  quadrupes  graditur,  et 
multos  liabet  pedes,  sivc  per  humum  trahitur,  non  co- 
medetis,  quia  abominabile  est. 

43.  Jiolitc  contaminarc  animas  vestras,  ncc  tangalis 
quidquam  eorum,  ncc  iinmundisitis. 

44.  Eg°  cniin  sum  Dominas  Deus  rester  : sancli  cs- 
totc,  quia  ego  sanctus  sum.  Ne  polluatis  animas  vestras 
in  omni  reptili  quod  movetur  super  terrain. 

43.  Ego  enim  sum  Dominus,  qui  cduxi  vos  de  terra 


Di 
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pays  de  l’Egypte  pour  être  votre  Dieu  ; vous  serez 
saints,  parce  que  je  suis  saint. 

4G.  Telle  est  la  loi  pour  les  animaux  domesti- 
ques , pour  les  oiseaux,  pour  tout  animal  vivant  qui 
se  remue  dans  l’eau , et  pour  tout  animal  qui  rampe 
sur  la  terre, 

4y.  Afin  que  vous  discerniez  ce  qui  est  pur  ou 
impur,  et  ce.  que  vous  devez  manger  ou  repousser. 


Ægypti,  ut  essem  vobis  in  Dcum.  Sancti  critis,  quia  ego 
sanctus  suni. 

46.  Ista  est  lrx  animantium  ac  volucrum  , et  omnis 
anima;  viventis  qtiæ  movclur  in  aqua  et  reptat  in  terra, 
47-  I l diflerentias  noveritis  mundi  et  immundi,  et 
scia  lis  quid  comcdcre  et  quid  respuere  debeatis. 
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CHAPITRE  XII. 

Ordonnance  toucbant  la  souillure  de  la  fenimc  nouvelle- 
ment accouchée , soit  d’un  fils  ou  d’une  fille , et  la 
manière  de  la  purifier. 

j.  Et  le  Seigneur  parla  à Moïse,  «lisant  : 
a.  Parle  aux  cnlans  «l’Israël,  et  lu  leur  «liras  : 
Si  la  femme , après  avoir  conçu , enfante  un  mâle  , 
elle  sera  souillée  durant  sept  jours , comme  au  temps 
«le  sa  séparation  accoutumée; 

3.  El  an  huitième  jour  l’enfant  sera  circoncis. 

/j.  Puis  elle  demeurera  dans  le  sang  «1e  sa  purifi- 
cation encore  trente-trois  jours  ; et  elle  11e  louchera 
à aucune  chose  sainte , et  ne  viendra  point  au  sanc- 


1.  LocriiSQïE  est  Dominus  ad  Moysen  , dicens  : 

2.  Loqucrc  Oliis  Israël,  et  dices  ad  eos  : Millier,  si 
suscepto  semiue  pepererit  niasculurft , ininninda  crit 
septem  diebus  juxta  die*  separationis  menstruæ, 

5.  Et  die  octavo  , circumcidetur  infantulus  : 

4.  Ipsa  vero  trigiuta  tribus  diebus  manebit  in  san- 
guine purificationis  stiæ.  ümuc  sanctiun  non  tunget. 


• I 
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Uiaire,  jusqu’à  ce  que  les  jours  <lc  sa  purification 
soient  accomplis. 

'5.  Que  si  elle  enfante  une  fille,  elle  sera  souillée 
deux  semaines,  comme,  au  temps  de  sa  séparation, 
cl  demeurera  dans  le  sang  de  sa  purification  soixante- 
six  jours. 

G.  Après  que  le  temps  de  sa  purification  sera 
accompli  pour  un  fils  ou  pour  une  fille,  elle  pré- 
sentera au  sacrificateur  un  agneau  d'un  an  en  ho- 
locauste ; et  un  jeune  pigeon  , ou  une  tourterelle 
en  offrande , pour  le  péché,  à l'entrée  du  taber- 
nacle du  témoignage; 

7.  Et  le  sacrificateur  les  offrira  devant  le  Sei- 
gueur,  et  elle  sera  ainsi  purifiée  de  l’écoulement  de 


nec  ingredietur  ii\  sanctuarium , donec  iinjdeanlur  dies 
purilicationis  suæ. 

5.  Sin  aillent  feminain  pepercrit,  immunda  erit  dua- 
bus  licbdoniadibus,  jnxta  ritum  flux  us  menstmi , et 
sexaginta  sex  diebus  manebit  in  sanguine  purification!} 
suæ. 

6.  Clinique  explcti  fucrint  dics  purificationis  suæ, 
pro  lilio,  sive  pro  l'ilia  , deferet  agnuin  anniculuni  in 
holocaustum,  et  pullum  columbæ  sive  turturcm  pro 
peccato , ad  ostium  tabernaculi  tcstimnnii , et  tradet 
sacerdoti , 

7.  Qui  oflcret  ilia  coratn  Pomiuo,  et  orabit  pro  ca  , 
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son  san".  Telle  est  la  loi  de  celle  qui  accouche  d’un 
enfant  mâle  ou  d’une  fdle. 

8.  Que  si  elle  ne  peut  trouver  un  agneau  , 
elle  prendra  deux  tourterelles,  ou  deux  jeunes  pi- 
geons, l’un  pour  l’holocauste,  et  l’autre  en  offrande 
pour  le  pêché  : et  le  sacrificateur  priera  pour  elle, 
et  elle  sera  purifiée  (1).  k 


et  sic  mundabitur  a profluvio  sanguinis  sui.  Ista  est  lex 
parientis  masculunt  autfeminam. 

8.  Quod  si  non  invencrit  mauus  ejus  , nec  potuerit 
offerre  aguum.sumet  duos  turturesvel  duos  pullos  co- 
lumbarum,  uuuin  in  liolocaustum,  et  altcrum  pro  pec- 
cato.  Orabitquc  pro  ca  sacerdos,  et  sic  mundabitur. 

(i)  Comme  pour  marquer,  dit  Origène,  que  la  naissance  de  tous 
les  hommes  est  souillée , et  que  personne  ne  naît  exempt  de  faute. 
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CHAPITRE  XIII. 


Lois  pour  discerner  et  pour  purifier  la  lèpre  des  hommes 
et  des  habits. 


1 . Or  le  Seigneur  parla  à Moïse  et  à Aaron , di- 
sant : 

2.  L'homme  dont  la  peau  et  la  chair  seront  mar- 
quées de  différentes  couleurs,  soit  de  pustule,  soit 
de  quelque  chose  de  luisant,  c’est-à-dire  de  la  plaie 
de  la  lèpre,  que  cet  homme  soit  amené  à Aaron 
prêtre,  ou  à l’un  ou  l’autre  de  ses  fils.  * 

3.  Lorsqu’il  verra  la  lèpre  sur  la  peau,  et  les 
poils  devenus  de  couleur  blanche,  et  le  lieu  où 
paroît  la  lèpre  plus  enfoncé  que  la  peau  et  le  reste 


1.  LocoivsQtE  est  Dominus  ad  Moyscn,  et  Aaron, 
dicens  : 

2.  Homo , io  cujus  cutc  et  came  ortus  fuerit  diversus 
color  sive  pustula,  aut  quasi  iucens  quippium,  id  est, 
plaga  lepræ,  adducelur  ad  Aaron  sacerdotcm,  vel  ad 
unuin  queinlibet  filiorum  cjus. 

3.  Qui  cum  vident  lcpram  in  cute,  et  pilos  in  album 
mutatos  colorcm,  ipsainque  spccicin  lepræ  humiliorcm 
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de  la  chair;  c’est  la  plaie  de  la  lèpre;  cet  homme  sera 
sépare'  selou  son  jugement. 

4.  Si  au  contraire  la  blancheur  luisante  est  à la 
peau,  et  n’est  pas  plus  protonde  que  l’antre  chair, 
et  si  le  poil  est  de  sa  couleur  primitive , le  prêtre 
l’enfermera  durant  sept  jours. 

5.  Il  le  considérera  au  septième  jour;  et  si  la 
lèpre  paroît  plus  obscure  et  n’a  pas  pe'nétre'  plus 
avant  dans  la  peau , le  prêtre  l’enfermera  de  nou- 
veau durant  sept  antres  jours  ; 

6.  Et  le  septième  jour,  il  l’examinera  : si  la  lèpre 
est  plus  obscure  cl  n’a  pas  fait  de  progrès  sur  la 
peau,  il  le  purifiera,  car  c’est  une  ébullition  : 
l’homme  lavera  scs  vêlemens,  cl  il  sera  purifié. 

'7.  Cependant  si  après  avoir  été  examiné  par  le 


cute  et  carne  reliqua;  plaga  Icpræ  est,  et  ad  arbitrium 
cjus  separabilur. 

t\.  Sin  autern  lucens  candor  fuerit  in  cute , ncc  hu- 
milier carne  reliqua,  et  pili  coloris  pristini ^recludet 
cum  saccrdos  septeni  diebus  , 

5.  Et  considerabit  die  septiiuo  : et  siquidem  lepra 
ultra  non  crcvcrit , nec  transierit  in  cute  priores  ter- 
minos,  rursuni  recludet  eum  septeni  diebus  aliis. 

6.  El  die  septiiuo  contcmplabitur  : si  obscurior  fuerit 
lepra , et  non  crcvcrit  in  cutc  , mundabit  eum , quia 
scabics  est  : lavabitque  hoino  vestimenta  sua,  et  mun- 
dus  crit. 

7.  Quod  si  postquam  a sacerdotc  visusest,  et  reddi- 
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prêtre  et  déclaré  pur,  la  lèpre  croit  de  nouveau, 
qu’il  soit  amené  devant  le  prêtre , 

8.  Et  il  sera  condamné  comme  souillé. 

9.  Si  la  plaie  de  la  lèpre  existe  dans  l’homme , il 
sera  conduit  devant  le  prêtre , 

i o.  Lequel  le  considérera  : lorsque  sur  sa  peau  il 
y aura  une  couleur  blanche  et  que  l’aspect  des  che- 
veux aura  changé,  et  que  la  chair  vive  aura  aussi 
paru, 

11.  La  lèpre  sera  jugée  très-ancienne  et  enracinée 
dans  la  peau  : c’est  pourquoi  le  prêtre  !e  jugera 
souillé  et  ne  l'entérinera  point  parce  que  son  impu- 
reté est  visible. 

12.  Au  contraire,  si  la  lèpre  s'accroît  cl  se  répand,  * 


tus  munditiæ,  itcrum  lepra  creveril , adducPtur  ad 
cum  , 

S.  Kl  immuuditiæ  condemnabitur. 

9.  Plaga  lepræ  si  fuerit  in  homine , adducetur  ad  sa- 
cerdotem , 

10.  El  vidcl.it  cum.  Clinique  color  albus  iu  cote 
fuerit,  et  capillorum  inutaverit  aspectum  , ipsa  quoque 
caro  viva  appartient  , 

ü.  Lepra  vetustissima  judicabitur  , atque  inolita 
cuti.  Contaminabit  itaqueeum  sacerdos,  et  non  reelu- 
det , quia  pcrspicuæ  immundUke  est. 

12.  Sin  autem  efllorucrit  discurrens  lepra  in  ente,  et 
Lèvitiquf.  I# 
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et  si  elle  couvre  toute  la  peau  depuis  la  tête  jus- 
qu’aux pieds , et  tout  ce  qui  paroît  aux  yeux , 

1 3.  Le  prêtre  le  verra  et  le  jugera  envahi  par  une 
lèpre  qui  ne  souille  pas,  parce  qu’elle  est  toute 
changée  en  blancheur,  et  à cause  de  cela  cet  homme 
sera  très-pur. 

14.  Mais  quand  la  chair  vive  aura  paru  en 
lui , 

1 5.  Alors  au  jugement  du  prêtre  il  sera  souille  et 
sera  jugé  comme  les  immondes;  car  si  la  chair 
vive  est  mêlée  de  lèpre , elle  est  souillée. 

16.  Que  si  de  nouveau  elle  est  changée  en  blan- 
cheur et  que  l’homme  en  soit  couvert  tout  entier, 

17.  Le  prêtre  le  considérera  et  le  déclarera 
pur. 


operucrit  omnem  cutem  a capite  usque  ad  pedes, 
quidquid  sub  aspectum  oculorum  cadit , 

13.  Considerabit  eum  sacerdos , et  teneri  lepra  mun- 
dissima  judicabit  : eo  quod  omnis  in  candorem  versa 
sit,  et  idcirco  homo  nui n dus  erit. 

14.  Quando  vero  caro  vivens  in  eo  appartient , 

■ 5.  Tune  sacerdotis  judicio  polluetur,  et  inter  im- 
mundos  reputabitur  : caro  enimviva  si  lepra  aspergitur, 
immunda  est. 

16.  Quod  si  rursum  versa  fuerit  in  alborem,  et  toi  uni 
hominem  operuerit , 

17.  Considerabit  eum  sacerdos,  et  mundum  esse  de- 
cernet. 


— - ~sDj®Hzect  byX 


CÜAPITRK  XIII. 


Tt 


275 

1 8.  Mais  pour  la  chair  et  la  peau  sur  laquelle  un 
ulcère  est  sorti  et  qui  a e'tè  guéri , 

19.  Lorsque,  au  lieu  de  l’ujcère,  une  cicatrice 
blanche  ou  rousse  paraîtra , l’hoirune  sera  conduit 
devant  le  prêtre. 

20.  Lorsque  celui-ci  verra  le  lieu  de  la  lèpre 
plus  abaisse'  que  l’autre  chair , et  les  poils  devenus 
blancs , il  le  regardera  comme  souillé , car  la  plaie 
de  la  lèpre  est  devenue  un  ulcère. 

21.  Si  le  poil  a conservé  sa  première  couleur  et 
que  la  cicatrice  soit  un  peu  obscure  et  ne  soit  pas 
plus  enfoncée  que  la  chair  voisine , il  l’enfermera 
durant  sept  jours. 

22.  Et  si  elle  a augmenté , il  le  regardera  comme 
un  lépreux  ; 


18.  Caro  antera  et  cutis  in  qua  ulcus  natum  est  et 
Banatum , 

19.  Et  in  loco  ulccris  cicatrix  alba  appartient . sive 
subrufa , adducctur  homo  ad  sacerdotem  : 

20.  Qui  cum  viderit  locum  lepræ  huniiliorcm  carne 
reliqua,  et  pilos  versos  in  candorein,  contaminabit 
cum  : plaga  cnim  lepræ  orta  est  iu  ulcéré. 

ai.  Quod  si  pilus  coloris  est  pristini , et  cicatrix  sub- 
obscura , et  vicina  carne  non  est  humilior,  recludet  eum 
septem  diebus. 

22.  Et  si  quidein  crcverit , adjudioabit  cum  lepræ. 

18. 
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25.  Mais  si  elle  s’est  arrêtée  au  même  lieu,  c’est 
une  cicatrice  d’ulcère,  et  l’homme  sera  purifié; 

24.  Mais  la  chair  et  la  peau  que  le  feu  aura 
brûlées,  et  qui,  étant  guéries,  auront  la  cicatrice 
blanche  ou  rou&e, 

25.  Le  prêtre  l’examinera  ; et  si  elle  est  changée 
en  blancheur  et  que  sa  place  soit  plus  enfoncée  que 
la  peau,  l’homme  sera  souillé,  car  la  plaie  de  la  lèpre 
est  formée  dans  la  cicatrice. 

26.  Que  si  la  couleur  des  poils  n’est  pas  changée 
et  si  la  plaie  n’est  pas  plus  abaissée  que  le  reste  de 
la  peau , et  que  l’apparence  de  la  lèpre  soit  un  peu 
obscure , le  prêtre  l’enfermera  durant  sept  jours  ; 

27.  Et  au  septième  jour  il  le  verra  : si  la  lepre  a 
augmenté  sur  la  peau , il  sera  souillé. 


a5.  Siu  autem  steterit  in  loco  suo , ulceris  est  cicatrix, 
et  homomundus  erit. 

94.  Caro  àutem  et  cutis,  quam  ignis  excusserit , et 
sauata  albam  sivc  rufam  habuerit  cica^ricem, 

a5.  Considcrabit  eam  saccrdos,  et  ccce  versa  est  in 
alborem , et  locus  cjus  rcliqua  cutc  est  bumilior  : con- 
taininabit  eum  , quia  plaga  lepræ  in  cicatrice  orta 
est. 

26.  Quodsi  pilorum  color  non  fuerit  immutatus,  nec 
humilior  plaga  carne  reliqua  , et  ipsa  leprae  species  fue- 
rit sultobscura,  rccludet  eum  septem  diebus, 

27.  Et  die  seplimo  contemplabitur  : si  creverit  in 
cute  lepra,  contaminabit  eum. 
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38.  Si  au  contraire  la  blancheur  s’arrête  au  même 
endroit  et  ne  soit  pas  manifeste , c’est  la  plaie  d’une 
briilure;  à cause  de  cela  il  sera  purifie',  car  c’est 
mie  cicatrice  de  briilure. 

39.  L’homme  ou  la  lèmme,  que  la  lèpre  aura 
atteints  sur  la  tète  ou  à la  barbe  , le  prêtre  les 
verra  : 

30.  Si  le  lieu  de  la  lèpre  est  plus  enfonce'  que  le 
reste  de  la  chair,  et  le  poil  jaune  et  plus  délie'  que  de 
coutume , il  les  regardera  comme  souillés , car  c’est 
la  lèpre  de  la  tête  et  de  la  barbe  ; 

31.  Mais  s’il  trouve  l’endroit  de  la  plaie  égal  à 
la  chair  voisine,  et  les  cheveux  noirs , il  l'enfermera 
durant  sept  jours , 

3s.  lit  au  septième  jour  il  le  considérera.  Si  la  tache 


28.  Sin  autrui  in  loeo  suo  cantlor  stetrrit  non  salis 
clams,  plaga  combustionis est , et  idcirco  inundabitur, 
quia  cicatrix  est  combusturæ. 

29.  Vir,  sive  millier , in  cujus  capite  vcl  barba  ger- 
minaverit  lepra,  videbtt  eos  saccrdos. 

5o.  Et  siquidem  humilior  fuerit  locus  carne  rcliqua  . 
et  capillus  llavus  , soliloque  sublilior , contaniinabit 
eos  , quia  lepra  capitis  ac  barba1  est. 

5j.  Sin  autem  viderit  locum  macula;  u'qualcm  vioi- 
na-  carni,  cl  capillum  nigrum  , recludet  euin  seplcm 
diebus, 

52.  Et  die  septimo  intuebitur.  Si  non  creviritmarola. 
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n'a  pas  augmenté,  cl  si  les  cheveux  sont  de  leur  cou-# 
leur,  cl  l’endroit  de  la  plaie  égal  à l’autre  chair  , 

53.  L’homme  sera  rasé  hors  le  lieu  de  la  tache 
et  il  sera  enfermé  sept  autres  jours.  t 

34.  Si  au  septième  jour  la  plaie  n’a  pas  changé 
de  lieu  et  n’est  pas  plus  abaissée  que  le  reste  de  la 
chair,  il  le  purifiera,  et  après  avoir  lavé  ses  vête- 
lemens , il  sera  pur , 

35.  Si  au  contraire  après  avoir  été  purifié,  la 
taché  croit  de  nouveau  sur  la  peau , 

36.  11  ne  recherchera  plus  si  les  cheveux  sont 
devenus  jaunes,  parce  qu’évidemmenl  il  est  souillé; 

3t.  Ou  si  la  tache  s'est  arrêtée  et  si  les  che- 
veux sont  noirs , il  saura  que  l’homme  est  guéri , 
et  qu’il  prononce  avec  assurance  qu’il  est  pur. 

et  capillus  sui  coloris  est,  et  locus  plagæ  carni  reliquæ 
æqualis  . 

35.  Radetur  homo  absque  loco  maculae  , et  include- 
tur  septem  diebus  aliis. 

54.  Si  die  septirno  visa  fuerit  stetisse  plaga  in  loco 
suo,  nec  humilior  carne  reliqua  , muudabit  eum,  lo- 
tisque  vestibus  suis  mundus  crit. 

35.  Sin  autem  post  emundationem  rursus  creverit 
macula  in  cute  , 

3tj.  Non  quæret  amplius  utrum  capillus  in  flavuni 
colorem  sit  immutatus , quia  aperte  immundus  est. 

3-,  Porro  si  steterit  macula , et  capilli  nigri  fuerint , 
noverit  hominem  sauatum  esse,  et  confidenter  eum 
pronunciet  muudum- 
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38.  L’homme  ou  la  femme  dont  la  peau  devien- 
dra blanche , 

59.  Le  prêtre  les  examinera  : s’il  aperçoit  une 
blancheur  un  peu  obscure  sur  la  peau,  qu’il  sache 
que  ce  n’est  pas  une  lèpre,  mais  une  tache  de  cou- 
leur blanche  , et  que  l’homme  est  pur.  , 

40.  L’homme  dont  les  cheveux  de  la  tête  tom- 
bent , est  chauve  et  pur. 

41 . Et  si  les  cheveux  du  front  lombeht,  il  est 
chauve  et  pur. 

4a.  Mais  si  en  la  partie  chauve  par-devant  ou  par- 
derrière  une  couleur  blanche  ou  rousse  se  manifeste, 

43.  Et  que  le  prêtre  ait  vu  ce  signe,  il  regardera 
l’homme  comme  atteint  d’une  lèpre,  qui  est  venue 
à l’endroit  d’où  ses  cheveux  sont  tombes. 


38.  Vir,  sivc  millier,  in  cujus  cute  candor  appa- 
rue rit, 

39.  Intuebitur  cos  sacerdos  : si  deprehenderit  sub- 
obscurum  alborcm  lucere  in  cutc,  sciât  non  esse  le- 
pram , sed  maculant  coloris  candidi , et  homincm 
mundum. 

40.  Vir,  de  cujus  capitc  capilli  llunut,  calvus  et 
mundusest  : 

41.  Et  si  a fronte  ceciderint  piü,  recalvaster  et  mun- 
dus  est. 

4a.  Sin  autem  in  calvitio  sivc  in  recalvationc  aibu» 
vel  rufus  color  fuerit  exortus, 

43.  Et  hoc  sacerdos  viderit , condemnabit  eum  haud 
dubie  lepræ , quæ  orta  est  in  calvitio. 
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44-  Quiconque  donc  sera  atteint  de  la  lèpre,  et 
sépare'  au  jugerhent  du  prêtre  , 

45.  Ses  vêtemens  seront  déchirés,  sa  tête  nue, 
son  visage  couvert  de  son  vêtement,  et  il  criera  qu’il 
est  impur  et  souillé. 

46.  Tout  le  temps  qu’il  sera  lépreux  et  souillé,  il 
habitera  seul  hors  du  camp. 

47.  Celui  qui  aura  la  lèpre  portera  un  vêtement 
de  laine  ou  de  lin  ; 

48-  Il  sera  fait  ou  de  toile,  ou  de  tissu,  ou  de 
peau , ou  en  ouvrage  de  peau. 

4p.  Si  la  tache  est  blanche  ou  rousse,  c’est  la 
lèpre , et  elle  sera  montrée  au  prêtre , 

5o.  Et  «après  l’avoir  examinée,  il  l’enfermera  du- 
rant sept  jours; 


41-  Quicumquc  ergo  maculatus-fucrit  lepra  , et  sé- 
parants est  ad  arbitrium  sacerdotis , 

45.  Habebit  veslimenta  dissuta , caput  nudum,  os 
veste  contertum,  contaminatuni  ac  sordidiun  te  da- 
mabit. 

46.  Omni  tempore  quo  leprosus  est,  et  immundus, 
soins  liabitubit  extra  castra. 

4;.  Vcstis  lanea  sive  linea , quæ  lepram  liabuerit 

48.  lu  staminé  atque  subtegmine,  aut  certe  pellis, 
vcl  quidquid  ex  pelle  confectum  est. 

4q.  Si  alba  vel  ru  fa  macula  fuerit  infecta,  lepra  re- 
putabitur,  oslendcturquc  sacerdotL 

5<>.  Qui  considcratam  recludct  septem  diebus  : 
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5 1 . Etau  septième , la  considérant  de  /îonvcau , 
s’il  voit  qu  elle  ait  augmente' , c’est  une  lèpre  per- 
sévérante. Il  regardera  son  vêlement  commcenlactié, 
et  toutes  les  choses  où  ces  taches  seront  trouvées. 

5a.  C’est  pourquoi  il  sera  consumé  par  le  tcu. 

53.  Mais  s’il  voit  qu’elle  n’ait  pas  augmenté, 

54.  Il  commandera  de  laver  ce  qui  est  infecté 
de  lèpré , et  le  lëra  enfermer  durant  sept  autres 
jours. 

55.  Et  s’il  voit  qu’elle  n’ait  pas  changé  d’aspect, 
et  que  la  lèpre  ne  se  soit  point  accrue,  il  le  regardera 
comme  impur , et  tout  sera  hrùlé  si  la  lèpre  s’est 
répandue  sur  la  superficie  du  vêlement , ou  l’a  pé- 
nétré. 

56.  Mais  si  le  lieu  de  la  lèpre  est  devenu  plus 

• f 



5i.  F.t  die  septimo  rursus  aspicicns  si  dcprchcndcrit 
orevisse,  lepra  perseverans  est  : pollutum  judioabit  ves- 
limcntum,  et  onine  in  quo  fuerit  inventa  : 

62.  Et  idcirco  comburetur  flaminis. 

55.  Quod  si  cam  viderit  non  crevisse , 

54.  Præcipiet,  et  lavabunt  id,  in  que  lèpra  est,  re- 
< ludetque  illud  septem  diebus  aliis. 

55.  Et  cuin  viderit  faciem  quidem  pristinam  non  re- 
versam , ncc  tamen  crevisse  lepram,  immundum  judi- 
eabit,  et  igné  comburet,  eo  quod  infusa  sit  in  superfi- 
cie vestimenti  vel  per  totum  * lepra. 

56.  Sin  autem  obsenrior  fuerit  locus  lepræ  , post- 
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obscur,  après  que  le  vêtement  a été  lavé,  il  le  dé- 
chirera et  le  séparera  du  vêtement  entier. 

57.  Si  elle  paroit  dans  les  endroits  qui.  étoient 
auparavant  sans  tache , c’est  une  lèpfrc  changeante 
et  vague , qui  doit  être  brûlée  par  le  leu. 

58.  Si  elle  cesse,  il  lavera  de  nouveau  avec  de 
l’eau  les  parties  qui  sont  pures , et  elles  seront  saines. 

5q.  Telle  est  la  loi  de  la  lèpre  du  vêtement  de 
laine  ou  de  lin,  de  tissu  ou  de  toile,  et  de  tout  vêle- 
ment de  peau , et  telle  est  la  manière  dont  elle  doit 
être  purifiée  ou  regardée  comme  immonde. 


quam  vestis  est  Iota , abrumpet  eum , et  a solido  di- 
videt.  • • 

5y.  Quod  si  ultra  apparuerit  in  his  locis,  quæ  prius 
imntaculata  crant , lepra  volatilis  et  vaga  : dehet  igné 
comburi. 

58.  Si  cessaverit , lavabit  aqua  ea,  quæ  pura  sunt, 
secundo , et  munda  crunt. 

5g.  Ista  est  lex  lepræ  vestimenti  lanei  et  linci,  sta- 
minis,  atquc  subtegminis,  omnisque  supelleclilispelli- 
ceæ,  quomodo  mundari  debeat,  vel  contamiuari. 
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Lois  pour  la  purification  des  lépreux.  Lèpre  des  maisons. 

Manière  de  la  connoilr^et  de  la  purifier 

1 . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Voici  la  loi  du  lépreux,  quand  il  est  purifié: 
il  sera  amené  vers  le  prêtre, 

5.  Qui , étant  sorti  du  camp , lorsqu’il  trouvera 
la  lèpre  guérie, 

4-  Commandera  à celui  qui  est  purifié,  qu’il  ol- 
t're  pour  lui  divers  passereaux  vivans,  dont  il  lui 
sera  permis  de  manger,  et  du  bois  de  cèdre  et  de  la 
graine  d’écarlate  et  de  l’hysope; 


î.  Locutvsqce  est  Dominus  ad  Moysen  : dicens  : 

3.  Hic  est  ritus  leprosi,  quando  muudandus  est: 
adducetur  ad  sacerdotcm  : 

3.  Qui  egressus  de  castris,  cum  invenerit  lepram  esse 
manda  Uni, 

4.  Præcipiet  ei , qui  purificatur,  ut  offerat  duos  pas- 
seres  vivos  pro  se,  quibus  vesci  licitum  est,  et  lignum 
cedriuum,  vermiculumque  et  hyssopum  ; 
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5.  Et  il  ordonnera  d’immoler  l’un  des  passereaux 
dans  un  vase  de  terre  sur  l’eau  vive. 

6.  Il  plongera  dans  le  sang  du  passereau  immole 
celui  qui  est  vivant,  et  le  bois  de  cèdre,  l’écarlate  et 
l’hysope  ; 

' 7 . Il  en  fera  une  aspersion  sur  celui  qui  doit 
être  purifié,  jusqu’à  sept  Ibis , afin  qu’il  soit  légale- 
ment purifié,  et  il  lâchera  le  passereau  vivant,  pour 
qu’il  vole  dans  les  champs. 

8.  Et  lorsque  l’homme  aura  lavé  ses  vétemens , 
il  rasera  tous  les  poils  de  son  corps,  et  il  sera  lavé 
avec  de  l’eau , et  après  avoir  été  purifié , il  entrera 
dans  le  camp,  demeurant  toutefois  hors  de  sa  tente 
pendant  sept  jours, 

9.  Etau  septième  il  rasera  les  cheveux  de  sa  tête, 


5.  Et  unum  ex  passeribus  immolari  jubebit  in  vase 
fictili  super  aquas  viventes  : 

0.  Alium  auteni  vivum  cuin  iigno  ccdrino,  et  cocco 
et  hyssopo  tingel,  iu  sanguine  passcris  immolai!, 

7.  Quo  asperget  ilium,  qui  mundandusest,  speties, 
ut  jure  pnrgetur  : et  dimittet  passèrent  vivum , ut  in 
agrum  avolet. 

8.  Clinique  laverie  homo  veslimenta  sua,  radet  om- 
îtes pilos  corporis,  et  lavabitur  aqua  : purificatusque 
ingredietur  castra,  ita  duntaxat  ut  maneat  extra  taber- 
naculum  suum  septem  diebus  , 

9.  Et  die  septimo  radet  capillos  capitis,  barbant  que 


sa  barbe,  ses  sourcils,  el  tous  les  poils  de  son  corps; 
el  il  lavera  de  nouveau  ses  vêleraens  el  son  corps. 

i o.  Au  huitième  jour  il  prendra  deux  agneaux 
sans  lâche  el  une  brebis  d’un  an  sans  tache,  et  irois 
dixièmes  de  fleur  de  farine  arrosée  d’huile  pour  l’o- 
blation  et  une  bouieille  d’huile  à pari. 

1 1 . Lorsque  le  prêtre  qui  purilie  l’homme  l’aura 
présente  qt  aura  lait  toutes  ces  choses  devant  le  Sei- 
gneur à la  porte  du  tabernacle, 

ta.  Il  prendra  un  agneau  el  l’offrira  pour  le  péché 
avec  la  bouteille  d’huile,  et  quand  toutes  ces  choses 
seront  offertes  devant  le  Seigneur, 

t3.  11  immolera  l’agneau,  où  la  victime  est  or- 
dinairement immolée  pour  le  péché,  et  l’holocauste, 
c’est-à-dire  dans  le  lieu  saint.  Et  comme  l’oblation 


et  supercilia , ac  totius  corporia  piles.  Et  lotis  rursum 
vcslibus  et  corpore , 

10.  Die  oc  ta  v o as&umel  duos  agnoa  inimaculatos,  et 
uvena  anuiculam  absquc  macula,  et  très  décimas  si- 
milæ  iu  sacrilicium,  quæ  conspersa  sitoleo,  et  seor- 
sum  olci  sexlarium. 

11.  Cumque  sacerdoj  purilicaiis  hominem , statuent 
eum  , et  hase  omuia  coram  Domino  in  ostio  tabernacnli 
testimonii , 

ta.  Tollet  agnum , et  oiièret  eum  pro delicto,  olcique 
scxtarium , et  oblatis  ante  Domiuum  omnibus , 

i3.  Inunolabit  agnum , ubi  solet  iuuuolari  hostia  pro 
peccato,  et  holocaustuu,  id  est,  in  k>co.  saecto.  Sicut 


a 86 


LÉ  VI  TIQUE. 

pour  le  pèche'  appartient  au  prêtre , ainsi  que  celle 
qui  est  offerte  pour  l’offrande , c’est  la  chose  sainte 
parmi  les  saintes. 

14.  Or,  le  prêtre  prenant  du  sang  de  b victime 
qui  est  immolée  pour  l’offense,  le  mettra  sur  le 
bout  de  l’oreille  droite  de  celui  qui  est  purifié,  et 
sur  le  pouce  de  sa  main  droite  et  du  pied  ; 

1 5.  Et  il  répandra  dans  sa  main  gauche  de  la 
bouteille  d’huile , 

1 6.  Il  tiendra  son  doigt  droit , arrosant  sept  fois 
devant  le  Seigneur  ; 

17.  Et  ce  qui  reste  de  l’huile  dans  la  main  gauche, 
il  le  répandra  sur  le  bout  de  l’oreille  droite  de  celui 
qui  est  purifié , et  sur  les  pouces  de  la  main  et  du 
pied  droit  et  sur  le  sang  qui  est  versé  pour  l’offensé , 

enim  pro  peccato,  ita  et  pro  delicto  ad  sacerdoteiti 
pcrtinct  hostia  : sa  ne  ta  sanctorum  est. 

14.  Assumensque  sacerdos  de  sanguine  hostiæ,  quæ 
immolata  est  pro  delicto , ponet  super  extremum  au- 
riculæ  dextræ  ejus  qui  mundatur  , et  super  pollices 
manus  dextræ  et  pedis  ; 

15.  Et  de  olei  sextario  mittet  in  manum  suamsinis- 
trani , 

16.  Tingetque  digituin  l’extrum  in  eo,  et  asperge! 
coram  Domino  septics. 

17.  Quod  autem  reliquum  est  olei  in  læva  manu, 
lundet  super  extremum  auriculæ  dextræ  ejus  qui  mun- 
datur, et  super  pollices  manus  ac  pedis  dextri,  et  super 
sauguinCm  qui  effusus  est  pro  delicto  , 
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18.  Et  sur  sa  tête. 

1 g.  Or  il  priera  pour  lui  devant  le  Seigneur , et 
il  offrira  le  sacrifice  pour  le  pe'chê  ; alors  il  immo- 
lera l’holocauste , 

20.  Et  le  mettra  sur  l’autel  avec  ses  sacri- 
fices, et  1 homme  sera  légalement  purifié.  ’ 

2 1 . S’il  est  pauvre  et  qu’il  ne  puisse  trouver  les 
choses  prescrites , il  prendra  un  agneau  pour  l’obla- 
tion de  l’offense,  afin  que  le  prêtre  prie  pour  lui,  et 
une  dixième  partie  de  fleur  de  farine  arrosée  d’huile 
pour  le  sacrifice,  avec  une  bouteille  d’huile  ; 

22.  Deux  tourterelles  ou  deux  jeunes  pigeons, 
dont  l’un  sera  pour  le  pêché,  et  l’autre  pour  l’ho- 
locauste; 

23.  Et  au  huitième  jour  de  sa  purification , iF  les 


18.  Et  super  caput  ejus. 

19.  Rogabitque  pro  eo  coram  Domino , et  faciet  sacri- 
ficium  pro  peccato , tune  immolabit  holocaustum , 

20.  Et  ponet  illud  in  altari  cum  libamentis  suis,  et 
homo  rite  mundabitur. 

a,i.  Quod  si  pauper  est,  et  non  potest  manu»  ejus 
invenire  quæ  dicta  sunt , pro  delicto  assumet  agnum 
ad  oblationem,  ut  rogel  pro  eo  sacerdos,  decimauiqur 
partem  similæ  conspersæ  oleo  in  sacriiicium,  et  olei 
sextarium , 

ua.  Duosque turtures  sive  duos  pullos  columbæ,  quo- 
rum unus  sit  pro  peccato , et  alter  in  holocaustum. 

23.  Offeretque  ea  die  octavo  purificationis  suæ  sa- 
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apportera  au  prêtre,  à la  porte  du  tabernacle,  en  la 
présence  du  Seigneur; 

24.  En  prenant  l’agneau  pour  l’offense  et  la  bou- 
teille d’huile,  il  les  élevera  ensemble. 

a5.  Or,  l’agneau  étant  immolé,  il  mettra  de 
son  sang  sur  le  bout  de  l’oreille  droite  de  celui 
qui  est  purifié,  et  sur  les  ponces  de  sa  main  et  de  son 
pied  droit; 

•j. 6.  Il  mettra  une  partie  de  l’huile  en  sa  main 
gauche, 

27.  Et  y plongeant  le  doigt  de  la  main  droite,  il 
fera  l’aspersion  sept  fois  devant  le  Seigneur. 

28.  Il  touchera  le  bout  de  l'oreille  droite  de  ce- 
lui qui  est  purifié , les  pouces  de  sa  main  et  de  son 


• m 

cerdoli,  ad  ostium  tabcrnaculi  testiinouii  coram  Do- 
mino , 

Qui  suscipiens  agnum  pro  deliclo  et  sextarium 
olei,  levabit  siinul  : 

Immolatoquc  aguo,  de  sanguine e jus ponet  super 
cxtrcmuni'  anriculæ  dextræ  iUius  qui  mundatur,  et  su- 
per pollices  maints  cjus  ac  petits  dextri  : 

26.  Olei  vero  partem  mittet  in  manum  suam  sinis- 
tram , 

3".  In  quo  tingens  digilum  dextræ  matins  asperget 
septies  coram  Domino  : 

28.  Tangclque extremum  dextræ  auriculæ  illius  qui 
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pied  droit,  à l’endroit  même  où  le  sang  a ête  ré- 
pandu pour  l’offense. 

29.  Mais  il  mettra  le  reste  de  l’huile,  qui  est  dans 
sa  main  gauche,  sur  la  tête  de  celui  qui  est  purifié, 
afin  qu’il  apaise  le  Seigneur; 

5o.  Et  il  offrira  ou  la  tourterelle  ou  le  jeune 
pigeon, 

3 1 . L’un  pour  l’offense , et  l’autre  en  holocauste 
avec  ses  libations. 

52.  C’est  le  sacrifice  du  lépreux  qui  ne  peut 
avoir  pour  sa  purification  tout  ce  qui  est  prescrit. 

53.  Et  le  Seigneur  parla  à Moïse  et  à Aaron,  di- 
sant : 

54.  Lorsque  vous  serez  entrés  en  la  terre  de 


mundatur,  et  pnlliccs  inanus  ac  pedis  dextri  iu  loco 
sanguin»  qui  eflùsus  est  pro  deiieto.  : 

29.  Rcliquam  aufem  partent  olci , quæ  est  in  sinistra 
manu,  mittet  super  caput  purificati,  ut  placct  pro  eo 
Dominum  : , 

5o.  Et  turturcm  sivo  pullum  columbæ  offeret , 

» 

3i.  Euuni  pro  delicto,  et  atterum  in  holoqaustnm 
cuin  libanicutis  suis. 

02.  Hoc  est  saerificium  leprosi , qui  haberc  non  po- 
test  omnia  in  emundationem  soi. 

53.  Loculusquc  est  Dominas  ad  Moysen  et  Aaron, 
diccns  : 

1 

34.  Cum  ingressi  fucritis  terrain  Clianaau,  quaui 
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Chanaan , que  je  vous  donnerai  en  possession , si  la 
lèpre  se  trouve  en  quelque  maison , 

35.  Celui  à qui  appartient  la  maison  viendra 
l’annoncer  au  prêtre,  et  dira  : Il  paroît  comme  une 
plaie  de  lèpre  en  ma  maison. 

36.  Or,  le  prêtre  commandera  d’ôler  tout  ce  qui 
est  dans  la  maison  avant  d’y  entrer,  et  de  voir 
si  elle  est  infectée  de  lèpre,  afin  que  tout  ce  qui 
est  dans  la  maison  ne  soit  pas  souillé,  cl  après  il  en- 
trera pour  examiner  la  lèpre  de  la  maison. 

37.  Lorsqu’il  verra  sur  les  murs  comme  des  ou- 
vertures et  des  tacites  pâles  ou  rougeâtres,  et  plus 
enfoncées  que  le  reste  du  mur , 

58.  Il  sortira  hors  du  seuil  de  la  maison,  etaussitôt 
il  la  fermera  durant  sept  jours. 


ego  dabo  vobis  in  possessionem , si  fuerit  plaga  lepr» 
in  ardibus , 

55.  Ibit  cujus  est  domus  , nuncians  sacerdoti,  et 
dicet  : Quasi  plaga lepræ  videtur  mihi  esse  in  domo  mca. 

06'.  At  ille  præcipict  ut  efferaut  universa  de  domo  r 
priusquam  iugrediatur  cam , et  vidcat  utruui  leprosa 
sil , ne  immunda  fiant  omnia  quæ  iu  domo  sunt.  In- 
trabitque  postea  ut  considerct'Iepram  domus  : 

3;.  Et  cum  viderit  in  parietibus  illius  quasi  valli- 
culas  paliorc  sivc  ruborc  déformes,  cl  humiliores  su- 
perficie rcliqua, 

58.  Egredietur  ostium  domus,  et  slatim  elaudet  illam 
septem  diebus , 
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5g.  Or,  il  reviendra  au  septième,  il  l’examinera. 
S’il  trouve  la  lèpre  augmentée, 

4o.  Il  commandera  d’arracher  les  pierres  du 
lieu  où  est  la  lèpre , et  les  fera  jeter  hors  de  la 
ville , dans  un  lieu  immonde. 

4 1 • Il  fera  purifier  la  maison  eu  dedans , tout  au- 
tour, et  il  fera  jeter  la  poussière  enleve'e  hors  de  la 
ville,  dans  un  lieu  immonde; 

42.  Et  il  fera  remettre  d’autres  pierres  à la  place 
de  celles  qui  ont  été'  enlevées,  et  il  fera  enduire  la 
maison  avec  un  autre  mortier. 

43.  Mais,  si  après  avoir  arraché  les  pierres  et 
enlevé  la  poussière , et  l’avoir  enduite  d’une  autre 
terre , 

44.  Le  prêtre,  en  entrant,  voit  la  lèpre  revenue 


5g.  Reversusquc  die  septimo , considcrabit  eain.  Si 
invenerit  crevissc  lepram, 

40.  J ubcbi t crui  lapides  in  quibus  Iepra  est , et  projici 
eos  extra  civitatein  in  locum  imtnundum  : 

4«.  l)omum  autern  ipsam  radi  intrinsecus  per  cir- 
cuitum,  et  spargi  pulverem  rasuræ  extra  urbeni  in 
locum  immunduin , 

42.  Lapidcsque  alios  reponi  pro  bis  qui  ablati  fuerint, 
et  luto  alio  liniri  domum. 

45.  Sin  auiem  postquain  cruti sunt lapides,  et  pyhis 
crasus , et  alia  terra  lita , 

44.  lugressus  sacerdos  viderit  reversam  lepram,  et 

><)• 
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et  les  mars  remplis  de  taches , la  lèpre  est  persc'vè- 
rante,  et  la  maison  est  souillée. 

45  pile  sera  détruite  aussitôt,  et  ses  pierres, 
ses  bois  et  tout  le  mortier  seront  jetés  hors  de  la 
ville,  dans  un  lieu  immonde. 

46.  Celui  qui  entrera  dans  la  maison,  quand  clic 
sera  fermée,  sera  souillé  jusqu’au  soir; 

47.  Et  celui  qui  y dormira  et  y mangera  quel- 
que chose , lavera  scs  vêtemens. 

48.  Mais  si  le  prêtre,  en  entrant,  voit  que  la 
lèpre  a cessé  , après  avoir  fait  enduire  de  nouveau 
les  murs,  il  purifiera  la  maison,  et  la  rétablira  ; 

4g.  Et  pour  la  purification,  il  prendra  deux  pas- 
sereaux, du  bois  de  cèdre  et  de  lccarlate,  et  de 
ï’hysopc  ; 

parlotes  respersos  maculis,  lepra  est  perseverans  et  im- 
muni  la  domus  : 

45.  Quam  stalim  dcstruenl,  cl  lapides  cjus ac  ligna, 
atquc  universum  pulvcrem  projicient  extra  oppidum 
in  locum  immundum. 

46.  Qui  intraverit  domum  quando  clausa  est,  ini- 
muudus  erit  usque  ad  vesperum  . 

4;.  Et  qui  dormierit  in  ea,  et  comederit  quippiam, 

lavabit  vestimenta  sua. 

4fi.  Quod  si  introiens  saeerdos  viderit  lepratn  non 
croisse  in  ilomo.,  poslquam  denuo  lita  fuerit,  purifi- 
cabiteani  reddita  sanitate  : 

49.  Et  in  purificationcm  ejus  surnet  duos  passcres. 
lignumque  cedrinum,  et  vcrmieulum  atque  hvssopuni. 
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5».  Et  après  avoir  immole  un  passereau  dans 
un  vase  de  terre  avec  de  l’eau  vive , 

51.  Il  prendra  le  Lois  de  ce'dre,  de  l’hvsopc  et 
l'écarlate  et  le  passereau  vivant,  cl  les  plongera  dans 
le  sang  du  passereau  immole' et  dans  l’eau  vive;  puis 
il  arrosera  la  maison  sept  fois  ; 

52.  Et  il  la  purifiera,  soit  avec  le  sang  du  pas- 
sereau, soit  dans  les  eaux  vives,  avec  le  passereau 
vivant  et  le  Lois  de  cèdre,  et  l’hysopc  et  l’écar- 
late. 

55.  Or,  après  avoir  lâche  le  passereau  pour  voler 
librement  dans  les  champs,  il  priera  pour  la  mai- 
son , et  elle  sera  légalement  purifiée  ; 

54.  C’est  la  loi  de  toute  lèpre, 

55.  De  la  lèpre  des  vêtemens  et  des  maisons , 


50.  Et  immolato  uno  passere  in  vase  fictili  super 
aquag  vivas, 

51.  Tollct  lignum  cedrinum, et  livssopum  ,et coccum 
et  passcrem  vivum,  et  tinget  omnia  in  sanguine  pas- 
seris  immolai!,  atquc  in  aquis  viveotibus,  et  asperget 
domum  septies  , 

5a.  Purificabitqueeam  tain  in  sanguine  passerisquam 
in  aquis  viventibus,  et  in  passere  vivo,  lignoquc  cc- 
drino  et  byssopo  atque  vcrmiculo. 

53.  Cumquc  dimiscrit  passèrent  avolarc  in  agnun 
libéré,  orabit  pro  domo,  et  jure  rnundabitur. 

54.  Ista  est  fex  omnis  lepræ  et  percussuræ, 

, 55.  Lepræ  vestium  et  domorum, 
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56.  De  la  cicatrice,  des  pustules  ou  taches  pa- 
roi ssant  au  dehors,  de  la  lèpre  luisante  et  des  cou- 
leurs changées  de  diverses  manières; 

57.  Afin  qu’on  sache  quand  une  chose  est  pure 
ou  impure. 


56.  Cicatricis  et  crumpcntium  papularum , lucentis 
maculæ,  et  in  varias  spccies  , coloribuS  immutatis; 

57.  Ut  possit  sciri  quo  tempore  mundum  quid,  vel 
immuudum  sit. 
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CHAPITRE  XV. 


Loi  pour  les  impuretés  volontaires  et  involontaires. 

i.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse  et  à Aaron,  di- 
sant : 

a.  Parlez  aux  enfans  d’Israël,  et  dites -leur  : 
L’homme  qui  souffre  la  gonorrhëe  sera  impur. 

3.  On  le  jugera  sujet  à cet  accident , lorsqu’à 
chaque  moment  il  s’attachera  à sa  chair  une  hu- 
meur fëtide,  qui  s’accroîtra. 

4-  Tout  lit  sur  lequel  il  aura  dormi  sera  souillé, 
et  tout  siège  où  il  se  sera  assis. 

5.  Si  quelqu’un  touche  ce  lit,  il  lavera  ses  vê- 


i.  Locutvsque  est  Domiuus  ad  Moysen  et  Aaron  , 
dicens  : 

a.  Loquimini  filiis  Israël,  et  dicitc  eis  : Vir,  qui  pa- 
titur  fluxum  seminis,  immundus  erit. 

3.  Et  tune  judicabitur  huic  vitio  subjaccre , cum  per 
singula  momenta  adliæserit  carni  cjus,  atquc  concre- 
verit  foedus  humor. 

4.  Omnc  stratum,  in  quo  dormierit  , inunundum 
erit,  et  ubicumque  sederit. 

5.  Si  quis  hominum  tetigerit  Iectum  ejus,  lavabit 
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temens,  et  lui-même,  s'étant  lavé,  sera  impur  jus- 
qu’au soir. 

6.  S’il  s’assied  où  ccl  homme  s’est  assis,  il  lavera 
ses  vélcmens,  et  étant  lavé,  Usera  souillé  jusqu’au 
soir. 

7.  Celui  qui  aura  touché  sa  chair,  lavera  scs  vê- 
temens , et  après  s’être  lavé,  il  sera  souillé  jusqu’au 
soir  : 

8.  Si  un  homme,  en  cet  état,  jette  de  sa  salive 
sur  celui  qui  est  pur,  celui-ci  lavera  ses  vêtemens, 
et  après  s’être  lavé,  il  sera  souillé  jusqu’au  soir. 

g.  Tout  chariot  où  il  se  sera  assis , sera  souillé  ; 

1 o.  Et  tout  ce  qui  a été  sous  celui  qui  a la  go- 
norrhée sera  souillé  jusqu’au  soir;  et  celui  qui  por- 
tera quelqu’une  de  ces  choses  lavera  ses  vêtemens , 


vestimenta  sua  : et  ipse  lotus  aqua , immundus  erit 
usque  ad  vesperum. 

ti.  Si  sederit  ubi  ille  sederat , et  ipse  lavabit  vesti- 
menta sua  : et  lotus  aqua,  immundus  erit  usque  ad 
vesperum. 

7.  Qui  tetigerit  carnem  ejus , lavabit  vestimenta  sua  : 
et  ipse  lotus  aqua  , immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

8.  Si  salivam  liujusccmodi  homo  jeccrit  super  eum 
qui  mun  dus  est,  lavabit  vestimenta  sua  : et  lotus  aqua, 
immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

9.  Sagma  , super  quo  sederit,  immundum  erit  : 

10.  Et  quidquid  sub  eo  fuerit , qui  iluxutn  seminis 
patitur , pollutum  erit  usque  ad  vesperum.  Qui  porta- 
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et  s’étant  lave  avec  de  l’eau , il  sera  souille'  jusqu'au 
soir. 

< 

1 1.  Tout  homme  qui  aura  touche’  celui  qui  est 
en  cet  état , et  qui  n’aura  pas  lave'  ses  mains  aupa- 
ravant, lavera  ses  vétemens,  et  s’eïanl  lave  dans 
l’eau,  sera  souille'  jusqu’au  soir. 

1 a.  Le  vase  de  terre  qu’il  aura  louche'  sera  brise'; 
mais  tout  vase  de  bois  sera  lave'  avec  de  l’eau. 

1 5.  Si  celui  qui  est  en  cet  e'tat  guérit , il  comp- 
tera sept  jours  après  sa  purification,  et  après  avoir 
lave'  ses  vétemens  et  tout  son  corps  dans  l’eau  vive , 
il  sera  purifié. 

14.  Au  huitième  jour  il  prendra  deux  tourterelles 
ou  deux  jeunes  pigeons,  et  il  viendra  devant  le 


verit  horum  aliquid , lavabit  vestimenta  sua  : et  ipse 
lotus  aqua , immundus  crit  usque  ad  vesperum. 

11.  Omnis,  quem  tetigerit  qui  talis  est,  non  lotis 
ante  manibus , lavabit  vestimenta  sua  : et  lotus  aqua , 
immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

12.  Vas  fictilc  quod  tetigerit,  confringetur  : vas  au- 
tem  ligneum  lavabitur  aqua. 

i5.  Si  sanatus  fuerit  qui  liujusmodi  sustinct  pas- 
sioucm,  uumerabit  septem  dics  post  cmundatioiicni 
sui , et  lotis  vestibus  et  loto  corpore  in  aquis  viventibus, 
crit  mundus. 

14.  Die  autem  octavo  sumet  duos  turturcs,  aut  duos 


) 
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Seigneur  à la  porte  du  tabernacle  et  les  donnera  au 
prêtre. 

i5.;Il  en  sacrifiera  un  pour  le  pe'ché,  et  l’autre 
pour  l’holocauste , et  il  priera  pour  lui  enla  présence 
du  Seigneur,  afin  qu’il  soit  purifié. 

îG.  L’homme  qui  se  sera  souillé  involontaire- 
ment lavera  tout  son  corps  et  sera  impur  jusqu'au 
soir. 

17.  Le  vêtement  ou  la  peau  dont  il  aura  été  vêtu 
sera  lavée  et  souillée  jusqu’au  soir. 

18.  La  femme  dont  il  se  sera  approché  se  lavera 
dans  l’eau,  et  sera  souillée  jusqu’au  soir. 

1 g.  La  femme  qui  souffre  au  commencement  du 
mois  selon  l’ordre  naturel,  sera  séparée  pendant 
sept  jours. 

pullos  colunik.T,  et  veniet  in  conspeclum  Domini  ad 
ostium  tabernaculi  testimonii,  dabitque  eos  sacerdoti. 

15.  Qui  faciet  umim  pro  pcccato,  et  alterum  in  ho- 
locaustum  : rogabitque  pro  co  coram  Domino , ut 
emundetur  a fluxu  seminis  sui. 

16.  Vir  de  quo  egreditur  semen  coitug,  lavabit  aqua 
omue  corpus  suum  , et  immundus  erit  usque  ad  ves- 
perum. 

y 17.  Veslem  et  pellem,quam  habucrit,  lavabit  aqua, 

et  immunda  erit  usque  ad  vesperum. 

18.  Millier,  cum  qua  coicrit,  lavabitur  aqua,  et  im- 
munda erit  usque  ad  vesperum. 

19.  Mulier  , quae  redeunte  mensc  palitur  lliixum 
sauguiuis , scplcm  diebus  separabitur. 
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20.  Quiconque  la  touchera  sera  souillé  jusqu’au 
soir. 

21.  Et  le  lieu  où  elle  aura  dormi  et  celui  où  elle 
se  sera  assise  dans  les  jours  de  sa  séparation,  sera 
souillé. 

22.  Quiconque  touchera  son  lit,  lavera  ses  vêlc- 
mens,  et  s’étant  lavé  dans  l’eau  sera  souillé  jusqu’au 
soir. 

2Ô.  Quiconque  aura  touché  les  choses  sur  les- 
quelles elle  se  sera  assise  lavera  ses  vêlemens,  et 
s’étant  lavé  lui-même  dans  l’eau  sera  souillé  jusqu’au 
soir. 

24-  Si  un  homme  s’approche  d’elle  au  temps  de 
sa  séparation,  il  sera  souillé  durant  sept  jours,  et 
tout  lit  où  il  dormira  sera  impur. 


20.  Omnis  qui  tetigerit  eam,  immundus  crit  usque 
ad  vesperum  : 

21.  Et  in  quo  dormierit  vel  sederit  diebus  separa- 
tionis  su»,  polluetur. 

22.  Qui  tetigerit  leclum  ejus,  lavabit  vestimenta 
sua  : et  ipse  lotus  aqua,  immundus  erit  usque  ad  ves- 
perum. 

23.  Omnc  vas , super  quo  ilia  sederit , quisquis  atti- 
gerit , lavabit  vestimenta  sua  : et  ipse  lotus  aqua , pol- 
lutus  crit  usque  ad  vesperum. 

24.  Si  coierit  cum  ea  vir  tempore  sanguinis  mens- 
trualis , immundus  erit  septem  diebus  : et  omne  stra- 
tum, in  quo  dormierit,  polluetur. 


JOO  1.  É y I T 1 0 l £. 

a5.  La  femme,  qui  hors  les  temps  accoutumes 
souffre  cet  accident , ou  en  qui  ne  cesse  pas  ce  qui 
devroit  s’arrêter,  demeurera  souillée  durant  tout  ce 
temps  ; elle  sera  souillée  comme  au  temps  de  la 
séparation. 

26.  Toute  couche  sur  laquelle  elle  aura  dormi, 
et  tout  meuble  sur  lequel  elle  aura  été  assise  sera 
souillé; 

3 ~.  Et  quiconque  louchera  l’une  de  ces  choses, 
lavera  scs  vôtemens , et  s’étant  lavé  dans  l’eau  sera 
souillé  jusqu’au  soir. 

28.  Si  ect  accident  s’arrête  et  cesse  entièrement, 
elle  comptera  sept  jours  de  sa  purification  ; 

29.  El  au  huitième  elle  offrira  pour  elle  au  prêtre 


a5.  Mtilicr,  quæ  patitur  mollis  diebus  fluxum  san- 
guinis,  non  in  temporc  menslruali , vcl  quæ  post  niens- 
troum  sanguinrm  llucrc  non  cessât , quandiu  subjaect 
huic  passioui,  iinmunda  crit  quasi  sil  in  temporc 
meustruo. 

26.  Omnc  stratum  , in  quo  dormierit,  et  vas  in  quo 
sederit , pollulum  crit. 

27.  Quicumquc  letigerit  ca  , lavabit  vestimenta  sua  : 
et  ipse  lotus  aqua,  immundus  erit  usque  ad  vesperum. 

28.  Si  steterit  sauguis,  et  flucre  ccssavcrit , uume- 
rabit  septem  dies  purilicaliunis  suæ  : 

aq.  Et  die  octavo  ofleret  pro  scsaccrdoli  duos  turtu- 
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deux  tourterelles  ou  deux  jeunes  pigeons  à la  porte 
du  tabernacle. 

5o.  Il  en  sacrifiera  un  pour  le  péché  et  l’autre  en 
holocauste , et  il  priera  pour  elle  devant  le  Seigneur 
et  pour  son  impureté. 

31.  Ainsi  vous  enseignerez  les  enfans  d’Israël 
afin  qu’ils  se  gardent  des  impuretés , de  peur  qu’ils 
ne  meurent  en  leurs  souillures,  lorsqu’ils  auront 
profane  mon  tabernacle  qui  est  parmi  eux. 

32.  Telleest  la  loi  de  celui  qui  a la  gonorrhée,  et 
qui  se  souille  en  approchant  d’une  femme  ; 

33.  Et  c’est  la  loi  de  celle  qui  est  séparée  au  temps 
accoutumé  et  de  celle  qui  perd  son  sang  continuel- 
lement , et  de  l’homme  qui  se  sera  approché  d’elle. 


res,  aut  duos  puilos  columbarum  ad  ostium  taberna- 
culi  testiinonii  : 

5o.  Qui  unum  facict  pro  peccato,  et  aiterum  in  ho- 
locauslum,  rogabitque  pro  ea  coram  Domino,  et  pro 
Iluxu  imntunditiæ  ejus. 

3i.  Doccbitis  ergo  ftlios  Israël  ut  caveant 'immundi- 
tiam,  et  non  moriantur  in  sordibus  suis , cum  pollue- 
rint  labernaculum  meuin  quod  est  inter  eos. 

* 5a.  Ista  est  lex  ejus,  qui  patitur  (luxum  seminis,  et 

qui  polluitur  coitu , 

53.  Et  qu®  menstruis  temporibus  separatur,  vcl  quæ 
jugi  Huit  sanguine,  et  hominie,  qui  dormierit  cum  ea. 
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CHAPITRE  XVI. 

Loi  pour  la  fête  de  l’expiation  solennelle  du  dixième  jour 
du  septième  mois. 

1 . Oit  le  Seigneur  parla  à Moïse  après  la  mort 
des  deux  fils  d’ Aaron , quand  ils  furent  tue's  en  of- 
frant le  feu  etranger. 

2.  Il  lui  ordonna,  disant  : Parle  à Aaron  ton  frère; 
qu’il  n’entre  pas  en  tout  temps  dans  le  sanctuaire 
qui  est  entrcle  voile,  devant  le  propitiatoire  qui  cou- 
vre l’arche , de  peur  qu’il  ne  meure  ( car  j’appa- 
roîtrai  en  la  nuée  sur  l’oracle) 

3.  S’il  n’a  fait  ces  choses  auparavant.  Il  offrira  un 
veau  pour  le  péché,  et  un  mouton  pour  l’holo- 
causte. 


i.  Locctcsqve  est  Dominus  ad  Moysen  post  mortem 
duortim  (lliorum  Aaron,  quando  olFerenles  ignera alié- 
nant interfecti  sont  : 

a.  Et  præcepit  ei,  dicens  : Loquere  ad  Aaron  fra- 
Irem  tuum,  ne  omnitempore  ingrediatur  sanctuarium,' 
quod  est  intra  vélum  coram  propitiatorio  quo  tegitur 
area,  ut  non  moriatur  (quia  in  nubc  apparebo  super 
orarulum  ) 

3.  Nisi  ha*c  ante  fecerit  : Vitulum  pro  peccato  ofle- 
ret,  et  arietem  in  holocaustum. 

* 
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4-  Il, revêtira  la  tunique  de  lin , et  il  couvrira  ce 
qui  doit  être  couvert  d’un  vêtement  de  lin;  il  se 
ceindra  d’une  ceinture  de  lin  et  il  mettra  une  mitre 
de  lin  sur  sa  tète,  car  tels  sont  les  vêiemens  sacres 
dont  il  se  revêtira  quand  il  se  sera  lave'. 

5.  Or,  il  recevra  de  toute  la  multitude  des  fils 
d’Israël  deux  boucs  pour  le  pe'chë,  et  un  mouton 
pour  lTiolocauste  ; 

6.  Et  quand  il  aura  offert  le  veau , et  qu’il  aura 
prie' et  pour  lui  et  pour  sa  maison  , 

7.  Il  pre'sentera  les  deux  boucs  devant  le  Sei- 
gneur à la  porte  du  tabernacle  du  témoignage; 

8.  Et  jetant  le  sort  sur  les  deux  boucs,  l’un  pour 
le  Seigneur  et  l’autre  pour  le  bouc  émissaire, 


4.  Tunica  linca  vestietur,  feminalibus  lincls  verenda 
eelabit  : acciugetur  zona  linea,  cidarim  lincam  impo- 
nct  capiti  : hæc  cniui  vestimenta  sont  sancta  : quibus 
cunctis,  cum  lotus  fuerit,  inductur. 

5.  Suscipictque  ab  universa  multitudlnc  fdionun 
Israël  duos  bircos  pro  peccato,  et  unniu  arictem  in 
holocaustum. 

% 

G.  Conique  obtulcrit  vitulum  , et  oraverit  pro  se  et 
pro  domo  sua, 

7.  Duos  bircos  stare  facict  coram  Domino  in  ostio 
tabcrnaculi  testimonii  : 

8.  Mittcnsque  super  utrumque  sortem,  unam  Do- 
mino, et  altérant  capro  cmissario  : 
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g.  Celui  qui  sera  destiné  au  Seigneur  par  le  sort 
il  le  sacrifiera  pour  le  pèche’; 

10.  Mais  celui  qui  deviendra  le  bouc  émissaire, 
il  le  présentera  vivant  devant  le  Seigneur  pour  ré- 
pandre ses  prières  sur  lui  et  l’envoyer  au  désert. 

1 1 . Ces  cérémonies  achevées,  il  offrira  le  veau  , 
et  priant  pour  lui  et  pour  sa  maison,  il  l’immo- 
lera. 

1 2.  Or,  après  avoir  pris  l’encensoir  plein  du  feu 
de  l’autel, et  dans  sa  inain le  parluin aromatique  com- 
posé pour  l’encens,  il  entrera  au  delà  du  voile  dans 
le  lieu  saint, 

1 3.  Afin  que  les  parfums  étant  placés  sur  le  feu , 
leur  fumée  et  la  vapeur  couvrent  l’oracle  qui  est  sur 
le  témoignage , et  qu  il  ne  meure  pas. 


9.  Cujus  cxicrit  sors  Domino,  olleret  ilium  pro  pcc- 
cato  : 

10.  Cujus  autem  in  capnini  cmissarium,  statue!  cum 
vivum  coram  Domino,  ut  fundat  preces  super  eo , et 
emiltut  eum  in  solitudinem. 

11.  His  rite  cclcbratis,  offerct  vituliim,  et  rogans 
pro  se  et  pro  doino  sua  , immolabit  eum. 

iu.  ‘Assumptoque  tburibulo,  quod  de  prunis  altaris 
implcverit,  et  hauricus  manu  compositum  thymiama 
in  inrensum  , ultra  vélum  iutrabit  in  saucla  : 

i3.  lit  posilis  super  iguem  aromatibus,  nebula  eo- 
nini  et  vapor  operiat  oraculum,  quod  est  supra  testi- 
nionium , et  non  moriatur.  , 
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i4-  ^ prendra  aussi  du  sang  du  veau,  et  par  sept 
fois  il  fera  des  aspersions  avec  son  doigt  devant  le 
propitiatoire  du  côté  de  l’orient. 

15.  Or,  quand  il  aura  tué  le  Loue  pour  le  péché 

du  peuple , il  apportera  son  sang  au  dedans  du  voile 
comme  il  a été  commandé  du  sang  du  veau,  afin 
qu'il  arrose  la  terre  devant  l’oracle,  * 

16.  Et  purifie  le  sanctuaire  des  souillures  des 
enfans  d’Israël,  et  de  leurs  prévarications,  et  de  tous 
leurs  péchés;  et  il  purifiera  ainsi  le  tabernacle  du 
témoignage  qui  est  établi  parmi  eux  au  milieu  de 
leurs  demeures. 

17.  Qu’il  n’y  ait  aucun  homme  dans  le  taber- 
nacle quand  le  pontife  entre  au  sanctuaire  pour 


14.  Tollet  quoque  de  sanguine  vituli,  et  jasperget 
tligilo  seplies  contra  propiliatorium  ad  orientem. 

15.  Cuinquc  mnetaverit  hircum  pro  peccato  po- 
puli , inferct  sanguinem  ejus  intra  velum , sicut  præ- 
eeptum  est  de  sanguine  vituli,  ut  aspergat  e regione 
oraculi, 

iG.  Et  cxpict  sanctuarium  ab  immiinditiis  filiorum 
Israël,  et  a prævarieationibus  eorurn,  cunctisque  pec- 
calis.  Juxta  hune  ritum  faeiet  tabcrnaeulo  testimonii 
quod  lixuni  est  inter  eos  in  medio  sordium  habitationis 
eorunr. 

17.  Nullus  bominum  sit  in  labcrnaculo  quando 
pontifex  sanctuarium  ingreditur,  ut  roget  pro  se  et 
Liviliqw. 
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prier  pour  lui  et  pour  sa  maison , çt  pour  toute 

l’assemblée  d’Israël,  jusqu’à  ce  qu’il  en  soit  sorti. 

1 8.  Or,  lorsqu’il  sera  près  de  l’autel  qui  est  de- 
vant le  Seigneur,  qu’il  prie  pour  lui , et  apres  avoir 
pris  du  sang  du  veau  et  du  bouc,  qu’il  le  répande 
sur  les  cornes  de  l’autel  tout  autour; 

• 19.  El  il  fera  des  aspersions  par  sept  lois  avec 
son  doigt , purifiera  l’autel  et  le  sanctifiera  de  toutes 
les  souillures  des  enfans  d’Israël. 

20.  Après  qu’il  aura  achevé  de  purifier  le  sanc- 
tuaire et  le  tabernacle  et  l’autel,  alors  il  offrira  le 
bouc  vivant; 

ai.  Et  mettant  scs  deux  mains  sur-  la  tête  du 
bouc,  qu’il  contèsse  toutes  les  iniquités  des  enfans 
d’Israël,  et  toutes  leurs  offenses  et  leurs  péchés, 


pro  domo  sua,  et  pro  universo  ccetu  Israël  douce  egre- 
diatur. 

18.  Ctun  auteni  cxicrit  ad  altare  quod  coraiu  Do- 
mino est,  oret  pro  se,  et  sumptiim  sanguinem  vituli 
atque  liirci  fondai  super  coruua  cjus  per  gyriirn  : 

19.  Aspcrgéhsquc  digito  scptics,  cxpict,  et  saucti- 
ficet  illud  ab  inunuuditiis  fdiorum  Israël. 

20.  Postquam  einundaverit  sanoluaritim , et  taber- 
naculum , et  altare,  tune  odorat  hircum  viventem  : 

ai.  Et  posita  utraque  manu  super  capul  cjus',  con- 
fiteatur  oinnes  iniquitates  fdiorum  Israël,  et  uni  versa 
delicta  atque  pcccata  corum  : quæ  imprccans  capiti 


e n a P ï t n e xvi. 


So7 

et  les  appelant  sur  sa  tête , qu’il  l’envoie  au  désert 
par  un  homme  choisi  pour  cela.  * 

22.  Or,  quand  le  houe  aura  porte  toutes  leurs 
iniquités  dans  le  de'sert,  et  qu’il  y aura  été  laissé, 
si.  Aaron  reviendra  au  tahernacle  du  témoi- 
gnage , et  se  dépouillant  des  vêtemens  dont  il  s’éloit 
revêtu  d’abord  au  moment  de  son  entrée  dans  le 
sanctuaire,  et  les  déposant, 

24.  Il  lavera  son  corps  dans  le  lieu  saint , et  se 
revêtira  de  ses  habits  ; et  étant  sorti  après  avoir  offert 
son  holocauste  et  celui  du  peuple , il  priera  et  pour 
lui  et  pour  le  peuple; 

20.  Et  il  brûlera  sur  l’autel  la  graisse  qui  est  ot- 
lcrte  pour  les  péchés. 

26.  Or,  celui  qui  a conduit  le  houe  émissaire 


ejus,  emittet  ilium  per  homincm  parai  uni,  in  desertum. 

22.  tunique  portaverit  hircus  omnei  iniquitates  fo- 
rum in  terram  solitariani , et  dimissus  fuerit  in  deserto, 

23.  Revcrtetur  Aaron  in  tabernaculuui  tcslimonii  , 
et  depositis  vestibus,  quibus  prius  indutus  crat  cuiu 
intrarct  sanctuariuin,  rclictisquc  ibi , 

2 p Layabit  carnem  suam  in  loco  sancto,  induetur- 
que  vestibus  suis.  Et  postqiiam  egressus  obtulerit  ho- 
locaustum  suum  ac-plebis,  rogabit  tain  pro  sc  quain 
pro  populo  {- 

a5.  Et  adipena , qui  oblatus  est  pro  peccatis,  adolebit 
super  altare. 

26.  111e  vero,  qui  dimiserit  caprum  emissarium,  la- 


- 
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lavera  scs  vctemens  et  sa  chair,  puis  il  entrera  dans 

le  camp. 

27.  Mais  on  transportera  hors  du  camp  le  veau 

et  le  bouc  qui  avoient  été  offerts  pour  les  pécjiés,  et 
dont  le  sang  a été  porté  au  sanctuaire  pour  la  ré- 
'conciliation,  et  on  brûlera  dans  le  feu  la  peau,  la 
chair  et  la  fiente;  ^ 

28.  Et  celui  qui  les  aura  brûlées  lavera  ses  vèle- 
mens  et  sa  chair,  puis  il  entrera  dans  le  camp  ; 

29.  El  ce  sera  pour  vous  une  ordonnance  per- 
pétuelle. Le  dixième  jour  du  septième  mois,  vous 
affligerez  vos  âmes  et  ne  ferez  aucune  œuvre, 
l’habitant  du  pays  et  l’étranger  qui  passe  au  milieu 
de  vous. 

5o.  Or  ce  jour-là  sera  votre  expiation  et  votre 


vabit  vestimenta  sua  et  corpus  aqua,  et  sic  ingredietur 
in  castra. 

27.  Vitulum  autem  et  hircum,  qui  pro  peccato  fuc- 
rant  immolât!,  et  quorum  sanguis  Hiatus  est  in  sanc- 
tuarium  ut  expiatio  compleretur  , asportabunt  foras 
castra,  et  combinent  igni  tain  pelles  quam  carnes  co- 
ru m ac  fimum  : 

28.  Et  quicumquc  combusseri t ca , lavabit  vestimenta 
sua,  et  carncm  aqua  , et  sic  ingredielur  in  castra. 

29.  Eritquc  vobis  hoc  legitimum  sempiternum  : 
Meuse  septimo,  décima  <Me  mensis  allligctis  animas 
vostras  , nullumque  opus  facictis  sire  indigena , sivc 
advena  qui  peregrinatur  inter  vos. 

00.  In  bac  die  expiatio  erit  vcslri , atque  mundatio 
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purification,  afin  de  vous  laver  de  tous  vos  péchés, 
ey  la  présence  du  Seigneur; 

3l.  Car  c’est  le  sabbat  et  le  jour  du  repos,  et 
vous  affligerez  vos  âmes  par  un  culte  perpétuel  ; • 

3a.  Et  le  prêtre  qui  aura  reçu  fonction  sainte,  et 
dont  on  aura  consacre'  les  mains  pour  remplir  les 
fonctions  du  sacerdoce  à la  place  de  son  père  , lêra 
la  purification  et  se  revêtira  de  ses  vêlcinens  de  lin 
et  des  vêteniens  sacres; 

53.  Et  il  purifiera  le  sanctuaire  cl  le  tabernacle, 
l’autel  et  les  prêtres  et  tout  le  peuple; 

5/|-  Et  ce  sera  pour  vous  une  ordonnance  perpé- 
tuelle , afin  que  vous  priiez  pour  les  enfans  d’Israël 
et  pour  tous  leurs  pdche's  une  fois  l’an.  Moïse  fit 
donc  comme  le  Seigneur  lui  avoit  ordonne. 

ab  omnibus  peccatis  vestris  : coram  Domino  munda- 
bimini. 

3i.  Sabbatum  enimrequietionis  est,  etaffligctis  ani- 
mas vestras  religione  perpétua. 

52.  F.xpiabit  aulem  sacerdos , qui  unctus  fuerit,  et 
cujus  tnanus  initiais:  sunt  ut  saccrdotio  fungatur  pro 
pâtre  guo  : indueturque  stola  linea  et  vestibus  sanctig, 

55.  Et  expiabit  sanctuarium  et  tabcrnaculum  testi- 
monii  atquc  altare,  sacerdotcs  qnoquc  et  universum 
populum. 

54-  Eritquc  vobis  hoc  legitimum  sempiternum  , ut 
oretis  pro  filiis  Israël,  et  pro  cunctis  peccatis  eorum 
semel  iu  anno.  Fecit  igilur  sicut  præccperat  Dominus 
Moyst. 
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» 

Défense  d’offrir  des  sacrifices  ailleurs  qu’au  tabernacle , 
d’employer  le  sang  des  animaux  et  de  manger  la  chair 
des  animaux  morts  d’eux-mêmes,  ou  pris  par  les  bêtes 
sauvages. 


1 . On , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Parle  à Aaron  et  à ses  fils,  et  à tous  les  enfhns 
d’Israël,  leur  disant  : Voici  ce  que  le  Seigneur  a 
commande'  : 

5.  Quiconque  de  la  maison  d’Israël  aura  tud  un 
boeuf , une  brebis  ou  une  chèvre , soit  dans  le  camp , 
soit  hors  du  camp , 

4-  Et  ne  l’aura  pas  offerte  à la  porte  du  tabernacle 
pour  l’oblation  du  Seigneur,  le  sang  lui  sera  im- 


î.  Er  locutus  est  Domiuus  ad  üloyscn,  dicens  : 
i.  Loquere  Aaron  et  filiis  o jus , et  cunctis  filiis  Israël, 
diccns  ad.eos  : Istc  est  scrmo,  quem  mandavit  Domi- 
nos, diccns  : 

3.  Homo  quilibet  de  domo  Israël , si  occiderit  bovem 

aut  ovem,  sjvc  capram  in  castris,  vcl  extra  castra, 

* 

4-  Et  non  obtulcril  ad  ostium  taberoaculi  oblationem 
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pulé , et  il  sera  extermine  du  milieu  de  son  peuple , 
comme  s’il  avoit  répandu  le  sang. 

5.  C’est  pourquoi  les  enfans  d’Israël  doivent  offrir 
au  prêtre  les  victimes  qu’ils  tuent  dans  le  camp , afin 
qu’elles  soient  consacrées  au  Seigneur  à la  porte  du 
lalxîrnacle  du  témoignage,  et  qu’elles  soient  immo- 
lées comme  des  victimes  pacifiques. 

6.  Alors  le  prêtre  répandra  le  sang  sur  l’autel 
du  Seigneur , à la  porte  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage, et  en  offrira  la  graisse  comme  une  odeur 
agréable  au  Seigneur  ; 

7.  Et  ainsi  ils  n’immoleront  plus  leurs  victimes 
aux  démons , auxquels  ils  sc  sont  abandonnés  dans 
leurs  adultères,  et  ce  sera  une  ordonnance  perpé- 
tuelle pour  eux  et  leurs  successeurs  ; 


Domino,  sanguinis  reus  crit  : quasi  si  sanguincm  fu- 
derit,  sic  peribit  de  medio  populi  sui. 

5.  Idco  saccrdoti  offerre  debeut  fdii  Israël  hostias 
suas,  quas  occident  in  agro,  ut  sauctificenlur  Domino 
ante  ostium  tabcrnaculi  teslimonii,  et  immolent  eas 
hostias  pacificas  Domino. 

6.  Fundetquc  saccrdos  sanguinem  super  altare  Do- 
mini  ad  ostium  tabcrnaculi  teslimonii,  et  adolcbit 
adipcni  in  odorem  suavitatis  Domino. 

7.  Et  ncquaquam  ultra  immolabunt  hostias  suas 
dæmonibus,  cum  quibus  fornicati  sunt.  Lcgitinium 
sempiternum  crit  illis  et  postcris  corum. 
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8.  Et  lu  leur  diras  : Quiconque  de  la  maison 
d'Israël , ou  des  étrangers  qui  voyagent  parmi  eus 
aura  offert  un  holocauste  ou  une  victime , 

p.  Et  ne  l’aura  pas  amenée  à la  porte  du  taber- 
nacle du  témoignage,  pour  être  sacrifiée  au  Sei- 
gneur , sera  exterminé  de  son  peuple. 

1 o.  Quiconque  de  la  maison  d’Israël , ou  des 
étrangers  voyageant  parmi  eux , aura  mangé  du 
sang , je  tournerai  ma  lace  contre  lui,  et  je  l’extermi- 
nerai du  milieu  de  son  peuple; 

1 1 . Car  la  vie  de  la  chair  est  dans  le  sang-,  et  je 
vous  l’ai  donné  pour  l’offrir  sur  l’autel,  en  expiation 
pour  vos  âmes;  que  ce  sang  soit  donc  pour  la  ré- 
conciliation de  vos  âmes. 

i 2.  C’est  pourquoi  j’ai  dit  aux  enfans  d’Israël  : 


8.  Et  ad  ipsos  diccs  : Homo  de  domo.  Israël , et  de 
advenis,  qui  peregrinantur  apud  vos,  qui  obtulerit 
liolocaustuiri  sive  victimam, 

0-  Et  ad  ostium  tabernaculi  testimonii  non  adduxerit 
eam,  ut  offeratur  Domino,  interibit  de  populo  suo. 

10.  Homo  quilibet  de  domo  Israël , et  de  advenis 
qui  peregrinantur  inter  eos,  si  comcdcrit  sanguinem , 
obfirmabo  faciem  meam  contra  animam  illius,  et  dis- 
perdam  eam  de  populo  suo  , 

1 1.  Ouia  anima  carnis  in  sanguine  est  : et  ego  ilium 
dedi  vobis,  ut  super  altarc  in  eo  expietis  pro  animabus 
vestris,  et  sanguis  pro  animæ  piaculo  sit. 

13.  Idcirco  dix i filiis  Israël  : Omnis  anima  ex  vobis 
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Nul  d’entre  vous  ne  mangera  du  sang,  ni  aucun  des 
etrangers  qui  voyagent  parmi  votis. 

1 3.  Quiconque  des  enfans  d’Israël  et  des  etran- 
gers qui  voyagent  parmi  vous,  aura  prisa  la  chasse 
ou  en  des  rets  une  bête  sauvage  ou  un  oiseau  dont 
il  est  permis  de  manger,  qu’il  re'pande  son  sang  et 
le  couvre  de  terre  ; 

i4-  Car  la  vie  de  toute  chair  est  dans  le  sang; 
c'est  pourquoi  j’ai  dit  aux  enfans  d'Israël  : Vous  ne 
mangerez^ie  sang  de  nulle  chair,  parce -que  la  vie 
de  la  chair  est  dans  le  sang,  et  quiconque  en  man- 
gera périra. 

1 5.  Tout  homme  qui  aura  mangé  une  bête  morte 
d’elle-même  ou  prise  par  une  autre  bête,  habitant 
du  pays  ou  étranger,  lavera  scs  vétemens  et  se  lavera 


non  comedet  sanguiiiem , nec  ex  advenis,  qui  pere- 
grinantur  apud  vos.  • 

i3.  Homo  quicumquc  de  filiis  Israël,  et  deadvenis, 
qui  peregrinantur  apud  vos,  si  vcnationc  atquc  au- 
cupio  cepcrit  feranyvel  averti , quibus  vesci  licitum  est, 
fundat  sanguiiiem  cjus , et  operiat  ilium  terra. 

■ 4-  Anima  enim  omnis  carnis  in  sanguine  est  : undc 
dixi  filiis  Israël  : Sanguincm  universæ  carnis  non  co- 
meiletis,  quia  anima  carnis  in  sanguine  est  : et  quicum- 
quc comederit  ilium,  interibit. 

1 5.  Anima , quæ  comederit  morlicinum , vel  captum 
a bestia,  tain  de  indigenis,  quam  de  advenis,  lavabit 
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lui-même  avec  de  l’eau , et  il  sera  souille'  jusqu’au 

soir;  mais  ainsi  il  sera  purifié. 

16.  Mais  s’il  ne  lave  pas  ses  vêtcmens  et  son 
corps , il  portera  son  iniquité. 


vcstimcnta  sua  et  semetipsum  aqua,  et  conlaininatus 
erit  usque  ad  vesperum  : et  hoc  ordinc  mundus  fiet. 

16.  Quod  si  non  laverit  vcstimcnta  sua  et  corpus, 
portabit  iniquitatem  suam. 


i 
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CHAPITRE  XVIII. 

Dieu  défend  aux  Israélites  le  commerce  et  les  alliances 
arec  les  Égyptiens  et  les  Chananéens,  et  les  mariages 
dans  les  degrés  de  parenté  marqués  dans  ce  chapitre. 
Défense  de  consacrer  ses  enfans  à Moloch. 

1.  Ou,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

2.  Parle  aux  enfans  d’Israël , et  dis-leur  : Je  suis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

7).'  Vous  ne  ferez  point  selon  la  coutume  du 
pays  d’Egypte  où  vous  avez  habile,  ni  selon  les 
mœurs  du  pays  de  Chanaan , dans  lequel  je  vous 
introduirai,  et  vous  ne  suivrez  point  leurs  lois. 

4-  Vous  garderez  mes  jugemens,  et  observerez 
mes  pre'cçptcs , et  marcherez  en  eux  ; je  suis  le 
Seigneur  votre  Dieu. 


1.  Locr-rti»  est  Dominus  ad  Moysen  , diccns  : 

2.  Loqucrc  filiis  Israël,  et  dices  ad  eos  : Ego  Dorni-' 
nus  Dcus  vester  : 

5.  Juxta  conauetudincm  terrae  Ægypti,  in  qua  ha- 
bitastis,  non  facictis  : et  juxta  morem  regioni»  Cha- 
naan , ad  quant  ego  introducturussum  vos,  non  agetis, 
nec  in  légitimés  corum  ambulabitis. 

4.  Facietlh  judicia  mea , et  præcepta  mea  servabitis , 
et  ambulabitis  in  eis.  Ego  Dominus  Deus  vester. 


/ 
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5.  Gardez  mes  lois  et  mes  jugemens  ; l’homme 
qui  les  accomplit  vivra  en  eux  ; je  suis  le  Seigneur. 

6.  Nul  homme  ne  s’approchera  de  la  femme  qui 
est  de  son  sang  pour  de'couvrir  sa  nudité;  je  suis  le 
Seigneur. 

7.  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  ton  père 
ni  la  nudèé  de  la  mère;  car  c’est  ta  mère,  tu  ne 
découvriras  pas  sa  honte. 

8.  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la  femme 
de  ton  père  ; car  ce  seroit  la  honte  de  ton  père. 

9.  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  ta  sœur 
de  père  ou  de  mère,  née  dans  la  maison  ou  au  de- 
hors. • 

10.  Tu  ne  A'véleras  point  la  nudité  de  la  fille  de 
ton  tils  ou  de  la  fille  de  ta  lille;  car  ce  seroit  ta  honte. 


5.  Custodite  leges  mcas  atque  judicia,  quæ  facicns 
liomo,  vivet  in  eis.  Ego  Dominus. 

G.  Omnis  homo  ad  proximam  sanguinis  soi  non  ac- 
cedct,  ut  revclet  turpiludincm  ejus.  Ego  Dominus. 

7.  Turpiludincm  patris  Uni  et  turpitudinem  ma  fris 
tuæ  non  discooperies  : mater  tua  est,  non  revclabis 
turpitudinem  ejus. 

8.  Turpitudinem  uxoris  patris  tui  non  discooperies  ' 
turpitudo  euim  patris  tui  est. 

9.  Turpitudinem  sororis  luae  ex  pâtre , sive  ex  matre, 
quae  domi  vel  foris  genita  est,  non  revclabis. 

10.  Turpitudinem  filiæ  filii  tui  vel  neptis  ex  filia  non 
revclabis  : quia  turpitudo  tua  est. 
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11.  ']  u ne  découvriras  point  la  nudité  de  la  fille 
de  la  femme  de  ton  père,  qui  est  née  de  ton  père; 
car  c’est  la  sœur. 

12.  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la 
sœur  de  tou  père,  car  c’est  la  chair  de  ton  père. 

13.  Tu  ne  révéleras  point  la  nudité  de  la  sœur 
de  ta  mère , car  c’est  la  chair  de  ta  mère. 

1 4-  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  du  frère  de 
ton  père,  et  tu  ne  t’approcheras  point  de  sa  femme  à 
qui  tu  tiens  par  les  liens  de  la  parenté. 

15.  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité de  ta  belle- 
fille  , car  c’est  la  femme  de  ton  fils , et  tu  ne  décou- 
vriras point  son  ignominie.- 

16.  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la 
femme  de  ton  frère , car  ce  seroit  la  honte  de  ton 
frère. 


11.  Turpitudinem  filiae  uxoris  patris  tui,  quant  pe- 
perit  patri  tuo , et  est  soror  tua  , non  rcvelabis. 

12.  Turpitudinem  sororis  patris  tui  non  discooperies  : 
quia  caro  est  patris  tui. 

\j.  Turpiludiuem  sororis  ma  tris  tuæ  non  revelabis, 
co  quod  caro  sit  matris  tuæ. 

i4-  Turpitudinem  patrui  tui  non  revelabis,  nec  accè- 
des ad  uxorem  cjus,  quæ  tibi  aflinilate  cou  jiftigitur. 

15.  Turpitudinem  nurus  tuæ  non  revelabis,  quia  uxor 
fdii  tui  est,  nec  discooperies  ignoininiam  ejus. 

16.  Turpitudinem  uxoris  fratris  tui  noft  revelabis, 
quia  turpitudo  fratris  tui  est. 
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l'j.  Tu  ne  révéleras  point  la  nudité  delà  femme 
et  de  ta  fille  ; tu  ne  prendras  point  la  fille  de  son  fils 
et  la  fille  de  sa  fille , pour  découvrir  son  ignominie , 
car  elles  sont  sa  chair  : et  une  telle  union  est  un  in- 
ceste. 

18.  Tu  ne  prendras  point  la  sœur  de  ta  femme 
pour  la  rendre  sa  rivale,  et  ne  découvriras  point  sa 
nudité,  elle  encore  vivante. 

1 9.  T u ne  t’approcheras  point  de  la  femme  qui 
est  en  son  temps  accoutumé,  et  tu  ne  révéleras 
point  sa  nudité. 

20.  Tu  ne  dormiras  point  avec  la  femme  de  ton 
prochain , et  tu  ne  le  souilleras  pas  d’une  union 
illégitime. 

21.  Tu  ne  livreras  pas  tes  enfans  pour  être 


17.  Turpitudinem  uxoris  tuæ  et  filiæ  ejus  non  reve- 
labis.  Filiain  filii  ejus,  et  iiliatn  filiæ  illius  non  sûmes, 
ut  révélés  ignominiam  ejus  : quia  caro  illius  suut,  et 
talis  coitus  iticestus  est. 

18.  Sororeni  uxoris  tuæ  in  pcllicatum  illius  non 
accipies,  nec  rcvclabis  turpitudinem  ejus  a<lhuc«illa 
vivente. 

19.  Ad  mulierem,  quæ  patitur  menstrua,  non  accè- 
des , ncc  revclabis  fœditatem  ejus. 

20.  Cum  uxore  proximi  tui  non  coibis , ncc  seminis 
comniistiouc  maculaberis. 

21.  De  semine  tuo  non  dabis  ut  consccrctur  idolo 
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consacres  à 1 idole  de  Moloch  ; et  tu  ne  profaneras 
point  le  nom  de  ton  Dieu  ; je  suis  le  Seigneur. 

22.  Tu  ne  t’approcheras  point  d’un  homme 
comme  d’une  femme , parce  que  c’est  une  abomi- 
nation. 

23.  1 u ne  t’approcheras  d’aucune  bête,  et  ne  te 
souilleras  point  avec  elle.  La  femme  ne  se  proster- 
nera point  devant  la  bête,  et  ne  souffrira  point 
son  approche , parce  que  c’est  un  crime. 

«4-  Ne  le  soqille  d’aucune  chose  dont  toutes 
les  nations  que  je  chasserai  devant  vous  se  sont 
souillées, 

an.  Et  dont  la  terre  est  souille'e  : je  visiterai  ses 
crimes  afin  qu’elle  rejette  ses  habitans. 

26.  Gardez  mes  commandcmens  et  mes  juge- 
mens,  et  ne  commettez  jaucune  de  toutes  ces  abo- 


Moloch  , nec  pollues  nomen  Dei  tui.  Ego  Dominus. 

S2.  Gurn  masculo  non  commiscearis  coitu  femineo, 
quia  abominatio  est. 

a3.  Cum  omni  pccore  non  coibis,  nec  maculabcris 
cum  co.  Mulier  non  succuniEct  jumento,  nec  miscebi- 
tur  ei  : quia  scelus  est. 

24.  Nec  polluamiui  in  omqibus  bis,  quibus  conta- 
minatæ  sunt  univers®  gentes,  quas  ego  ejiciam  ante 
conspcctum  vestrum, 

25.  Et  quibus  polluta  est  terra  : cujus  ego  seelera 
visitabo,  ut  evomat  habitatorcs  suos. 

?.G.  Custodite  légitima  mea  atque  judicia,  et  non 
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minations , soit  l'habitant  du  pays , soit  l'étranger 
qui  voyage  parmi  vous; 

27.  Car  les  habilans  de  la  terre  qui  ont  été  avant 
vous  ont  commis  toutes  ces  exécrations , et  la  terre 
en  a été  souillée. 

28.  Prenez  donc  garde  qu’cljc  ne  vous  rejette  ainsi 
quand  vous  commettrez  des  choses  semblables  , de 
même  quelle  a rejeté  la  nation  qui  étoit  avant 
vous. 

29.  Quiconque  commettra  Tune  de  ces  abomina- 
tions sera  exterminé  du  milieu  de  son  peuple. 

30.  Gardez  mes  commandemens.  3\e  faites  pas 
les  choses  que  ceux  qui  ont  été  avant  vous  ont  faites; 
ne  vous  souillez  pas  en  elles  ; car  je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu. 


faciatis  ex  omnibus  abominatiouibus  istis,  tam  indigena 
quam  colonus  qui  peregrinanlur  apud  vos. 

27.  Omncs  enim  cxecrationcs  istas  feccruut  accolæ 
terræ  qui  fuerunt  ante  vos,  et  pollucrunt  eam. 

28.  Cavetcergone  et  simiiiterevomat,  cum paria 
feccritis,  sicut  evomuit  gentern,  quæ  fuit  ante  vos. 

29.  Omuis  anima,  quæ  fecerit  (le  abominationibus 
his  quippiam,  peribit  de  medio  pupuli  sui. 


5o.  Custodite  mandata  mca.  Nolite  faccrc  quæ  fece- 
runt  hi  qui  fuerunt  ante  vos,  et  ne  polluamini  in  eis. 
Ego  Doininus  Dcus  Tester. 


1 


CHAPITRE  XIX.  Ô21 

IVWVWWVWVWWIVVAVUVWNWVWUWWUWWHWU^UWmVNUXHWmvVUWVW 

CHAPITRE  XIX. 

Respect  dû  aux  parens  et  aux  vieillards.  Lois  pour  l'obser- 
vation du  sabbat,  contre  l’idolâtrie.  Défense  de  manger 
de  l’hostie  pacifique  au  troisième  jour,  de  couper  la 
moisson  jusqu’à  terre,  de  cueillir  les  grappes  qui  restent, 
de  jurer  faussement,  de  calomnier  son  prochain,  de 
différer  le  paiement  du  mercenaire,  de  parler  mal  d’un 
sourd,  de  faire  tomber  un  aveugle.  Lois  pour  les  juges, 
contre  la  médisance , contre  la  haine  du  prochain , contre 
la  vengeance.  Défense  d'accoupler  des  animaux  de  di- 
verses espèces,  d’abuser  d’une  fille  esclave , de  recueillir 
les  fruits  des  nouveaux  arbres,  de  manger  du  sang,  d’ob- 
server les  songes  et  les  augures,  de  couper  ses  cheveux 
en  rond,  de  se  faire  des  incisions,  de  prostituer  les  filles. 
Ordre  d’aimer  les  étrangers,  et  d’avoir  des  poids  et  des 
mesures  justes. 

1.  Ou,  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Parle  à toute  l'assemblée  des  enfans  d’Israël, 
et  dis-lcur  : Soyez  saints , parce  que  je  suis  saint , 
moi  le  Seigneur  votre  Dieu. 


i.  Locctcs  est  Doininus  ad  Moysen  , dicens  : 
a.  Loquerc  ad  omnem  coetuin  filiorum  Israël , et 
dices  ad  eos  : Sancti  estote , quia  ego  sanctus  suai, 
Doininus  Deus  vester. 

Livitiqut,  ? I 
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3.  Que  chacun  re'vère  son  père  et  sa  mère;  ob- 
servez mes  sabbats.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

4-  Ne  vous  tournez  point  vers  les  idoles,  et  ne 
faites  point  de  dieux  en  fonte.  Je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

5.  Si  vous  immolez  une  victime  pacifique  au 
Seigneur,  afin  qu’il  vous  soit  propice, 

6.  Le  jour  qu’elle  aura  été'  immolée,  vous  la 
mangerez,  ou  le  lendemain;  mais  ce  qui  restera  au 
troisième  jour,  vous  le  brûlerez. 

r.  Si  quelqu’un  en  mange  après  trois  jours,  il 
sera  souillé,  et  coupable  d’impiété; 

8.  Et  il  portera  son  iniquité,  car  il  a souillé  le 
Saint  du  Seigneur,  et  son  âme  sera  retranchée  du 
milieu  de  son  peuple.  • 


5.  Unusquisque  patrem  suurn,  et  matrem  stiam  ti- 
meat.  Sabbatameacustoditc.  Ego  Dominus  Deug  vester. 

4.  Noble  converti  ad  idola  , nec  deos  conflatiles 
faciatis  vobis.  Ego  Dominus  Deus  vester. 

5.  Si  immolaveritis  bostiam  pacificorum  Domino  ut 
ait  placabilis, 

6.  Eo  die  quo  fucrit  immolala,  comedetis  eam,  et 
die  altero  : quidquid  aulcm  residuum  fuerit  in  diem 
tertium , igné  comburctis. 

7.  Si  quis  post  biduum  comedcrit  ex  ea  , profanus 
crit,  et  impietatis  reus. 

8.  Portabitque  inquiialem  suant,  quia  sanctum  Do- 
mini  polluit,  et  peribit  anima  ilia  de  populo  suo. 


9.  Quand  tu  moissonneras  les  Mds , tu  ne  cou- 
peras pas  jusqu’à  la  superficie  de  la  terre,  et  tu  ne 
ramasseras  pas  les  épis" oublies. 

1 o.  Tu  ne  cueilleras  point  les  grappes  de  la  v igne 
oubliées,  ni  celles  qui  sont  tombées  ; mais  tu  les  lais- 
seras recueillir  au  pauvre  et  à l’etranger.  Je  suis  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

1 t.  Tu  ne  déroberas  point  ni  ne  mentiras,  et 
aucun  de  vous  ne  trompera  son  prochain. 

1 2.  Tune parjureraspoint monnom,et  tuncsouil- 
leras  point  le  nom  de  ton  Dieu.  Je  suis  le  Seigneur. 

1 5.  Tu  ne  feras  point  d’injure  à ton  prochain  ; et 
tu  ne  l'opprimeras  point  par  la  force  : le  travail  de 
ton  mercenaire  ne  demeurera  point  chez  toi  jus- 
qu’au matin. 


çy.  Cum  messueris  segetes  terræ  tuæ,  non  tondebis 
usque  ad  solum.superficiem  terræ  : nec  rémanentes 
spicas  colliges. 

10.  Neque  in  vinea  tua  racemos  et  grana  dccidcntia 
congregabis,  sed  pauperibus  et  peregrinis  carpeuda 
dimittes.  Ego  Dominos  Deus  vester. 

1 1.  Non  facictis  furtum.  Non  mentiemini,  nec  deci- 
piet  unusquisque  proximum  suum. 

îa.  Non  perjurabis  in  nomine  meo,  nec  pollues  no- 
men  Del  tui.  Ego  Dominus. 

i3.  Non  faciès  calumniam  proximo  tuo,  nec  vi  op-  • 
primes  eum.  Non  morabitur  opus  merccnarii  tui  apud 
te  usque  mane. 
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l/j.  Tu  ne  maudiras  point  le  sourd,  et  ne  pla- 
ceras point  de  piégés  devant  l’aveugle  ; mais  tu 
craindras  le  Seigneur  ton  Dieu,  car  je  suis  le  Sei- 
gneur. 

1 5!  T11  ne  feras  point  ce  qui  est  inique,  et  ne 
jugeras  point  injustement  ; tu  ne  considéreras  point 
la  personne  du  pauvre,  cl  tu  n’honoreras  point  la 
facedu  puissant. Tu  jugeras  justement  ton  prochain. 

16.  Tu  ne  seras  point  accusateur  ni  détracteur 
parmi  le  peuple  ; tu  ne  te  loveras  point  contre  la 
vie  de  ton  prochain.  Je  suis  le  Seigneur. 

17.  Tu  ne  haïras  point  ton  frère  en  ton  cœur; 
mais  reprends-le  publiquement,  afin  que  tu  n’aics 
point  pe'chë  contre  lui.  • 

1 8.  Tu  ne  chercheras  point  la  vengeançe , et  ne  te 
souviendras  point  de  l’injure  de  tes  concitoyens;  tu 


14.  Non  maledices  surdo  , nec  coram  cæco  pones 
ofiendiculum  : sedtimebis  Dominum  Dcuin  luum,  quia 
ego  Kum  Dominas. 

15.  Non  facics  quod  iniquum  est,  nec  injuste  judi- 
cabis.  Non  considérés  personam  pauperis,  ucc  honores 
vultum  potentis.  Juste  judica  proximo  tuo. 

16.  Non  eris  criminator,  nec  susurro  in  populo.  Non 
stabis  contra  sanguinem  proximi  tui.  Ego  Dominas. 

17.  Non  oderis  fratrem  luum  in  cordc  tuo,  sed  pu- 
bliée argue  eum,  ne  habeas  super  illo  peccatum. 

18.  Non  quæras  ultiouem,  nec  memor  eris  injuria: 


aimeras  ion  ami  comme  loi-même.  Je  suis  le  Sei- 
gneur. 

19.  Garde  mes  lois  : tu  ne  feras  point  accou- 
pler ton  bétail  avec  des  animaux  d’une  autre  espèce, 
lu  ne  semeras  point  ton  champ  de  diverses  se- 
menccs,  tu  ne  te  reveUras  point  d un  velement  tissu 
de  fils  différens. 

20.  Si  un  homme  a dormi  avec  une  femme 
esclave  et  nubile , non  encore  rachetée  à prix 
d’argent , ni  mise  en  liberté  , tous  deux  seront 
battus,  et  ne  mourront  point,  car  elle  n’éloit  pas 
libre  ; 

21.  Et  l’homme  offrira  au  Seigneur  à la  porte 
du  tabernacle  du  te'moignage  un  bélier  pour  son  pê- 
che'; 


cirium  tuorum.  Diliges  amicum  tuum  sicut  teipsum. 
Ego  Dominus. 

19.  Leges  mcas  custodite.  Junicntum  tunm  non  faciès 
coire  cnm'altcrius  gcncris  aniiuantibus.  Agruni  tuuni 
non  seres  diverso  semine.  Veste  , quæ  ex  dnobus  texta 
est,  non  indueris. 

ao.  Homo  si  dormierit  cum  mulicrc  coitu  seminis, 
quæ  sit  ancilla  ctiam  nubilis,  et  tamen  pretio  non  re- 
dempta , nec  libertate  donata  : vnpulabunt  ambo,  et 
non  morientur , quia  non  fuit  libéra. 

ai.  Pro  delicto  auteta  suo  ofleret  Domino  ad  ostium 

A ♦ 

tabernaculi  testimonii  arietem: 
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22.  Et  le  prêtre  priera  pour  lui  et  pour  son  pê- 
ché devant  le  Seigneur,  et  il  le  réconciliera  avec  lui , 
et  il  lui  remettra  son  péché. 

2Ô.  Quand  vous  serez  entrés  dans  la  terre,  et  que 
vous  aurez  planté  des  arbres  à fruits,  vous  les  cir- 
concirez. Les  fruits  qu'ils  portent  seront  souillés 
pour  vous,  et  vous  n’en  mangerez  point; 

24.  Mais  à la  quatrième  année,  tous  leurs  fruits 
seront  sanctifiés  à la  gloire  du  Seigneur; 

25.  Et  en  la  cinquième  année , vous  mangerez  les 
fruits,  recueillant  les  fruits  qu’ils  produiront.  Je  suis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

26.  Vous  ne  mangerez  rien  avec  le  sang;  vous 
ne  consulterez  point  d’augures,  ei  n’observerez  point 
les  songes. 


22.  Orabitqùe  pro  eo  sacerdos,  et  pro  pcccato  ejus 
coram  Domino , et  repropitiabitur  ci , dimitteturque 
peccatum. 

23.  Quando  ingressi  fuerilis  terrain  , et  plantaveritis 
in  ea  ligna  pomifera,  aûferetis  præputia  eorum  : poma, 
quæ  germinant , immunda  erunt  vobis , née  edetis  ex  eis. 

24.  Quarto  autem  anno  munis  fructus  eorum  sanc- 
tificahitur  laudabilis  Domino. 

25.  Quinto  autem  anno  comedetis  fructus  , con- 
gregantes  poma  qua?  proferunt.  Ego  Dominns  Deus 
vester. 

26.  Non  comedetis  cura  sanguine.  Non  augurabimini, 
nec  observabilis  somma. 
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27.  Vous  ne  couperez  point  vos  cheveux  en 
rond,  et  ne  raserez  point  votre  barbe; 

28.  Et  vous  ne  ferez  pas  d’incisions  en  votre 
chair  à cause  d’un  mort,  et  ne  ferez  aucune  figure  et 
aucune  marque;  car  je  suis  le  Seigneur. 

29.  Ne  prostituez  point  votre  fille,  afiu  que 
la  terre  ne  soit  point  souillée  et  remplie  de  pé- 
ché. 

30.  Vous  observerez  mes  sabbats,  et  craindrez 
mon  sanctuaire.  Je  suis  le  Seigneur. 

31.  Vous  n’irez  point  vers  Jcs  magiciens,  et  11e 
demanderez  rien  aux  devins  pour  vous  souiller 
par  eux.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

32.  Levez-vous  devant  celui  qui  a les  cheveux 
blancs,  et  honorez  la  personne  du  vieillard,  et 


27.  Nequc  in  rotundum  attondebitis  comatn  : ncc 
radetis  barbam. 

28.  Et  super  mortuo  non  incidetis  carnem  vestram , 
neque  figuras  aliquas,  aut  stigmala  facietis  robis.  Ego 
Domious. 

2g.  Ne  prostituas  filiam  tuam,  ue  contaminetur  terra, 
et  impleatur  piaculo. 

3o.  Sabbata  mea  custodife,  et  sanctuarium  meum 
metuitc.  Ego  Dominus. 

5i.  Non  decliDetis  ad  magos,  nec  ab  arioiis  aliquid 
sciscitcmini , ut  polluamini  per  eos.  Ego  Dominus 
Deus  vester. 

3a.  Coram  cano  capite  consurge,  et  honora  perso- 
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craignez  le  Seigneur  vot  re  Dieu.  Je  suis  le  Seigneur. 

53.  Si  un  etranger  habile  en  voire  terre  et  de- 
meure parmi  vous,  vous  ne  lui  en  ferez  pas  un  crime; 

34-  Mais  qu’il  soit  parmi  vous  comme  un  conci- 
toyen, et  aimez-le  comme  vous-mêmes;  car  vous 
avez  e'tê  aussi  etrangers  eu  la  terre  d’Egypte.  Moi 
je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

55.  Vous  ne  ferez  rien  injustement  en  jugement, 
en  règle,  en  poids  et  en  mesure. 

56.  Vous  aurez  des  balances  justes,  des  poids 
justes  et  un  épha  juste.  Je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu , qui  vous  ai  tirés  de  la  terre  d’Egypte. 

3y.  Gardez  tous  mes  commandcmens  et  tous 
mos  jugemens,  et  les  observez.  Je  suis  le  Seigneur. 


nam  senis,  et  lime  Dominum  Dcum  tuum.  Ego  sum 
Dominus. 

33.  Si  habitaverit  advena  in  terra  vestra,  et  moralus 
fucrit  inter  vos,  non  exprobretis  ci. 

5/|.  Sed  sit  inter  vos  quasi  indigena  : et  diligetis  eum 
quasi  vosmetipsos , fuistis  euim  et  vos  advenæ  In  terra 
Ægypti.  Ego  Dominus  Deus  vester. 

55.  Nolite  faccre  iniquum  aliquid  in  judicio,  in  ré- 
gula, in  pondère,  in  mensura. 

3G.  Slatcra  justa,  et  æqua  sint  pondéra,  justus  mo- 
dius,  æquusquc  sex tarins.  Ego  Dominus  Deus  vester  , 
qui  eduxi  vos  de  terra  Ægypti. 

3y.  Custodite  omnia  praecepta  mea,  et  universa  ju- 
dicia,  cl  facile  ea.  Ego  Dominus. 


CHAPITRE  XX. 


Peine  de  mort  portée  contre  ceux  qui  donnent  leurs  engins  à 
Moloch,  qui  consultent  les  devins.  Autres  lois  de  ce  genre. 


1.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant.  : 

2.  Tu  diras  ces  paroles  aux  enfans  d’Israël  : Qui- 
conque des  enfans  d’Israël,  et  des  etrangers  qui 
habitent  eh  Israël,  donnera  de  scs  fils  à l'idole  de 
Moloch , mourra  de  mort  : le  peuple  de  la  terre  le 
lapidera , 

5.  Et  je  tournerai  ma  face  contre  lui,  et  je  l'ex- 
terminerai du  milieu  de  son  peuple , parce  qu’il  a 
donné  de  ses  fils  à Moloch , parce  qu’il  a souillé  mon  . 
sanctuaire,  et  profane'  mon  saint  nom. 


i.  LoctmrsQtJE  est  Dominus  ad  Moysen  , diccns  : 

a.  Hæc  Joqueris  filiis  Israël:  Homo  de  fiiiis  Israël, 
et  de  advenis,  qui  habitant  in  Israël,  si  quis  dederit  de 
seminc  suo  idolo  Moloch , morte  moriatur  : populus 
terra1 * 3  fapidabit  eum. 

3.  Et  ego  ponam  facicm  nieam  contra  ilium  , succi- 
damque  eum  de  rnedio  populi  sui , co  quod  dederit  de 
seminc  suo  Moloch  , et  con lamina verit  sanctuarium 
mciun , ac  polluent  nomen  sanctum  meum. 
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i\.  Si  le  peuple  de  la  terre  négligé , et  méprisé 
mou  commandement  , renvoie  l'homme  qui  a 
donne  de  ses  fils  à Môloch,  et  ne  le  vent  point 
mettre  à mort, 

5.  Je  tournerai  ma  lace  contre  cet  homme  et  con- 
tre sa  famille,  et  je  l’exterminerai  du  milieu  de  son 
peuple,  avec  tous  ceux  qui  ont  consenti  à sa  pros- 
titution avec  Moloch. 

6.  Celui  qui  ira  vers  les  magiciens  et  les  devins , 
se  prostituant  avec  eux,  je  tournerai  ma  face  contre 
lui,  et  je  l’exterminerai  du  milieu  de  son  peuple. 

7.  Sanctifiez-vous  et  soyez  saints,  parce  que  je 
suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 


4.  Quod  si  negligens  populus  terræ,  et  quasi  parïf- 
peudens  imperium  incum  , dimiscrit  hominem  qui 
dédit  de  scminc  suo  Moloch,  nec  voluerit  cum  occi- 
dere  : 

5.  Ponam  facicm  mcam  super  hominem  ilium , et 
super  coguationcm  cjus,  succidamquc  et  ipsum,  et  Mi- 
nes qui  conscnscruut  ci  ut  foruicaretur  cum  Moloch . 
de  medio  populi  sui. 

6.  Anima,  quæ  declinaverit  ad  magos  et  ariolos, 
et  fornicata  fucrit  cum  eis,  ponam  faciem*  meam 
contra  eam  , et  iiiterliciam  illam  de  medio  populi 
sui. 

7.  Sanclificamini  et  estote  sancti,  quia  ego  sum  Do- 
minus  Dcus  rester. 
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8.  Gardez  mes  commandeniens , et  les  observez. 

Je  suis  le  Seigneur,  qui  vous  sanctifie. 

9.  Si  quelqu’un  a maudit  son  père  ou  sa  mère, 
il  mourra  de  mort  : celui  qui  a maudit  son  père  ou 
sa  mère,  que  son  sang  soit  sur  lui. 

10.  Si  un  homme  a abuse  de  la  femme  d’un 
autre , et  a commis  un  adultère  avec  la  femme  de 
son  prochain , l’homme  et  la  femme  adultères  mour- 
ront. 

11.  Si  quelqu'un  a dormi  avec  la  femme  de  son  père 
et  découvert  la  turpitude  de  son  père,  ils  mourront 
tous  deux  : leur  sang  sera  sur  eux. 

12.  Si  quelqu’un  a dormi  avec  sa  belle-fille,  ils 
mourront  tous  deux , car  ils  ont  fait  une  abomina- 
tion : leur  sang  sera  sur  eux. 

8.  Custodite  præcepta  mca,  et  facile  ca.  Ego  Domi- 
nus  qui  sanctifico  vos. 

g.  Qui  maledixerit  patri  suo  , aut  matri,  morte  mo« 
riatur  : patri,  matriquemolcdixit,  sanguis  ejus  sit  super 
eum. 

10.  Si  mœchatus  quis  fuerit  cumnxore  alterius,  et 
adullerium  perpetraverit  cum  conjuge  proximi  sui , 
morte  moriantur  et  mœchus  et  adultéra. 

11.  Qui  dormicrit  cum  noverca  sua , et  revelaverit 

ignominiam  patrissui,  morte  moriantur  ambo  : sanguis  \ 

eorum.sit  super  eos. 

n.  Si  quis  dormierit  cum  nuru  sua , uterque  moria- 
tur,  quia  scclus  operati  sunt  : sanguis  eorum  sit  super 
eos. 
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' 1 3.  Si  quelqu’un  a dormi  avec  un  homme  comme 
avec  une  femme,  ils  ont  l'ail  tous  deux  une  chose 
exécrable,  ils  mourront  de  mort;  que  leur  sang  soit 
sur  eux. 

i4-  Celui  qui , outre  la  fille,  a pris  encore  la  mère 
pour  femme,  a commis  un  crime  ; on  le  brûlera  vif 
avec  elles , afin  qu’il  11’y  ail  pas  un  crime  si  horrible 
parmi  vous. 

15.  Celui  qui  s’approchera  d’une  bête  mourra 
de  mort  ; tuez  aussi  la  bête. 

16.  lia  femme  qui  se  sera  approchée  d’un  animal 
sera  mise  à mort  ayee  lui;  que  leur  sang  soit  sur 
eux. 

1 7.  Siquelqu’un  ae'pousê  sa  sœur,  fille  de  son  père 
ou  fille  de  sa  mère,  et  a vu  sa  honte  et  elle  la  honte 


i3.  Qui  dormierit  cuin  masculo  coitu  fcminco  y uter- 
que  operatus  est  nefas,  morte  moriantur  : sit  sanguin is 
connu  super  cos. 

it\.  Qui  supra  uxorcm  filiam,  duxerit  matreni  ejus, 
scelus  operatus  est  : vivus  ardebil  cum  cis,  ncc  perma- 
nebit  tantum  nefas  in  medio  vestri. 

15.  Qui  cum  jumento  et  pecore  coierit,  morte  mo- 
riatur  : pccusquoque  occidite. 

16.  Millier,  quæ  sueeubuerit  cnil ibet  jumento,  si- 
mul  interlicictur  cum  co  : sanguis  coruin  sit  super 
Cos. 

17.  Qui  accepcrit  sororem  suam  filiam  patris  sui , 
vel  filiaui  malris  suæ,  et  viderit  turpitudiuem  ejus , 
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de  son  fuèrej  ils  ont  fait  une  chose  criminelle;  ils 
seront  tués  en  la  présence  du  peuple,  parce  qu’ils 
ont  découvert  ensemble  la  turpitude  l’un  de  l'autre, 
et  ils  porteront  leur  iniquité. 

18.  Si  quelqu’un  a dormi  avec  une  femme  au 
temps  de  sa  séparation,  et  a révélé  sa  turpitude,  et  elle 
la  maladie  de  son  sang , ils  seront  exterminés  tous 
les  deux  du  milieu  du  peuple. 

1 9.  Tu  ne  découvriras  point  la  turpitude  de  la 
sœur  de  ta  mère,  ni  de  la  sœur  de  ton  père.  Celui 
qui  fera  cela  a découvert  l’ignominie  de  sa  chair,  et 
tous  deux  porteront  leur  iniquité. 

20.  Si  quelqu’un  a dormi  avec  sa  tante,  soit 
du  côté  de  son  père  ou  de  sa  mère , et  a décou- 
vert l’infamie  de  sa  parente,  ils  porteront  tous 


iliaque  conspexerit  fratris  ignomiuiam  : nefariam  rem 
operati  sunt  : occidcntur  in  conspectu  populi  sui , co 
quod  turpitudinem  suam  muluo  revelaveriut,  et  por- 
tabunt  iniqiiitatcm  suam. 

18.  Qui  coierit  cum  muliere  in  fluxu  menstruo,  et 
revelaverit  turpitudinem  ejus,  ipsaque  aperucrit  funlein 
sanguinis  sui , interficientur  ambo  de  rnedio  populi 
sui. 

19.  Turpitudinem  materterae  , et  amitæ  tuæ  non  dis- 
cooperies  : qui  boc  fecerit,  ignomiuiam  carnissuæ  nu- 
da vit , portabunt  ambo  iniquitatenv  suam. 

f 30.  Qui  coierit  cum  uxore  patrui  , vel  avunculi 
sui,  et  revelaverit  iguominiam  coguatiouis  suæ,  por- 
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deux  la  peine  de  leur  péché,  et  mbursont  sans 

enfans. 

2 1 . Celui  qui  e'pousera  la  femme  de  son  frère , fait 
une  chose  illicite;  il  a découvert  la  turpitude  de  son 
frère , ils  seront  privés  d’enfans. 

22.  Gardez  mes  ordonnances  et  mes  jugemens, 
et  les  observez  de  peur  que  la  terre  où  je  vous  intro- 
duirai ne  vous  vomisse  de  son  sein. 

20.  Ne  marchez  point  dans  les  voies  des  nations 
que  je  chasserai  devant  vous,  car  elles  ont  lait  toutes 
ces  abominations,  et  je  les  ai  eues  en  horreur. 

24.  Or , je  vous  dis  : Possédez  leur  terre  que  je 
vous  donnerai  en  héritage;  terre  où  cordent  le  lait  et 
le  miel.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu , qui  vous 
ai  séparés  des  autres  peuples. 


tabunt  ambo  peccatum  suuin  : absque  liberis  mo- 
ricntur. 

21.  Qui  duxeril  uxorem  fratris  sui,  rem  facit  illici- 
tam , turpitudincm  fratris  sui  revelavit  : absque  liberis 
crunt. 

22.  Custodite  legesmeas,  atquc  judicia,  et  facile  ea  : 
ne  et  vos  evomat  terra  quant  intraturi  estis  et  habitaluri. 

a3.  Nolitc  ambulare  in  legitimis  nationuin , quas  ego 
expulsurus  sum  aute  vos.  Omnia  enim  hæc  fecerunt , 
et  abominatus  sum  eas.  , 

24.  Vobis  autem  loquor  : Possidete  terram  eorum, 
quam  dabo  vobis  in  hereditatem,  terram  fluentem  lacté 
et  mcllc.  Ego  Dominus  Dcus  v ester,  qui  separavi  vos  a 
ceteris  populis. 


» 
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2J.  Séparez  donc  le  be'tail  pur  de  l’impur,  et  les 
oiseaux  purs  de  ceux  qui  11e  le  sont  pas  ; ne  souillez 
pas  vos  âmes  en  mangeant  des  bêtes  et  des  oiseaux  , 
ni  de  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre , et  que  je  vous 
ai  dit  être  impur. 

26.  Vous  serez  saints,  car  je  suis  saint,  moi 

le  Seigneur , et  je  vous  ai  sépares  des  autres  peuples, 
afin  que  vous  fussiez  à moi.  • 

27.  L’homme  ou  la  femme  qui  seront  magiciens 
ou  devins,  mourront  de  mort,  et  seront  lapidés  : 
leur  sang  sera  sur  eux. 


25.  Separate  ergo  et  vos  jumentum  mundum  ab 
itnmundo,  et  avem  mundain  ab  immunda:  ne  pellua- 
tis  animas  vestras  in  pecore,  etavibus,  et  cunctis  qure 
moventur  in  terra , et  quæ  vobis  ostendi  esse  polluta. 

26.  Eritis  mihi  sancti , quia  sanctus  suiri  ego  Domi- 
nus,  et  separavi  vos  a ceteris  poptilis,  ut  essetismei. 

a,.  Yir,  sivc  millier,  in  quibus  pythonicus,  vel  di- 
vinationis  fuerit  spiritus,  morte  moriatur.  Lapidibus 
obruent  eos  : sanguinis  eorum  sit  super  illos. 
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CHAPITRE  XXI. 

Loi  pour  le  mariage  des  prêtres  et  pour  les  funérailles. 

Qualités  qui  excluent  du  sacerdoce. 

• 

1 . Or  , le  Seigneur  dit  à Moïse  : Parle  aux  prêtres 
fils  d’Aaron,  et  tu  leur  diras  r Que  le  prêtre  ne 
s’approche  point  des  funérailles  de  ses  concitoyens, 

2.  Sice  n est  seulement  de  ses  pareils  ou  de  scs 
proches,  c’est-à-dire  de  son  père,  de  sa  mère,  de 
son  fils , de  sa  fille  et  de  son  frère, 

5.  Et  de  sa  sœur,  vierge , qui  n’a  pas  été'  mariée  à 
un  homme. 

4-  Il  ne  se  souillera  p<#nt  non  plus  par  les  funé- 
railles du  prince  de  son  peuple. 


» 

1.  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moysen  : Loquere  ad 
sacerdotes  filios  Aaron  , et  dices  ad  eos  : ne  contamine- 
tur  sacerdos  in  mortibus  civium  suorum , 

2.  Nisi  tantum  in  consanguineis  , ac  propinquis,  id 

/ est , super  pâtre , et  matre  , et  filio , et  fdia  , fratre 

quoque , 

3.  Et  sororc  virgine  quæ  non  est  nupta  viro  : 

f|.  Scd  nec  in  principe  populi  sui  contaminabitur. 
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5.  Ils  ne  raseront  point  leur  tête  ni  leur  barbe , 
et  ne  feront  point  d’incisions  en  leur  chair. 

6.  Ils  seront  saints  pour  leur  Dieu,  et  ne  souil- 
leront pas  son  nom  ; car  ils  offrent  l’encens  du 
Seigneur,  et  les  pains  de  leur  Dieu,  et  à cause  de 
cela  ils  seront  saints. 

7.  Ils  n’épouseront  pas  une  femme  qui  aura  e'tê 
dans  un  lieu  prostitué,  ni  celle  qui  a été  répudiée 
par  son  mari  ; car  ils  sont  consacrés  à leur  Dieu, 

8.  Et  ils  offrent  les  pains  de  proposition  ; ils  seront 
donc  saints,  car  je  suis  le  Seigneur , le  Saint  qui  les 
sanctifie. 

9.  Si  la  fille  du  prêtre  est  surprise  en  fornication 
et  qu’elle  ait  souillé  le  nom  de  son  père,  elle  sera 
consumée  par  les  flammes. 


5.  Non  radent  caput , nec  barbam , nec  in  carnibus 
sois  facient  iocisuras. 

6.  Sancti  crunt  Deo  suo,  et  ndn  polluent  notneu  ejtfs  : 
incensum  enim  Domini,  et  panes  Dei  soi  oflerunt,  et 
ideo  sancti  erunt. 

7.  Scortum  et  vile  prostibulum  non  duccnt  uxorem  f 
nec  ram , qu«  repudiata  est  a marito  : quia  consccrati 
sunt  Deo  suo, 

8.  Et  panes  proposition^  oflerunt.  Sint  ergo  sancti , 
quia  et  ego  sanctus  suni , Dominus,  qui  sanctifico  eus. 

g.  Saccrdotis  filia  si  deprehensa  fucrit  in  stupro , et 
violavcrit  nomen  pat  ris  suf , tlauunis  exurelur- 
Liviliijut.  aa 
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10.  IjC  pontife,  c’cst-à-dire  celui  qui  est  grand- 
prêtre  parmi  ses  frères,  sur  lequel  l’huile  d’onction 
a été  répandue , dont  les  mains  sont  consacrées  au 
sacerdoce  et  qui  est  couvert  des  saints  vête  me  ns , 
ne  découvrira  point  sa  tête,  et  ne  déchirera  point  ses 
vêtemens. 

n.ll  n’entrera  point  au  lieu  où  il  y a un  mort; 
et  il  ne  se  souillera  point  par  les  funérailles  de 
son  père  ni  de  sa  mère. 

12.  Il  ne  sortira  point  des  lieux  saints  afin  qu’il 
ne  souille  pas  le  sanctuaire  du  Seigneur,  car  il  a sur 
lui  l’huile  de  l’onction  sainte  de  son  Dieu.  Je  suis 
le  Seigneur. 

1 3.  Il  prendra  une  vierge  pour  femme  ; 

i4-  Il  ne  prendra  point  une  veuve,  ni  une  femme 


10.  Pontifes,  id  est.  sacerdos  maximes  inter  fratres 
suos,  super  eu  jus  caputfusum  est  unctionis  olcun»,  et 
cujus  nianus  in  saccrdolio  cou  sucra  tas  sunt,  veslitusquc 
estsanctis  vestibus,  capot  suuiu  non  discoopcriet,  ves- 
limcnta  non  scindet  : 

11.  Et  ad  omnem  niortuuru  non  iugredietur  oinnino. 
Super  pâtre  quoque  suo,  et  maire  non  çoutamina- 
bitur. 

la.  Nec  egredietur  de  sanctis,  nec  polluât  sauctua- 
riutn  Domini,  quia  olcum  sanctæ  unctionis  Dci  sui 
super  cum  est.  Ego  Dominus. 

i3.  Yirgincm  ducet  uxorem  : 

■4.  Viduam  autem  et  repudiatam,  et  sordidam,  at- 
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♦épudiée,  ni  une  déshonorée^  ni  une  couriisanc, 
niais  une  vierge  de  son  peuple, 

1 5.  Afin  qu’il  ne  mêle  pas  le  sang  de  sa  race  avec 
le  vulgaire  de  sa  nation  ; car  je  suis  le  Seigneur  qui 
le  sanctifie. 

16.  El  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

1 7.  Parle  à Aaron  : L’homme  de  ta  race  qui  dans 
sa  famille  aura  un  défaut  de  corps  n’offrira  point  les 
pains  à Dieu,  et  n’approchera  point  de  son  ministère, 

18.  S’il  est  aveugle,  s'il  est  boiteux  , ou  s’il  a le 
nez  petit,  ou  grand,  on  contrefait; 

1 g.  S’il  a le  pied  rompu , ou  la  main  ; 

20.  S’il  est  bossu,  s’il  a les  paupières  malades, 
s’il  a une  taie  sur  l'œil,  s’il  a une  maladie  perpé- 
tuelle , une  dartre  vive  ou  une  hernie. 


que  meretrieem  non  accipiet , sed  pucllam  de  populo 
suo  : 

15.  Ne  commisceat  stirpem  generis  sui  vulgo  gentis 
suæ  : quia  ego  Dominos  qui  sanctiflco  eum. 

16.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen  , dicens  : 

17.  Loqucre  ad  Aaron  : Iloino  de  semine  tuo  perfa- 
inilias  qui  habuerit  maculant,  non  olferet panes  Dco  suo, 

18.  Nec  accedet  ad  ministerium  ejus  : si  caecus  fue- 
rit,  si  ciaudus,  si  parvo  vel  grandi,  vcl  torto  naso, 

19.  Si  fracto  pede,  si  manu, 

20.  Si  gibbus,  si  lippus,  si  albuginem  habens  in  ocu- 
lo,  si  jugcni  scabiem,  si  impetiginem  in  corpore,  vet 
herniosus. 


22. 
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21.  Tout  homme  delà  race  d’ Aaron,  prêtre,  qui 
aura  un  défaut  corporel,  ne  s’approchera  point 
pour  offrir  les  sacrifices  au  Seigneur,  ni  les  pains 
à son  Dieu. 

22.  Toutefois  il  mangera  des  pains  qui  sont  offerts 
au  sanctuaire , 

2.3.  Seulement  il  n'entrera  pas  dans  le  voile, 
et  il  ne  s’approchera  point  de  l’autel , parce  qu’il  a 
une  tache,  et  qu’il  ne  doit  pas  violer  mon  sanc- 
tuaire. Je  suis  le  Seigneur  qui  les  sanctifie. 

24.  Moïse  dit  donc  à Aaron  et  à ses  fils,  et  à 
tout  Israël , toutes  les  choses  qui  lui  avoient  été 
commandées. 


ai.  Omnis  qui  habuerit  maculam  de  scminc  Aaron 
saccrdotis,  non  accedet  of l'erre  hostias  Domino,  nec  pa- 
nes Deo  suo  : 

sa.  Vcscetur  tamen  panibus,  qui  oflcruntur  in  sanc- 
tuario , 

2i5.Ha  dumtaxat,  ut  intra  vélum  non  ingrcdiatur, 
nec  accedat  ad  altare,  quia  maculam  habet,  et  conta- 
miaarc  non  debet  sanctuarium  meum.  Ego  Dominus 
qni  sanctifico  eos. 

34.  Locutus  est  ergo  Moyscs  ad  Aaron  et  ad  filios 
ejus,«t  ad  omncm  Israël,  cuneta  quæ  fucrant  sibi  im- 
perata; 
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Oui  sont  ceux  qui  doivent  s'abstenir  des  viandes  immolées 
et  des  choses  sacrées.  Qualités  des  victimes  qu’on  doit 
offrir. 

( • 

1.  Or,  le  Seigneur  parla  ainsi  à Moïse,  disant  : 

2.  Parle  à Aaron  et  à ses  fils,  afin  qu’ils  pren- 
nent garde  à tout  ce  qui  m’est  offert  par  les  enfans 
d’Israël,  et  qu’ils  ne  souillent  point  le  nom  des 
choses  qui  me  sont  sanctifiées  et  qu’èux-memes 
présentent.  Je  suis  le  Seigneur. 

3.  Dis-leur  et  à leurs  successeurs  : Tout  homme 
de  votre  race  qui  est  souille'  et  s’approchera  des 
choses  consacrées,  et  que  les  enfans  d’Israël  ont 


i . Locctcs  quoque  est  Dominus  ad  Moysen , diceus  : 
a.  Loqucrc  ad  Aaron  et  ad  filios  cjus,  ut  careaut  ah 
his  quae  consecrata  sunt  filioruni  Israël,  et  non  conta- 
minent nomen  sanctiiîcatorum  inihi,  quæ  ipsi  offeryot. 
Ego  Dominus. 

3.  Die  ad  cos,  et  ad  posteras  corum  : Omnis  homo 
qui  accesserit  de  stirpe  vestra  ad  ca  quæ  censccrata 
sunt , et  quæ  obtulenuit  filii  Israël  Domino , in  quo  est 
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offertes  au  Seigneur,  sera  exterminé  en  la  pré- 
sence du  Seigneur.  Moi  le  Seigneur. 

4.  Quiconque  de  la  race  d'Aaron  aura  la  lèpre 
ou  la  gonorrhée , ne  mangera  point  des  choses  qui 
me  sont  sanctifiées,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  guéri. 
Celui  qui  aura  touché  un  homme  souillé  par  un 
mort,  ou  qui  a la  gonorrhée , 

5.  Celui  qui  a touché  un  reptile  ou  quelque  chose 
d’impur,  qui  souille  par  son  approche , 

6.  Sera  impur  jusqu’au  soir  et  ne  mangera  point 
des  choses  sanctifiées. 

7.  Mais  après  le  soleil  couché,  quand  il  aura  lavé 
sa  chair  avec  de  l’eau  et  qu’il  sera  pur , il  mangera 
des  choses  sanctifiées  ; car  c’est  sa  nourriture. 


immunditia,  peribit  coram  Domino.  Ego  sum  Dominus. 

4.  Homo  de  seraine  Aaron,  qui  fuerit  leprostis,  aut 
paticus  fluxum  seminis , non  vescetur  tic  his  quæ  sanc- 
tificata  sont  mibi , doncc  sanctur.  Qui  tetigerit  irn- 
mundum  super  mortuo,  et  ex  quo  egreditur  semen 
quasi  coitus , 

5.  Et  qui  tangit  reptile,  et  quodlibct  immnndum, 
eu  jus  (art  us  est  sordidus, 

6.  Iminundus  erit  usque  ad  vesperum , et  non  vesce- 
tur his  quæ  sanctificata  sont  : sed  cura  laverit  carnem 
suam  aqua. 

Et  occubuerit  sol , tune  mundatus  vescetur  de 
sanctificatis , quia  ci  b us  illius  est. 
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8.  On  ne  mangera  point  de  corps  mort , ni  un 
animal  pris  par  un  autre,  et  on  ne  se  souillera  pas 
par  ces  viandes.  Je  suis  le  Seigneur. 

9.  Qu’ils  gardentmes  cominandemens,afin  qu’ils 
ne  portent  point  le  péché  sur  eux  et  ne  meurent 
dans  le  sanctuaire,  après  l’avoir  profane'.  Je  suis  le 
Seigneur  qui  les  sanctifie. 

10.  Nul  etranger  ne  mangera  des  choses  sanc- 
tifiées , ni  celui  qui  demeure  avec  le  prêtre , ni  le 
mercenaire. 

1 1.  Mais  l’homme  que  le  prêtre  aura  acheté,  et 
celui  qui  est  né  en  sa  maison , ceux-là  en  mangeront. 

12.  Si  la  fille  du  prêtre  est  mariée  à quelque 
homme  du  peuple,  elle  ne  mangera  point  des  choses 
sanctifiées,  ni  des  prémices. 


8.  Morticinum  et  captum  a bestia  non  comedent , 
nee  pollueuturia  cis.  Ego  sum  Dominas. 

9.  Custodiant  præccpta  mea,  ut  non  subjuceant  pec- 
cato,  et  moriantur  in  sanctuario,  cum  polluerint  illud. 
Ego  Dont! nus  qui  sanctiiico  eos. 

10.  Omni»  alienigena  non  comedct  de  sanclificatis , 
inquilinus  sacerdotis , et  merccniirius  nou  vescenlur 
ex  eis. 

1 x.  Quem  autem  saccrdos  emerit , et  qui  vcrnaculos 
domus  ejus  fuerit,  lii  comedent  ex  eis. 

12.  Si  filia sacerdotis cuilibct es  popuionupta fuerit: 
de  bis  quæ  sanctificata  sunt,  et  de  primitiis  non  ves- 
cetur.  ... 
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1 5.  Mais  si  elle  est  veuve  ou  répudiée,  et  si  elle 
est  retournée  sans  enfans  à la  maison  de  son  père, 
elle  mangera  de  la  nourriture  de  son  père,  commo 
elle  faisoit  étant  lille;  nul  étranger  ne  pourra  man- 
ger de  ces  choses. 

1 4.  Si  quelqu'un  par  ignorancemange  des  choses 
sanctifiées , il  ajoutera  la  cinquième  partie  à ce  qu’il 
a mangé  et  la  donnera  au  prêtre  dans  le  sanctuaire. 

>5.  Et  l’on  ne  profanera  point  les  choses  sanc- 
tifiées des  enfans  d’Israël,  qui  sont  offertes  au  Sei- 
gneur, 

îG.  De  peur  de  porter  cette  iniquité  après  avoir 
mangé  les  choses  sanctifiées.  Je  suis  le  Seigneur 
, qui  les  sanctifie. 

1 7.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 


i5.  Sin  autrui  vidua  , vel  repudiata,  et  absque  liberis 
reversa  fucrit  ad  domum  patris  sui  : sicut  puella  con- 
sueverat , alelur  cibis  patris  sui.  Omriis  alienigena  co- 
medendi  ex  cis  non  habet  potestatem. 

14.  Qui  coincdcrit  de  sanctificatis  per  ignorantiam, 
addet  quintam  parlem  cum  eo  quod  eomedit,  et  dabit 
saccrdoti  in  sanctuarium. 

15.  Nec  contaminabunt  sanctificata  fdiorum  Israël, 
quæ  offerunt  Domino  : 

16.  Ne  forte  sustineant  iniquitatem  débet!  sui,  cum 
sanctificata  comederint.  Ego  Dominus  qui  sanctifico 
eos. 

17.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens  : 
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1 8.  Parle  à Aaron  et  à ses  fils,  et  à tous  les  en- 
fans  d’Israël,'  et  tu  leur  diras  : Quiconque  de  la 
maison  d’Israël  ou  des  etrangers  qui  demeurent  avec 
vous,  aura  offert  son  oblation  ou  accompli  son  vœu, 
ou  aura  offert  de  son  plein  grë  tout  ce  qu’il  présen- 
tera en  holocauste  au  Seigneur; 

19.  Que  ce  soit  un  mâle  sans  tache,  des  boeufs, 
des  brebis  et  des  chèvres  : 

20.  S’il  a une  tache , vous  ne  l’offrirez  point  et 
il  ne  sera  point  agréable. 

2 1 . L’homme  qui  offrira  une  victime  pacifique 
au  Seigneur,  soit  qu’il  acquitte  un  vœu,  soit  qu’il 
offre  volontairement,  ou  des  boeufs  ou  des  brebis , 
il  l’offrira  sans  tache  afin  qu’elle  soit  agréable , et 
il  n’y  aura  aucune  tache  en  elle. 


18.  Loquere  ad  Aaron  et  filios  ejus,  et  ad  onines  fi- 
lms Israël,  dicesqne  ad  eos  : Homo  de  domo  Israël,  et 
de  advenis  qui  habitant  apud  vos,  qui  obtulerit  obla- 
tionem  suain,  vcl  vota  solvens,  vel  sponte  offerens, 
quidquid  illud  obtulerit  in  holocaustum  Domini, 

■9.  Ut  offeratur  per  vos,  masculus  immaculatus  erit 
ex  bobos,  et  ovibus,  et  ex  capris  : 

20.  Si  maculant  babuerit,  non  oflieretis,  neque  erit 
acceplabilc. 

ai.  Homo  qui  obtulerit  victimam  paciflcorum  Do- 
mino, vel  vota  solvens,  vcl  sponte  ofTerens,  tam  de 
bobus  quant  de  ovibus,  immaculatum  oflèret,  ut  accep- 
tai) ile  sit  : omnis  macula  non  erit  in  eo. 


/ 
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22.  Si  l’animal  est  aveugle  ou  avec  un  membre 
rompu , s’il  a une  cicatrice  ou  ries  pustules,  ou  des 
taches  blanches  et  noires,  vous  ne  l'offrirez  pas  au 
Seigneur. 

2 5.  Vous  pourrez  offrir  volontairement  le  bœuf 
ou  la  brebis  qui  a l’oreille  ou  la  queue  coupe'e;  mais 
le  vœu  ne  peut  être  rempli  par  de  telles  offrandes. 

9.  \.  Vous  n’offrirez  au  Seigneur  aucun  animal 
froisse'  ou  rompu  ou  taillé  ; ne  faites  rien  de  sem- 
blable en  votre  terre. 

25.  Vous  n’offrirez  pas  les  pains  de  la  main  de 
l’e'tranger  à votre  Dieu , ni  toute  autre  chose  qu’il 
voudra  donner  ; car  toutes  ces  choses  sont  corrom- 
pues et  souillées  : vous  ne  les  recevrez  point. 

26.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 


’ 22.  Si  cæcum  fuerit , si  fractura  , si  cicatricem  ha- 
bens,  si  papulas , aut  scabiem,  aut  impetiginem  : non 
offeretis  ea  Domino , ucc  adolebitis  ex  cis  super  altare 
Domini. 

25.  Bovem  et  ovem , aure  et  caiula  amputatis , volun- 
tarie  offerre  potes , votum  autem  ex  eis  solvi  non  potest. 

24.  Omne  animal , quod  vel  contritis , vel  tusis , vel 
scctis  ablalisque  testiculis  est,  non  ofleretis  Domino,  et 
in  terra  vestra  lioc  omnino  ne  faciatis. 

2 5.  De  manu  alienigenæ  non  olferetis  panes  Deo  ves- 
tro,  et  quidquid  aliud  darc  voluerit  : quia  corrupta  , et 
maculata  sunt  omuia  : non  suscipiclis  ca. 

26.  Locutusque  est  Dominas  ad  Moyseu  , dicens  : 


4 2» 
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2 7-  Lorsque  le  bœuf,  l’agneau,  la  chèvre,  se- 
ront nés,  ils  seront  sept  jours  sous  la  mamelle  de 
la  mère,  et  au  huitième  jour  et  après  ils  pourront 
être  offerts  au  Seigneur. 

28.  Soit  un  bœuf  ou  une  brebis , ils  ne  seront 
pas  immoles  le  même  jour  avec  leurs  petits. 

2p.  Si  vous  offrez  un  sacrifice,  en  rendant  grâces 
au  Seigneur,  afin  qu’il  puisse  être  agréable , 

5o.  11  sera  mangé  le  même  jour  et  vous  n’en 
laisserez  rien  pour  le  lendemain.  Je  suis  le  Sei- 
gneur. 

3 1 . Gardez  mes  commandemens  et  les  remplissez. 
Je  suis  le  Seigneur. 

32.  Ne  souillez  point  mon  saint  nom,  afin  que 


27.  Bos,  ovis,  et  capra  cum  genita  fuerint,  septem 
diebws  erunt  sub  ubcrc  matris  suæ  : die  autem  octavo , 
et  deinceps  sed  offerri  poterunt  Domino. 

28.  Sive  ilia  bos  , sive  ovis  , non  immolabuntur  una 
die  cum  foetibus  suis. 

29.  Si  immolaveritis  hosliam  pro  gratiarum  actione 
Domino , ut  possit  esse  placabilis , 

50.  Eodem  die  comcdetis  eam , non  remanebit  quid- 
piam  in  mane  altcrius  dici.  Ego  Dominus. 

51.  Custodite  mandata  mea,  et  facile  ca.  Ego  Do- 
minus. 

32.  Ne  polluatis  nomen  meum  sanctum,  ut  sancti- 


...  - ■ 
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je  sois  sanctifie  au  milieu  des  enfans  d’Israël.  Je  suis 
le  Seigneur  qui  vous  sanctifie. 

35.  Je  vous  ai  retires,  de  la  terre  d’Egypte,  afin 
que  je  lusse  votre  Dieu.  Je  suis  le  Seigneur. 


ileer  in  medio  fHiorum  Israël.  Ego  Dominus  qui  sanc- 
tificn  vos, 

53.  Eteduxi  de  terra  Ægypti,  ut  esscin  vobis  in  Deum. 
Ego  Dominus. 


* 
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CHAPITRE  XXIII. 

Luis  pour  les  fêtes  des  Juifs,  pour  le  sabbat,  pour  In 
pêque,  pour  la  pentecOte,  pour  la  fête  des  trompettes, 
pour  celle  de  l’expiation  et  des  tabernacles. 

1 . Oh  , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Parle  aux  enfans  d’Israël,  et  tu  leur  diras: 
Voici  les  lûtes  du  Seigneur  que  vous  appellerez 
saintes. 

3.  Pendant  six  jours  vous  travaillerez,  niais  le 
septième,  parce  qu’il  est  le  repos  du  sabbat,  sera  ap- 
pelé saint: vous  ne  lerez  aucune  œuvre  en  ce  jour; 
le  sabbat  du  Seigneur  est  pour  toutes  vos  demeures. 

l\.  Voici  donc  les  fêtes  sacrées  du  Seigneur  que 
vous  célébrerez  en  leur  temps. 


1.  Locottsqoe  est  Dominos  ad  Moyscn  dirons  : 

2.  Loqnere  fdiis  Israël,  et  dires  ad  cos  : Hx  sunt 
feriæ  Domini,  quas  vocabitis  sanctas. 

3.  Sex  diebus  facietis  opus  : dies  septimus,  quia 

sabbati  rcquies  est,  vocabitur  sanctus.  Omnc  opus  non 
facietis  in  co.  Sabbatuni  Domini  est  in  cunctis  habita- 
tionibus  vestris.  ' 

4.  Hæ  sunt  ergo  fériæ  Domini  saiictæ , quas  cele- 
brare  dçbetis  teinpo«ibus  suis. 
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5.  Au  premier  mois  le  quatorzième  jour  du  mois 
vers  le  soir , c’est  le  passage  du  Seigneur  ; 

6.  Et  le  quinzième  jour  du  même  mois , la 
solennité  des  pains  sans  levain  du  Seigneur; 
pendant  sept  jours  vous  mangerez  des  pains  sans 
levain. 

n.  Le  premier  jour  sera  pour  vous  un  jour  très- 
solennel  et  très-saint,  vous  ne  ferez  aucune  œuvre 
servile  en  ce  jour  ; 

8.  Mais  vous  offrirez  le  sacrifice  du  feu  au 
Seigneur , pendant  sept  jours  ; et  le  septième 
jour  sera  plus  saint  et  plus  solennel,  et  en  ce  jour 
vous  ne  ferez  aucune  œuvre  servile. 

, g.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse  , disant  : 

îo.  Parle  aux  enfans  d’Israël,  et  tu  leur  diras: 


5.  Meuse  primo,  quartadecima  die  mensis  ad  ves- 

peruni , phase  Domini  est  : • 

6.  Et  quintadccima  die  mensis  hujus , solemnitas 
azymorum  Domini  est.  Septcm  ilicbus  azyma  come- 
detis. 

y.  Dics  primas  erit  vobis  celeberrimus,  sanctusque  : 
(raine  opus  servile  non  facietis  in  eo  : 

8.  Scd  offeretis  sacrificium  in  igné  Domino  septcm 
diebus  Dics  autem  septimus  erit  cclcbrior  et  sanctior  : 
nullumquc  servile  opus  facietis  in  eo. 

g.  Locutusque  est  Dominos  ad  Moyscn , diccns  : 
îo.  Loqucre  liliis  Israël,  et  dices  ad  eos  : Cmn  in- 
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Quand  vous  serez  entres  en  la  terre  que  je  vous 
donnerai  , et  que  vous  aurez  moissonne  les  Lies, 
vous  apporterez  au  prêtre  quelques  gerbes  des  pre- 
miers fruits  de  votre  moisson. 

1 1 . Le  prêtre  ëlevera  Une  gerbe  devant  le  Sei- 
gneur, afin  qu’il  vous  soit  propice  le  lendemain 
du  sabbat , et  il  la  saucliiiera  : 

12.  Et  le  même  jour  que  la  gerbe  sera  consacrée, 
qu’un  agneau  sans  tache,  d'un  an,  soit  immole  en 
holocauste  au  Seigneur. 

1 5.  Des  libations  seront  offertes  avec  lui , et  deux 
dixièmes  de  fleur  de  farine  arroses  avec  l’huile 
brûles  comme  un  sacrifice  d’une  odeur  très- 
agreable  au  Seigneur , et  une  offrande  de  vin , et 
la  quatrième  partie  d’un  bin. 


gressi  fueritis  lerram , quam  ego  dabo'vobis,  et  mes- 
sueritis  segetem , feretis  maoipulos  spicarum,  primitias 
messis  vestræ,  ad  sacerdotem  : 

il.  Qui  clevabit  fasciculum  coram  Domino,  ut  ac- 
ceptante sil  pro  vebis,  altero  die  sabbati , et  sanctili- 
cabit  ilium. 

■ a.  Atque  in  eodem  die  quo  manipulug  consccratur, 
cædetur  agnus  iinmaculatus  anniculus  in  hoiocaustum 
Dominé 

i3.  Et  libamenta  oflerentur  cum  eo,  duæ  décimas 
simiiæ  conspersa*  oleo  in  incengum  Domioi  , odo- 
remque  suavissimum  : iiba  quoque  vini,  quarta  pars 
bin. 
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i4-  Vous  ne  mangerez  ni  pain,  nî grains  brisés, 
ni  épis  grillés  jusqu’au  jour  que  vous  offrirez 
l'oblation  à votre  Dieu.  Ce  commandement  est 
perpétuel  pour  vos  générations  et  toutes  vos  de- 
meures. 

1 5.  Vous  compterez  donc  depuis  le  second  jour 
du  sabbat  dans  lequel  vous  aurez  offert  la  gerbe 
des  prémices , sept  semaines  entières , 

16.  Jusqu’au  jour  de  la  fin  de  la  septième  se- 
maine, c’est-à-dire  cinquante  jours,  et  ainsi  vous 
offrirez  un  nouveau  sacrilice  au  Seigneur, 

i n.  Dans  toutes  vos  habitations,  deux,  pains  des 
prémices  de  deux  dixièmes  de  fleur  de  farine  levée , 
que  vous  cuirez  pour  les  prémices  du  Seigneur. 


j4.  Panent,  et  polcntam,  et  pultes  non  coinedetis 
ex  segete,  usque'ad  diem  qua  offert  lis  ex  ea  Dto  vestro. 
Præeeptum  est  sempiteruum  in  generationibus,  cunclis- 
que  hahitaculis  vestris. 

15.  Numerabitis  ergo  ab  altero  die  sabb&ti , in  quo 
obtulistis  manipulum  primitiarum , septem  hebdoma- 
das  plenas , 

16.  • l'sque  ad  alteram  diem  expletionis  hebdomadæ 
septiniæ,  id  est,  quinquaginta  dies  : et  sic  offeretis  sa- 
crificium  novum  Domino 

17.  Ex  omnibus  habitaculis  vestris,  panes  primitia- 
rum  duos  de  duabus  dteimis  sintiiæ  letiuentatæ , quo? 
coquctis,  in  primitias  Domini. 
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i8-  Vous  offrirez  aussi  avec  les  paius  sept  agneaux 
d'un  an  sans  tache,  et  un  veau  du  troupeau,  et 
deux  béliers,  en  holocauste  avec  les  libations  d’une 
odeur  très-agréable  au  Seigneur. 

19.  El  vous  sacrifierez  un  bouc  pour  le  péché  et 
deux  agneaux  d’un  an  pour  les  sacrifices  des  pacifi- 
ques. * 

20.  Or,  quand  le  prêtre  les  aura  élevés  avec  le 
•pain  des  pre'mices,  devant  le  Seigneur,  ils  seront 

à lui  : 

2t.  Et  vous  appellerez  ce  jour très-solennel  et 
très-saint,  et  vous  ne  ferez  nulle  œuvre  mercenaire 
en  ce  jour;  cette  ordonnance  sera  perpétuelle  en 
toutes  vos  demeures  et  vos  se'nérations. 

» ■Or  » 

22.  Et  quand  vous  recueillerez  la  moisson  de  votre 


18.  Offeretisquc  cum  panibus  septem  agnos  imma- 
culatos  anniculos,  et  vitulum  de  annento*  iinum,  et 
arietes  duds,  et  eruht  in  hojocaustum  cum  libamcntis 
suis , iu  odorcm  sua  vissimum  Domino. 

19.  Facietis  et  hircum  pro  peccato , duosque  agoos 
anniculos  liostias  pacificorum. 

20.  Cuiuque  clevavcrit  eossacerdos  cum  panibus  pri- 
initiarum  coram  Domino,  cèdent  in  usum  cjus. 

ai.  Et  vqcabitis  bunc  diem  ccleberrintuin , atqUe 
sanctissimum  : mu  ne  opus  servile  uon  facietis  in  es. 
Légitimant  sempitemum  erit  in  cunctis  babitaculis,  et 
generationibus  vestris. 

w **■ 

aa.  Postquam  autem  messueritis  segetem  terræ  ves- 
JUvitij w.  • a3 
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terre , vous  ne  couperez  pas  le  Lie  jusqu'au  sol , et 
ne  ramasserez  point  les  épis  oublies  ; mais  vous  les 
laisserez  pour  les  pauvres  et  les  etrangers.  Je  sqis  le 
Seigneur-vôtre  Dieu. 

2Ô.  Et  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

‘i!\ . Parle  aux  enf’ans  d’Israël  : De  premier  jour 
du  septième  mois,  vous  vous  souv  iendrez  du  sabbat; 
les  trompettes  retentiront,  et  ce  jour  sera  appelé 
saint. 

25.  Vous  ne  ferez  nulle  œuvre  mercenaire  en  ce 
jour , et  vous  offrirez  un  holocauste  au  Seigneur. 

26.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

* . * •* 

27.  Le  dixième  jour  de  ce  septième  mois  sera 

le  jour  des  expiations , jour  très-solennel , appelé 
_ _ — 

træ,  non  secabitis  eam  usque  ad  solum  : nec  réma- 
nentes spicas  colligclis . sed  pauperibus  et  peregrinis 
dimittetis  cas.  Ego  sum  Dominos  Dcus  vester. 

. * 4 *. 

25.  Locutusque  est  Domious  ad  Moysen , diccus  : 

»4-  Loquere  fdiis  Israël  : Mense  Septimo , prima  die 
mensis,  erit  vobis  sabbat um,  memoriale,  clangenti- 
bus  tubis,  et  vocabitur  sauctum  : 

a5.  Omuc  opus  servile  non  facielis  in  co,  et  offeretis 
liolocaustum  Domino., 

' • ' ' •’  « , * V 

aG.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen , dicens  : 

27.  Decimo  die  mensis  lui  jus  septimi , dies  expiatio- 
num  erit  celeberrimns,  et  vocabitur  sanctus  : alDige- 


•r 


itized  i?y  .Google 


I 


chapitre  xxiii.  Si5 

saint  ; vous  affligerez  vos  âmes  en  ce  jour,  et  vous 
offrirez  tin  holocauste  au  Seigneur. 

28.  Or,  en  ce  jour  vous  ne  ferez  aucune  œuvre 
mercenaire;  car  c’est  le  jour  de  propitiation,  afin, 
que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  soit  propice.  « 

29.  Toute  âme  qui  n’aura  point  été  affligée  ce 
jour-là  sera  exterminée  d’entre  les  peuples  ; 

5o.  Et  celui  qui  aura  fait  en  ce  jour  quelque 
œuvre  que  ce  soit,  je  le  retrancherai  de  son  peuple. 

31.  Vous  ne  ferez  donc  nulle  œuvre  en  ce  jour; 
ce  sera  pour  vous  une  ordonnance  perpétuelle  pour 
toutes  vos  générations  et  tontes  vos  demeures. 

32.  C’est  le  sabbat  du  repos,  et  vous  affligez 

vos  âmes  au  npuvième  jour  septième  mois;  depuis 


tisque  animas  vestras  in  cb  ,,et  offerctis  holocaustum 
Domino. 

28.  Omne  opus  servile  non  facietis  in  tcunporc  diei 
hujus  : quia  diespropitialiouis  est,  ut  propitiehir  vobis 
Dominas  Deus  vester. 

2g.  Omnis  anima , quæ  afllicta  non  fuerjt  die  hac, 
peribit  de  populis  suis  : 1 , 

• ôo.  Et  quæ  operis  quippiam  feccrit,  delebo  cain  de 
populo  suo. 

3i.  Nihil  ergo  operis  facietis  in  eo  : legitimuin  seru- 
piternum  erlt  vobis  in  cunctis  generationibus , et  ha- 
bitationibus  vestris. 

3a.  Sabbatum  requiet  ion  is  est,  et  aflfligeti*  animas 

a3. 


I 


556  LÉvrnocE. 

un  soir  jnsqu’à  l’autre  vous  célébrerez  vos  sabbats. 

53.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  «lisant  : 

54.  Parle  ans  enfans  d’Israël  : Depuis  le  quin- 
zième jour  de  ce  septième  mois,  les  lèles  des  taber- 
nacles au  Seigucur  dureront  sept  jours. 

35.  Le  premier  jour  seraappelé  très-solennel  et 
très-saint  : vous  11e  ièrez  nulle  œuvre  mercenaire 

î . ' ■ t 

çn  ce  jour. 

36.  Or,  pendant  sept  jours  vous  offrirez  au  Sei- 
gneur l’holoèauste , et  le  huitième  jour  sera  très- 
solennel  et  très-saint;  et  volts  offrirez  au  Seigneur  *■ 
l'holocauste,  car  c’est  une  assemblée  solennelle  : 
vous  ne  ferez  aucune  œuvre  mercenaire  en  ce  jour. 

5" . Ce  sont  les  fêtes  du  Seigneur  que  vous  appelle- 
rez très-solennelles  et  ft^s-sainlcs  ; ef  vous  offrirez 


A # . 

véstras  die  nono  mensis  : ’a  vespera  usque  ad  vesperam 
celebrabitis  sabbata  vestra. 

33.  Et  lbcutus  est  Domjnus  ad  Moysen , tlicens  : 

5/j.  Loqucre  filiis  Israël  : A quinto<Iecimo  die  mensis 
hujus  septimi , erunt  feriæ  tabcruaculorum  septem  dic- 
bus  Domino. 

« 

35.  Dics  primus  vocabitur  cclebcrrimus  atque  sane- 
tissimus  : omne  opus  servile  non  faeietis  in  co. 

3ü.  Et  septem  diebus  offçretis  holocausta  Domino. 
Die*  quoque  oclavus  erit  celeberrimus  atqUe  sanctissi- 
mus,  et  offeretis  holocaustum  Domino  : est  cnim  coetus 
at«|ue  collecta;  : omne  opus  servile  nou'facietis  in  eo. 
3?.  Ilæ  sunt  feriæ  Domiui,  quasvocabitis  celcberri- 


Digitized  by  Google 


» 


CHAPITRE  XXIII.  5àj  i 

en  ces  têtes  des  sacrifices  au  Seigneur,  des  holocaus- 
tes et  des  libations , selon  la  coutume  de  chaque  jour, 
58.  Outre  les  sabbats  du  Seigneur,  et  les  dons 
et  les  vœux , et  toutes  les  choses  volontaires  que 
vous  offrirez  au  Seigneur. 

Og.  Ainsi , depuis  le  quinzième  jour  du  septième 
mois,  quand  Vous  aurez  rassemble'  tous  les  fruits  de 
votre  terre,  vous  célébrerez  la  fête  du  Seigneur 
durant  sept  jours.  » 

/jO.  Le  premier  jour  et  le  huitième  jour  sera 
le  sabbat,  c’est-à-dire  le  repos;  et  au  premier  jour 
vous  prendrez  les  fruits  des  plus  beaux  arbres  et 
des  branches  de  palmier,  et  des  rameaux*  d’un 
épais  feuillage,  et  des  saules  du  torrent , et  vous  vous 
réjouirez  en  la  présence  du  Seigneur  votre  Dieu; 



• , • ' ’’•••' 

mas  atque  sanctissimas , oflerctisqne  in  eis  oblation** 
Domino,  holocausta  et  libamenta  juxta  ritum  unius- 
eujusquo  diei  : 

» , . 4*  v ' 

58.  BxceptiS  sabbatis  Domini , donisque  vestria,  et 
quae  offeretis  ex  voto , yel  quse  sponte  tribuetis  Domino. 

59.  À quintodccimo  ergo  die  menais  septimi,  quando 
congregaveritis  omnes  lructus  terr*  vestr* , eelebrabitift 
ferias  Domini  septein  diebus.  Die  primo  et  die  octavo 
crit  sabbatum,  id  est-y  rcquies. 

Ijo.  Sumctisque  vobis  dits  primo  fructus  arboris  pul- 
cherrimæ  , spathulasque  paliitarum , et  ramos  ligni 
densarum  frondium,  et  saiiees  de  torrente,  et  lartabi- 
mini  coram  Domino  Dco  vestro. 


•I 
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4 1 . Vous  célébrerez  celte  solennité  pendant  sept 
jours  dans  l’anne'e,  et  ce  sera  une  ordonnance  per- 
pétuelle pour  vos  générations.  Le  septième  mois, 
vous  célébrerez  ces  fêtés  : 

[\2.  Or,  vous  habiterez  sept  jours  à l’ombre  de 
branches  d’arbre;  tous  ceux  qui  seront  de  la  race 
d’Israël  habiteront  sous  la  lente; 

45.  Afin  que  vos  descendans  apprennent  que  j’ai 
fait  habiter  les  eutims  d Israël  sous  la  tente,  lors- 
que je  les  ai  fait  sortir  de  la  terre  d’Egypte.  Je  suis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

44-  Ainsi  Moïse  parla  aux  enfans  d’Israël  sur  les 
solennités  du  Seigneur. 


41.  Cciebrabitisque  solemnitatcm  ejift  septem  diebus 
per  annum.  Lcgitimum  sempiternum  erit  in  generatio- 
nibos  vestris.  Mensc  septimo  festa  cclebrabitis , 

4a.  Et  habitabitis  in  umbracitlis  septem  diebtu.  Om- 
nis,  qui  de  generc  est  Israël , manebit  in  tabernaculis  : 
43.  Ut  discant  posteri  vestri  , quod  fn  tabernaculis 
habitare  fccerim  lîlios  Israël,  çum  educerem  eos  de 
terra  Ægypti.  Ego  Dotninus  Deus  vesfier. 

44-  tocutusque  est  Moyses  super  solemnitatibus 
Donnai  ad  filios  Israël.  ' ' ’ • . * 
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Cérémonies  de  la  préparation  des  lampes,  et  des  pains  de 
proposition  ; châtiment  des  blasphèmes,  et  loi  do  talion. 

1.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

2.  Commande  aux  eni'ans  d’Israël  de  t’apporter 
de  l’huile  d’olive  très -pure  et  très -claire  pour 
entretenir  perpétuellement  les  lampes , 

3.  Hors  du  voile  du  témoignage  dans  le  taber- 
nacle d’alliance.  Aaron  les  disposera  depuis  le  soir 
jusqu’au  matin , en  la  présence  du  Seigneur,  comme 
un  culte  et  un  service  perpétuel  en  vos  généra- 
tions. 


"I 


t.  Et  locutus  est  Dominus  ad  Moyscn  , diccns  : 

a.  Præcipe  filiis  Israël,  ut  afférant  titai  oleum  de 
olivis  purissimum , ac  lucidum  , ad  concinnandas  lu- 
cernas  jugiter  , 

5.  Extra  vélum  tcslimonïi  in  tabérnaculo  feederis. 
Ponetque  eas  Aaron  a vespere  usque  ad  mane  coram 
Domino , cultu  rituque  perpetno  in  génération ibus 
vestris. 
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4.  Elles  seront  placées  sur  le  chandelier  d’or  très- 
pur,  en  pre'sence  du  Seigneur. 

5.  Tu  prendras  aussi  de  la  fleur  de  farine,  et 
avec  elle  tu  cuiras  douze  pains,  qui  auront  chacun 
deux  dixièmes  de  farine; 

6.  Tu  en  mettras  six  des  deux  côtés  sur  la  table 
très-pure,  devant  le  Seigneur, 

7.  El  tu  mettras  sur  eux  de  l’encens  très -bril- 

lant pour  le  pain,  en  mémoire  du  sacrifice  fait  au 
Seigneur  : , - 

8.  Chaque  sabbat,  ils  seront  changés  devant  le 
Seigneur;  les  enfans  d’Israël  les  prendront  comme 
par  une  alliance  perpétuelle; 

q.  Ils  appartiendront  à Àaron  et  à ses  fils,  afin 
qu’il  les  mangent  dans  le  lieu  saint  ; car  c’est  le 

4.  Super  candelabrum  mundisSinmm  ponentur  sem- 
per  in  couspcctu  Domini. 

5.  Accipies  quoque  similam,  et  coques  ex  ca  duo- 
dceim  panes,  qui  singuli  habebunt  duas  décimas  : 

6.  Quorum  senos  altrinsecus  super  mensam  puris- 

simam  coram  Domino  statues  : . 

7.  Et  poncs  super  eos  thus  lucidissimum,  ut  sit  panis 
in  monhnenlum  oblationis  Domini. 

8.  Ter  singulas  sabbata  mutabuntur  coràm  Domino 
susccpti  a filiis  Israël  fœdere  sempiterno  : 

<).  Eruntquc  Aaron  et  filiorum  ejus,  ut  comedant 
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saint  des  saints  des  oblations  du  Seigneur;  cette 
ordonnance  est  perpétuelle.  , ' 

10.  Or,  voilà  que  le  fils  "d’une  femme  Israélite, 
qu’elle  avoit  eu  d’un  homme  égyptien,  parmi  les 
enfans  d’Israël , étant  sorti,  fut  une  querelle  dans 
le  camp  avec  un  homme  israélile  ; 

11 . El  lorsqu’il  eut  blasphémé  le  nom  de  Dieu, 
et  l’éut  maudit,  il  fut  amené  devant  Moïse  (et  le 
nom  de  sa  mère  ét.oit  Salumilh,  fille  de  Dabri,  de 
la  tribu  de  Dan)  : 

12.  Or,  on  le  mit  en  prison  jusqu’à  ce  que  L’on 
connut  ce  que  le  Seigneur  en  ordonneroit  ; 

13.  Lequel  parla  à Moïse, 

14.  Disant  : Fais  sortir  du  camp  le  blasphéma- 
teur ; que  tous  ceux  qui  l’ont  entendu  mettent 


W _ 

eos  in  loco  sancto  : quia  sanctum  sanctorum  est  de 
sacrificiis  Domini  jure  perpetuo. 


10.  Ecce  autem  egressua  fiiius  mulieris  Israelitidis, 
quem  pepererat  de  viro  Ægyptio  inter  fitios  Israël,  jur- 
galus  est  in  castris  cum  viro  Israelita. 

11.  Clinique  blasphemasset  nomen,  et  maledixisset 
ei , adductus  est  ad  Moysen.  ( Vocabatur  autem  mater 
ejus  Snlumith,  filia  Dabri  de  tribu  Dan.  ) 

ta.  Miseruntque  cum  in  carcerem,  donec  nossent 
quid  jïiberet  Dominus. 

i5.  Qui  locutus  est  ad  Moysen  , 

14.  Dicens  : Educ  blasphemum  extra  castra  , elpo- 


I 
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leurs  mains  sur  sa  tête,  et  que  tout  le  peuple  le  la- 
pide. . 

15.  Or,  tu  parleras  aux  enfans  d’Israël  : Qui- 

conque aura  maudit  son  Dieu , portera  la  peine  de 
son  pêche;  . , 

16.  Et  le  blasphémateur  du  nom  du  Seigneur 
mourra  de  mort  toute  l’assemblée  l’accablera  de 
pierres,  soit  qu’il  soit  citoyen,  soit  qu’il  soit  étran- 
ger. Celui  qui  aura  blasphémé  le  nom  du  Seigneur, 
qu’il  meure  de  mort. 

. 1 7.  Celui  qui  aura  frappé  et  tué  un  homme , 
mourra  de  mort. 

1 8.  Celui  qui  aura  tué  un  animal , en  rendra  un 
en  sa  place , c’cst-j-dire  bête  pour  bête. 

nant  omnes  qui  audierunt,  mai^^suas  super  caput 
ejus,  et  laprdet  eum  populus  uni  versus. 

15.  Et  ad  fdios  Israël  loqueris  : Homo,  qui  male- 
dixerit  Deosuo,  portabit  pccratum  suum  : 

16.  Et  qui  biasphemaverit  nomen  Domini , morte 
moriatur  : lapidibus  opprime t eum  omnis  multiludo , 
sive  ille  civis , sive  peregrinus  fuerit.  Qui  blaspheuta- 
verit  nomen  Domini,  morte  moriatur. 

i Qui  percusscrit , et  occiderit  hominem , morte 
moriatur. 

18.  Qui  perçussent  animal , rcdilct  vicavium  , id  est, 
animant  pro  anima. 
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ig-  Celui  qui  aura  fait  un  outrage  à quelqu’un 
de  ses  concitoyens , comme  il  a fait , ainsi  on  fera 
avec  lui; 

20.  Blessure  pour  blessure,  œil  pour  œil,  dent 

pour  dent;  de  même  quil  aura  outrage,  ainsi  il 
sera  outrage'.  î • 

21.  Celui  qui  frappera  une  bêle  à mort,  en  ren- 
dra une  autre  : celui  qui  frappera  l’homme  à mort , 
sera  puni. 

22.  Qu’il  y ait  parmi  vous  un  jugement  équi- 
table, soit  que  l’e'lrangcr  ou  le  citoyen  ail  pe'che'; 
car  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

2Ô.  Or,  Moïse  parla  au*  enfans  d’Israël , qui 
firent  sortir  le  blasphe'maieur  hors  du  camp , 
et  l'accablcrent  de  pierres  ; et  les. enfans  d’Is- 


19.  Qui  irrogaverit  maculam  cuilibet  civium  suo- 
rum  : sicut  fecit , sic  fiet  ci  : 

20.  Fracturam  pro  fractura  , oculum  pro  oculo  , 
dentem  pro  dente  restituet,  qualcm  infligent  maculam, 
talcm  sustiucre  cogetur. 

21.  Qui  perçussent  jumentum,  reddet  aliud.  Qui 
pcrcusscril  humilient , punietur. 

22.  Æquum  judicium  sit  inter  vos,  sive  peregrinus, 
sive  civis  pcccavcrit  ."quia  ego  sum  Dominus  Deus 
\ ester. 

ti3.  Locutusquo  est  Moyscs  ad  ftlios  Israël  : et  eduxe- 
runt  eum,  qui  blasphemaverat,  extra  castra,  ac  lapi-. 
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raël  firent  comme  le  Seigneur  avoit  commande 
à Moïse.  « 


dibus  oppresserunl.  Feceruntquc  fitii  Israël  sicut  pr.-c- 
ceperat  Dominus  Moysi.  ’ 
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Loi  de  la  cinquante-septième  année  ; ne  point  exercer 
l'usure  avec  ses  frères , et  ne  point  les  accabler  sous  un 
joug  perpétuel,  mais  plutôt  les  racheter  de  l’étranger 
puissant. 

1 . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse  sur  la  mon- 
tage de  Sinaï,  disant  : *” 

° , * •'  * » 

2.  Parle  aux  enfans  d’Israël,  et  tu  leur  diras  : 

Quand  tu  seras  entre'  dans  la  terre  que  je  te  don- 
nerai, tu  observeras  le  sabbat  du  Seigneur. 

5.  Tu  semeras  six  ans  ton  champ  et  tu  taille- 
ras six  Uns  ta  vigne,  et  recueilleras  sas  fruits; 

4-  Mais , en  la  septième  année,  il  y aura  le  sabbat 


« 

i.  Locctvsqve  est  Dominus  ad  Aloysen  in  monte 
Siuai,  dicens  : 

a.  Loquere  filiis  Israël,  et  dices  ad  eos  :"Quando 
iu grossi  fucritis  terram  quant  ego  dabo  vobis,  sabbatizes 
sabbatum  Domino. 

5.  Scx  annis  sercs  agrttm  ttium , et  sex  annis  putabis 
Vineam  tuam,  eolligesque  fructusejus  : 

4-  Septimo  autrui  anno  sabbatum  erit  terra-,  re- 
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de  li  terre,  le  repos  du  Seigneur  : tu  ne  semeras 

point  ton  champ , et  ne  tailleras  point  ta  vigne. 

5.  Tu  ne  moissonneras  point  ce  que  la  terre  pro- 
duit d’ellc-méme,  et  tu  ne  cueilleras  point  les  rai- 
sins de  les  prémices  comme  la  vendange;  car  c’est 
l’année  du  repos  de  la  terre; 

6.  Mais  ce  sera  une  nourriture  pour  toi  fil  ton 
serviteur  , ta  servante  et  ton-  mercenaire , et  pour 
l’étranger  qui  voyage  parmi  vous. 

7.  Tout  ce  qui  croît  de  soi-même  fournira  de  la 

nourriture  à ton  bétail  et  à tes  troupeaux. 

** 

8.  Tu  compteras  aussi  sept  semaines  d’années, 
c’est-A-dirc  sept  fois  sept , qui  ensemble  font  qua- 
rante-neuf ans. 


quictionis  Domini  : agrum  non  seres , et  vineani  non 
putabis. 

5.  Quæ  spontc  gignet  humus,  non  me  tes,  et  uvas 
primitiarum  tuarum  non  colliges  quasi  vindemiam  : 
an  nus  enim  requietionis  terra;  est  : 

6.  Sud  cruut  vobis  in  cibum , tibi  et  servo  tuo,  an- 
cillæ  et  mcrcenario  tuo , et  advenæ  qui  peregrinatur 
apud  le. 

7.  Jumcntis  tuis  et  pecoribus , omnia  quæ  nascunlur, 
præbebunt  cibum. 

8.  Numerabis  quoque  tibi  septem  hebdomadas  an- 
norum,  id  est,  scptics  septem,  quæ  sfmul  faciunt  an- 
nos  quadraginta  novem  : 


» 
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9.  Alors  tu  lieras  sonner  la  trompette  le  dixième 
jour  du  septième  mois , dans  toute  ta  terre  au  jour 
de  la  réconciliation; 

1 o.  Et  tu  sanclilicras  la  cinquantième  année  et 
tu  l’appelleras  la  rémission  pour  tous  les  liâbitans  de 
ta  terre;  car  c’est  le  jubilé:  chacun  retournera  en 
sa  possession  et  chacun  reviendra  en  son  ancienne 
famille  ; 

1 1.  Car  celte  cinquantième  année  est  le  jubilé: 
tu  ne  sèmeras  point  et  «e  moissonneras  point  ce 
qu’un  champ  produit  de  lui  - même  ; tu  ne  ven- 
dangeras point  les  premiers  fruits  de  la  vendangé, 
pour  la  sanctification  du  jubile. 

ta.  A cause  de  la  sanctification  du  jubilé,  tu 
mangeras  aussitôt,  les  choses  offertes. 


9.  Et  Clanges  buccina  mense  septimo,  décima  die 
mensis,  propitiationis  tempore  in  universa  terra. vestra. 

10.  Sanctificabisque  annum  quinquagesimum  , et 
vocabis  remissionem  cuncti9  habitatnribus  terræ  tua;  : 
ipse  est  enim  jubileus.  Revcrtctur  homo  ad  possessio- 
nem  suarn,  cl  unusquisque  redict  ad  famiiiam  pris- 
tinam  : 

I S m ~ 

11.  Quia  jubileus  est  et  quinquqgesimus  annus.  Non 

i f 

seretis,  neque  metetis  spontc  in  agio  nasccntia,  et  prt- 
initias  vindeniiæ  non  colligeas , 

la.  Ob  sauctiiicationcm  jubilei , »ed  stathn  oWata 
comedctis. 


* 
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13.  En  cette  année  de  jubilé  tous  retourneront 
dans  leurs  possessions. 

14.  Lorsque  lu  vendras  quelque  chose  à ton 
prochain , ou  que  lu  achèteras  de  lui , ne  contriste 
point  ton  frère  ; mais  tu  achèteras  de  lui  selon  le 
nombre  des  années  du  jubilé: 

15.  Il  te  vendra  selon  le  nombre  des  années  des 

% 

moissons. 

16.  Plus  il  y aura  d’années  après  le  jubilé,  plus 
Je  prix  augmentera j et  moins  il  y aura  de  temps, 
et  moindre  sera  le  prix  de  l’achat  ; car  il  te  vendra 
le  temps  des  fruits. 

1 •j.  jYafllige  point  tes  frères,  mais  que  chacun 
craigne  son  Dieu  ; car  je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu. 


i5.  Anuo  jukilci  redient  omnes  ad  possessiones 
suas. 

1 Quando  vendes  quippiam  civi  tuo,  vcl  emes  ab 
co,  ne  contristes  fratrem  tuum,  sed  juxta  numerutn 
annorum  jlibilei  emes  ab  eo  , 

15.  Et  juxta  supputationem  frugum  vendet  tibi. 

16.  Quanta  plurcs  anni  rcmanserint  post  jubiieum, 
tanto  crcscet  et  pretium  : et  quanto  minus  temporis 
numeraveris,  tanto  minoris  et  ernptio  constabit.  Tem- 
pus  cnim  frugum  vendet  tibi. 

17.  Molile  aflligerc  contribules  vestros,  sed  timeat 
unusquisque  Dcum  suum,  quia  ego  Dominus  Deus 
vester. 


» 
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1 8.  Observez  mes  préceptes  et  gardez  mes  ju- 
gemens,  et  les  accomplissez , afin  que  vous  puissiez 
habiter  sans  crainte  sur  la  terre, 

1 9.  Et  que  la  terre  vous  donne  ses  fruits  que  vous 
mangerez  jusqu’à  satiété,  ne  redoutant  aucune  vio- 
lence de  personne. 

ao.  Si  vous  dites  : Que  mangerons- nous  en  la 
septième  année , si  nous  ne  semons  et  ne  recueillons 
nos  moissons  ? 

2 1 . Je  vous  donnerai  ina  bénédiction  en  la  sixième 
année,  et  elle  produira  des  fruits  pour  trois  ans. 

22.  Or,  vous  semerez  en  la  huitième  année  et 
mangerez  les  anciens  fruits  jusqu’à  la  neuvième  an- 
née; vous  mapgerez  les  anciens,  jusqu’à  ce  que  les 
nouveaux  soient  venus. 

18.  Facite  præcepta  mea,  et  judicia  custodite,  et 
impiété  ca , ut  habitare  possitis  in  terra  absque  ullo 
pavorc, 

ig.  Et  gignat  vobis  humus  fructus  suos,  quibus  ves- 
camini  usque  ad  saturitatem , nullius  impetum  for- 
mulantes. ! • 

20.  Quod  si  dixeritis  : Quid  comedemus  anno  sep- 
timo,  si  non  severimus,  neque  coUegerimus  fruges 
nostras?  ‘ ■ 

ai.  Dabo  benedictionem  meaiu  vobis  anno  sexto,  et 
faciet  fructus  trium  annorum: 

as.  Seretigque  anno  octavo , et  comedetis  veteres 
fruges  usque  ad  nonum  annum  : donec  nova  nascan- 
tur,  edetis  vetera. 

LiviUqut.  a4 
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.,3.  La  terre  aussi  ne  sera  point  vendue  à per- 
pétuité; car  elle  est  à moi,  et  vous  êtes  des  étran- 
gers qui  la  cultivez  pour  moi. 

24.  C’est  pourquoi  toute  la  terre  de  votre  pos- 
session ne  sera  vendue  que  sous  la  condition  du 
rachat. 

30.  Si  votre  frère  devenu  pauvre  vend  sa  petite 
possession,  et  si  son  proche  parent  la  veut,  il  pourra 
racheter  ce  qu’il  avoil  vendu. 

26.  Or  , si  l’homme  n’a  point  de  proche  parent 
et  qu’il  ait  pu  trouver  ce  qui  suffit  pour  le  rachat , 

27.  Il  comptera  les  années  où  il  a vendu , et  ren- 
dra à l'acheteur  ce  qui  reste  encore , et  ainsi  il  re- 
couvrera sa  propriété. 

28.  Mais  s’il  n’a  pu  trouver  ce  qui  suffit  pour 


■a3.  Terra  quoque  non  veudetur  in  perpetuum  : quia 
mea  est , et  vos  advenæ  et  coloni  mci  estis. 

24.  Tnde  cuncta  regio  possessionis  vestræ  sub  rc- 
demptionis  conditioue  veudetur. 

23.  Si  attenuatus  frater  tuus  vendiderit  possessiun- 
culam  suam , et  voluerit  propinquus  ejus,  potest  redi- 
merc  quod  ille  vendiderat. 

26.  Sin  autem  non  habucrit  proximum , et  ipse  pre- 
tium ad  redinjendum  potucrit  iuvenire  , 

27.  Computabuntur  fructus  ex  eo  temporc  quo  ven- 
didit  : et  quod  reliquum  est,  reddet  emptori,  sicque 
recipiel  possessionem  suam. 

28.  Quod  si  uon  invcncrit  manus  ejus  ut  reddat  prc- 


rendre  le  prix,  ce  qui  a été  vendu  restera  à celui 
qui  l'a  acheté  jusqua  l’anne’e  du  jubilé;  car  en  ce 
temps  toute  chose  vendue  retournera  à son  maître 
et  à son  ancien  possesseur. 

29.  Celui  qui  aura  vendu  sa  maison  au  dedans 
des  murs  de  la  ville  pourra  racheter  jusqu’à  ce  qu’un 
an  soit  accompli. 

5o.  Si  elle  n’est  point  achetée  après  l’année 
écoulée , l’acheteur  la  possédera  à perpétuité,  ainsi 
que  sa  postérité,  et  elle  ne  pourra  être  rachetée  même 
' au  jubilé. 

3 1 . Mais  si  la  maison  se  trouve  en  une  ville  où 
il  n’y  ait  point  de  murailles,  elle  sera  vendue  selon  le 
droit  des  temps , et  si  auparavant  elle  n’est  rachetée , 
au  jubilé  elle  retournera  au  maître. 


tium,  habebit  emptor  quod  emecat , usque  ad  annum 
jubileuin.  In  ipso  cnim  omnis  venditio  redibit  ad  do- 
min  uni , et  ad  possessorem  prislinum. 

39.  Qui  vendiderit  doinura  intra  urbis  muros,  habe- 
bit licentiam  redimendi,  donec  unus  impleatur  an- 
nus.  • 

0 3o.  Si  non  redemerit,  et  anni  circulus  fuerit  evolu- 

tus,  emptor  possidebit  eam,  et  posteri  ejus  in  perpe- 
tuum,  et  redimi  non  poterit,  ctiain  in  jubilco. 

3i.  Sin  autem  in  villa  fuerit  domus , quæ  muros  non 
habet,  agrorum  jure  vendetur.  Si  ante  redempta  non 
fuerit,  in  jubilco  revertetur  ad  dominum. 

a/,. 
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3s.  Les  maisons  des  Lévites  qui  sont  dans  les 
villes,  peuvent  toujours  être  rachetées. 

53.  Si  elles  n’ont  point  été  rachetées,  elles  re- 
tourneront à leurs  maîtres  au  jubilé  ; car  les  maisons 
des  villes  des  Lévites,  sont  leur  héritage  parmi  les 
enfans  d’Israël. 

34-  Mais  leurs  faubourgs  ne  seront  point  ven- 
dus, car  c’est  leur  possession  perpétuelle. 

35.  Si  ton  frère  est  pauvre  et  que  sa  main  soit 
infirme,  et  si  tu  l’as  reçu  comme  un  étranger  et  un 
voyageur  , et  s’il  vit  avec  toi  ; 

36.  Tu  ne  prendras  pas  d’intérêts  de  lui , ni  plus 
que  tune  lui  auras  donné  ; crains  ton  Dieu,  afin 
que  ton  frère  puisse  vivre  avec  toi. 


3a.  Ædes  Levitarum , quæ  in  urbibus  sunt , semper 
possunt  redimi  : 

33.  Si  redeinptæ  non  fuerint,  in  jubileo  revertentur 
ad  dominos , quia  domus  urbium  Levitarum  pro  pos- 
sessionibus  sunt  inter  fdios  Israël. 

34-  Suburbana  autem  eorurn  non  veneant , quia  pos- 
sessio  sempiterna  est. 

35.  Si  attenuatus  fuerit  frater  tuus,  ctinfirmusmanu,  * 
e;  susccperis  eum  quasi  advenam , et  percgrinuin,  et 
vixerit  tecum  ; 

3G.  Ne  accipias  usuras  ali  co,  nec  amplius  quant 
dedisti.  Time  De  uni  tuuin , ut  vivere  possit  frater  tuus 
apud  te. 
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37.  Tu  ne  lui  prêteras  point  ton  argent  à usure 
et  n’exigeras  pas  plus  de  fruits  qu’il  n’en  a reçus. 

5S.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  ai 
tires  de  la  terre  d’Egypte,  pour  vous  donner  la  terre 
de  Chanaan , et  afin  que  je  fusse  votre  Dieu. 

5g.  Si  ton  frère  pressé  par  la  pauvreté'  s’est  ven- 
du à toi , tu  ne  l’opprimeras  point  de  la  servitude 
des  esclaves  ; 

40.  Mais  il  te  sera  comme  un  mercenaire  et  un 
étranger,  et  il  le  servira  jusqu’au  temps  du  jubile'. 

41.  Alors  il  s’en  ira  avec  ses  enfans , et  retournera 
dans  sa  famille  et  dans  la  possession  de  ses  pères; 

4a.  Car  ce  sont  mes  serviteurs  et  je  les  ai  tirés 
de  la  terre  d’Egypté1,  ils  ne  seront  pas  vendus  comme 
esclaves. 


3y.  Pecuniam  tuam  non  dabis  ei  ad  usuram,  et  fru- 
gum  superabundantiam  non  exiges. 

38.  Ego  Dominus  Deus  vester , qui  eduxi  vos  de  terra 
Ægypti,  ut  darem  vobia  terram  Chanaan,  et  essem 
vester  Deu-. 

39.  Si  paupertate  compulsus  vendiderit  se  tibi  frater 
tuus,  non  eum  opprimes  servitute  famulorum  , 

40.  Sed  quasi  merccnarius  et  colonus  erit  : usque 
ad  annum  jubileum  operabitur  apud  te  , 

4 1.  Et  postea  egredietur  cum  liberis  suis , et  reverte- 
tifr  ad  cogna tionem  et  adpossessionem  patrum  suorum. 

4a.  Rlei  enim  servi  sunt,  et  ego  eduxi  eos  de  terra 
Ægypti.  Non  vencant  conditione  servorum. 
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43.  Tu  ne  les  affligeras  pas  par  la  violence;  mais 
lu  craindras  ton  Dieu. 

* * » • 

44-  Que  ton  serviteur  et  ta  servante  soient  pris 

des  nations  qui  vous  entourent  ; 

45.  Ou  des  etrangers  qui  voyagent  parmi  vous  , 
ou  de  ceux  qui  sont  nés  dans  votre  terre  : ceux- 
là  seront  vos  esclaves. 

46.  Or,  vous  les  transmettrez  en  héritage  à vos 
enlàns , afin  que  vous  tes  possédiez  éternellement  ; 
mais  vous  n’opprimerez  point  par  la  force  vos  frères, 
les  cnfans  d’Israël. 

47.  Si  l’étranger  ou  1e  voyageur  qui  est  parmi 
vous  s’est  enrichi,  et  que  votre  frère  pauvre  se  soit 
vendu  à lui  ou  à quelqu'un  de  sa  famille; 


43.  Ne  aflligascmn  pcrpotentiam,  sed  meluito  Deum 
tuum. 

44-  Serviis  et  ancilla  sint  vobis  de  nationibus  quæ 
in  circuitu  vestro  sunt. 

45.  Et  de  advcnis  qui  peregrinantur  apud  vos,  vcl 
qui  ex  his  nati  fuerint  in  terra  vcstra,  hos  habebitis 
famulos  : 

46.  Et  hercditario  jure  transmittctis  ad  posteros,  ac 

possidcbitis  in  æternum.  Fratres  autem  vestros  filios 
Israël  ne  opprimatis  per  potentiam.  - 

47.  Si  invaiucrit  apud  vos  manns  advenæ  atquc  pc- 
rcgrini,  et  attenuatus  frater  tous  veodidcrit  se  ci,  aut 
cuiquam  de  stirpc  tins: 


ciupithe  x\t. 


o;j 

48.  Après  s’être  vendu,  il  peut  être  racheté,  et 
un  de  ses  frères  le  rachètera, 

49.  Ou  son  oncle  ou  le  fils  de  son  oncle  ou  un 

nutre  parent,-  ou  un  allié,  ou  s’il  le  peut  il  se  rachè- 
tera lui-même  , . • 

50.  En  comptant  seulement  depuis  le  temps  qu’il 

a e'te’  vendu  les  années  jusqu’au  jubilé , et  le  pris 
qu’il  s’étoit  vendu;  le  nombre  des  années  et  son  sa- 
laire comme  mercenaire  étant  compris.  » 

* * 

51.  S’il  Y a plus  d’années  jusqu’au  jubilé,  selon 
ces  années  il  augmentera  le  prix  : 

5a.  S’il  y en  a peu , il  comptera  avec  lui  selon  le 
nombre  des  années,  et  il  rendra  à l’acheteur  ce  qui 
reste  des  années;  * 


48.  Post  venditionem  potest  redimi.  Qui  voluerit  ex 
fia  tribus  suis,  redimet  eum, 

4p.  Et  patruus,  et  patruelis,  et  consanguineus,  et 
affinis.  Sin  autem  et  ipse  potucrit , redimet  se  , 

50.  Supputatis  dumtaxat  annis  a tempore  vcndilio- 
nis  suæ  usque  ad  annum  ^ûbileum  : et  pecuuia,  qua 
venditus  fuerat,  juxta  annorum  numerum,  ctralionem 
mercenarii  supputata. 

51.  Si  plures  fuerint  anni  qui  rémanent  usque  ad  ju- 
hileum,  secundum  hos  reddetet  pretium. 

5a.  Si  pauci , ponet  rationem  cum  eo  juxta  annorum 
numerum,  et  reddet  emptori  quod reliquurh  est  anno- 
nim , 
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53.  En  comptant  toutefois  le  temps  qu’il  aura 
servi,  et  il  ne  l’affligera  point  rigoureusement  en  ta 
pre'sence. 

54.  S’il  ne  peut  se  racheter  ainsi , il  sortira  dans 
l’année  du  jubilé  avec  tous  ses  enfans; 

55.  Car  les  enfans  d’Israël  sont  mes  serviteurs 
que  j’ai  tirés  de  la  terre  d’Égypte. 


53.  Quibus  ante  servivit  mercedibus  imputatis  : non 
afflige t eum  violenter  in  conspectu  tuo. 

54.  Quod  si  per  hæc  rcdimi  non  potucrit,  ànno  ju- 
bileo  egredietur  cum  liberis  suis. 

55.  Mei  enim  sunt  servi,  filii  Israël,  quos  eduxi  de 
terra  Ægypti. 


CHAPITRE  XXVI. 


Biens  réservés  à ceux  qui  observent  la  loi  du  Seigneur; 
maux  qui  attendent  ceux  qui  ne  la  suivent  point. 


1 . Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  : Vous  ne  vous 
ferez  point  d’idole  ni  d’image  taillée  ; vous  n eleverez 
aucun  signe,  et  ne  mettrez  aucune  pierre  en  votre 
terre  pour  l’adorer;  car  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu. 

2.  Gardez  mes  sabbats  et  révérez  mon  sanc- 
tuaire ; je  suis  le  Seigneur.  • 

3.  Si  vous  marchez  dans  mes  préceptes,  et  gardez 
mes  commandemens , et  les  observez , je  vous  don- 
nerai les  pluies  en  leurs  temps  , 


t.  Eco  Dominus  Deus  rester  : Non  facietis  vobis 
idolumet  sculptile,  nec  titulos  érigé  tis,  nec  insignem 
lapidem  pondis  in  terra  vestra  , ut  adoretis  eum.  Ego 
cnim  sum  Dominus  Deus  vester. 

a.  Custodite  sabbata  mea , et  pavete  ad  sanctuarium 
meum.  Ego  Dominus. 

5.  Si  in  præceptis  mois  ambulaveritis , et  mandata 
mea  custodieritis , et  fcceritis  ca,  dabo  vobis  pluvias 
temporibus  suis. 
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4.  El  la  terre  donnera  ses  mois.'ons,  et  les  arbres 
seront  couverts  de  fruits. 

5.  Le  temps  de  la  moisson  s’unira  à la  ven- 
dange, et  la  vendange  au  temps  de  semer,  et  vous 
mangerez  votre  pain  à satiété  et  vous  habiterez 
votre  terre  sans  aucune  crainte. 

6.  Je  donnerai  la  paix  en  vos  contrées.  Vous  dor- 
mirez, et  nul  ne  vous  e'pouvantcra.  Je  ferai  mourir 
les  animaux  nuisibles , et  le  glaive  ne  passera  point 
dans  vos  contre’es. 

7.  V ous  poursuivrez  vos  enueinis , et  ils  tombe- 
ront devant  vous. 

8.  Cinq,d’entre  vous  poursuivront  cent  étrangers, 
et  cent  d’entre  vous  en  poursuivront  dix  mille,  et  vos 
ennemis  tomberont  sous  le  glaive  en  votre  présence,  # 

F.t  terra  gignet  germen  suum,  et  pomis  arbores 
rcplcbuntur. 

5.  Apprehendel  messium  tritura  vindemiani,  ctvin- 
demia  occupabit  sementem  : et  comedetis  panent 
vestrum  in  saturitatc,  et  absque  pavore  habitabitis  in 
terra  vestra. 

C.  Dabo  pacent  in  finibus  vestris  : dormietis,  et  «1011 
crit  qui  exterreat.  Auferam  malas  bestias  : et  gladius 
non  transibit  terminos  vestros. 

7.  Perscquemini  inimicos  vestros , et  cormcnt  coran» 
vobis. 

8.  Persequentur  quinque  de  vestris  cenlwm  alienos  , 
et  ccntum  de  vobis  deeem  millia  : cadent  inimici  vestri 
gladio  in  conspcctu  vestro. 
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9.  Je  vous  regarderai  et  je  vou#  multiplierai  ; 
vous  serez  multiplies,  et  j établirai  mon  alliance  avec 
vou5. 

10.  Vous  mangerez  les  fruits  que  vous  réserverez, 
et  vous  dédaignerez  les  anciens  lorsque  les  nouveaux 
arriveront. 

1 1 . Je  placerai  mon  tabernacle  au  milieu  de  vous, 
et  mon  âme  ne  vous  rejettera  point. 

12.  Je  marcherai  au  milieu  de  vous;  je  serai 
votre  Dieu , vous  serez  mon  peuple. 

1 5.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu , qui  vous  ai 
lires  de  la  terre  des  Egyptiens,  afin  que  vous  ne  lus- 
siez point  leurs  esclaves,  et  qui  ai  brisé  les  chaînes 
de  votre  cou , afin  que  vous  marchiez  la  tète  levée. 

i/,.  Si  vous  ne  m’écoutez  pas  et  ne  gardez  pas 
tous  mes  commandemens  ; 

9.  Respiciam  vos,  et  cresccrc  faciam  : inultiplicabi- 
miui,  et  fîrmaho  pactum  meurn  vobiscum. 

10.  Comedctis  vetustissima  veterum,  et  vetera  novis 
supervenientihus  projicietis. 

11.  Ponam  tabernaculum  meum in  medio  vcslri,  et 
non  abjiciet  vos  anima  inea. 

1a.  Ambidabo  inter  vos,  et  cro  Deus  vester,  vosque 
erilis  populus  meus. 

13.  Ego  Dominus  Deus  vester  , qui  eduxi  vos  de 
terra  Ægyptiorum,  ne  servirctis  eis,  et  qui  confregi 
catcnas  cervicum  vestrarum , ut  incederetis  erccti. 

■4.  Quod  si  non  audieritis  me,  ncc  feceritis  omnia 
mandata  mca , 
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1 5.  Si  vou» méprisez  mes  préceptes  el  dédaignez 
mes  jugemens  pour  ne  point  faire  ce  que  j’ai  or- 
donné, et  si  vous  violez  mon  alliance, 

16.  Voici  ce  que  je  ferai  contre  vous  : Je  vous 
visiterai  soudain  par  la  pauvreté  et  par  une  ardeur 
qui  consumera  vos  yeux  et  contristera  vos  âmes;  en 
vain  vous  répandrez  vos  semences,  elles  seront  dé- 
vorées par  des  ennemis. 

i”.  Je  tournerai  ma  face  contre  vous,  et  vous 
tomberez  devant  vos  ennemis , et  ceux  qui  vous 
haïssent  vous  assujettiront;  vous  fuirez  et  vous  ne 
serez  pas  poursuivis. 

18.  Si  vous  refusez  encore  de  m’obéir,  j’ame- 
nerai  sur  vous  pour  vous  châtier,  sept  fois  plus  de 
maux  à cause  de  vos  péchés. 


15.  Si  spreveritis  leges  meas,  et  judicin  mea  con- 
tempseritis,  ut  non  faciatis  ea  quæ  a me  constituta 
sunt , et  ad  irritum  perchicatis  pactum  meum  : 

16.  Ego  quoque  hæc  faciam  vobis  : Visitabo  vos  ve- 
lociter  in  egeslatc , et  ardore , qui  conficiat  ocuios  ves- 
tros,  et  consumât  animas  vestras.  Frustra  serctis  se- 
mentem,  quæ  ab  kostibus  devorabitnr. 

îy.  Pouam  faeiem  meum  contra  vos  , et  corruelis 
coram  hoslibus  vestris,  et  subjiciemiiii  bis  qui  oderunt 
vos.  Fugietis,  netnine  persequente. 

1 8.  Sin  aulem  nec  sic  obcdierilis  mihi , addam  cor- 
reptiones  vestras  septuplum  propter  peccata  vestra  , 
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19.  Je  briserai  l’orgueil  de  votre  dureté,  et  je 
rendrai  pour  vous  le  ciel  de  1er  et  la  terre  d’ai- 
raiu. 

20.  Votre  travail  sera  consumé  en  vain  ; votre 
terre  ne  donnera  point  de  moisson,  et  les  arbres  ne 
porteront  point  de  fruit. 

21 . Si  vous  marchez  contre  moi  et  que  vous  re- 
fusiez de  m’écouter,  j’amenerai  sur  yous'  sept  fois 
plus  de  maux  à cause  de  vos  péchés. 

22.  Je  vous  enverrai  les  bétcs  sauvages  pour  vous 
dévorer , vous , et  vos  troupeaux,  et  elles  réduiront 
toutes  choses  à un  petit  nombre,  et  vos  chemins 
seront  déserts. 

2 5.  Si  vous  ne  voulez  point  encore  vous  repentir, 
mais  que  vous  marchiez  encore  contre  moi, 


ig.  Et  conteram  superbiam  duritiæ  vestræ.  Dabo- 
qne  vobis  cœlum  desuper  sicut  fcrrum  , et  terrain 
æneam. 

30.  Consumetur  incassum  labor  vester,  non  proferet 
terra  germen , nec  arbores  poma  præbebunt. 

ai.  Si  ambulaveritis  ex  adverso  tnihi,  nec  volueritis 
audire  me , addam  plagas  vestras  in  septuplum  propter 
peccata  vestra  : 

32.  Immittamque  in  vos  bestias  agri,  quæ  consu- 
mant vos,  et  pecora  vestra,  et  ad  paucitatem  cuncta 
redigant,  desertæque  fiant  viæ  vestra:. 

33.  Quod  si  nec  sic  volueritis  recipere  disciplinam, 

sed  ambulaveritis  ex  adverso  mihi:  • 
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■±\.  Moi  aussi  je  marcherai  contre  vous,  et  vous 
frapperai  sept  fois  pour  vos  crimes. 

^5.  J’amcnerai  sur  vous  le  glaive  vengeur  de 
mon  alliance , et  lorsque  vous  fuirez  dans  les  villes 
j’enverrai  la  peste  au  milieu  de  vous,  et  vous  serez 
livres  aux  mains  de  vos  ennemis  , 

26.  Après  que  j’aurai  enlevé  le  pain  de  votre 
vie,  en  sorte  que  dix  femmes  cuiront  vos  pains  en 
un  four  et  vous  les  rendront  au  poids,  et  vous 
mangerez  et  ne  serez  point  rassasiés. 

27.  Si  vous  ne  m’écoutez  point  encore , mais  que 
vous  marchiez  contre  moi, 

28.  Moi  je  marcherai  contre  tous  avec  une  fu- 
reur opposée  à la  vôtre,  et  j’amenerai  sur  vous  sept 
plaies  à cause  de  vos  péchés; 


34.  Ego  quoque  contra  vos  adversus  incedam,  et 
percutiam  vos  septies  propter  pccçata  vestra. 

a5.  Inducamquc  super  vos  gladium  ultorem  foederis 
mei.  Cumque  confugerrtis  in  urbes,  mittam  pestilcn- 
tiam  in  medio  vestri,  et  trademini  in  manibus  hostium, 
26.  Postquam  confregero  baculum  panis  vestri  : ita 
ut  decena  mulieres  in  uno  clibano  coquant  panes , et 
reddant  eos  ad  pondus  : et  comedetis,  et  non  satura- 
bimini. 

a-,  Sin  autem  noc  per  hæc  audieritis  me,  sed  am- 
bulaveritis  contra  me  : 

28.  Et  fgo incedam  adversus  vos  in  furore  contrario, 
etcorripiam  vts  septem  plagis  propter  peccata  vestra  , 
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29.  E11  sorte  que  vous  mangerez  la  chair  de  vos 
fils  et  de  vos  hiles. 

do.  Je  détruirai  vos  hauts  lieux , je  briserai  vos 
simulacres.  Vous  tomberez  au  milieu  des  ruines 
de  vos  idoles , et  mon  âme  vous  aura  en  abomina- 
tion ; 

*5i.  Et  je  changerai  vos  villes  en  solitude,  et  je 
rendrai  déserts  vos  sanctuaires,  et  ue  recevrai  point 
l'odeur  de  vos  parfums. 

Ô2.  Je  détruirai  votre  terfti,  et  vos  ennemis  s'é- 
tonneront lorsqu’ils  la  posséderont. 

55.  Et  vous  je  vous  disperserai  parmi  les  nations, 
et  je  tirerai  mon  glaive  contre  vous , et  votre  terre 
sera  désolée , et  vos  villes  détruites. 


ag.  Ita  ut  cotnedatis  carnes  filiorum  vestrorum  et 
üliarum  veslrarum. 

30.  Deslruam  excelsa  vestra , et  simulachra  confrin- 
gam.  Cadetis  inter  ruinas  idolorum  vestrorum,  et  abo- 
minabitur  vos  anima  mea 

31.  In  tantum  ut  urbes 
nem , et  déserta  faciam  sancluaria  vestra , uec  recipiam 
ultra  odorem  suavissimum. 

5a.  Dispcrdamque  terrain  vestram,  ettstupebunt  su- 
per ea  inimici  vestri,  cum  habitatores  iUius  fueriut. 

33.  Vos  autem  dispergam  in  gentes,  et  evagiuabo 
post  vos  gladium,  e'ritque  terra  vestra  déserta,  et  ci- 
vitates  vestrjc  dirulæ. 


vestras  redigam  in  soliludi- 
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54.  Alors  la  terre  se  réjouira  de  son  repos  dans 
les  jours  de  sa  solitude. 

35.  Lorsque  vous  serez  dans  la  terre  ennemie, 
votre  terre  se  reposera  dans  le  repos  de  la  solitude , 
parce  qu’elle  ne  s’est  point  reposée  en  vos  jours  de 
sabbat  quand  vous  y habitiez. 

36.  Et  ceux  qui  resteront  d’entre  vous , je  rem- 

plirai leurs  coeurs  de  crainte  dans  la  terre  de  leurs 
ennemis , et  le  bruit  d’une  feuille  agitée  les  épouvan- 
tera , et  ils  le  fuiront  cdÉnme  le  glaive;  ils  tomberont, 
et  personne  ne  les  poursuivra.  ' 

3-.  Ils  s’entre-heurteront  frère  contre  frère, 
comme  ceux  qui  fuient  les  combats;  nul  d’entre 
vous  n’osera  résister  à vos  ennemis. 


34.  Tune  placebunt  terra:  sabbata  sua  cunctis  iliebus 
solitudinis  suæ  : quando  fueritis 

35.  In  terra  hostili,  sabbatizabit,  et  rcquiescet  in 
sabbatis  solitudinis  su a-  eo  quod  non  requieverit  in 
sabbatis  \estris  quandiWMbitabalis  in  ea. 

56.  Et  qui  de  vobis  remanserint,  dabo  pavorem  in 
cordibus  eorum  in  regionibus  hostium , terrebit  <eos 
sonitus  folii  volantis,  et  ita  fugient  quasi  giadium  : ca- 
dent,  nullo  persequente  , 

57.  Et  corruent  singuli  super  fratres  suos  quasi 
bella  fugientes,  nemo  vestrum  inimicis  audebit  re- 
sistere. 
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58.  Vous  périrez  parmi  les  nations , et  la  terre 
ennemie  vous  consumera.  • 

5g.  Or,  si  quelques-uns  d’entre  vous  survivent , 
ils  languiront  dans  la  terre  de  leurs  ennemis  à cause 
de  leurs  iniquite's , et  seront  affligés  pour  les  péchés 
de  leurs  pères  et  les  leurs  , 

40.  J usqu’à  ce  qu’ils  confessent  leurs  iniquités  et 
celles  de  leurs  pères,  qui  ont  prévariqué  et  ont 
marché  contre  moi. 

41.  Ainsi  moi  je  marcherai  contre  eux,  et  je 
les  mènerai  dans  une  terre  ennemie  jusqu'il  ce  que 
leur  cœur  incirconcis  s’humilie  : alors  ils  prieront 
pour  leurs  iniquités  ; 

4a.  Et  je  me  souviendrai  de  mon  alliance  que  j’ai 


58.  Pcribitis  inter  gentes,  et  hostilis  vos  terra  consu- 
met. 

59.  Quod  si  et  de  iis  aliqui  rcmanscrint , tabes- 

cent  in  iniquitatibus  suis,  in  terra  inimicorum  suo- 
rum , et  propter  peccata  patrum  suorum  et  sua  aOli- 
gentur  : •’ 

40.  Donec  confiteantur  iniquitates  suas , et  majorant 
suorum , quibus  prævaricati  sunt  in  me , et  ambulave- 
runt  ex  adverso  mihi. 

41.  Ambulabo  igitur  et  ego  contra  eos,  et  indu- 
cam  illos  in  terrani  hostilem,  donec  erubescat  incir- 
cumcisa  mens  eorum  : tune  orabunt  pro  impictatibus 
suis , 

4a.  Et  rccordabor  fœderis  mei  quod  pepigi  cum 
Lcviti'juc.  aO 
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laite  avec  Jacob,  lsaac  et  Abraham  , et  je  me  sou- 
viendrai aussi  île  la  terre 

45.  Qui , abandonnée  par,  eux , se  complaira 
en  son  repos , endurant  la  solitude  à cause  d’eux. 
Or  ils  prieront  pour  leurs  péchés,  parce  qu’ils  ont 
reprouve'  mes  jugemens  et  me'prisé  mes  ordon- 
nances- 

44-  Toutefois,  quand  ils  e'toient  dans  une  terre 
e'trangère , je  ne  les  ai  point  rejetés  entièrement , et 
je  ne  les  ai  pas  méprises  jusqu’à  les  laisser  périr 
et  rompre  mon  alliance  avec  eux;  car  je  suis  le 
Seigneur  leur  Dieu. 

45.  Je  me  souviendrai  de  ma  première  alliance, 
quand  je  les  retirai  de  la  terre  d’Egypte , à la  face 
des  jiations,  pour  être  leur  Dieu.  Je  suis  te  Seigneur. 


Jacob , et  lsaac , et  Abraham.  Terræ  quoque  raemor 
ero  : , 

45.  Quæ  cum  rclicta  fuerit  ab  eis,  complaccbit  sibi 
in  sabbatis  suis,  patiens  solitudinem  propter  illos.  Ipsi 
vero  rogabunt  pro  pcccalis  suis,  00  quod  abjecerint 
judicia  mea , et  lrgcs  meas  despexerint. 

44-  Et  tainen  etiam  cum  essent  in  terra  hostili , non 
penitusabjecicos,  neque  sic  despexi  ut  consumcrcntnr. 
et  irritum  faccrem  pactum  meum  cum  eis.  Ego  enim 
sum  Itominus  Deus  comm  , 

45.  Et  recordabor  fini  cris  mei  pristini,  quando  cduxi 
eos  de  terra  Ægypti  in  conspcctu  gentium,  ut  essem 
Dcus  corum.  Ego  Dominus.  flæc  sont  judicia  atque 
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Tels  sonl  les  jugemens  et  les  commandemcns  et  les 
lois  que  le  Seigneur  a donne's  entre  lui  et  les  enfans 
d’Israël,  sur  la  montagne  de  Sinaï,  par  la  main  de 
Moïse. 


prxcepta  et  leges , quas  dédit  Dominus  inter  se  et  filios 
Israël  in  monte  Sinai,  per  manuiu  Moysi. 
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Différens  genres  de  vœux;  leur  accomplissement , et 
perception  de  la  dime. 

1 . Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Parle  aux  eniàns  d’Israël,  et  tu  leur  diras  : 
L’homme  qui  aura  fait  un  vœu  et  promis  son  âme 
à Dieu , donnera  le  prix  selon  l’estimation. 

3.  Si  c’est  un  mâle,  depuis  l’âge  de  vingt  ans 
jusqu’à  l’âge  de  soixante  ans , il  donnera  cinquante 
sicles  d’argent , selon  le  poids  du  sanctuaire. 

4-  Si  c’est  une  femme , trente  sicles. 


1.  Locutvsqce  est  Dominus  ad  Moysen,  diccns  : 
a.  Loquere  filiis  Israël,  et  dices  ad  eos  : Homo  qui 
votum  fecerit,  et  spoponderit  Deo  animain  suam  , sub 
æstimatione  dabit  pretium. 

3.  Si  fuerit  masculus  a vigesimo  anuo  usque  ad  sexa- 
gesimum  annum , dabit  quinquaginta  siclos  argent!  ad 
mensuram  sanctuarii  : 

4.  Si  mulier,  triginta. 


CHAPITRE  XXVII. 


38g 

' 5-  Le  mâle  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jusqu’à 
l’âge  de  vingt  ans , donnera  vingt  siclcs  : la  femme 
dix. 

6.  De  1 âge  d’un  mois  jusqu’à  l’âge  de  cinq  ans, 
pour  le  mâle  cinq  sicles,  et  pour  la  femelle  trois. 

7.  Le  mâle  de  soixante  ans  et  au-dessus,  donnera 
quinze  sicles;  la  femelle  dix. 

8.  S’il  est  pauvre , et  ne  peut  payer  l’estimation , 
il  comparoilra  devant  le  prêtre , et  donnera  autant 
qu’il  aura  estime , et  qu’il  pourra  rendre. 

9.  Or , si  quelqu’un  a voué  un  animal  qui  sc 
peut  immoler  au  Seigneur,  il  sera  saint  ; 

10.  Et  il  ne  le  pourra  changer,  c’est-à-dire,  ni 
un  meilleur  pour  un  mauvais,  ni  un  mauvais  pour 


5.  A quinto  auiem  anno  usque  ad  vigesimum,  mai- 
culus  dabit  vJginti  sielos  : femjna  dccem. 

6.  Ab  uno  mense  usque  ad  annuni  quintum  . pro 
masculo  dabuntur  quinque  sicli  : pro  femina , très. 

7.  Sexagenarius  et  ultra  masculus  dabit  qnindocim 
siclos  : femina  dccem. 

8.  Si  pauper  fuerit , et  æstimationcm  reddere  non 
valebit,  stabit  coram  sacerdote  : et  quantum  ille  æsti- 
maverit,  et  viderit  cum  pusse  reddere,  tantum  dabit. 

9.  Animal  autem,  quod  immolari  potest  Domino, 
si  quis  voverit , sanctum  erit , 

10.  Et  mutari  non  poterit,  id  est,  nec  melius  malo, 
nec  pejus  bono.  Quod  si  mutaverit  : et  ipsum  quod 
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vin  bon  ; s’il  le  change , celui  qui  est  changé  et  celui 
pour  lequel  est  fait  le  changement,  seront  consa- 
crés au  Seigneur. 

11.  Si  le  vœu  est  de  quelque  animal  souillé  qui 
ne  se  peut  immoler  au  Seigneur,  on  l’amenera  de- 
vant le  prêtre, 

12.  Qui  jugera  s’il  est  bon  ou  mauvais,  et  en 
ordonnera  le  prix. 

13.  Si  celui  qui  offre  le  veut  donner,  il  ajoutera 
la  cinquième  partie  au-dessus  de  l’estimation. 

1 4-  Si  l’homme  a voué  sa  maison  et  l’a  sanctifiée 
au  Seigneur,  le  prêtre  considérera  si  elle  est  bonne 
ou  mauvaise,  et  selon  qu’elle  sera  estimée  elle  sera 
vendue. 

i5.  Mais  si  celui  qui  l’a  vouée  la  veut  racheter , 


mutatum  est , et  illud  pro  quo  mutatum  est , consecra- 
tum  erit  Domino. 

1 1 . Animal  immundum  , quod  immolari  Domino  non 
potest,  si  quis  voverit,  adducetur  ante  saccrdotem. 

■ a»  Qui  judicans  utrum  honum  an  malum  sit,  statuet 
pretium. 

13.  Quod  si  dare  voluerit  is,  qui  offert,  addct  supra 
æstiinationem  quintam  partent. 

14.  Homo  si  voverit  domuin  suant,  et  sanctiiicaverit 
Domino,  considerabit  eam  sacerdos  utrum  bona  an 
mala  sit,  et  juxta  pretium,  quod  ab  co  fuerit  consti- 
tution, venumdabitur  : 

t5.  Siu  aillent  ille  qui  voverat , voluerit  redimere 


t 
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il  ajoutera  la  cinquième  partie  sur  l’estimation , et 
elle  lui  appartiendra. 

16.  S’il  voue  cl  consacre  au  Seigneur  un  champ 
de  son  héritage , l’estimation  sera  selon  la  mesure  de 
celui  qui  a semé  : si  la  terre  est  semée  de  trente 
muids  d’orge,  quelle  soit  vendue  cinquante  sicles 
d’argent. 

1 7.  S’il  a voué  son  champ  dès  l’année  du  com- 
mencement du  jubilé,  il  sera  estimé  autant  qu'il 
peut  valoir; 

18.  Mais  si  c’est  après  quelque  temps,  le  prêtre 
comptera  l’argent  selon  le  nombre  des  années  qui 
restent  jusqu’à  l’année  du  jubilé,  et  il  diminuera 
l’estimation. 

1 9.  Si  celui  qui  a voué  le  champ  le  veut*  rache- 


eam , dabit  quintam  partent  æstimationis  supra , et  ha- 
bebit  donium. 

itj.  Quod  si  agrum  possessionis  su*  voverit,  et  con- 
secraverit  Domino  : juxta  mensuram  sementis  æstima- 
bitur  pretium  : si  triginta  modiis  hordei  seritur  terra  , 
quinquaginta  siclis  venumdctur  argenti. 

17.  Si  statim  ab  anno  incipientis  jubile  i voverit 
agrum,  quanio  vaiere  potest,  tanto  æntimabitur. 

18.  Sin  autem  post  aliquantum  temporis  , supputa- 
bit  sacerdos  pecuniam  juxta  annorum , qui  rctiqui 
sunt,  nutnerum  usque  ad  jubileum,  et  detrahetur  ex 
pretio. 

19.  Quod  si  volucrit  redimerc  agrum  ille  qui  vote- 
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ter,  il  ajoutera  la  cinquième  partie  de  l’argent  es- 
time, et  il  le  possédera  ; 

20.  Mais  s’il  ne  le  veut  racheter,  et  qu’il  soit 
vendu  à quelque  autre , celui  qui  l’avoit  voué  ne  le 
pourra  plus  racheter; 

21.  Car  quand  le  jour  du  jubilé  sera  venu,  il 
sera  saint  devant  le  Seigneur,  et  la  possession  con- 
sacrée appartient  au  droit  des  prêtres. 

22.  S’il  a sanctifié  au  Seigneur  le  champ  qu’il  a 
acheté,  qui  n’est  point  de  son  héritage, 

23.  Le  prêtre  comptera  la  somme  de  l’estimation 
jusqu’à  l’année  du  jubilé,  et  celui  qui  .l’avoit  voué 
donnera  le  prix  au  Seigneur; 

2/j.  Mais  en  l’année  du  jubilé  le  champ  retour- 


rat,  addcl  quintam  parlcm  æslimalæ  pccuniæ,  et  pos- 
sidebit  eum. 

20.  Sin  autem  nolucrit  redimcrc,  sed  alteri  cuilibet 
iucrit  venumdatus,  ultra  eum  qui  voverat  redimere 
non  poterit  : 

21.  Quia  eum  jubilei  venerit  dies,  sanctificatus  erit 
Domino , et  possessio  consecrata  ad  jus  pertinet  sacer- 
dotum. 

22.  Si  ager  emptus  est , et  non  de  possessione  majo- 
rum  sanctilicatus  fueril  Domino  , 

2Ô.  Supputabit  saccrdos  juxta  annorum  numerum 
usque  ad  jubileum,  pretium  : et  dabit  ille  qui  voverat 
eum , Domino. 

3.j.  In  jubileo  autem  revcrletur  ad  prioretn  domi- 
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nera  à celui  qui  l’avoit  vendu,  et  à qui  il  étoit  » 
e'chu  par  héritage. 

a 5.  Toute  estimation  sera  selon  le  sicle  du  sanc- 
tuaire; le  sicle  est  de  vingt  oboles. 

26.  L'homme  ne  sanctifiera  et  ne  vouera  point 
les  premiers-nés,  qui  appartiennent  au  Seigneur; 
soit  bœufs  ou  brebis , ils  sont  au  Seigneur  ; 

27.  Mais  si  c’est  une  bêle  souillée,  celui  qui  l’a 
offerte  la  rachètera  selon  ton  estimation , et  ajoutera 
la  cinquième  partie  du  prix;  et  s’il  ne  la  veut  ra- 
cheter, elle  sera  vendue  à un  autre,  selon  que  tu 
l’auras  appréciée. 

38.  Tout  ce  qui  est  consacré  au  Seigneur, 
homme,  bête,  ou  champ,  ne  se  vendra  point 
et  ne  se  pourra  racheter.  Tout  ce  qui  aura  été 


niun,  qui  vendiderat  eum,  et  habuerat  in  sorte  posses- 
sionis  suæ. 

a5.  Omnis  æstimatio  siclo  ganctuarii  ponderabitur. 
Siclus  viginti  obolos  habet. 

26.  Primogcnita , quæ  ad  Dominum  pertinent , nemo 
sanctificare  poterit  et  vovere  : sive  b6s,  sive  ovis  fuerit, 
Domini  sunt. 

27.  Quod  si  immundum  est  animal , redimet  qui 
obtulit,  juxta  æsliniationcm  tuam,  et  addet  quintam 
parteni  prclii.  Si  redimere  nolucrit , vendetur  alteri 
quantocumque  a te  fuerit  æstimaUim. 

28.  Omnc  quod  Domino  consccratur , sive  lionio 
fuerit,  sive  animal,  sive  ager,  non  vendetur,  ncc  re- 
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une  fois  consacre’  sera  saint  des  saints  au  Sei- 
gneur. 

29.  Toute  consécration  qui  est  offerte  par 
l’homme  ne  se  rachètera  point,  mais  elle  mourra  de 
mort. 

50.  Tontes  les  dîmes  de  la  terre,  soit  de  se- 
mence de  la  terre,  ou  des  fruits  des  arbres , sont  au 
Seigneur,  et  lui  sont  sanctifiées; 

51.  Mais  si  quelqu’un  veut  racheter  scs  dîmes, 
il  en  ajoutera  la  cinquième  partie- 

02.  Et  de  toutes  les  dîmes  des  bœufs,  des  brebis 
et  des  chèvres , qui  passent  sous  la  verge  du  pas- 
teur, tout  ce  qui  viendra , le  dixième  sera  sanctifie 
au  Seigneur. 

55.  Le  bon  ou  le  mauvais  ne-sera  point  choisi  et 


dimi  poterit.  Quidquid  seincl  fuerit  consecratuui , sanc- 
tion sanctorum  crit  Domino. 

29.  Et  omuis  consccralio,  quæ  otTcrtur  ab  liomine, 
non  redimetur,  sed  morte  morictur. 

ôo.  Onftics  décima'  terræ , sivc  de  frugibus , sivc  de 
pomis  arborum , *Domini  sont,  et  illi  sauctificantur. 

5i.  Si  quis  autem  volucrit  redimcrc  décimas  suas, 
addet  quintam  partent  carum. 

3a.  Omnium  dcciinarum  bovis  et  ovis  et  capræ , quæ 
subpastoris  virga  transcunt,  quidquid  dccimum  venerit, 
sanctificabitur  Domino. 

33.  Non  cligetur  ncc  bonum  nec  malum , nec  altcro 
commutabitur.  Si  quis  mutaverit  : et  quod  mutatum 
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ne  sera  point  changé  pour  un  autre;  et  si  on  le 
change  celui  qui  est  change,  et  celui  pour  lequel 
il  est  change',  seront  sanciilie's  au  Seigneur,  et  ne 
seront  point  rachetés. 

54-  Ce  sont  là  les  commamlcmens  que  le  Sei- 
gneur a donnés  à Moïse  sur  la  montagne  de  Sinaï, 
pour  les  enlàns  d’Israël. 


est , et  pro  quo  mutatum  est,  sanclificabitur  Domino, 
et  non  redimetur. 

34-  Hæc  sunt  præcepta  , quæ  mandavit  Domimis 
Moysi  ad  ûlios  Israël  in  monte  Sinai. 
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PRÉFACE 


LES  NOMBRES. 


I.  Des  cinq  livres  de  Moite,  celui  des  Nombres  est 
le  seul  qui  porte  un  titre  qu’on  puisse  dire  français. 
Les  mots  de  Genèse,  d’ Exode , de  Lè  ci  tique , de  Deu- 
téronome sont  grecs.  La  version  latine,  connue  sous 
le  nom  de  Vulgatc,  les  avoit  empruntés  de  la  version 
des  lxx,  et  nos  traductions  se  les  sont  appropriés, 
sans  y faire  aucun  changement,  si  ce  n'est  dans  la 
terminaison  qu’elles  ont  francisée.  Mais  au  lieu  de 
conserver  le  mot  Arithmoi  , que  les  ixx  avoient 
mis  à la  tête  du  quatrième  livre  du  Pentateuque , 
l’auteur  de  la  Vulgatc  ayant  trouvé  à propos  de  le 
rendre  en  latin , nous  l’avons  aussi  imité,  et  per- 
sonne n’ignore  que  ce  livre  est  appelé  les  Nombres, 
parce  qu’entre  plusieurs  choses  remarquables,  il  con- 
tient, presque  dès  l’entrée,  le  dénombrement  du  peuple 
de  Dieu. 


Les  Juifs  l’intitulent  f ajedabbcr , c’est-à-dire,  et  il 
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appela , parce  qu’il  commence  par  cotte  expression 
dans  l'original;  ou  bien,  ils  lui  donnent  quelquefois 
le  nom  de  Bemiddebar , qui  est  le  cinquième  mot 
du  texte  hébreu,  et  qui  signifie  au  désert , apparein- 
^ ment  parce  qu’il  renferme  l’histoire  de  ce  qui  se  passa 
pendant  environ  trente-neuf  ans  du  voyage  des  Israélites 
dans  les  déserts  de  l’Arabie. 

II.  Ceux  qui  ont  osé  contester  l’authenticité  du  livre 
des  Nombres,  l'ont  fait  par  des  raisons  dont  la  futilité 
et  le  ridicule  sautent  aux  yeux.  Quelle  apparence , 
disent -ils,  que  Moise  eût  oublié  toute  modestie, 
jusqu’à  s’honorer  lui  - même  de  cet  éloge  flatteur  : 
Or,  Moïse  étoit  fort  doux,  et  plus  que  tous  les 
homme*  qui  étoient  sur  ta  terre  ? Mais  dans  quelle 
vue  écrivoit  - il  ces  paroles  ? Qu’on  lise  ce  passage 
avec  attention , on  verra  que  ce  ne  fut  que  pour  se 
justifier,  et  uniquement  de  peur  qu’on  ne  crût  qu’il 
avoit  donné  lieu , par  ses  procédés , aux  plaintes 
jalouses  de  sa  famille , ou  qu’il  en  avoit  sollicité  la 
punition.  Quant  à ce  qu'on  ajoute  qu'il  n’est  pas  pro- 
bable que  Moïse  eût  parlé  de  lui  à la  troisième  per- 
sonne, il  n’y  a pas  de  bonne  foi  dans  cette  objec- 
tion. On  sait  très  - bien  qu’une  infinité  d'écrivains , 
anciens  et  modernes,  en  ont  usé  de  la  sorte;  et  si 
quelqu’un  s’avisoit  de  nier  que  César  fût  l’auteur  des 
Commentaires  qui  portent  son  nom,  ou  que  Flavius 
Josiphc  eût  composé  les  livres  de  la  Guerre  des 
Juifs,  sous  prétexte  que  César  et  Josèphe  parlent 
d’eux -mêmes  à la  troisième  personne  dans  ces  deux 
ouvrages,  il  se  couvriroit  de  ridicule  aux  yeux  de  tous 
les  hommes  de  sens.  Un  passage  difficile  du  chapitre  xxi 
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a fourni  le  prétexte  d’une  objection  plus  spécieuse. 
L’auteur  y cite  un  trait  assez  obscur  du  livre  des 
Batailles  de  V Étemel;  et  ce  livre,  dit -on,  ne  peut 
avoir  été  écrit  qu’a  près  Moïse,  puisque  les  exploits 
de  Moïse  y sont  célébrés;  mais  outre  que  la  con- 
séquence n’est  pas  juste,  elle  porte  sur  une  supposi- 
tion qui  n’a  point  de  preuves.  Il  est  incertain  si  dans 
ces  paroles  il  s’agit  d’un  livre  , proprement  dit.  Le 
mot  hébreu  sep  lier  peut  s'entendre  de  toute  sorte  de 
relations  et  de  narrations,  tant  par  écrit  que  de  vive 
voix.  D’habiles  critiques  ont  jugé  que  le  livre  des 
Batailles  de  l Éternel  n’éloit  qu’une  relation  de 
la  défaite  des  Amalédtes;  relation  écrite  par  Moïse 
lut -même,  et  dont  l’essentiel  s’est  conservé  dans 
l 'Exode.  D’autres  conjecturent  que  c’étoit  un  can- 
tique en  l’honneur  de  cette  victoire , ou  de  celle  que 
Moïse  venoit  de  remporter  sur  les  Ainorrhéens;  d’au- 
tres enfin  ( car  il  est  inutile  de  rappeler  ici  tous 
les  sentimens  des  interprètes),  au  lieu  de  traduire, 
e’est  pourquoi  il  est  dit  au  livre  des  Batailles  de 
i’ Etemel,  rendent  le  texte  au  futur  en  ces  termes. 
C’est  pourvoi  il  sera,  dit,  qüavd  tes  Israélites 
raconteront  Us  guerres  du  Seigneur;  et  supposé 
pour  un  moment  qu’du  rejetât  ces  conjectures,  toutes 
plausibles  qu'elles  sont,  pour  s’obstiner  à soutenir 
que  les  paroles,  qui  font  le  sujet  de  la  dispute,  ont 
été  empruntées  d’uii  ouvrage  postérieur  à Moise , 
qu’est-cc  qu’on  pourroit  légitimement  en  conclure? 
Kien,  assurément,  qui  puisse  infirmer  l'authenticité 
des  fi  ombres  ; rien,  si  ce  n’est  qu’un  écrivain  pos- 
térieur à Moïse,  y aurait  inséré  ce  morceau,  dans 
1 endroit  où  il  est  , pour  confirmer  par  un  îno- 
Wombrti.  a(J  ,. 
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miment  public  la  vérité  du  récit  de  cet  historien 
sacré. 

f 

III.  Du  reste,  il  est  notoire  que  dans  tous  les  siècles 
on  a généralement  reconnu  parmi  les  juifs,  et  depuis 
parmi  les  chrétiens,  le  livres  des  Nombres,  non-seu- 
lement pour  une  production  de  Moïse,  mais  encore 
pour  une  production  marquée  au  sceau  de  l’inspiration 
du  Saint-Esprit.  Il  y est  fait  allusion  cp  divers  endroits 
du  Nouveau  - Testament;  saint  Paul , saint  Pierre, 
Jésus-Christ  lui-même,  ont,  ou  insisté  sur  des  événe- 
mens,  ou  rappelé  des  termes  qui  ne  se  trouvent  que 
là. 

IV.  Et  véritablement  quand  on  examine  la  matière 
de  ce  livre,  on  voit  bientôt  qu'il  ne  renferme  rien  qui  ne 
se  rapporte  à l’idée  que  nous  venons  de  donner  de  son 
origine.  On  le  partage  différemment.  Quelques-uns  le 
divisent  en  trois  parties,  que  nous  avons  indiquées 
ailleurs;  d’autres  y en  mettent  quatre  : i*  Le  dénom- 
brement des  tribus  , chapitre  1-iv.  3°  Le  détail  de 
plusieurs  lois  données , ou  répétées  dafc  le  désert , 
chapitre  v-x.  5°  L’histoire  des  marches  des  Israélites 
depuis  Sinaï  jusqu'au  pays  de  Moab,  de  leurs  murmu- 
res, de  leurs  révoltes,  cl  des  obstacles  à leur  entrée 
dans  le  pays  de  promission , chapitre  xi-xxvii.  4"  On 
mélange  de  quelques  rcglcmens  et  de  divers  faits  his- 
toriques, avec  le  journal  du  voyage  des  enlans  d’Israël 
depuis  Ramèses  en  Egypte,  jusqu’à  Abel  - Sittiin  et 
Rcth-Jcsimoth  vers  le  bord  oriental  du  Jourdain,  vis- 
à-vis  de  Jéricho,  chapitre  xxvm-xxxvi.  Mais  sans  nous 
arrêter  à ces  divisions  que  chacun  fait  à sa  manière , ce 
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que  nous  osons  assurer,  c’est  que  ce  livre  mérite  éga- 
lement l'attention  tlu  lecteur,  soit  par  les  dénombre- 
ment qu’on  y trouve,  soit  par  les  (ois  qu’on  y lit,  soit 
par  les  événement  qu’on  y apprend. 

^ §%  Premièrement  , les  dénombrement , qu’on  y 

trouve,  ne  sont  rien  moins  qu’une  chose  indifférente. 
Outre  que  la  bonne  politique  voulait  qu’en  qualité  de 
monarque  des  Hébreux , Dieu  prit  ennnnissanee  de  leur 
nombre  et  de  leurs  forces  pour  former  d’eux  un  corps 
d'armée , dont  les  marches  et  les  eainp<  mens  fussent 
réglés,  et  où  chacun  sût  d’une  manière  distincte  son 
rang,  son  emploi,  ses  devoirs,  pour  éviter  toute  con- 
fusion; outre  cela  , dis-je,  il  se  proposa  des  vues  supé- 
rieures à la  prudence  humaine,  et  parfaitement  dignes 
de  sa  souveraine  sagesse.  Son  but  fut  de  justifier  de 
temps  en  temps  la  vérité  de  ses  promesses , cl  de  faire 
voir  évidemment  que  ce  n’éloit  pas  en  Vain  qu'il  avoit 
assuré  Abraham,  lsaac  et  Jacob  de  son  attention  cons- 
tante à multiplier  et  à conserver  leur  postérité.  Ces  dé- 
nombremens  d’ailleurs  étoient  un  moyen  infaillible 
d’empècher  qu’un  sang  idoUtrc  ne  s’alliât  impercep- 
tiblement au  sang  du  peuple  choisi.  Par-là  chaque  Is- 
raélite étoit  mis  dans  la  nécessité  de  constater  son 
Origine  j en  prouvant  dans  quelle  maison  et  dans  quelle 
tribu  il  élôit  né.  Par-là  les  généalogies  étoient  exacte- 
ment conservées,  la  confusion  des  familles  prévenue, 
et  le  moÿenîlc  rcconnoîlre  le  Christ,  aux  caractères  de 
sa  naissanéc,  solidement  assuré.  Ce  fut  surtout  pour 
cette  dernière  fin  que  Dieu  ordonna  un  dénombrement 
exact  de  U tribu  de  Lévi , c’est  - à - dire  de  tout  le 
clergé  de  la  nation.  A ne  juger  des  choses  que  sur  les 
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maximes  d'une  politique  mondaine,  on  croiroit  qu’il 
ne  fit  de  celte  tribu  un  corps  à part , que  pour  donner 
plus  d’éclat  au  sacerdoce,  et  qu’il  n’eut  pas  d’autre 
intention  que  celle-là,  en  faisant  tenir  un  registre  sépa- 
ré de  tous  les  sacrificateurs  et  de  tons  les  Lévites  ; mais 
lorsqu'on  approfondit  un  |icu  davantage  les  ra^^s  de 
cot  arrangement,  on  n’est  pas  long-temps  à s’aper- 
cevoir que  le  Christ  et  sa  religion  en  étoient  les  vrais 
objets.  Jacob  avoit  prédit  que  ce  grand  libérateur,  à qui 
appartenoit  l’assemblée  des  peuples,  sortiroit  un  jour, 
non  de  la  tribu  de  Lévi,  mais  de  la  tribu  de  Juda.  Il 
importoit  donc  de  préparer  les  choses  (le  bonne,  heure 
pour  faire  que  les  Lévites,  répandus  dans  toutes  les  au- 
tres tribus,  ne  se  confondissent  jamais  avec  elles,  et 
toutes  les  mesures,  qu’on  prenoit  à cet  égard  , avoient 
ce  grand  avantage,  qu’en  même  temps  qu’elles  ten- 
doient  à rendre  l’accomplissement  de  l’oracle  plus  sen- 
sible, elles  fournissoient  un  préservatif  contre  le  pré- 
jugé dangereux  de  la  nécessité,  de  l’excellence  et  de 
la  perpétuité  absolues  du  sacerdoce  lévitique.  De  là  en 
effet  s'offroit  naturellement  à l’esprit  celte  réflexion  ca- 
pitale , que  puisque  le  Messie  lui  - même , ce  Messie 
promis  à l’Église,  comme  l'auteur  (le  la  plus  grande, 
de.  la  plus  parfaite  et  de  la  dernière  économie  de  la  re- 
ligion au  sein  du  peuple  élu.  ne  naltroit.  ni  dans  une 
famille  sacerdotale,  ui  seulement  dans  la  tribu  à la- 
quelle le  sacerdoce  éloit  affecté,  il  scroits  ans  doute  un 
souverain  sacrificateur  d’un  ordre  très-supérieur  à celui 
que  Moïse  avoit  institué,  et  établiroit  pour  toujours 
une  religion  bcauco  ip  plus  excellente  que  la  sienne. 
C’est  la  réflexion  que  fait  saint  Paul  dans  le  chapi- 
tre vit  de  son  épttre  aux  Hébreux. 
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§ II.  La  seconde  cliosc,  qui  rend  ce  livre  des  Nom- 
bres très-important,  ce  sont  les  (ois  qu'on  y lit.  Quel- 
ques-unes de  ces  (ois,  comme  celle  des  eaux  de  jalousie, 
ceUe  de  l’eau  de  purification  avec  les  cendres  de  l.i 
vache  rousse , celle  de  la  bénédiction  que  les  sacrifica- 
teurs dévoient  donner  au  peuple,  celle  des  héritages 
et  plusieurs  autres,  y paroissent  pour  la  première  fois. 
Il  faut  les  regarder  comme  un  supplément  à celles  (pie 
l’on  trouve  dans  les  deux  livres  précédons,  soit  par 
rapport  au  culte,  soit  à l’égard  des  mœurs , soitrelative- 
ment  à la  police.  Les  autres  ne  sont  guère  qu'une  sim- 
ple répétition  de  divers  règlcmcnssurces  trois  branches 
du  droit  des  Hébreux  ; mais  une  répétition  que  les  cir- 
constances rendoient  nécessaire.  La  génération,  qui 
avoit  reçu  les  lois  du  Seigneur  au  pied  du  mont  Sinaï, 
avoit  disparu.  11  étoit  de  la  dernière  conséquence  que 
celle  qui  presoit  sa  place  fût  instruite  de  la  propre 
bouche  du  médiateur,  qui  avoit  porté  les  premiers 
ordres  du  ciel;  et  la  manière,  dont  Moïse  s’en  ac- 
quitte,  éclaircit  toujours,  ou  confirme  par  quelque  en- 
droit ce  qu’il  avoit  précédemment  établi.  Tout  va  , 
dans  ses  instructions,  à assurer  le  bonheur  des  Israéli- 
tes dans  le  pays  où  ils  éloiènt  sur  le  point  d'entrer; 
tout  y conspire  â leur  fournir  le  moyen  d’affermir  leur 
liberté  et  leur  prospérité  contre  les  efforts  des  peuples 
idolâtres,  au  milieu  desquels  ils  alloicnt  se  trouver 
placés;  et  ce  moyen,  c’est  l’amour  du  seul  vrai  Dieu  , 
un  amour  qui  les  attache  inviolablcmcnt  à sa  reli- 
gion. . _ ' 
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§ III.  Enfin  ce  qui  mérite  singulièrement  l’attention 
dans  cette  quatrième  partie  du  Pentateuque,  ce  sont 
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les  grands  événcmcns  dont  elle  contient  le  récit  On  y 
voit  ce  qui  se  passa  de  plus  remarquable  pendant  en- 
viron trente-neuf  ans  que  les  Israélites  furent  condam- 
nés à errer  dans  les  solitudes  de  l'Arabie,  en  punition 
de  leur  désobéissance  ; ou  pour  mieux  dire,  on  y trouve 
le  détail  de  tous  ceux  d’entre  ces  événcmcns,  dont  il 
importoit  que  la  mémoire  fût  transmise  à la  postérité 
pour  l'édification  de  l’Eglise  et  pour  l’instruction  des 
fidèles  dans  tous  les  âges.  Qui  pourrait  lire,  par  exem- 
ple, l’histoire  des  murmures  et  des  séditions  dont  les 
Israélites  se  rendirent  si  souvent  coupables,  dans  le 
temps  même  que  Dieu  les  honoroit  de  la  protection 
la  plus  distinguée,  et  que  sa  Providence  ne  cessoit  de 
signaler  scs  soins  pour  eux  par  de  continuels  prodiges; 
qui  pourroit  lire  ces  traits  historiques,  sans  être  effrayé 
des  excès  d'ingratitude  et  d'endurcissement  où  le  coeur 
humain  peut  tomber , sans  avoir  mille  occasions  d’ad- 
mirer la  patience,  la  douceur  , l’excellent  caractère  de 
Moïse,  et  plus  que  tout  cela,  la  justice,  la  sagesse  et 
la  clémence  du  Dieu  dont  il  étoit  le  ministre?  Ici  à 
chaque  objet  se  présente  l’exhortation  que  l’ A pâtre 
adressoit  aux  Corinthiens  : Prenez  garde  que  vous 
•ne  murmuriez,  comme  quelques-uns  (Peux  ont 
murmuré , et  ils  ont  péri  par  le  destructeur...  toutes 
ces  choses  leur  arrivaient  en  exemple,  et  elles  sont 
écrites  pour  noire  instruction....  Que  celui  donc, 
qui  croit  demeurer  debout,  prenne  garde  de  tom- 
ber. II  en  est  de  même  de  plusieurs  autres  mor- 
ceaux de  ce  livre;  tous  sont  instructifs.  Ici  c’est  la  dé- 
fiance, l'incrédulité,  la  révolte,  et  un  insolent  mépris 
des  promesses  du  ciel,  qui  attirent  au  peuple,  séduit 
par  le  rapport  infidèle  des  espions  envoyés  à la  décou- 
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verte  du  pays  de  Chanaan , l'ordre  de  retourner  snr  ses 
pas  pour  errer,  pendant  près  de  trente-sept  ans,  dans 
des  déserts  où  tous  les  coupables  périssent.  Là  c’est 
l’esprit  de  faction,  d’intérêt  particulier  et  d'envie  de 
dominer,  «pif,  après  avoir  un  moment  troublé  le  gou- 
vernement de  Moïse,  reçoit  de  Dieu,  dans  la  personne 
de  Coré  et  de  scs  cpmj^P^s,  le  châtiment  qu’il  mé- 
rite. Ailleurs  c’est  tout  Israël,  qui,  en  punition  de 
son  ingratitude,  se  voit  .miraculeusement  assailli  par 
une  armée  de  serpens  br  plans,  et  dès  qu’il  est  rentré 
dans  la  voie  droile  par  lapénitenccv  miraculeusement 
délivré  à la  simple  vue  d’un  serpent  d’airain,  dont 
l’élévation , faite  au  milieu  du  camp  par  le  commande- 
ment exprès  du  Seigneur,  étoit  un  type  de  l’élévation 
future  du  Christ  sur  l’arbre  de  la  croix  pour  effacer  les 
péchés  du  monde.  1er  c’est  Balaam,  vrai  prophète, 
mais  avare,  et  voué  au  mal,  qui  sc  laisse  acheter  pour 
maudire  le  peuple  de  Dieu,  et  qui,  saisi  d’un  enthou- 
siasme dont  il  n’est  pas  le  maître  , bénit  ce  peuple 
sans  le  vouloir,  et  prédit  la  gloire  du  Messie  dans  les 
termes  les  plus  pompeux,  et  présage  aux  nations , qui 
avoient  -acheté  ses  oracles,  des  catastrophes  éton- 
nantes que  les  événemens  ont  vérifiées.  Là  c'est  un 
Phinées,  qui,  poussé  d’un  saint  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu,  donne  aux  personnes,  qui  sont  à la  tète  de  l’État 
et  de  l’Église,  l’exemple  d’une  généreuse  indignation 
contre  le  crime , devenu  scandaleux  et  insolent  par 
l’abus  du  crédit  et  de  l’autorité  ; exemple  admirable , 
à le  considérer,  soit  dans  son  principe , soit  dans  les 
circonstances  où  étoit  celui  qui  osa  le  donner.  En 
un  mot,  ce  livre,  digne  de  celui  qui  l’a  écrit  et  de 
l’esprit  qui  le  dirigeoit,  offre  à des  lecteurs  pieux  et 
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attentifs  mille  traits,  dont  ils  peuvent  recueillir  des 
leçons  utiles  pour  les  affermir  dans  l’amour  de  la  vérité 
et  de  la  vertu , dans  des  sentimens  de  crainte  de  Dieu,  *' 
de  confiance  en  ses  promesses,  et  de  soumission  filiale 
aux  soins  paternels  de  sa  Providence. 


NOMBRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Dénombrement  des  Israélites  en  étal  de  porteries  armes. 
Les  Lévites  ne  sont  pas  compris  dans  ce  dénombrement. 

1.  Oh,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  au  désert  de 
Sinaï,  dans  le  tabernacle  d’alliance,  le  premier  jour 
du  second  ntois , la  seconde  année  après  la  sortie 
d’Egypte , disant  : 

2.  Ecris  le  nombre  de  toute  l’asseinble'c  des  en- 
fans  d’Israël,  selon  leurs  familles  et  leurs  maisons , 
et  les  noms  de  chacun  de  tous  les  mâles  par  tète , 

5.  Depuis  vingt  ans  et  au-dessus;  de  tous  les 
hommes  forts  d’Israël,  et  toi  et  Aaron  vous  les 
compterez  selon  leurs  bandes. 


1.  LoctmsQi  E est  Dominus  ad  Moyscn  in  deserto 
Sinai  in  tabcmaculo  fœderis  , prima  die  merisis  secun- 
di , anno  altero  égression  is  corum  ci  Ægypto,  dicens  : 

2.  Tollite  summam  univers®  congregationis  fdioruin 
Israël  per  cognationcs  et  domos  suas , et  nomina  sin- 
gulorum,  quidquid  sexus  est  masculini  : 

5.  A vigesimo  auno  et  supra  , omnium  virorum  for- 
tium  ex  Israël , et  numerabitis  eos  per  turmas  suas  , tu 
et  Aaron. 
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4-  Or,  les  princes  des  tribus  et  des  maisons , se- 
lon leur  parente,  seront  avec  vous; 

5.  Voici  leurs  noms  : De  la  tribu  de  Ruben  : 
Elisur,  111s  de  Sédeur. 

6.  De  la  tribu  de  Simeon  : Salamiel,  fils  de  Suri- 
saddaï. 

7.  De  la  tribu  de  Juda  : Nahasson  , fils  d’Ami- 
nadab. 

8.  De  la  tribu  d’IsSachar  : Nathanaël,  fils  de 
Suar. 

9.  De  la  tribu  de  Zabulon  : Eliab,  fils  d'IIe'lon. 
1 o.  El  des  enl’ans  de  Joseph  , de  la  tribu  d’E- 

pltraïm  : Elisama,  fils  d’Ammiud.  De  la  tribu  de 
Manassë  :Aiamalicl,  fils  de  Pliadassur. 

1 1.  De  la  tribu  de  Benjamin  : Abidan,  fils  de 
Ge’dëon. 


4.  Eruntquc  vobiscuin  principes  tribuum  ac  domo- 
rujn  ia  cognationibus  suis  , 

5.  Quorum  ista  sunt  Domina  : de  Ruben,  Elisur  fi- 
lins Scdcur. 

G.  De  Simeon , Salamiel  filius  Surïsaddai. 

7.  De  Juda  , Nahasson,  filius  Aminadab. 

8.  De  Issachar,  Nathanaël  filius  Suar. 

9.  De  Zabulon , Eliab  filius  Ucluu. 

10.  Filiorm»  autem  Joseph,  de  Ephraim,  Elisama 
filius  Amraiud.  De  Monassc , Gamalicl  filius  Pliadassur. 

1 1.  De  Benjamin  , Abidan  filius  Gcdconis. 
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î2.  De  la  tribu  de  Dan  : Ahiezer,  fils  d'Ammi- 
sadduï. 

1 3.  De  la  tribu  d’Aser  : Phégiel , fils  d’Ocbran. 

14.  De  la  ligne'e  de  Gad  : Eliasaph,  fils  de 

Duel.  , 

1 5.  De  la  tribu  deNephthali  : Ahira,  fils  d’Enan. 

16.  Ceux-ci  sont  les  plus  illustres  princes  des 
Israélites, selon  leurs  tribus  et  parentes,  elles  chefs 
deJ’armée  d’Israël. 

17.  Moïse  et  Aaron  les  ayant  convoques  avec 
toute  la  multitude  du  peuple , 

18.  Les  assemblèrent  le  premier  jour  du  second 
mois  pour  en  faire  le  dénombrement  selon  les  pa- 
rentés, les  maisons,  les  familles,  les  chefs  et  leurs 
noms,  depuis  vingt  ans  et  au-dessus, 


ta.  De  Dan  , Ahiezer  filius  Ammisaddai. 

i5.  De  Aser,  Phegiel  filius  Ochrau. 

14.  De  Gad,  Eliasaph  filius  Duel. 

15.  De  Nephthali,  Ahira  filius  Enan. 

16.  Hi  nobilissimi  principes  nmltitudinis  per  tribus 
et  cogna tiuncs  suas,  et  capita  exercitus  Israël  : 

17.  Quor  tulerunt  Moyses  et  Aaron,  cuin  omni  vulgi 
multitudine  : 

18.  Et  congregaverunt  primo  die  mensis  secundi, 
recensentes  cos  per  cognationes , et  domos , ac  familias, 
et  capita , et  nomiua  singulorum  a vigesimo  auno  et 
supra , 


Ig.  Ainsi  que  le  Seigneur  l'avoit  commandé  à 
Moïse.  Et  ils  furent  comptés  au  désert  de  Sinaï  : 

20.  De  Ruben  premier-né  d’Israël , selon  leurs, 
générations , familles,  maisons  et  les  noms  de  cha- 
cun de  leurs  chefs,  tous  les  mâles  depuis  vingt  ans 
et  au-dessus,  tous  marchant  au  combat: 

21.  Quarante-six  mille  cinq  cents. 

22.  Des  enfans  de  Siméon,  Selon  leurs  généra- 
tions , leurs  familles,  et  l’es  maisons  de  leurs  pa- 
rentés suivant  les  noms  et  les  chefs  de  chacun , les 
mâles  depuis  vingt  ans  et  au-dessus,  tous  marchant 
au  combat  : 

2.3.  Cinquante  - neuf  mille  trois  cents  furent 
comptés. 

24.  Des  enfans  de  Cad,  par  générations,  fa- 
milles, et  les  maisons  de  leurs  parentés,  suivant  les 

Sicut  præceperat  Dominas  Moysi.  Numcratique 
sunt  in  deserto  Sinai. 

20.  De  Ruben  primogcnilo  Israelis  per  gcnerationcs 
et  familias  ac  domos  suas,  et  nomina  capitum  singulo- 
rum , omne  quod  sexus  est  masculin!  a vigesimo  annu 
et  supra,  procedentium  ad  bellum  , 

21.  Quadraginta  sex  midia  quingenti. 

aa.  De  (üii,s  Simeon  per  gcnerationcs  ac  familias  ac 
domos  cognatiouum  suarum  rccensiti  sunt  per  nomina 
e.t  capita  singulorum , omne  quod  sexus  est  masculini  a 
vigesimo  auuo  et  supra , procedentium  ad  bellum, 

23.  Quinquaginta  novem  millia  trecenti. 

i[\.  De  fdiis  Cad  per  generaliones  et  familias  ac  do- 
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noms  de  chacun , depuis  vingt  ans  et  au-dessus  , 
tous  marchant  au  combat  : ■ 

2.5.  Quarante-cinq  mille  six  cent  cinquante  fu- 
rent comptés. 

26.  Des  enfans  de  Juda , suivant  leurs  ge'ne'ra- 
tionset  familles,  maisons  de  leurs  parentes,  selon 
les  noms  de  chacun , depuis  l’âge  de  vingt  ans  et 
au-dessus,  tous  portant  les  armes  : 

27.  Soixante-quatorze  mille  six  cents  furent 
comple's. 

28.  Des  enfans  d’Issachar,  par  générations,  fa- 
milles et  maisons  de  leurs  parentes,  selon  les  noms 
de  chacun , depuis  l’âge  de  vingt  ans  et  au-dessus , 
tous  portant  les  armes  : 


mos  cognationum  suarum  recensili  sunt  per  noniina 
. ....  •'  ‘ 
singulorum  a viginti  aunis et  supra,  oinnes  <|u»  ad  bella 

procédèrent , 

a5.  Quadraginlaquinque  inillia  sexccnti  quinqua- 
ginta. 

26.  De  filiis  Juda  per  generationes  et  faïuilias  ac  do- 
mos  cognationum  suarum,  per  noniina  singulorum  a 
vigesîmo  anno  et  supra , omnes  qui  poterant  ad  bella 
procedere , 

27.  Recensili  sunt  septuaginta  quatuor  millia  sex- 
centi. 

28.  De  filiis  Issachar  per  generationes  et  familias  ac 
domos  cognationum  suarum,  per  noinina  singulorum  a 
vigesîmo  anno  et  supra  , omnes  qui  ad  bella  procédè- 
rent, 
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2g.  Cinquante-quatre  mille  quatre  cents  lurent 
comptes. 

5o.  Des  cnfans  de  Zabulon , selon  leurs  généra- 
tions, et  familles,  et  maisons  de  leurs  parente's,  et 
les  noms  de  chacun  d’eux,  depuis  l’àge  de  vingt  ans 
et  au-dessus,  tous  portant  les  armes  : 

3l.  Cinquante -sept  mille  quatre  cents  furent 
comptés. 

r 

5s.  Des  enfans  de  Joseph,  des  enfaiis  d’Ephraïm , 
selon  leurs  générations,  et  familles,  et  maisons  de 
leurs  parentés  selon  les  noms  de  chacun  d’eux , de- 
puis l’âge  de  vingt  ans  et  au-dessus , tous  portant 
les  armes  : 

35.  Quarante  mille  cinq  cents  lurent  comptés. 


2g.  Itcccnsiti  sunt  quinquaginla  quatuor  milita  qua-  * 
(lringenti. 

30.  De  filiis  Zabulon  per  generaliones,  et  familias  , 
ac  domos  eognationuni  suaruin  recensiti  sunt  per  no- 
mma singulormn  a vigesimo  pnno  et  supra,  omnes  qui 
poterantad  bella  proccderc, 

31.  Quinquaginla  septem  millia  quadringenti. 

5a.  De  fdiis  Joseph  , fdioruin  Ephraini  per  gencra- 
tiones,  ac  familias,  ac  domos  eognationuni  suaruin 
recensiti  sunt  per  nomina  singulorum  a vigesimo  anno 
et  supra,  omnesqui  poterant  ad  bella  procederc, 

33.  Quadraginta  millia  quiugenti. 
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3/| . Or,  des  enfans  de  Manasse',  scion  leurs  gé- 
nérations et  familles  et  maisons  de  leurs  parentés , 
selon  les  noms  de  chacun  d’eux,  depuis  l’âge  de 
vingt  ans  et  au-dessus,  tous  portant  les  armes  : 

35.  Trente-deux,, mille  deux  cents  furent  comp- 
tés. 

36.  Des  enfans  de  Benjamin,  selon  leurs  géné- 
rations et  familles  et  les  maisons  de  leurs  parentés, 
par  les  noms  de  chacun  d’eux , depuis lage de  vingt 
ans  et  au-dessus  , tous  portant  les  armes  : 

37.  Trente-cinq  mille  quatre  cents  furent  comp- 
tés. 

58.  Des  enfans  de  Dan,  selon  leurs  générations 
et  familles,  maisons  de  leurs  parentés,  cl  noms  de 


34.  Porro  filiorum  Manasse  per  generationcs  et  fa- 
milias  ac  domos  cognationuni  suaruni  reeeusiti  sont 
per  nomina  singulorum  a viginti  annis  et  supra  , omnes* 
qui  poterant  ad  bella  procedere  , 

35.  Triginta  duo  millia  dueenti. 

36.  De  liliis  Benjamin  per  generationcs  et  fanait  las 
ac  domôs  cognationuni  suaruni  reeeusiti  sont  nomini- 
bus  singulorum  a vigesimo  anno  et  supra,  omnes  qui 
poterant  ad  bella  procedere, 

S?.  Triginta  quinque  millia  quadringenli. 

38;  De  filtisDan  per  generationcs  et  familias  ac  do- 
mos cognaliouuin  suaruni  reeeusiti  suut  nomiuibus 
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chacun  d’eux,  depuis  l’âge  de  vingt  ans  et  au-des- 
sus, tous  marchant  au  combat: 

3g.  Soixante  - deux  mille  sept  cents  furent 
comptes. 

40.  Des  enfans  d’Aser,  selon  leurs  générations 
et  familles,  et  maisons  de  leurs  parentes,  et  les  noms 
de  chacun , depuis  l’âge  de  vingt  ans  et  au-dessus, 
portant  les  armes  : 

41 . (^uarantc-un  mille  cinq  cents  furent  comp- 
tes. 

4a.  Des  enfans  de  Nephlliali,  selon  lciirs  géné- 
rations et  familles , et  maisons  de  leurs  parentés,  par 
les  noms  de  chacun , depuis  l’âge  de  vingt  ans  et 
au-dessus,  tous  combailans  : 


singulorum  a vigesimo  anno  et  supra , omnes  qui  pote- 
raift  ad  bclla  proccdcrè, 

3q.  Scxagintu  duo  millia  septingenti. 

(\o.  De-fiHi»  Aser  per  gencraliones  cl  familias  ac  do* 
mos  coguatiouuin  suarum  recensiti  sunt  per  no  min  a 
singulorum  a vigesimo  anno  et  supra,  omucs  qui  pote- 
rantad  bclla  proccderc, 

/|  i . Quadragiuta  millia  et  mille  quingeuti. 
t\i.  De  fdiis  Nephlliali  per  generationes  et  fatnilias 
ne  domos  cognationum  suarum  recensiti  sunt  nomini- 
bus  singulonim  a vigesimo  anno  et  supra,  omnes  qui 
poterant  ad  bella  proccderc, 

, ‘ • ' *■  ■ V ' - • - V 

' * ’ . ' ■■  : V.  ; u‘.  ■ ■ ' 
\o‘L.  - . •• 


V 


CHAPITRE  I". 

4 3.  Cinquante  - trois  mille  quatre  cents  furent 
comptes. 

- 4 ; 

44-  Tels  sont  les  dénombremens  que  Moïse  et 
Aaron  firent , et  les  douze  princes  d’Israèi , chacun 
selon  les  maisons  de  ses  parentés. 

45.  Or,  le  nombre  de  tous  ceux  qui  lurent 
comptés  des  enfans  d’Israël , par  leurs  maisons  et 
familles,  depuis  l’âge  de  vingt  ans  et  au-dessus, 
tous  combattans: 

46.  Ce  nombre  s’éleva  à six  cent  trois  mille 
cinq  cent  cinquante  hommes. 

47.  Or,  les  Lévites  ne  furent  point  comptés  avec 
eux  dans  les  tribus  de  leurs  familles. 

48.  Et  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 


43-  Quinquaginta  tria  miilia  quadringcnli. 

44.  Hi  sunt,  quos  numcraverunt , Moyses  et  Aaron  , 
et  duodecim  principes  Israël , singulos  per  domos  cu- 
gnationum  suarum. 

45.  Fueruntque  omnis  numéros  filiorum  Israël  per 
domos  et  familias  suas  a vigesimo  auwo  et  supra , qui 
poterant  ad  bella  procedere , 

46.  Sexcenta  tria  niillia  virorum  quingenti  quinqua- 
ginta 

• • 

47.  Levitæ  autem  in  tribu  familiarum  suarum  non 
sunl  numerati  cum  eis. 

48.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moyseu , dicens  : 

Nombres.  37 
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4 p.  Tu  ne  compteras  point  la  tribu  de  Le'vi , et 
ne  comprendras  point  le  nombre  des  Lévites  avec 
les  enfans  d’Israël.  * 

5o.  Mais  e'tablis-les  les  gardiens  du  tabernacle 
du  témoignage  et  de  tous  ses  vases , et  de  tout  ce 
qui  appartient  aux  cérémonies  ; ils  porteront  le  ta- 
bernacle et  tous  ses  vases , et  ils  rempliront  ce  mi- 
nistère, et  ils  seront  rangés  autour  du  tabernacle. 

5 j.  Quand  on  sera  près  de  partir,  les  Lévites 
enlèveront  le  tabernacle;  quand  il  faudra  dresser  le 
camp , ils  le  dresseront  : tout  étranger  qui  eu  ap- 
prochera mourra. 

52.  Or,  les  enfans  d’Israël  camperont,  chacun 
selon  sa  tribu , et  chacun  selon  son  étendard  et  son 
armée.  * 


Tribum  Levi  noli  numerare , neque  poues  sum- 
mam  coruin  cum  liliis  Israël  1 

50.  Sed  constitue  eos  super  tabernaculum  testimonii 
etcunctavasa  ejus,  et  quidquid  adeeremoniaspertinet. 
Ipsi  portabunt  tabernaculum  et  omiiia  utensilia  ejus  : 

et  erunt  in  ministerio , ac  per  gyrum  tabcrnaculi  me- 

* * t 

tabuntur.. 

51.  Cum  proficiscendum  fuerit , déponent  Levitæ  ta- 
bernaculum : cum  castramctandum,  erigent:  quisqui» 
eiternorum  acccsserit,  occidetur. 

52.  Mctabuntur  autem  castra  filii  Israël  unusquisqus 
per  lurmag  et  cuneos  atque  exercitum  suum. 
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53.  Mais  les  Lévites  dresseront  leurs  tentes  au- 
tour du  tabernacle  du  témoignage,  afin  que  l'in- 
dignation ne  vienne  pas  sur  les  enlans  •d’Israël , et 
ils  veilleront  à la  garde  du  tabernacle  du  témoi- 
gnage. 

54-  Les  enfans  d’Israël  firent  donc  selon  toutes 
les  choses  que  le  Seigneur  avoit  commandées  à 
Moïse. 


53.  Porro  Levitai  per  gyrum  tabernaculi  figent  ten- 
toria,  ne  fiat  indignatio  super  multitudinem  filiorum 
Israël,  et  excubabunt  in  custodiis  tabernaculi  testi- 
monii. 

54.  Fecerunt  ergo  filii  Israël  juxta  omnia  quæ  præ- 
ccperat  Domiuus  Moysi. 


I 
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Ordre  que  les  Israélites  doivent  garder  dans  leurs  marches 
et  dans  leurs  campemcns. 

1.  On,  le  Seigneur  parla  à Moïse  et  à Aaron, 
disant  : 

2.  Les  enfans  d’Israël  camperont  chacun  selon 
sa  tribu,  ses  enseignes  et  ses  étendards,  et  les 

maisons  de  leurs  parentés,  autour  du  tabernacle 

, » 

d'alliance. 

3.  Juda  dressera  ses  tentes  vers  l’orient  ; et  le 
prince  de  ses  enfans  sera  Nahasson,  fils  d’Aminadab. 

4.  Et  le  nombre  des  combattans  de  sa  tribu  est 
de  soixante-quatorze  mille  six  cents. 


1.  Locutcsque  est  Domiuus  ad  Moyscn  et  Aaron, 
dicens  : 

a.  Singuli  per  turinas , signa , atque  vexilla , et  do- 
mos  cognationum  suarum  castrametabuntur  filii  Israël, 
per  gyrum  tabemaculi  fœderis. 

3.  Ad  orientem  Judas  figet  tentoria  per  turmas  excr- 
citus  sui  : eritque  princeps  filiorum  ejus  Nahasson  filius 
Aminadab. 

4.  Et  omnis  de  stirpe  ejus  summa  pugnantium , sep- 
tuaginta  quatuor  millia  sexccnli. 
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5.  Près  de  lui  campera  la  tribu  d’Issachar;  sou 
prince  est  Nathanaïl,  fils  de  Suar, 

6.  Et  le  nombre  de  scs  combattans  cinquante- 
quatre  mille  quatre  cents. 

7.  Et  le  prince  de  la  tribu  de  Zabulon  est  Eliab , 
fils  de  Helon , 

8.  Et  toute  l'armée  des  combattans  de  sa  tribu, 

cinquante-sept  mille  quatre  cents.  , . . 

9.  Et  ceux  compte's  dans  le  camp  de  Juda,  s’é- 
lèvent à cent  quatre-vingt-six  mille  quatre  cents; 
et  ils  marcheront  les  premiers,  selon  leurs  troupes. 

10.  Et  Je  camp  des  fils  de  Ruben  sera  vers  le 
midi  ; et  le  prince,  Élisur  fils  de  Secteur; 

1 1 . Et  toute  l’arme'e  de  scs  combattant,  qui  ont 
e'tê  comptes , est  de  quarante-six  mille  cinq  cents. 

5.  Juxta  eum  castrametati  sunt  de  tribu  Issachar , 
quorum  princeps  fuit  Nathanaël  filius  Suar. 

6.  Et  omnig  numerus  pngnatorum  cjus  quinqua- 
ginta  quatuor  millia  quadringenti. 

7.  In  tribu  Zabulon  princeps  fuit  Eliab  filius  Helon. 

8.  Omnig  de  gtirpe  ejus  exercitus  pugnatorum,  quiu- 
quaginta  septem  millia  quadriogenti. 

9.  llniversi  qui  in  caslris  Judæ  annumerati  sunt, 
fuerunt  centum  octoginta  sex  millia  quadringenti  : et 
per  turmas  suas  primi  egredientur. 

10.  In  castris  fdionuu  Ruben  ad  meridianam  plagam 
erit  princeps  Elisur  filius  Scdeur  : 

1 1.  Et  cunctus  exercitus  pugnatorum  ejus  qui  nume» 
rati  sunt , quadraginta  sex  millia  quiugenti. 
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12.  Près  de  lui  campera  la  tribu  de  Sime'on; 
leur  prince  est  Salamiel , fds  de  Surisaddaï , 

1 3.  Et  toute  l’arme'e  de  scs  guerriers , qui  ont  été 
coinpte's , cinquante-neuf  mille  trois  cents. 

14.  Dans  la  tribu  de  Gad,  le  prince  sera  Elia- 
saph , fils  de  Duel  ; 

15.  Et  toute  l’armée  de  ses  combattans  qui  ont 
e'té  comptés , quarante  - cinq  mille  six  cent  cin- 
quante. . 

16.  Tous  ceux  qui  ont  «lé  comptés  dans  le  camp 
de  Ruben , cent  cinquante-un  mille  quatre  cent  cin- 
quante,  selon  leurs  troupes,  marcheront  les  seconds. 

r-].  Le  tabernacle  du  témoignage  sera  levé  par 
leS  soins  des  Lévites  et  par  leurs  troupes  ; et  il  sera 


îs.  Juxta  eum  castrametnti  sunt  de  tribu  Simeon  : 
quorum  princeps  fuit  Salamiel  filius  Surisaddaï. 

i5.  Et  cunctus  cxercitus  pugnatorum  cjus,  qui  nu- 
merati  sunt,  quinquagirrta  novem  millia  trecenti. 

14.  In  tribu  Gad  princeps  fuit  Eliasaph  filius  Duel. 

1 5.  Et  cunctus  cxercitus  pugnatorum  cjus , qui  nu- 
merati  sunt,  quadraginta  quinque  millia  sexcenti  quin- 
qüagintai 

16.  Omnes  qui  rccensiti  sunt  in  castris  Ruben , cen- 
tumquinquaginta  millia  et  mille  quadringenti  quinqua- 
ginta  per  turmas  suas  : in  secundo  loco  proficiscentur. 

17.  Lcvabitur  autem  tabcrnaculum  testimonii  per 
officia  Lcvitarum  et  turmas  eorum.  Quomodo  erigetur. 


t>igitized  by  Google 


CHAPITRE  II.  4*5 

dresse  de  la  même  manière  qu’il  sera  levé.  Chacun 
marchera  en  sa  place  et  en  son  rang. 

18.  Le  camp  des  (ils  d’Ephraïm  sera  vers  l’occi- 
dent , et  leur  prince  sera  Elisama , fils  d’Ammiud  : 
ig.  Toute  l’armée  de  ses  combattans  <pu  ont  été 
comptés , quarante  mille  cinq  dfents  ; 

20.  Et  près  de  lui  la  tribu  des  enfans  de  Ma- 
nassé,  dont  le  prince  sèra  Gnmaliel,  (ils  de  Pha- 
dasSur; 

21.  Et  tonte  l’armée  de  scs  combattans  qui  ont 
été  comptés , trente  deux  mille  deux  cents. 

22.  Dans  la  tribu  des  fils  de  Benjamin,  le  prince 
sera  Abidan , (ils  de  Gcdéon  ; • , 

• ». 

23. *  Et  toute  l’armée  de  ses  guerriers  qui  ont  été 
comptés,  trente  cinq  mille  quatre  cents. 

ita  et  deponetur.  Singuli  per  loca  et  ordincs  suos  profi- 
ciscentur. 

18.  Ad  occidentalem  plagam  erunt  castra  filiorum 
Ephraim , quorum  princeps  fuit  Elisama  filius  Ammiud. 

19.  Cunctus  exercitus  pugnatorum  ejus,  qui  nume- 
rati  sunt . quadraginta  millia  quingcnli. 

20.  Et  cum  cis  tribus  filiorum  Manassc,  quorum 
princeps  fuit  Gamaliel  filius  Phadassur. 

ai.  Cunctusque  exercitus  pugnatorum  ejus,  qui  nu- 
meratisunt,  triginladuo  millia  duceuti. 

aa.  In  tribu  üliorum  Benjamin  princeps  fuit  Abidan 
filius  GcdeoniS. 

, a3.  Et  cunctus  exercitus  pugnatorum  ejus,  qui  re- 
ceusiti  sunt,  trigiutaquinque  millia  quadringenti. 


î?4-  Tons  ceux  qui  ont  été  corapte's  dans  le  camp 
d’Ephraïm,  centhuit  mille  cent, [selon  leurs  troupes, 
marcheront  les  troisièmes. 

23  Les  fils  de  Dan  camperont  vers  l’aquilon; 
leur  prince  sera  Ahiezer , fils  d’Ammisadaï  ; 

26.  Toute  l’arme'e  de  ses  guerriers  qui  ont  été 
comptés , soixante  deux  mille  sept  cents. 

27.  Près  de  lui  a campe  la  tribu  d’Aser , dont  le 
prince  e'toit  Phégiel , fils  d’Ochran  ; 

28.  Toute  l’armée  de  scs  combattans  qui  ont  été 
comptés  , quarante-un  mille  cinq  cents. 

29.  Le  prince  de  la  tribu  des  enfiins  deNephlhali 
sera  Ahira , fils  d'Enan  ; 


a/|.  Oinncs  qui  numerati  sunt  in  castris  Epliraïm , 
rentum  octo  niillia  centum  per  turmas  suas  : tertii  pro- 
ficisccutur.  • •.  , 

a 5.  Ad  aquilonis  partem  castramctati  sunt  filii  Dan  : 
quorum  princeps  fuit  Ahiezer  filins  Ammisaddai. 

26.  Cunctus  cxercitus  pugnatorum  cjus,  qui  11  umc- 
rati  sunt,  sexagintaduo  millia  septingenti. 

27.  Juxta  eum  fixere  tentoria  de  tribu  Ascr  : quorum 
princeps  fuit  l’hegicl  filins  Ochran. 

28.  Cunctus  cxercitus  pugnatorum  ejus,  qui  nume- 
rati sunt,,  quadraginta  millia  et  mille  quingenti. 

29.  De  tribu  iiliomm  Nepkthali  princeps  fuit  Ahira 
filius  Enan. 
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3o  Toute  l’armée  de  scs  combattans  cinquante- 
trois  mille  quatre  cents. 

31 . Tous  ceux  qui  furent  comptes  dans  le  camp 
de  Dan,  furent  cent  cinquante  - sept  mille  six 
cents;  et  ils  marcheront  les  derniers; 

32.  Et  le  nombre  des  enfans  d’Israël  distingués 
par  diverses  troupes , selon  leurs 'maisons  et  leurs 
parente's , six  cent  trois  mille  cinq  cent  cinquante. 

33.  Or,  les  Le'vitc<  ne  furent  point  comptes  entre 
lesenfms  d’Israël,  carie  Seigneur  Favoit  ainsi  com- 
mandé à Moïse. 

■ • 

34.  Et  les  enfans  d’Israël,  firent  selon  tout  ce 
que  le  Seigneur  avoit  commandé^  ils  établirent  leur 
camp  selon  leurs  troupes,  et  marchèrent  par  familles 
et  maisons  de  leurs  pèçes. 


4 • • « V 

« 

30.  Cunctus  cxercitus  pugnatorum  cjus , quinqua- 
ginta  tria  millia  qnadringenti. 

31.  Omncs,  qui  numerati  sont  in  castris  Dan  , fuc- 
runt  centum  quinquaginta  septem  millia  sexccnti  : et 
novissimi  proficisccntur. 

3a.  Ilie  numerus  filiorum  Israël  per  domos  cogna- 
tionum  suarum  et  turmas  divisi  cxercitus,  sexcenta  tria 
millia  quingenti  quinquaginta. 

33.  Lcvitæautem  non  sunt  numerati  inter  lilios  Israël: 
sic  cnimpræccpcrat  Dominos  Moysi. 

34-  Feceruntque  fllii  Israël  ju\ta  omnia  quæ  man- 
daverat  Dominos.  Cast rametati  sunt  per  turmas  suas,  et 
profecti  per  familias  ac  domos  patrum  suorum. 
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Dieu  choisit  les  Lévites  pour  le  service  du  tabernacle.  Dé- 
nombrement de  la  tribu  de  Lévi.  Dieu  se  la  réserve  à 
la  place  des  premiers-nés  de  tout  sou  peuple. 

• 

1 . Voici  les  générations  d’Aaron  et  de  Moïse  au 

jour  où  le  Seigneur  parla  sur  la  montagne  de  Sinaï 
à Moïse:  t • 

2.  Voici  les  no/ns  desenfans  d’Aaron  : Nadab  son 
premier-né,  ensuite  Abiu,  Eléazar  etlthamar. 

5.  Tels  sont  les  noms  des  enfans  d’Aaron  ^ prê- 
tres , qui  reçurent  l’onction  et  dont  les  mains 
furent  remplies  et  consacrées  pour  accomplir  le 
sacerdoce.  . j, 

A.  Car  Nadab  et  .Abiu  moururent  sans  enfans  lors- 
* ■ : . . 

a 

i.  H JB  sunt  generationes  Aaron  et  Moysi , in  die  qua 
locutus  est  Dominus  ad  Aloysen  in  monte  Siuai. 

a.  Et  bæc  nomina  filiorum  Aaron  : primogenitus  ejus 
Nadab,  deinde  Abiu,  et  Elcaiar,  et  Ithamar. 

3.  Hæc  nomina  filiorum  Aaron  sacerdolum  qui  uncti 
sunt , et  qnorum  repletæ  etconsccratæ  manusut  sacer- 
dotio  fungerentur. 

(\.  Mortui  sunt  enim  Nadab  et  Abiu  eu  ni  offerrent 
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qu’ils  offroient  un  feu  étranger  devant  le  Seigneur 
au  de'sert  de  Sinnï  ; et  Eléazar  et  Ithamar  exercèrent 
le  sacerdoce  en  la  maison  d’Aaron  leur  père. 

5.  Or , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

6.  Fais  venir  les  enfans  de  Le'vi,  et  qu’ils  se 
tiennent  en  présence  d’Aaron  prêtre,  afin  qu’ils  rem- 
plissent leur  ministère  auprès  de  lui  et  qu’ils  veil- 
lent; 

7.  Et  qu’ils  observent  tout  ce  qui  appartient  au 
service  de  la  multitude  devant  le  tabernacle  du  té- 
moignage, 

8.  Et  qu’ils  gardent  tous  les  vases  du  tabernacle, 
remplissant  son  saint  ministère. 

g.  Et  tu  donneras  en  don  les  Liévites 

10.  A Aaron  et  à ses  fils  à qui  ils  sont  accordés 


ignem  alienum  in  conspectu  Domini  in  deserto  Sinai, 
absque  liberig  : functique  sunt  saccrdotio  Eleazar  et 
Ithamar  coram  Aaron  pâtre  suo. 

5.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moyscn  dicens  : 

6.  Applica  tribum  Levi,  et  fac  starc  in  conspectu 
Aaron  sacerdotis  ut  ministrent  ci , et  cxcubent, 

7.  Et  observent  quidquid  ad  cultum  pertinet  multi- 
tudiuis  coram  tabernaculo  testimonii, 

8.  Et  custodiant  vasa  tabernaculi,  scrvicnles  in  mi- 
nisterio  cjus. 

g.  Dabisquc  dono  Levitas 

10.  Aaron  et  filiis  cjus,  quibus  traditi  sunt  a filiis 
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par  les  enfans  d’Israël  ; or,  tu  établiras  Aaron  et  ses 
fils  pour  remplir  le  sacerdoce.  L etranger  qui  s’ap- 
prochera de  ce  ministère,  mourra. 

11.  Le  Seigneur  parla  encore  à Moïse , disant: 

12.  Moi  j’ai  pris  les  Le'viles  parmi  les  cntàns 
d’Israël,  à la  place  du  premier-né,  qui  ouvre  le  sein 
de  sa  mère  parmi  les  enfans  d’Israël , et  les  Le'viles 
seront  à moi. 

i5.  Car  tout  premier-né  m’appartient  depuis 
que  j’ai  frappé  les  premiers  - nés  dans  la  .terre  d’E- 
gypte; j’ai  sanctifié  pour  moi  tout  premier-né  en 
Israël  depuis  l’homme  jusqu’à  la  bête  : ils  sont  à 
moi.  Je  suis  le  Seigneur. 

1 4*  Or , le  Seigneur  parla  à Moïse  au  désert  de 
Sinaï , disant  : 


Israël.  Aaron  auteni  et  filios  cjus  constitues  super  cul- 
tum  saccrdotii.  Extern  us,  qui  ad  ministrandum  acces- 
serit,  morietur. 

11.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen,  dieens  : 

12.  Ego  tuli  Levitas  a filiis  Israël  pro  oinni  primo- 
genito,  qui  aperit  vulvam  iu  filiis  Israël,  cruntquc  Le- 
vitæ  mei. 

13.  Meum  est  enim  omne  primogenitum , ex  quo 
percussi  primogenitos  in  terra  Ægypti  : sanctificavi  mihi 
quidquid  primum  nascitur  in  Israël  ab  hominc , usque 
adpecus,  meisunt.  Ego  Domiuus. 

i4-  Locutusque  est  Dominus  ad  Môysen  in  deserlo 
Sinai , dieens  : 
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la.  Compte  les  enfans  de  Lévi  selon  les  maisons 
de  leurs  pères  et  leurs  familles , tout  mâle  depuis 
l’âge  d’un  mois  et  au-dessus. 

iG.  Moïse  les  compta  comme  le  Seigneur  l’avoit 
commandé; 

1 7.  Or  les  fils  de  Lévi  furent  trouvés  selon  leurs 
noms , Gerson , et  Caath  et  Me'rari. 

1 8.  Les  fils  de  Gerson , Lebni  et  Séméi. 

19.  Les  fils  de  Caath,  Amram  et  Jésaar,  Hé- 
bron et  Ozicl. 

20.  Les  enfans  de  Me'rari,  Moholi  et  Musi. 

2 1 . De  Gerson , sont  sorties  deux  familles  : celle 
de  Lebni  et  celle  de  Séméi , 

22.  Dont  tous  les  mâles  comptés  depuis  l’âge 
d’un  mois  et  au-dessus,  s’élevèrent  à sept  mille  cinq 
cents. 


15.  Numera  filios  Levi  per  domos  patrum  suorum  et 
familias,  omnem  masculum  ab  uno  niensc,  et  supra. 

16.  Numeravit  Moyses,  ut  præceperat  Dominus, 

17.  Et  iiivciiti  sunt  fila  Levi  per  nomina  sua,  Gerson 
et  Caath  et  Merari. 

18.  Filii  Gerson  : Lebni  et  Semei. 

19.  Filii  Caath  : Amram  et  Jesaar,  Hébron  et  Oziel. 

20.  Fi  lii  Merari  : Moholi  et  Musi. 

ai.  De  Gerson  fuere  familiæ  duæ,  Lebnitica  et  Se- 
meitica  : 

2 2.  Quarum  numeratus  est  populus  sexus  masculin! 
ab  uno  raense  et  supra  , septem  millia  quingenti. 
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23.  Ceux-ci  camperont  derrière  le  tabernacle  vers 
l’occident , 

Sous  le  prince  Eliasaph , fils  de  Laël , 

2 5.  Et  ils  veilleront  sur  le  tabernacle  do  l’al- 
liance , . 

26.  Et  sur  le  tabernacle  et  les  tentes  qui  recou- 
vrent le  voile  suspendu  devant  la  porte  du  toit  de 
l’alliance , et  sur  les  tentures  du  parvis , et  le  voile 
qui  descend  à l’entrée  du  parvis  du  tabernacle , et 
sur  tout  ce  qui  appartient  aux  cérémonies  de  l’autel , 
sur  les  cordages  du  tabernacle  et  tout  ce  qui  sert  à 
son  usage. 

27.  La  parenté  de  Caath  possédera  les  peuples 
des  Amrainites  et  des  Jésaarites,  et  des  Hébronileset 
des  Oziélites.  Telles  sont  lesi'aruillcs  des  Caathites, 
chacune  par  leurs  noms  : 


a5.  Hi  post  tubernaculuni  metabuntur  ad  occiden- 
tem, 

24.  Sub  principe  Eliasaph  filio  Lael. 
a5.  Et  habebu  nt  excubias  in  tabernaculo  fœderis , 
26.  Ipsum  tabernaculum  et  operimentum  ejus,  ten- 
torium  quod  trahitur  ante  fores  tecti  fœderis , et  corti- 
nasatrii:  tentoriumquoque  quod  appenditurin  introitu 
atriitaberuaculi , et  quidquid  ad  rilum  altaris  pertinet, 
funes  tabcrnaculi  et  omnia  utensilia  ejus. 

2;.  Cognatio  Caath  habebit  populos  Amramitas  et 
Jesaaritas  et  Hebronitas  et  Oziclitas.  Bæ  sunt  lamiliæ 
Caatliitarum  reccnsitæ  per  Domina  sua  : 
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28.  Tous  les  mâles  depuis  l’àgc  d’un  mois  et  au- 
dessus,  sont  au  nombre  de  huit  mille  six  cents;  ils 
auront  la  garde  du  sanctuaire  , 

29.  Et  ils  camperont  vers  le  midi , 

30.  Et  Elisaphan,  fils  d’Ozicl,  sera  leur  prince: 

31 . Et  ils  garderont  l’arche  et  la  table  et  le  chan- 
delier , les  autels  et  les  vases  du  sanctuaire  qui  ser- 
vent au  ministère  sacre , et  le  voile  et  toute  chose 
semblable. 

32.  Or,  le  prince  des  princes  des  Le'vites,  Ele'azar, 
fils  d’Aaron  prêtre,  sera  au-dessus  des  gardes  qui 
veillent  au  sanctuaire. 

33.  Et  la  famille  de  Me'rari  commandera  aux 
Moholites  et  aux  Musites  comptes  selon  leurs 
noms. 


28.  Omncs  generis  masculini  ab  uno  mense  et  supra , 
octo  millia  sexcenti  habebunt  excubias  sanctuarii , 

2g.  Et  castrametabuntur  ad  meridiauam  plagam. 

30.  Princepsque  corum  erit  Elisaphan  filius  Oziel  : 

31.  Et  custodient  arcam  , mensamque  et  candela- 
brum,  altaria  et  vasa  sanctuarii,  in  quibus  ministra- 
tur,  et  vélum  , cunctamque  hujuscemodi  supellec- 
tilem. 

3a.  Princeps  autem  principum  Levitaram  Eleazar 
fdius  Aaron  saeerdotis,  erit  super  excubitores  custo- 
diæ  sanctuarii.  " 

33.  At  vero  de  Merari  erunt  populi  Moholitæ  et  Mu- 
sitæ  recensiti  per  nomina  sua  : 
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3/f.  Le  nombre  de  tous  les  mâles  depuis  l’âge 
d’un  mois  et  au-dessus , est  de  six  mille  deux  cents. 

35.  Suriel , fils  d’Abihaïel  sera  leur  prince;  ils 
camperont  du  côté  du  septentrion , 

36.  Et  ils  auront  sous  leur  garde  les  tables  du 
tabernacle  et  ses  leviers , et  ses  piliers  et  leur  sou- 
bassemens , et  tout  ce  qui  sert  à cet  usage  , 

37.  Et  les  piliers  qui  entourent  le  parvis  avec 
leurs  bases,  leurs  pieux  et  leurs  cordages. 

38.  Moïse  et  Aaron  avec  ses  fils  qui  ont  la  garde 
du  sanctuaire  au  milieu  des  enfans  d’Israël , cam- 
peront devant  le  tabernacle  de  l’alliance , c’est-à- 
dire  vers  l’orient.  Tout  étranger  qui  s’en  appro- 
chera mourra. 

3g.  Tous  les  Lévites  que  Moïse  et  Aaron , comp- 

34-  Omncs  generis  mascuiioi  ab  uno  mense  et  supra, 
sex  millia  duccnti. 

35.  Princeps  eorum  Suriel  filius  Abihaiel  : in  plaga 
septcmtrionali  castrametabuntur. 

36.  Erunt  sub  custodia  eorum  tabulas  tabcrnaculi  et 
vectes,  et  columnæ  ac  bases  earum,  et  omnia  quæ  ad 
cultum  hujusceinodi  pertinent  ; 

5y.  Columnæque  atrii  per  circuitum  cum  hasibus 
suis,  et  paxilli  cum  funibus. 

38.  Castrametabuntur  ante  tabernaculum  fœderis, 
id  est  ad  orientalem  plagam,  Moyscs  et  Aaron  cum 
filiis  suis,  habentes  custodiam  sanctuarii  in  medio  fi- 
liorum  Israël.  Quisquis  alienus  accesserit,  morietur. 

39.  Omnes  Levitæ,  quos  numeraverunt  ftloyses  et 
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lèrentd’après  le  commandement  du  Seigneur,  selon 
leurs  familles,  tous  les  mâles  de  l uge  d'un  mois  et 
au-dessus  e'toient  vingt-deux  mille. 

4o.  Et  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Compte  tous  les 
premiers-nés  mâles  des  enfans  d’Israël , depuis  l’âge 
d’un  mois  et  au-dessus,  et  tu  auras  leur  nombre. 

4.1  • Or  tu  prendras  pour  moi  les  Le'vites  à la  place 
de  tous  les  premiers-ne's  des  enfans  d’Israël  ; je  suis 
le  Seigneur  ; et  les  troupeaux  des  Lévites  remplace- 
ront tous  les  premiers-nés  des  troupeaux  des  en- 
fâns  d’Israël. 

42.  Moïse  compta  comme  le  Seigneur  lui  avoit 
commande' , tous  les  premiers-nés  des  enfans  d’Is- 
raël; 

43.  Et  les  premiers-nés  mâles  selon  leurs  noms, 


Aaron  juxta  præceplum  Domini  per  fainilias  suas  in 
genere  masculino  a mense  uno  et  supra,  fuerunt  viginti  ' 
duo  mitlia. 

(\o.  Et  ait  Dominus  ad  Moysen  : Nuniera  primoge- 
nitos  sexus  masculini  de  filiis  Israël  ab  uno  mense  et 
supra , et  habebis  ununam  eorum. 

4 1.  Tollesque  Lcvitas  mihi  pro  pmni  primogeuito 
filiorum  Israël  : ego  suni  Dominus  : et  pecora  eoruin 
pro  universis  primogenitis  pecorum  filiorum  Israël. 

42.  Rccensuit  Moyses  , sicut  præceperat  Dominus, 
primogenitos  liliorum  Israël. 

43.  Et  fuerunt  masculi  per  uomiua  sua,  a mense 

Pfomt/ru.  ' 28 
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depuis  l’âge  d’un  mois  et  au-dessus,  étoienl  vingt- 
deux  mille  deux  cent  soixante-treize. 

/|  /|.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

45.  Prends  les  Lévites  en  la  place  de  tous  les 
premiers-nés  des  enfans  d Israël , et  les  trou- 
peaux des  Lévites  en  la  place  des  troupeaux  des 
Israélites,  et  les  Lévites  seront  à moi.  Je  suis  le 
Seigneur. 

46.  Et  pour  le  prix  des  deux  cent  soixante- 
treize,  qui  passent  le  nombre  des  Lévites  des  pre- 
miers—nés  des  enfans  d Israël , 

47.  Tu  prendras  cinq  sicles  par  tête , selon  la 
mesure  du  sanctuaire  : le  sicle  est  de  vingt  oboles. 

48.  Tu  donneras  l’argent  à Aaron  et  à ses  fils, 
pour  le  prix  de  ceux  qui  sont  au  delà. 


vnoet  supra,  viginti  duo  millia  ducenti  septuaginta 
très,  v • 

44.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moyscn,  dicens  : 

45.  Toile  Levitas  pro  primogenitis  lllioruni  Israël , 
et  pccora  Levitarum  pro  pecoribus  corum,  cruutqua 

Levitæ  mei.  Ego  sum  Dominus. 

46.  In  pretio  autem  duccntorum  septuaginta  trium, 
qui  cxcedunt  numerum  Levitarum  de  primogenitis  fi- 

liorum  Israël , : 

4 y.  Accipies  quinque  siclos  per  singula  capila  ad 
mensuram  sanctuarii.  Siclus  babet  viginti  oboios. 

48.  Dabisque  pecuniam  Aaron  et  liliis  ejus  pretium 
eorum  qui  supra  sont. 
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/(().  Moïse  prit  «loue  l’argent  pour  ceux  qui  dé- 
passoienl  le  nombre,  et  qu’on  avoil  rachètes  des 
Lévites. 

50.  Pour  les  premiers-nés  des  enfans  d’Israël, 
il  prit  mille  trois  cent  soixante-cinq  sicles,  selon 
le  poids  du  sanctuaire , 

51.  Lt  il  les  donna  à Aaron  et  à ses  fils,  comme 
k Seigneur  l’avoit  ordonné. 


4g.  Tulit  igitur  Moyscspccuniameorum,  quifucrant 
aniplius,  et  quos  rcdcuierant  a Levitig, 

5o.,  Pro  priniogenitis  filiorum  Israël,  mille  trecento- 
ruinscxagintaquinqucsicloruai  juxta pondus  sanctuarii, 
5i.  Et  dédit  cam  Aaron  et  tlliis  ejus  juxta  verbuin 
quod  præccpcrat  sibi  Dominus. 
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CHAPITRE  IV. 


Dénombrement,  Sge  et  emplois  des  familles  des  Lévites 
qui  servoient  au  tabernacle. 

1 . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse  et  à Aaron,  di- 
sant : 

2.  Compte  les  enfans  de  Caath  au  milieu  des 
Lévites , selon  leurs  familles  et  maisons  ; 

3.  Depuis  l’âge  de  trente  ans  et  au-dessus,  jus- 
qu’à l’âge  de  cinquante  ans , tous  ceux  qui  entrent 
pour  assister  en  ma  présence,  et  pour  servir  dans  le 
tabernacle  d’alliance. 

4-  Voici  le  ministère  des  enfans  de  Caath  : 


1.  Locotcsqub  est  Dominus  ad  Moyscn  , et  Aaron  , 
dicens  : 

2.  Toile  summam  flliorum  Caath  de  medio  Levita- 
rum  per  domos  et  familias  suas , 

3.  A trigesimo  anno  et  supra,  usque  ad  quinquage- 
simum  annum,  omnium  qui  ingrediuntur  ut  stent  et 
ministrent  in  tabernaculo  fœdcris. 

4-  Hic  est  cultüs  filiorum  Caath  : Tabcrnaculum  fos- 
deris , et  sanctum  sauctorum 
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.5.  Lorsque  le  camp  se  mettra  en  marche,  Aaron 
et  ses  fils  entreront  dans  le  tabernacle  d’alliance , et 
dans  le  saint  des  saints;  ils  ôteront  le  voile  qui  est 
suspendu  devant  les  portes , et  en  couvriront  l’arche 
du  témoignage. 

6.  Ils  mettront  au  - dessus  la  couverture  des 
péaux  de  couleur  violette,  et  ils  étendront  par-- 
dessus un  manteau  tout  d’hyacinthe,  et  ils  mettront 
les  leviers. 

7.  Ils  étendront  aussi  le  manteau  d’hyacinthe 
sur  la  table  de  proposition , et  ils  déposeront  avec 
elle  les  encensoirs,  les  boites  d’aroinates,  les  vases 
et  les  coupes  pour  les  libations  ; les  pains  seront 
toujours  sur  la  table. 

8.  Et  ils  étendront  par-dessus  un  manteau  d'écar- 
late, qu’ils  couvriront  encore  d’une  tenture  de 


5.  Ingredientur  Aaron  et  filii  ejus,  quando  movenda 
kunt  castra,  et  déponent  vélum  qtiod  pendet  ante  fores, 
involventque  eo  arcam  teslimonii , 

6.  Et  operient  rursum  velaminc  ianthinarum  pel- 
fium,  cxlcndcutque  desuper  pallium  toturn  hyaciuthi- 
num,  et  inducent  vectes. 

7.  Mensam  quoque  propositionis  involvent  hyacin  - 
thino  pallio , et  ponent  cum  ea  thuribula  et  mortariola , 
cyathos  et  crateras  ad  liba  fuudenda  : panes  semper 

in  ea  erunt  : 

1 

8.  Extendentque  desuper  pallium  coccineum,  quod 
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peaux  de  couleur  violette,  et  ils  mettront  les  le- 
viers. 

9.  Et  ils  prendront  aussi  un  manteau  d’hyacinthe, 
dont  ils  couvriront  le  chandelier  avec  les  lampes , et 
les  mouchettes,  et  les  ciseaux,  et  tous  les  vases 
d’huile  qui  sont  nécessaires  pour  préparer  les 
lampes  ; 

10.  Et  sur  lotîtes  ces  choses  ils  placeront  une 
couverture  de  peaux  de  couleur  violette , et  ils  met- 
tront les  leviers  en  dedans. 

11.  Ils  envelopperont  aussi  l’autel  d’or  d’un  drap 
d’hyacinthe,  et  le  couvriront  par-dessus  d’une  cou- 
verture de  peaux  de  couleur  violette,  et  ils  mettront 
les  leviers  en  dedans. 

12.  Ils  couvriront  d’un  manteau  d’hyacinthe  tous 

1 „ 


rursum  operient  vclaniento  ianlhinarum  pellium,  et 
iuducent  vcctes. 

9.  Sument  et  pallium  hyacinthinum  quo  operient 
candelabrum  cum  lucernis  et  forcipibus  suis  et  emunc- 
toriis  et  cunctis  vasis  oici,  quæ  ad  cpncinoandaj  luccr- 
nas  nccessaria  sunt  : 

10.  Et  super  ornnia  ponent  operimentum  ianthina- 
rum  pellium , et  inducent  vertes. 

11.  Nec  non  et  altare  aurcum  involvent  hyacinthino 
vestimento , et  extendent  desuper  operimentum  ian- 
thinarum  pellium,  induccntquc  vcctes. 

12.  Omnia  vasa,  quibus  ministratur  in  sanctuario, 
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les  vases  dont  on  se  sert  dans  le  sanctuaire , et  ils 
étendront  par-dessus  une  couverture  de  peaux  de 
couleur  violette,  et  ils  mettront  les  leviers  en  de- 
dans. 

13.  Ils  ôteront  aussi  les  cendres  de  l’autel , et  le 
couvriront  d’uu  drap  de  pourpre. 

14.  Et  ils  déposeront  avec  l’autel  tous  les  vases 
dont  ils  se  servent  pour  son  ministère , c’est-à-dire 
les  brasiers , les  fourchettes , les  pelles,  les  tridents 
et  les  cassolettes  : ils  couvriront  tous  les  vases  de 
l’autel  d’une  tenture  de  peaux  de  couleur  violette, 
et  ils  mettront  les  leviers. 

1 5.  Or,  après  qu’Àaron  et  ses  fils  auront  couvert 
le  sanctuaire,  et  tous  les  vases,  quand  l’armée  se 
mettra  en  marche , les  fils  de  Caatli  viendront  pour 
les  porter  ainsi  enveloppés.  Ils  ne  toucheront  point 


involvent  hyacinthino  pallio,  etextemient  desuper  ope- 
rime  ulum  ianthinarum  pellium  , induceiitque  vectes.  • 
i3.  Sed  et  altare  mundabunt  cincre  , et  iuvolvent 
illud  purpureo  vestimento. 

■ 4-  Poncolque  cum  eo  omnia  vasa,  quibus  in  mi- 
nisterio  ejns  utuntur  , id  est,  ignium  receptacula , 
fuscinulas  ac  tridentes,  uncinos  et  batitla.  Cunctu  vasa 
altaris  operient  siiaui  vclamine  ianthiuarum  pellium, 
et  indneent  vectes. 

i5.  Cumque  involverint  Àaron  et  filii  cjus  sanclua- 
rium  et  omnia  vasa  cjus  in  cammotionc  castrorum  , 
tune  inlrabunt  filii  Caath  ut  portent  involuta  : et  non 


les  vases  du  sanctuaire , de  peur  qu’ils  ne  meurent. 
Telles  sont  les  fonctions  des  enfans  de  Caath  dans 
le  tabernacle  d’alliance. 

r 

16.  Au-dessus  d’eux  sera  Eléazar,  fils  d’Aaron 
prêtre  ; c’est  à lui  qu’appartient  le  soin  de  l’huile 
pour  préparer  les  lampes , et  les  parfums  aromati- 
ques , et  le  sacrifice  perpétuel,  et  l’huile  d’onction , 
et  tout  ce  qui  dépend  du  service  du  tabernacle,  et 
de  tous  les  vases  qui  sont  au  sanctuaire. 

17.  Or,  le'Seigneur  parla  à Moïse  et  à Aaron, 
disant  : 

18.  Ne  détruisez  point  la  tribu  de  Caatli  du  mi- 
lieu des  Lévites  ; 

19.  Mais  laites  ceci  pour  eux,  afin  qn’ils  vivent 
et  ne  meurent  point  s’ils  touchent  le  saint  des  saints. 


tangent  vasa  sanctuarii,  ne  morianlur.  Ista  sunt  onera 
filiorum  Caath  in  tabcruaculo  feederis. 

16.  Super  quos  erit  Eleazar  filins  Aaron  sacerdotis, 
ad  cujus  curam  pertinet  oleum  ad  coucinnandas  lu- 
cernas,  et  compositionis  incensum,  et  sacrificimn, quod 
seniper  offertur,  et  oleum  unctiouis , et  quidquid  ad 
cultum  tabernaculi  pertinet  , omniumque  vasorum 
quæ  in  «anctuario  sunt. 

17.  Locutusque  est  Dominas  ad  Moysen  et  Aaron, 
dicens  : 

18.  Nolite  perdere  populum  Caath  de  medio  Levi- 
tarum  : 

>9.  Sed  boc  facile  eis,  ut  vivant^etnon  moriantur, 
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Aaron  et  ses  fils  entreront  et  ordonneront  les  œu- 
vres de  chacun,  et  distribueront  ce  que  chacun 
doit  porter.  * 

20.  Que  les  autres  ne  regardent  point  avec  curio- 
sité ce  qui  est  dans  le  sanctuaire  .avant  qu’il  soit  en- 
veloppé , autrement  ils  mourront. 

2 1 . Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

22.  Fais aussiledér.ombrementdcs fils dcGerson 
selon  leurs  maisons  et  familles , et  parentés, 

23.  Depuis  l’âge  de  trente  ans  et  aiwlcssus,  jus- 
qu’à l’âge  de  cinquante  ans.  Compte  tous  ceux  qui 
entrent  et  servent  dans  le  tabernacle  de  l’alliance. 

2if-  Voici  les  fonctions  de  la  famille  des  Gcrso- 
nites  : 

23.  Ils  porteront  les  tentures  du  tal^rnaclé  et  le 


si  tetigeriut  sancta  sanctorum.  Aaron  et  filii  cjus  in- 
trabunt,  ipsique  disponent  opéra  singulorum,  et  divi- 
dent  quid  portare  quis  debeat. 

30.  Alii  nulla  curiositate  vidcant  quæ  sunt  in  sanc- 
tuario  priusquam  involvantur,  alioquin  morientur. 

ai.  Locutusquc  est  Dominus  ad  Moysen,  dicens  : 

33.  Toile  summain  etiam  filiorum  Gerson  per  domos 
ac  familias  et  cognalioues  suas , 

33.  A triginta  annis  et  supra,  usque  ad  anuos  quin- 
quaginta.  Numcra  omnes  qui  ingrediuntur  et  minis- 
trant  in  tahcrnaculo  fonde  ris. 

34.  Hoc  est  officium  famiiiæ  Gersonitarum , 

a5.  L't  portent  coltinas  tabernaculi  et  tectum  fœde- 
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toit  de  l’alliance,  la  seconde  couverture , et  avant 
toutes  choses , la  couverture  d’hyacinthe , et  le 
voile  qui  est  suspendu  à l'entrée  du  tabernacle 
d’alliance  ; 

26.  Les  tentures  du  parvis  et  le  voile  de  l’entrée 
qui  est  devant  le  tabernacle.  Tout  ce  qui  appartient 
à l’autel,  les  cordages  et  tous  les  vases  de  service, 

27.  Selon  le  commandement  d’Aaron  et  de  ses  fils, 
les  fils  de  Gerson  le  porteront , et  chacun  saura  les 
fonctions  qu’il  doit  remplir. 

28.  Tel  est  l’office  des  Gersonilcs  au  tabernacle 
d’alliance,  et  ils  seront  sous  la  puissance d’Ithamar, 
fils  d’Aaron  prêtre. 

29.  Tu  compteras  aussi  les  fils  de  Mérari,  par 
les  familles  et  maisons  de  leurs  pères  ; 


ris  operimentum  aKuil , et  super  omnia  vclameu  ian- 
thinum  tentoriumque  quod  pendet  iu  introitu  taber- 
naculi  foederis,  , • . 

26.  Cortinas  atrii,  et  vélum  in  introitu  quod  est  ante 
labernaculum.  Omnia  quæ  ad  altare  pertinent,  funi- 
cqlos,  et  vasa  ministerii , 

27.  Jubentc  Aarou  et  lilils  élus,  portabunt  filii  Ger- 
son : et  scient  singuli  cui  dcbcant  oncri  inancipari. 

28.  Hic  est  cultus  familiæ  Gersonitarum  in  taberna- 
culo  foederis,  erùnlque  su  b manu  Itluunar  t’ilii  Aaron 
sacerdotis. 

29.  Filios  quoque  Mcrari  per  f.unilias  et  domos  pa- 
trum  suorum  receuscbi»  , 


i 

/ 


> 


CHAPITRE  IV. 


445 

3o.  Depuis  lMge  de  trente  ans  et  au-dessus , jus- 
qu’à l’âge  de  cinquante  ans,  tous  ceux  qui  entrent 
pour  remplir  leur  ministère  et  le -service  de  l’alliance 
du  témoignage. 

5i.  Voici  leur  emploi  : Ils  porteront  les  tables 
du  tabernacle,  et  les  leviers,  les  colonnes  cl  leurs 
bases, 

5a.  Les  colonnes  qui  entourent  le  parvis, cl  leurs 
bases,  et  leurs  pieux,  et  leurs  cordages.  Ils  prendront 
les  vases  après  les  avoir  comptes,  et  ils  les  porteront. 

55.  C’est  là  l’emploi  de  la  famille  des  fils  de 
Mérari  et  leur  ministère  dans  le  tabernacle  d’al- 
liance, et  ils  seront  sous  la  puissance  d’Ithainar,  fils 
d’Aaron,  prêtre. 

54.  Moïse  et  Aaron  et  les  princes  de  l’assemble'c 


3o.  A triginta  annis  et  supra,  nsque  ad  annos  quin- 
quaginta,  omnes  qui  ingrediuntur  ad  olficium  minis- 
tère gui  et  cutturo  fœderis  testimonii. 

• % 

Si.  H.tc  sunt  onera  eorum  : Portabunt  tabulas  ta- 
bcrnaculi  et  vcctes  ejus , columnas  ac  bases  carum, 

5a.  Columnas  qitoquc  atrii  per  circuitum  cum  ba- 
sibus  et  paxillis  et  funibus  suis.  Omnia  vasa  et  suppcl- 
lectilem  ad  uunjcrum  accipient,  sicque  portabunt, 

33.  Hoc  est  oQicium  familiæ  Meraritaruin  et  minisr 
terium  in  tabornaculo' fœderis  : cruntque  sub  manu 
Ithamar  filii  Aaron  sacerdolis. 

34.  Rccensuerunt  igiturMoyses  et  Aaron  et  principes 
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comptèrent  donc  les  fils  de  Caalb  par  familles  et 
par  maisons  de  leurs  parentes , 

55.  Depuis  1 âge  de  trente  ans  et  au-dessus  jus- 
qu’à l'âge  de  cinquante  ans , tous  entrant  au  service 
du  tabernacle  d’alliance. 

56.  Or , il  s’en  trouva  deux  mille  sept  cent  cin- 
quante. 

5^.  Cest  là  le  nombre  des  enfans  de  Caath,  qui 
entrent  au  tabernacle  d’alliance.  Moïse  et  Aaron 
les  comptèrent , selon  le  commandement  du  Sei- 
gneur fait  à Moïse. 

58.  Les  fils  de  Gersonfurent  comptes  par  familles 
et  maisons  de  leurs  pères , 

5p.  Depuis  lage  de  trente  ans  et  au-dessus  jus- 


synagogæ  filios  Caath  per  cognationcs  et  domospatrum 
suorum , 

55.  A triginta  annis  et  supra , usque  ad  annum  quia- 
quagesimum,  omnes  qui  ingrediuntur  ad  ruinisterium 
tabernaculi  fœderis  : 

56.  Et  inventi  sunt  duo  millia  septingeuli  quinqua- 
ginta. 

5y.  Hic  est  numerus  populi  Caath  qui  intrant  taber- 
naculum  fœderis  : hos  numeravit  Sloyses  et  Aaroti  juxta 
scrmonem  Domini  per  nianum  Moysi. 

58.  Numerati  sunt  et  fdii  Gcrson  per  cognatiooes  et 
domos  patruin  suorum , 

or).  A triginta  auuis  et  supra,  usque  ad  quiuquage- 


1 

y . 
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qu’à  1 âge  de  cinquante  ans,  tous  entrant  pour  servir 
dans  le  taliernaclc  d’alliance  ; 

4o.  El  il  s’en  trouva  deux  mille  six  cent  trente. 

4>*  C’est  là  le  peuple  des  Gersonites , que  1 

Moïse  et  Aaron  comptèrent  selon  l’ordre  du  Sei- 
gneur. 

4a.  Les  enfans  de  Me'rari  furent  aussi  comptes 
par  familles  et  maisons  de  leurs  pères  ; 

43.  Depuis  l’âge  de  trente  ans  et  au-dessus  jus- 
qu’à l’âge  de  cinquante  ans , tous  ceux  qui  entrent 
pour  accomplir  le  ministère  du  tabernacle  d’al- 
liance : 

44-  Or,  il  s’en  trouva  trois  mille  deux  cents. 

45.  Tel  est  le  nombre  des  enfans  de  Mèrari  que 


simum  anmmi , omnes  qui  ingrediuntur  ut  iniuistrent 
in  tabernaculo  feederis  : 

4o.  Et  inventi  sunt  duo  ir.illia  sexcenti  triginla. 

4>-  Hic  est  populus  Gcrsouitarum,  quos  numerave- 
runt  Moyscs  cl  Aaron  juxta  verbuni  Domiui. 

42.  Numcrati  sunt  et  filii  Merari  per  coguationcs  et 
dontus  patrum  suorum , q 

43.  A triginta  annis  et  supra,  usque  ad  annum  quin- 
quagesimum , omnes  qui  ingrediuntur  ad  explendos 
rilus  tabcrnaculi  fœderis: 

44-  Et  inventi  sunt  tria  millia  ducenti. 

]5.  Hic  est  numerus_filiorum  Merari , quos  reccn- 
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Moïse  et  Aarou  comptèrent , selon  le  commande- 
ment du  Seigneur  fait  à Moïse. 

/|(j.  Tous  ceux  qui  furent  comptes  parmi  les  Lé- 
vites , et  dont  Moïse  et  Aarou  firent  le  dénombre- 
ment  par  leurs  noms , sclon'les  maisons  et  paren- 
te's  de  leurs  pères , 

47.  Depuis  l’âge  de  trente  ans  et  au-dessus  jus- 
qu’à l’âge  de  cinquante  ans,  tous  entrant  pour  le 
service  du  tabernacle,  et  portant  les  fardeaux  ; 

48.  Tous  ensemble  se  trouvèrent  huit  mille  cinq 
cent  quatre-vingts. 

4g.  Selon  la  parole  du  Seigneur , Moïse  les 
compta  chacun  selon  son  emploi  et  selon  sa  charge , 
connue  le  Seigneur  le  lui  avoit  ordonné. 


sucrunt  Aloyscs  et  Aaron  juxta  imperium  Doinini  per 
manum  Moysi. 

40.  Omncs  qui  reccnsiti  sont  de  Lcvitis,  et  quos 
reccnseri  fecit  ad  nomen  Moyses  et  Aaron , et  principes 
Israël , per  cognatioucs  et  domos  patrum  suorum , 

47.  A triginta  annis  et  supra,  usque  ad  annnm  quin- 
quagesimum  , ingredientes  ad  ministeriuin  taberua- 
culi,  et  onera  portanda, 

48.  Fuerunt  simul  oct^tnillia  quingenti  ocloginta. 

4p.  Juxta  vorbum  Doinini  rccensuit  eus  Moyscs, 

unumquemque  juxta  oilicium  et  onera  sua,  sicut  præ- 
«cperat  ci  Dominus. 
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CHAPITRE  y. 

Lois  pour  chasser  les  lépreux  hors  du  camp , pour  la  res- 
titution du  'roi  ou  du  dommage  qu’on  aura  causé. 

Épreuve  d’une  femme  soupçonnée  d'adultère.  Eaux  de 

jalousie. 

1 . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse  , «lisant  : . 

2.  Commande  aux  enfaùs  d’Israël  qu’ils  chassent 
hors  du  camp  tout  lépreux  , et  tout  homme  ayant 
la  gonorrhée,  et  celui  qui  s’est  souille  par  des  fu- 
nérailles. 

5.  Chassez  du  camp  l’homme  et  la  femme  en 
cet  état,  de  peur  qu’ils  ne  souillent  le  lieu  où  j’habite 
parmi  vous. 

4-  Or,  les  enfans  d'Israël  firent  ainsi , et  les  chas- 
sèrent hors  du  camp,conimc  le  Seigneur  l’avoit 
ordonné  à Moïse. 


1.  Locctvsqux  est  Domiuus  ad  Moyscn  , dicena  : 
a.  PræcSpe  filiis  Israël,  ut  ejicianfcde  enstris ornnern 
leprosum , et  qui  semiuc  Huit , potlulusque  est  super 
mortuo  : 

5.  Tarn  masculin»  quant  feminam  cjicitc  de  castris, 
ne  contaminent  ea  cum  habitavcriin  vobiscum. 

4.  Feceruntque  ita  filii  Israël , et  ejeccrunt  eos  extra 
castra,  sicut  tocutus  crat  Dominus  Moysi. 
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5.  Et  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

6.  Dis  aux  enlâns  d’Israël  : L’homme  ou  la  femme 
qui  auront  commis  quelqu’un  des  pèches  que  les 
hommes  ont  coutume  de  commettre , et  qui  auront 
par  négligence  transgresse'  le  commandement  du 
Seigneur  et  l’auront  offense’, 

7.  Confesseront  leur  pèche',  et  rendront  la  somme 
entière  et  la  cinquième  partie  par-dessus  à celui 
à qui  ils  auront  cause'  quelque  dommage. 

8.  Mais  si  personne  ne  reçoit  cette  restitution , 
ils  la  donneront  au  Seigneur,  et  elle  appartiendra  au 
prêtre , excepte  le  belier  offert  en  expiation  pour 
apaiser  la  colère  du  Seigneur. 

9.  Tous  les  prémices  que  présentent  les  enfans 
d’Israël  appartiennent  au  prêtre; 


5.  Loculusquc  est  Dominus  ad  Movsen,  diccns  : 

G.  Loqucrc  ad  filios  Israël  : Vir,  sive  millier,  cum 
fecerint  ex  omnibus  peccatis,  quæ  soient  hominibus 
accidere,  et  per  ncgligentiam  transgressa  fucrint  man- 
datum  Domini , atque  deliquerin  t , 

7.  Confitcbuntur  peccatum  suum  , et  reddent  ipsum 
caput,  quintamque  partent  desuper,  ci  in  quern  pecca- 
verint. 

8.  Sinautemnonfucritquirecipiat,  dabunt  Domino, 
et  erit  saccrdotis,  exccpto  a-ietc,  qui  offertur  pro  ex- 
piationc,  ut  ait  placabilis  hostia. 

9.  Omnes  quoque  primitive,  quas  offerunt  filii  Israël, 
ad  sacerdotem  pertinent. 
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10.  Et  tout  ce  qui  est  offert  par  chacun  d’eux 
au  sanctuaire  et  remis  dans  les  mains  du  prêtre,  lui 
appartiendra. 

1 1 . Le  Seigneur  aussi  parla  à Moïse , disant  : . 
Parle  aux  eniàns  d’Israël , et  tu  leur  diras  : 

12.  L’homme  dont  la  femme  aura  failli  en  mé- 
prisant son  mari , 

1 5.  Et  qui  aura  dormi  avec  un  autre  homme , si 
le  mari  n’a  pu  le  découvrir,  et  que  l’adultère  soit 
caché  et  ne  puisse  être  prouvé  par  des  témoins , 
parce  qu’elle  n’a  point  été  surprise  dans  son  crime  ; 

14.  Si  l’esprit  de  jalousie  transporte  cet  homme 
contre  sa  lemme,  qui  est  souillée,  ou  accusée  sous 
de  faux  soupçons , 

1 5.  Il  l’amenera  au  prêtre , et  il  offrira  une  obla- 


10.  Et  quidquid  in  sauctuarium  oflertur  a singulis, 
et  traditur  manibus  sacerdotis,  ipsins  erit. 

1 1.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen , dicens  : 

13.  Loquere  ad  filios  Israël,  et  dices  ad  eos  : Vtr, 
cujus  uxor  erraverit , maritumque  contemnens 

i5.  Donnierit  cum  allero  vïro,  et  hoc  maritus  de- 
prehenderc  non  quiverit , sed  latet  adulterium  , et 
testibns  argui  non  potest , quia  non  est  inventa  in 
stupro  : 

14.  Si  spiritus  zelotypiæ  concitaverit  virum  contra 
uxorem  suam , quæ  vel  polluta  est,  vel  falsa  suspicionc 
appetitur, 

15.  Adducet  eam  ad  sacerdotem  , et  offeret  oblatio- 
Nomtres. 
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tioa  pour  elle,  la  dixième  partie  d’une  mesure  de 
farine  d’orge  ; mais  il  ne  répandra  ni  huile  ni  en- 
cens , car  c’est  un  sacrifice  de  jalousie  et  une  obla- 
tion pour  découvrir  l’adultère. 

! 6.  Le  prêtre  l’amenera  en  la  présence  du  Sei- 
gneur ; 

1 n.  Et  il  prendra  l’eau  sainte  dans  un  vase  de 
terre,  et  il  y jettera  de  la  terre  du  pavé  du  taber- 
nacle ; 

1 8.  Et  lorsque  la  femme  sera  debout  devant  le 
Seigneur,  il  découvrira  sa  tête,  et  mettra  l’oblation 
de  commémoration  en  ses  mains,  et  l’oblation  de 
jalousie.  Or,  le  prêtre  aura  en  sa  main  les  eaux  très- 
amères  sur  lesquelles  il  a assemblé  les  malédictions, 
avec  les  paroles  d’exécration  ; 


nem  pro  ilia , décimant  partent  sali  farina;  hordeaceas  ; 
non  fundet  super  eant  oleum,  ncc  inippnet  thus  : quia 
sacrilicium  zclotypiæ  est,  et  oblatio  investigans  adul- 
terium. 

16.  O (foret  igitur  eam  sacerdos,  et  statuet  coram  Do- 
mino : 

) 7.  Assuinctque  aquam  sanctam  in  vase  fictili,  et  pau- 
t ilium  terræde  pavimeuto  takernaculi  miltet  in  eam. 

18.  Cuinquc  sleterit  mulier  in  conspectu  Domini, 
discooperict  caput  cjus,  et  ponct  super  manus  illius 
sacrificiunt  recordationis,  et  oblationcm  zelotypiæ  : ipse 
autem  tenebit  aquas  aniarissintas,  iu  quibus  cum  exe- 
crationc  maledicta  congessit. 


-«gjtizedby-Go 


CHAPITRE  V. 


45. 

19.  Et  il  la  conjurera,  disant  : Si  lin  homme 
etranger  n’a  point  dormi  avec  loi,  et  si  tu  n’as 
point  été  souillée  en  quittant  le  lit  de  ton  mari , ces' 
eaux  très-améres , où  j’ai  assemble'  les  malédictions, 
ne  te  seront  point  nuisibles. 

20.  Mais  si  tu  t’es  éloignée  de  ton  mari , et  si  tu 
t’es  souille'e  et  as  dormi  avec  un  autre  homme , 

21.  Tu  seras  sous  le  poids  de  ces  male'dictions  : 
Que  le  Seigneur  te  donne  en  malédiction  et  en 
exemple  à tous  parmi  son  peuple  ; qu’il  fasse 
pourir  ta  cuisse,  et  que  ton  ventre  s’enfle  et  se 
rompe  ; 

32.  Que  ces  eaux  de  malédiction  entrent  dans 
ton  ventre,  et  que  ta  cuisse  pourisse  quand  ton 
ventre  enflera.  Et  la  femme  répondra , Amen , amen. 


19.  Adjurabitquc  eam,  et  «licet  : Si  non  dormivit  vir 
aliénas  tecum,  et  si  non  polhita  es  deserto  marili  thoro, 
non  te  noccbuut  aquæ  istæ  umarissimæ,  in  quas  male- 
diota  congcssi. 

30.  Sin  aulcm  dcclinasti  a viro  tuo,  atque  polluta 
es,  et  concubuisti  cum  altero  viro: 

21.  Il is  malcdictionibus  subjacebis  : Dct  te  Dominus 
in  malcdictionem , cxcinplumquc  cunctorumin  populo 
suo  : putrcscerc  facial  fémur  tuurn,  et  tumens  utérus 
tuus  disrumpalur  : 

23.  Ingrediantur  aquæ  maledictæ  in  ventrem  tuum, 
et  utero  tumescente  putrcscat  fémur.  Et  respondebit 
mulier.  Amen,  amen. 
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2.Z.  El  le  prêtre  écrira  ces  malédictions  dans  un 
livre,  et  les  effacera  avec  l’eau  très-amère,  sur  la- 
quelle il  a assemblé  les  malédictions  ; 

24-  Et  il  1a  lui  donnera  à boire;  et  lorsqu’elle 
aura  bu, 

25.  Le  prêtre  prendra  de  sa  main  le  sacrifice  de 
jalousie  cl  l’élcvera  devant  le  Seigneur,  et  le  dépo- 
sera sur  l’autel , en  sorte  toutefois  qu’auparavant , 

26.  Il  remplira  sa  main  avec  ce  qui  est  offert,  et 
le  brûlera  sur  l’autel;  il  donnera  ainsi  les  eaux  très- 
amères  à boire  à la  femme. 

27.  Lorsqu’elle  les  aura  bues , si  elle  est  souillée 
et  si  elle  a été  coupable  d’adultère  en  méprisant  son 
mari , les  eaux  de  malédiction  entreront  en  elle , cl 
le  ventre  étant  enflé , la  cuisse  pourira , et  cette 


s5.  Scribctque  sacerdos  in  libello  ista  male  dicta , et 
delebit  ea  aquis  amarissiiuis,  in  quas  maledicta  congessit, 

24.  Et  dabit  ci  bibere.  Quas  cum  exhaugerit, 

25.  Tollet  sacerdos  de  manu  ejus  sacrilicium  zeloty- 
piæ , et  elevabit  illud  coram  Domino , imponctquc  illud 
super  altare  : ita  dumtaxat  ut  prius 

26.  Pugillum  sacrificii  toilat  de  co,  quod  oflertur, 

et  incendat  super  altare  : et  sic  poluni  det  mulieri  aquas 
amarissimas.  . . 

27.  Quas  cum  liiberit , si  polluta  est,  et  contempto 
viro  adulterii  rea , pertransibunt  eam  aquæ  male- 
dictionis , et  inflato  ventre  computrescet  fentur  : crit- 
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femme  sera  en  malédiction  et  en  exemple  à tous 
parmi  le  peuple. 

28.  Si  elle  n’est  point  souillée , elle  sera  recon- 
nue innocente,  et  elle  aura  des  enfans. 

29.  Telle  est  la  loi  de  jalousie  : si  la  femme  s’est 
éloignée  de  son  mari  et  qu’elle  ait  été  souillée  , 

30.  Si  le  mari,  poussé  par  l’esprit  de  jalousie, 
l’amène  en  présence  du  Seigneur , et  que  le  prêtre 
ait  fait  selon  tout  ce  qui  est  écrit , 

* * JT*’  ♦ « * 1 » ‘ t 3*  \ 

3 i.  L’homme  sera  exempt  de  faute , et  la  femme 


portera  la  peine  de  son  iniquité. 

ït  x,  » * 1 ' ’*■  y *■»..  ' ' '*  • -^T:* 

■ 


que  mulier  in  maledictioncm,  et  in  exemptant  omni 
populo. 

38.  Quod  si  polluta  non  fuerit,  erit  innoxia , et  faciet 


liheros.  , . 

29.  Ista  est  lex  zclotypiae.  Si  declinaverit  mulier  a 
viro  suo,  et  si  polluta  fuerit , 

30.  Marh  usque  zelotypiæ  spiritu  concitatus  adduxerit 
eam  in  conspectu  Domini,  et  fecerit  ei  sacerdos  juxta 
omnia  quæ  scripta  sunt  : 

31.  Maritus  absque  cnlpa  erit,  et  ilia  recipiei  iniqui- 
tatem  suam. 


I 
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Consécration  des  Nazaréens.  Bénédiction  que  les  prêtre» 
donnoient  au  peuple. 

s. 

• * » , 

1 . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Parle  aux  enfans  d’Israël , et  tu  leur  diras  r 

L’homme  ou  la  femme  qui  auront  fait  vœu  de  se 
sanctifier , et  qui  auront  voulu  se  consacrer  au  Sei- 
gneur, . * * 

3.  S’abstiendront  de  viu  et  de  tout  ce  qui  peut 
enivrer  ; ils  ne  boiront  pas  de  vin  aigri  ni  d’aucun 
autre  breuvage , ni  de  tout  ce  qui  est  exprime  du 
raisin  ; iis  ne  mangeront  point  de  grappes  fraîches 
ou  sèches. 


i.  LocciTSQrE  est  Dominas  ad  Moyscn , dicens  : 
a.  Loquere  ad  filios  Israël,  et  diersad  eos  : Vir,  sive 
millier,  coin  fccerint  votum  Ut  sanctillcentur , et  sc 
volnerint  Domino  consecrarc  : 

5.  A vino,  et  omni  qtiod  inebriare  potest,  abstine- 
bunt.  Acetum  ex  vino,  et  ex  qualibet  alia  potionc,  et 
quidquid  de  uva  exprimitur,  non  bibent  : uvas  récen- 
tes siccasque  non  couiedent. 
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4.  1 )urant  tous  les  jours  qu’ils  seront  consacres 
au  Seigneur  par  leur  vœu , ils  ne  mangeront  rien 
«le  ce  qui  vient  de  la  vigne,  depuis  le  raisin  jusqu’à 
l’écorce. 

5.  Durant  tous  les  jours  de  leur  séparation,  le 
rasoir  ne  passera  point  sur  leur  tête , jusqu’à  ce  que 
le  jour  où  ils  se  sont  consacrés  au  Seigneur  soit  ac- 
compli. Ils  seront  saints  pendant  que  leur  cheve- 
lure croîtra. 

6.  Durant  tout  le  temps  de  leur  consécration , 
ils  n’iront  point  près  «les  morts. 

7.  Ils  ne  se  souilleront  point  par  les  funérailles 
de  leur  père,  de  leur  mère,  de  leur  frère,  de  leur 
sœur,  quand  ils  seront  morts,  parce  que  la  consé- 
cration de  Dieu  est  sur  leur  tête. 


4-  Cunctis  diebus  quibus  ex  voto  Domino  conse- 
crantur  : qnidquid  ex  vinca  esse  potest,  ab  uva  passa 
usque  ad  acinum  non  comedcnt. 

5.  Omni  tempore  separationis  sua*  nnvarula  non 
transibit  per  caput  ejus,  usque  ad  completum  dieni 
quo  Domino  consecratur.  Sa  net  us  erit,  «descente  cæ- 
sarie  capitis  ejus.  - ' 

6.  Omni  tempore  consécration»  suæ  super  mortuum 
non  ingredietur, 

7.  Nec  super  patris  quidem  et  matris  et  fratris  soro- 
risque  funere  contamlnabitur , quia  consecratio  Dci  sui 
super  caput  ejus  est. 
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8.  Durant  tous  les  jours  de  leur  séparation , ils 
seront  consacres  au  Seigneur. 

9.  Mais  si  quelqu’un  meurt  subitement  auprès 
d’eux,  la  consécration  de  leur  tête  sera  souillée;  ils 
la  raseront  aussitôt  au  jour  même  de  leur  purifica- 
tion, et  encore  au  septième  jour. 

1 0.  El  au  huitième  jour  ils  offriront  deux  tour- 
terelles, ou  deux  jeunes  pigeons  au  prêtre,  à l’en- 
trée de  l’alliance  du  témoignage  ; 

11.  Et  le  prêtre  en  sacrifiera  un  pour  le  péché 
et  l’autre  en  holocauste,  et  il  priera  pour  eux, 
parce  qu’ils  ont  péché  en  se  souillant  par  l’appro- 
che d’un  mort  ; et  ils  sanctifieront  leur  tête  en  ce 
jour-là. 

12.  Et  ils  consacreront  au  Seigneur  les  jours  de 


8.  Omnibus  diebus  séparation!»  su*  sanctus  crit 
Domino. 

g.  Sin  autem  mortuus  fucrit  subito  quispiam  eoraro 
eo,  polluetur  capnt  consécration!»  ejus  : quod  radet 
illico  in  eadem  die  purgationis  suæ , et  rursum  septima. 

10.  In  oclava  autem  die  ofleret  duos  turtures,  vel 
duos  pullos  columbæ  sacerdoti  in  introitu  fœderis  tes- 
timonii. 

ji.  Faciclquc  sacerdos  unum  pro  peccalo,  et  altc- 
rum  in  holocaustum,  et  dcprccabitur  pro  eo,  quia 
peccavit  super  mortuo  : sanctiGcabitquc  caput  ejus  in 
die  illo  : 

12.  Et  consecrabit  Domino  dics  separationis  illius, 


CHAPITRE  VI. 


457 

leur  séparation , offrant  un  agneau  d’un  an  pour 
le  pe'ché,  en  sorte  toutefois  que  les  premiers 
jours  seront  inutiles , car  ils  ont  souille  leur  sanc- 
tification. 

1 3.  Telle  est  la  loi  de  la  consécration  : lorsque 
les  jours  de  son  vœu  seront  accomplis,  le  prêtre 
amènera  l’homme  consacre  à la  porte  du  taber- 
nacle d’alliance, 

14.  El  il  présentera  son  oblation  an  Seigneur  : 
un  agneau  d’un  an  sans  tache  en  holocauste,  et  une 
brebis  d’un  an  sans  tache  , pour  le  péché,  et  un  bé- 
lier sans  tache,  victime  pacifique  ; 

1 5.  Et  une  corbeille  de  pains  sans  levain,  arro- 
sés d’huile , et  des  gâteaux  sans  levain  couverts 
d’huile,  avec  les  libations.  * 


offerens  agnum  anniculum  pro  peccato  : ita  tamen  ut 
dies  priorcs  irriti  fiant , quoniam  polluta  est  sanctifi- 
catio  «jus. 

13.  Ista  est  lex  consécration».  Cum  dies,  quos  ex 
voto  decreverat,  complebuntur  : adducet  eum  ad  os- 
tium taberuaculi  fœderis , 

1 4.  Et  offeret  oblationem  ejus  Domino,  agnum  an- 
niculum  immaculatum  in  holocaustum  , et  ovem  anni- 
culam  immaculatam  pro  peccato,  et  arietem  immacu- 
latum , hostiam  pacificam , 

1 S.  Canistrum  quoque  panum  axyinorum  qui  cons- 
persi  sint  oleo,  et  lagaua  absque  icnnento  uncta  oleo, 
ac  libaminu  singulorum  : 
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1 6.  Le  prêtre  les  offrira  devant  le  Seigneur , et 
sacrifiera  pour  le  péché  et  en  holocauste. 

» 7.  Il  immolera  lebelîer,  victime  pacifique,  au 
Seigneur,  et  il  offrira  la  corbeille  de  pains  sans  le- 
vain, et  les  libations  qui  sont  d’usage. 

18.  Alors  le  Nazaréen,  à la  porte  du  tabernacle 
d’alliance,  rasera  la  tête  de  sa  consécration,  et  pren- 
dra sa  chevelure  et  la  placera  sur  le  feu  qui  aura  été 
allumé  au-dessous  du  sacrifice  des  victimes  pacifi- 
ques. 

19.  Or,  le  prêtre  prendra  dans  le  leu  l’épaule  du 
belier,  et  un  gâteau  sans  levain  de  la  corbeille  et  une 
tourte  sans  levain , et  les  mettra  dans  les  mains  du 
Nazaréen , après  qu’il  aura  rasé  sa  tête. 


4 

16.  Quæ  ofleret  saccrdos  coram  Domino,  et  feciet 
tam  pro  peccalo,  quam  in  liolocaustum. 

17.  Arietcm  vero  immolabit  hostiam  pacificam  Do- 
mino, oflerens  simul  canistrum  azymorum,  et  liba- 
menta  quæ  ex  more  debentur. 

1 8.  Tune  radetur  Nazaræus  ante  ostium  tabernaculi 
foederis  cæsarie  consccrationis  suæ  : tolletquc  capillos 
ejus,  et  ponct  super  ignem,  qui  est  suppositus  sacriiî- 
cio  pacificorum. 

19.  Et  armum  coctum  arictis , tortamque  absque 
fermento  unam  de  canistro , et  laganum  azymum  unum, 
et  tradet  in  manus  Nazaræi , postquam  rasum  fuerit 
caput  ejus. 
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20.  El  il  clevcra  de  nouveau  ces  oblations  devant 
le  Seigneur,  et  tout  ce  qui  aura  ôte'  sanctifié  ap- 
partiendra au  prêtre,  comine  .a  poitrine  qui  est 
séparée  ordinairement , et  la  cuisse  : après  cela  le 
Nazaréen  pourra  boire  du  vin. 

21.  Telle  est  la  loi  du  Nazaréen  qui  a voué  au 
Seigneur  son  oblation  au  temps  de  sa  consécration, 
outre  les  sacrifices  qu’il  pourra  faire  de  lui-même  ; 
selon  ce  qu’il  aura  voué  en  son  esprit,  il  fera  ainsi 
pour  accomplir  sa  sanctification. 

22.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant: 

20.  Parle  à Aaron  et  à ses  fils  : Vous  bénirez 

ainsi  les  enfans  d’Israël  et  vous  leur  direz  : 

24.  Que  le  Seigneur  vous  bénisse  et  veille  sur 
vous  ; 


20.  Susceptaque  rursum  ab  co , elevabit  in  cons- 
pectu  Domini  : et  sancdficata  sucerdotis  erunt,  sicut 
pectuscuium  , quod  separari  jussnm  est,  et  fémur. 
Post  hæc  potest  bibere  Nazaræus  vin  uni. 

21.  Ista  est  lex  Nazaræi,  cuni  voverit  obiationem 
suam  Domino  tempore  consécration»  sua- , exceptis 
bis  quæ  invenerit  manus  cjus.  Juxta  quod  mente  devo- 
verat , ita  facict  ad  perfcctionem  sanctification!*  sus. 

sa.  Locutusquc  est  Dominus  ad  Moysen  , dicens  : : 

23.  Loquerc  Aaron  et  filiis  ejus  : Sic  bencdicetis  filiis 
Israël,  et  dicetis  eis  : 

24.  Bencdicat  tibi  Dominus , et  custodiat  te. 
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no.  Que  le  Seigneur  vous  montre  sa  face,  et  ait 
pitié'  de  vous  ; 

26.  Que  le  Seigneur  tourne  sa  face  vers  vous,  et 
vous  donne  la  paix. 

27.  Ils  invoqueront  mon  nom  sur  les  cnfans  d’Is- 
raël , et  je  les  bénirai. 

• • V -rj  , *'  , • "rt  * •>  ' fjf 
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25.  Ostendat  Dominus  faciem  suam  tibi,  et  mise- 
reatur  tui.  * 

36.  Convertat  Dominus  vultum  suum  ad  le , et  det 
tibi  pacem. 

27.  Invocabuntque nomcn  mcum  super  filios  Israël, 
et  ego  beuedicam  eis. 
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CHAPITRE  VII. 


Présens  et  victimes  que  chacun  des  princes  des  doux, 
tribus  offrit  au  Seigneur  après  l’érection  du  taber- 
nacle. Manière  dont  Dieu  parle  ordinairement  à Moïse 
• du  haut  du  tabernacle. 

1 . Or  , il  arriva  qu’au  jour  où  Moïse  eut  achevé 
le  tabernacle  et  l’eut  dressé , et  l’eut  oint  et  sanc- 
tifié avec  tous  ses  vases , ainsi  que  l’autel  et  tous  ses 
vases, 

2.  Les  princes  d’Israël  et  les  chefs  des  familles, 
qui  e'toient  dans  chaque  tribu,  qui  commandoicnt  à 
tous  ceux  qui  avoient  clé  dénombrés  , 

3. » Offrirent  leurs  présens  devant  le  Seigneur; 


i.  FiCTiM  est  autem  in  die  qua  complevit  Morse* 
tabernaculum , et  erexit  illud  : unxitquc  et  sanctifica- 
vit  cum  omnibus  vasis  suis , altare  simiiiler  et  omnia 
vasa  ejus. 

a.  Obtulerunt  principes  Israël  et  capita  familiarum, 
qui  crant  per  singulas  tribus,  præfectique  eorum  qui 
uumerati  fucrant , 

3.  Muncra  coram  Domino , sex  plaustra  tecta  cupi 
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six  chariots  couverts  avec  douze  boeufs,  un  chariot 
pour  deux  princes  , et  un  bœuf  pour  chacun  d'eux  ; 
ils  les  offrirent  devant  le  tabernacle. 

4-  Or , le  Seigneur  dit  à Moïse  : 

5.  Prends-les , et  qu'ils  servent  pour  faire  le  ser- 
vice du  tabernacle,  et  tu  les  donneras  aux  Le'vites, 
selon  l’ordre  de  leur  ministère. 

6.  C’est  pourquoi  lorsque  Moïse  eut  pris  les  cha- 
riots et  les  bœufs , ils  les  donna  aux  Lévites. 

7.  Il  donna  aux  enfans  de  Gcrson  deux  chariots 

et  quatre  bœufs  , selon  ce  qui  leur  e’toit  néces- 

* 

saire. 

8.  Il  donna  aux  enfans  de  Me'rari  quatre  autres 
chariots  et  huit  bœufs,  selon  leur  ministère,  sous 
la  puissance  d’Ithamar , fils  d’Aaron  prêtre. 


duodecim  Imbus.  Unum  plaustrum  obtulcrc  duo  duces, 
et  unum  bovem  singuli,  obtuleruntque  ea  in  cons- 
pectu  tabernaculi. 

4.  Ail  autem  Doininus  ad  Moysen  : 

5.  Soscipe  ab  eis  ut  serviant  in  ministerio  taberna- 
culi, et  trades  ca  Levitis  juxta  ordinem  ministerii  sui. 

6.  Itaque  cnm  susccpisset  Moyses  plaustra  et  boves, 
tradidit  eos  Levitis. 

Duo  plaustra  et  quatuor  boves  dédit  filiïs  Gcrson  , 
juxta  id  quod  habebant  neccssarium. 

8.  Quatuor  alia  plaustra,  et  octo  boves  dédit  filiis 
Merari,  secundum  ollicia  et  cultum  suutn,  sub  manu 
lt£amar  filii  Aaron  sacerdotis. 


•7*» 
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t).  Mais  il  ne  donna  ni  chariots,  ni  bœufs  aux 
fils  de  Caath,  parce  qu’ils  servent  dans  le  sanctuaire, 
et  portent  les  fardeaux  sur-  leurs  propres  épaules; 

1 o.  Les  chefs  firent  leur  offrande  au  jour  de  la 
dédicace  de  l’autel , quand  il  reçut  fonction. 

11.  Or,  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Que  chaque 
prince  offre  chaque  jour  ses  présens  pour  la  dédi- 
cace de  l’autel. 

12.  Au  premier  jour  Nahasson,  fils  d’Aminadab 
de  la  tribu  de  Jiula,  offrit  son  oblation. 

13.  Or,  voici  son  présent  : un  plat  d’argent  de 
cent  trente  sicles,  une  coupe  d’argent  de  soixante- 
dix  sicles,  selon  le  poids  du  sanctuaire,  l’un  et 
l’autre  pleins  de  (lourde  farine  mêlée  avec  de  l’huile 
pour  le  sacrilice  ; 


g.  Filiis  auleni  Caatli  non  (ledit  plaustra  et  boves  : 
quia  in  sanctuario  serviunt , et  onera  propriis  portant 
humeris. 

îo.  Igitur  oblulerunt  duces  in  dedicationcm  altaris, 
die  qua  unctum  est , oblationem  suam  ante  altare. 

il.  Dixitque  Domines  ad  Moysen  : Singuli  duces  per 
singulos  (lies  offerant  muncra  in  dcdicationem  altaris. 

13.  Primo  die  obtulit  oblationem  suam  Nahasson 
filius  Aminadab  de  tribu  Juda  : 

■ 3.  Fueruntque  in  ca , acetabulum  argenteum  pondo 
centum  triginta  siclorum,  phiala  argentea  habens  sep- 
tuaginta  siclos,  juxta  pondus  sancluarii,  utrumque 
plénum  sirnila  conspcrsa  oleo  in  sacrifie ium  : 


1 

I 


i 
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1 4-  Un  petit  vase’d’or  du  poids  de  dix  sicles  rempli 
d’encens; 

15.  Un  bœuf  de  son  troupeau,  et  un  belier,  et 
un  agneau  d’un  an  pour  l’holocauste  ; 

16.  Et  un  bouc  pour  le  péché; 

17.  Et  deux  bœufs  pour  le  sacrifice  des  pacifi- 
ques , cinq  beliers , cinq  boucs,  cinq  agîteaux  d’un 
an  : telle  fut  l’oblation  de  Nahasson,  fils  d’Aminadab. 

18.  Au  second  jour  Nathanaël  , fils  de  Suar 
prince  de  la  tribu  d’Issachar , offrit , 

19.  Un  plat  d’argent  de  cent  trente  sicles , une 
coupe  d’argent  de  soixante  - dix , selon  le  poids  du 
sanctuaire , l’un  et  l’autre  pleins  de  fleur  de  farine 
arrosée  avec  de  l’huile  pour  le  sacrifice  ; 


14.  Mortarioluru  ex  dccem  siclis  aureis , plénum 
incenso  : 

■ 5.  Bovcm  de  armento,  et  arietcm,  et  agnum  anni- 
culum  in  holocatutum  : 

16.  Hircumque  pro  peccato  : 

17.  Et  in  sacriticio  pacificorum  boves  duos,  arietes 
quinque,  hircos  quinque,  agnos  anniculos  quinque. 
Hæc  est  oblatio  Nahasson  filii  Aminadab. 

18.  Secundo  die  obtulit  Nathanaël  filius  Suar , dut 
de  tribu  Issachar, 

1 g.  Acetabulum  a rgen  teumappendens  ccn  tum  trigin  ta 
siclos,  phialam  argentcani  habentem  septuaginta  siclos, 
juxta  pondus  sanctuarii,utrumquc  plénum  simila  cons- 
persa  oleo  in  sacriliciuin  : 
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JO.  L il  pctil  \3se  il  or  de  dix  sicles,  plein  d'encens* 

21.  Un  bœuf  du  troupeau,  un  mouton,  un 
agneau  d’un  an,  pour  l’holocauste, 

22.  El  un  bouc  poiu*  le  péché; 

fi3.  Et  pour  le  sacrifice  fies  pacifiques,  deux 
bœufs,  cinq  moulons,  cinq  boucs,  cinq  agneaux 
d’unau.  Ceint  là  l'oblation  deJ\ailianaë],filsdc£»uar. 

24.  Au  troisième  jour  Eliab,  fils  de  Ilèlon , prince 
des  enfansde  Zabulon, 

25.  Olfiil  un  plat  d’argent  de  cent  trente  si- 
cles,  une  coupe  d’argent  (le  soixante -dix  sicles, 
selon  le  poids  du  sanctuaire,  l’un  et  l’autre  pleins  de 
fleur  de  farine  arrosée  avec  de  l'huile  pour  le  sa- 
crifice ; 

% » 

* — 

20.  Mortariolum  aurcutn  habens  decem  siclos , plé- 
num ioceuso  : 

ai.  Bovem  de  atmento,  et  arietem,  et  aguum  anni- 
culum  in  holocaustnm  : , 

22.  Hircumquc  pro  pcccato  : 

2 j.  in sacnlicio  pacilîcorum  boves  duos,  arides 
quimpie,  liircos  quinque,  agnos  anniciilos  quinque. 
Hæc  fuit  oblatio  Nathanaël  lllii  Suar. 

24.  Tertio  die priuceps  filiorum  Zabulon,  Eliab  filius 
Hclon, 

a5.  Oblul  t acetabulnm  argcntcuin  appendens  cen- 
tum  triginta  siclos,  phialani  argenteain  habenteni  sep- 
tuaginla  siclos,  ad  pondus  sanctuarii,  ulrumqne  plénum 
simila  conspersa  oleo  in  saerifieium 

ttomtrcs.  3o 
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26.  Un  petit  vase  d’or  de  dix  sicles , plein  d’en- 
cens.; * . * 

, 2t.  Un  bœuf  du  troupeau,  un  mouton,  un 
agneau  d’un  an  pour  l’bolocàuste  , 

28.  Et  un  bouc  pour  le  pe'che';  • ’ ’ * 

29.  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques  , deux 
boeufs,  Cinq  moutons  , cinq  boucs , cinq  agneaux 
d’un  an.  Telle  fut  l’oblation  d’EHab,  fils  de  Melon. 

50.  Au  quatrième  jour , Elisur,  fils  de  Sédeur  , 
prince  des  enfans  de  Ruben , 

5 1 . Offrit  un  plat  d’argent  de  ccni, trente  sicles , 
une  coupe  d’argent  de  soixante -dix  sicles , (félon 
le  poids  du  sanctuaire , l’un  et  l’autre  pleins  de  fleur 
de  farine  arrosée  avec  de  fluide  pour  le  sacrifice; 


26.  Mortariolum  auteufn  appeudens  decem  siclos, 
plénum  incenso  : 

27.  Bovem  de  armento,  et  anetern,  et  agnumanni- 

culum  in  liolocaustnm  : • 

28.  Hircnmque  pro  peccato: 

29.  Et  in  sacrificio  pacificoruin  boves  duos , arietes 
quinqnc , hircos  quinque,  agnos  anniculos  ipiinque. 
Hæc  est  oblatio  Eliab  iilii  Helon. 

30.  Die  quarto  prhiceps  filiorum  Ruben , Elisur  fiiias 
Sedeur  , 

31.  Obtulit  acctabulum  argenteum  appendens  ccn- 
tum  triginta  siclos , phialam  argentcani  babentem  sep- 
tuaginta  siclos,  ad  pondus  sanctuarii,  utrumque  plé- 
num simila  conspeisa  oleo  in  sacrificium: 


CHA.PITISE  VII. 


, 467 

5a.  y n. petit  vase  d’or  de  dix  sfcles,  plein  d’en- 
cens ; 

53.  Un  bœuf  du  troupeau,  un  mouton,  un 
agneau  d’un  an  pour  l’holocauste,.  ’ , , , 

54.  Et  un  bouc  pour  le  pêche'  ; 

55.  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  deux 
bceuls , cinq  moutons,  cinq  boucs,  cinq  agneaux 
d’un  an.  Telle  fut  l’oblation  d’Elisur,  fils  de  Se'de'ur. 

36.  Au  cinquième  jour,  Salamiel , fils  de  Suri- 
saddaï,  prince  des  enliirfS  de  Simeon,  ^ 

57.  Offrit  un  plat  d'argent  de  cent  trente  sicles , 
une  coupe  d’argent  de  soixante-dix  sicles,  selon  le' 
poids  du  sanctuaire , l’un  cl  l’autre  pleins  de  fleur 
de  farine  arrosce  avec  de  l’huile  pour  le  sacrifice  ; . 


. K * * 

5a.  Mortariolum  aurcum  appendens  deeem  siclos, 
plénum  incenso  : ' * 

33.  Bovem  de  armerrlo,  et  arictem,  elagnum  anni- 
culum  in  liulocaustum  : 

34-  Ilircumqiie  pro  peccalo  : 

35*  Et  in  bostias  pacificorum  boves  duos,  arietes 
quinqne , hircos  quinque,  agnos  anuiculos  quinque. 
ITæc  fuit  oblatio  Elisur  filii  Sedeur. 

36.  Die  quinto  princeps  fUiorum  Simeon,  Salamiel 
fdius  Surisaddaf  , 

3;.  Obtulil  aeetabiilum  argenteum  appendens  cen- 
tom  triginta  siclos,  pbialam  argenteam  habentem  sep- 
tnagmta  siclos  , ad  pondus  sancluarii,  ulrumque  plé- 
num simila  conspersa  oleo  in  sacrificium: 

3o. 
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58.  Un  petit  *vase  d’or  de  dix  sicles,  plein  d’en- 
cens; * 

59.  Un  bœuf  du  troupeau,  un  mouton,  un 
agneau  d’un  an  pour  l’holocauste , 

4&.  Et  un  bouc  pour  le  peohe  ; 

4t.  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  deux 
bœufs , cinq  moutons , cinq  boucs , cinq  agneaux 
d’un  an.  Ce  fut  là  l’oblation  de  Salamiel , fils  de  Su- 
i risaddaï. 

4s.  Au  sixième  jour  Eliasaph,  fils  de  Duel,  prince 
des  enfans  de  Cad, 

* 43.  Offrit  un  plat  d’argent  de  cent  trente  sicles , 
une  coupe  d’argent  de  soixante-dix  sicles,  selon  le 
poids  du  sanctuaire , l’un  et  l’autre  pleins  de  fleur 
de  farine  arrosée  avec  de  l’huile  pour  le  sacrifice; 

38.  Mortariolum  aurcum  appointais  decem  siclos, 

•• 

plénum  iucenso  : 

5y.  Bovcm  de  armento,  et  anetem,  et  agnum  anm- 
culum  in  holocaustum  : 

40.  Hircuinque  pro  peccato  : 

41.  Et  in  hostias  pacificorum  boves  duos  , arictes 
quinque,  Jiircos  quinque  , agnos  aniiiculos  quinque. 
llæc  fuit  oblalio  Salamfcl  lilii  Surisaddai. 

4 2.  Die  sexto  priuceps  liliorum  Cad,  Eliasaph  filins 
Duel  , 

45.  Obtulitacetabulum  argenteum  appendens  centum 
triginta  siclos,  phialatn  argon  team  habentem  septna- 
ginta  siclos,  ad  pondus  sanetuarii,  utrumque  plénum 
simila  conspersa  oleo  in  saorificium  : 
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44-  ï-'n  petit  vase  d’or  de  dix  sicles,  plein  d’en- 
cens; 

45.  LTn  bœuf  du  troupeau , un  mouton , et  un 
agneau  d’un  an  pour  l’holocauste , 

46.  Et  un  bouc  pour  le  pe'ché  ; 

47*  Et  p°ur  le  sacrifice  des  pacifiques  , deux 
boeufs,  cinq  moutons,  cinq  boués,  cinq  agneaux 
d’un  an.  Telle  fut  l’oblation  d’Eliasaph,  fils  de  Duel. 

48.  Au  septième  jour  Elisama,  fils  d’Ammiud,# 
prince  des  enfans  d’Ephraïm, 

4q.  Offrit  un  plat  d’argent  de  fcent  trente  sicles, 
une  coupe  d’argent  de  soixante-dix  sicles , selon  le 
poids  du  sanctuaire , l’un  et  l’autre  pleins  de  (leur 
de  farine  arrosée  avec  de  l’huile  pour  le  sacrifice; 


44-  Mortariolum  aureum  appendens  deeem  sielos, 
plénum  inccnso  : 

45.  Bovem  de  armento , et  arietem,  et  agnuui  anni- 
culum  in  holocaustum  : 

I ■ » * 

46.  Hircumque  pro  pcecato  : 

47.  Et  in  hostias  pacificorum  baves  duos  , .Irictcs 
quinque , hircos  quinque , agnos  anoiculos  quinquo. 
Hæc  fuit  oklatio  Eliasaph  filii  Duel. 

48.  Diç  septimo  princeps  filiorum  Ephraim , Elisama 
filius  Ammiud,  ■ 

A « 

4g.  Obtulit  acetabulum  argcntcum  appendens  ccn- 
tum  triginta  sielos,  pbialanj  argenteam  babentem  sep- 
tuaginta  sielos , ad  poudus  sanetnarii,  utrumque  plo- 
num  simila  conspersa  oico  in  sacrilicium  : 


in  o si  n r.  m s. 
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50.  Un  petit  vase  d’or  de  dis  sicles,  plein  d’en- 
cens: 

* « » - - * 

51.  Un  boeuf  du  troupeau,  un  mouton,  un 

agneau  d’un  an  pour  l’holocauste  , 

5a.  Et  un  bouc  pour  le  poché  ; 

53.  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  deux 
boeufs,  cinq  moutons,  cinq  boucs,  cinq  agneaux 
d’un  an.  Telle  fut  l’oblation  d’Elisama , fils  d’Am- 

, rniiul.  s 

■5/|.  Au  huitième  jour,  Gamalid,  fils  de  Pha- 
dassur,  prince  dés  enfans  de  Glanasse' , 

55.  Offrit  un  plat  d’argent  de  cent  trente  siclcs, 
une  coupe  d’argent  de  soixante  - dix  sicles,  selon  le 
poids  du  sanctuaire , l’un  et  l’autre  pleins  de  fleur  de 

farine  arrosée  avec  de  l’huile  pour  le  sacrifice; 

■ • ~ 

50.  Morlariolum  aureuin  appendens  deeem  siclos , 

plénum  inccnso  : *.  • 

51.  Bovero  de  armenlo , et  arietem,  et  agnum  anni- 
culum  in  holocdustum  : 

52.  Hircumqne  propeccato: 

w55.  Et  in  hostias  pacificorum , Bovcs  (luos , aricles 
quinque,  liircos  quinque,  agnos  anuiculos  quinque. 
Hœc  fuit  oblatio  Elisama  filii  Ammiud. 

54.  Die  octavo,  princeps  filiorum  Mauasse,  Gamaliel 

filius  Phadassur , , 

55.  Obtulit  aoetabulum  argentcum  appnndens  cen- 
tum  triginla  siclos,  phialam  argentcam  h'abenlcm  sep- 
tuagibta  siclos,  ad  pondus  sauctuarii,  utrumque  plé- 
num simila  conspersa  oleo  in  sacrificium  : 
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56.  Un<peiit  vase  d’or  de  dix  sicles,  plein  d’en- 
cens : 

5~.  Un  bœuf  du  troupeau , un  mouton , un 
agneau  3’un  afi  pour  l’holocauste  , 

58.  Et  un  bouc  pour  lepçcW  ; 

5().  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  deux 
boeuls,  cinq  moutons,  cipq  boucs,  cinq  agneaux 
d’un  an.  Ce  lut  là  l’ohlation  de  Gainaliel , fils  de 
Phadassnr. 

6o.  Au  neuvième  jour,  Abidan,  fils  de  Ge’dcon, 
prince  des  enfans  de  Benjamin , 

6 1 « Offrit  un  plat  d’argent  de  cent  trente  sicles , 
une  coupe  d’argent  de  soixante -dix  sicles,  pekm 
le  poids  du  sanctuaire,  l’un  et  l’auU’C  pleins  deileur 
de  farine  arrosée  avec  de  l'huile  pour  le  sacrifice; 

56.  Mortarioluui  aureum  appendens  decem  siclos, 
plénum  incenso  : 

5-.  Bovem  de  armento,  et  arietem,  et  agnum  anni- 
culum  iit  hoiocaustum  : 

58.  Hircuroque  pro  pcccato  : 

5g.  Et  in  hnstias  paciOcorum  boves  duos  , arietes 
quinque,  hireos  qtiinque,  agnos  anniculos  quinque. 
Haec  fuit  oblatio  GamaKel  filii  Phadassor. 

’ 6o.  Dié  nono  princeps  liliorum  Benjamin,  Abidan 
filius  Gedeonis, 

Ci.  Obtulit  acctabulum  argenteum  appendens  cen- 
tum  triginta  siclos,  phialam  argenteam  liabentem  sep- 
tuagin ta  siclos,  ad  pondus  sanctuarii,  utrumque  plé- 
num s imita  conspersa  oleo  in  saciilicium  : , » 
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62.  Un  petit  vase  d’or  de  dix  sicles;  plein  d’en- 
cens; 

63.  Un  bœuT  du  troupeau,  un  mouton,  un 
agneau  d’un  an  pour  l’holocauste , 

64-  Et  un  bouc  pour  le  pe'che'  ; 

* * « 

65.  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  deux 
bœufs,  cinq  moutons,  cinq  boucs,  cinq  agneaux 
d’un  an.  Ce  fut  là  l’oblation  d’Abidan,  fils  de  Gé- 
deon. 

4 « 

66.  Au  dixième  jour,  Àhie'zer,  fils  d’Ammisaddaï, 

prince  des  enfans  de  Dan,  * 

67.  Offrit  un  plat  d’argcntrdc  cent  trente  sicles, 
une  coupe  d’argent  de  soixante  - dix  sicles,  selon 
le  poids  du  sanctuaire,  l’un  et  l’autre  pleins  de 


6î.  Et  mortariolum  aureum  appendens  deeem  siclos, 
plénum  incenso  : * , 

63.  Bovcm  dé  armento,  et  arietem,  et  agnum  anni- 
culum  in  holocaustum  : 

64.  Hircumque  pro  pcccato  : 

. S 

65.  Et  in  hostias  pacifiCorum  boves  duos,  arietes 
quinque,  hircos  quinque,  agnos  anuiculos  quinqùe. 
Uæc  fuit  oblatio  Abidan  fdii  Ccdeonis. 

66.  Die  decimo  princeps  filiorum  Dan,  Àhiezcr  filius 
Ammisaddai, 

67.  Obtulit  acetabulum  argenteum  appendens  cen- 
tum  triginta  siclos,  phialam  argentcam  babentem  sep- 
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fleur  tle  farine  arrosée  avec  (le  l’huile  pour  le  sa- 
crifice ; 

68.  Un  petit  vase  d’or  de  dix  sicles,  plein  d’en- 
cens ; 

7 K 

69.  Un  hœuf  du  troupeau,  un  mouton,  un 
agneau  d’un  an  pour  l’holocauste, 

70.  Et  un  bouc  pour  le  péché  ; 

71.  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  deux 
bœufs,  cinq  moulons,  cinq  boucs,  cinq  agneaux 
d’un  an.  Ce  fut  là  l’oblation  d’Ahiézer,  fils  d’Amnii- 
saddaî. 

72.  Le  onzième  jour  , Phégiel , fils  d'Ochran  , 
prince  des  enfans  d’Aser, 

7.I.  Offrit  un  plat  d’argent  de  cent  trente  sicW, 


tuaginta  siclos,  ad  pondus  sanctuarii,  utrumque  plé- 
num sitnila  conspersa  oleo  in  sacrificium  : 

68.  ftlortariolum  aurcum  appendens  deeem  siclos^ 
plénum  incenso  : 

69.  Bavent.  de  arment»,  et  arietem,  et  agnum  anni- 
culum  in  holocaustum  : 

70.  Hin  unique  pro  peccato  : 

71»  Et  in  hostias  pacificorum  boves  duos,  ariete» 
quinqne,  liircos  qiiinque,  aguos  anniculos  quinque. 
Ilxcfuit  oblalio  Aliiezcr  filii  Ammisaddai. 

72.  Die  undccimo  princeps  filiorum  Aser,  Phcgicl* 
filius  Oehran, 

75.  Ohtulit  acetabulum  argentcum  appendens  ccn- 
tum  triginta  siclos,  phialam  argenteam  habentem  sep* 
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une  coupe  d'argent  de  soixante -dix  sides,  selon 
le  poids  du  sanctuaire , l’un  et  l’autre  pleins  de 
Heur  de  farine  arrosée  avec  de  l’Imile  pour  le  sa- 
crifice ; 

74*  Un  petit  vase  d’or  de  dix  siclcs,  plein  d’en- 
cens; ' 

75.  Un  bœuf  du  troupeau , un  mouton , un 
agneau  d’un  an  pour  l’holocauste , 

7G.  Et  un  bouc  pour  le  péché; 

77.  Et  pour  le  sacriücc  des  pacifiques,  deux 
bœuts,  cinq  moutons,  cinq  boucs,  cinq  agneaux 
d’un  an.  Telle  fut  l’oblation  de  Phcgiel , fils  d’O- 
chran.  ’*■'!,  . . * 

"78.  Au  deuxième  jour,  Àhira , fils  d’Enan , prince 
desenfans  de  INcphthali , 


tuaginta  siclos , ad  pondus  sanctuarii , utrunique  ple- 
• 11  mu  sirtiila  conspersa  oleo  in  sacrificium  : 

« » « b t * 

74.  Mortariolum  aurcum  appendens  dcecju  siclos , 
plénum  inccnso 

75.  Bovem  de  armento,  et  arictem,  et  agnnm  auni- 
culum  in  holocaustum  : 

76.  Hircumque  pro  pcccato  : 

77.  Et  in  hoslias  pacificorum  boves  duos,  arictes 
quinque,  hircos  quinque,  agnos  anniculos  quinque. 
Ilæc  fuit  oblatio  Phegicl  filii  Oehran. 

78.  Die  duodeeimo  princcps  filiorum  Ncphthali , 
Attira  lilius  Enan, 
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79.  Offrit  un  plat  d’argent  de  cent  trente  sicles, 
une  coupe  d’argent  de  soixante-dix  sicles,  selon  le 
poids  du  sanctuaire,  l’un  et  l’autre  pleins  de  fleur 
de  farine  arrosée  avec  de  l’huile  pour  le  sacrifice; 

80.  Un  petit  vase  d’or  de  dix  sicles , plein  d’en- 
cens ; 

81.  Un  bœuf  du  troupeau,  un  mouton,  un 
agneau  d’un  an  pour  l’holocauste  , 

82.  Et  un  bouc  pour  le  ■péché  ; 

85.  Et  pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  deux 
bœufs,  cinq  moulons,  cinq  boucs  , cinq  agneaux 
d’un  an.  Telle  fut  l’oblation  d’Ahira,  fils  d’Enan. 

8 '|.  Voilà  ce  qui  fut  offert  en  la  dédicace  de  l’autel 
pair  les  princes  d’Israël,  au  jour  qu’il  fut  consacré: 


»g.  Obtulit  acetabuluoi  argenteum  appendens  ccn- 
tum  triginta  siclos,  phialam  argenteam  habentem  sep- 
tuaginta  siclos,  ad  pondus  sauctuarii , utruuique  plé- 
num si  mila  oleo  conspersa  in  sacrificium  : 

8<>.  Mortariolum  aurcutn  appendens  decem  siclos, 
plénum  ûicenso  : * 

81.  Bovcm  de  armento,  et  arietem,  et  aguum  anni- 
culum  in  liolocaustiun  : 

82.  llircumque  pro  peccalo  : 

S5.  Et  in  hostias  paciflcorum  bnves  duos , arietes 
quinque,  hircos  quinque,  a g nos  auniculos  quinque. 
II. Te  fuit  oblatio  Aliira  filii  Enan. 

84.  Hæc  in  dedicatione  altaris  oblata  sunt  a princi- 
pibus  Israël , in  die  qua  consccratum  est  : Acetabula 
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Douze  plats  d’argent,  douze  coupes  d’argent,  douze 
petits  vases  d’or. 

85.  Chaque  plat  d’argent  e'toil  de  cent  trente 
sicles  , et  chaque  coupe  de  soixante  - dix  sicles 
d’argent  : or,  tous  les  vaseS  d’argent  font  ensemble , 
deux  mille  quatre  cents  sicles,  selon  le  poids  du 
sanctuaire. 

86.  Douze  petits  vases  d’or  pleins  d’encens , cha- 
cun de  dix  sicles  selon  le  poids  du  sanctuaire  ; le 
tout  en  or,  cent  vingt  sicles, 

8~. . Pour  l’holocauste , douze  bœufs  du  troupeau, 
douze  moutons,  douze  agneaux  d’un  an,  et  leurs 
libations  ; douze  houes  pour  le  pechc. 

88.  Pour  le  sacrifice  des  pacifiques,  vingt-quatre 


argenlca  duodccim , pliialæ  argenteæ  duodecim , mor- 
tariola  aurca  duodecim. 

85.  lta ut centumtrigintasiclos argenti  haberetumim 
acetabulum,  et  septuaginta  sictos  habercl  una  phiala  : 
id  est , in  commune  vasorum  otnnium  ex  argento  sicli 
duo  miilia  quadringenti,  pondère  sanctuarii. 

80.  Mortariola  aurea  duodccim  plena  incenso  denos 
siclos  appendentia  pondéré  sanctuarii  : id  est,  siuiul 
auri  sicli  centum  viginti. 

87.  Boves  de  armento  in  holocaustum  dnodecim, 
arictesduodecim.agnianniciili duodccim,  et  lihamcnta 
eorum  : hirci  duodecim  pro  peccato. 

88.  In  bostias  pacificorum,  boves  viginti  quatuor. 


CHAPITRE  VII.  4?7 

bœufs , soixante  moulons , soixante  boucs , soixante 

■> 

agneaux  d un  an.  Toutes  ces  choses  furent  offertes 
en  la  dédicace  de  l’autel,  quand  il  fut  consacre. 

89.  Et  lorsque  Moïse  entroit  au  tabernacle  d’al- 
liance pour  consulter  l’oracle,  il  entendoil  la  voix 
de  celui  qui  lui  parloit  du  propitiatoire  placé  sur 
l'arche  du  témoignage  entre  les  deux  chérubins  : de 
là  il  parloit  à Moïse. 


arietes  sexaginta,  liirci  sexâginta,  agni  anniculi  sexa- 
ginta.  Hæc  oblata  sont  in  dedicationc  altaris , quando 
tmcltim  est. 


8g.  Cumquc  ingrederelur  Moyses  tabernaculum  fee- 
deris,  utconsuleret  oraculum,  audiebat  vocein  loquen- 
tis  ad  se  de  propitiatorio  quod  erat  super  arcam  testi- 
monii  inter  duos  cberubim , undc  et  loquebatur  ei. 
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CHAPITRE  VIII. 


Description  du  chandelier  d'or  et  des  lampes  du  tabernacle. 
Consécration  et  emplois  des  Lévites. 


t . On , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Parle  à Aaron,  et  lu  lui  diras  : Quand  tu  au- 
ras posé  les  sept  lampes,  que  le  chandelier  soit 
dressé  vers  la  partie  du  midi.  Aie  soin  que  les  lampes 
soient  tournées  vers  le  nord  et  vers  la  table  des 
pains  de  proposition,  pour  luire  vis-à-vis  du  côte 
que  le  chandelier  regarde. 

3.  Ôr$  Aaron  le  fit  et  posa  les  lampes  sur  le  chan- 
delier, comme  le  Seigneur  avoit  ordonné  à Moïse. 


î.  I.ociTCstjiE  est  Domiuus  ad  Moysen,  dicens  : 
a.  Loquere  Aaron  , et  dices  ad  coin  : Coin  posucris 
septein  lucernas,  candelabriuu  in  austral!  parte  eriga- 
tur.  Hoc  igitur  praecipc  ut  lucernæ  contra  boream  c rc- 
gione  rcspiciaiit  ad  mensam  panum  propositionis  , 
contra  cam  partem,  quam  candclabrum  respicit,  lucere 
debebunt. 

5.  Fccitque  Aaron  , et  imposuit  lucernas  super  can- 
dclabriiui,  ut  præcepcrat  Dominus  Moysi. 
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4-  Or,  le  chandelier  étoil  d’or  battu  sous  le  mar- 
teau, ain,si  (|üc  la  tige  du  milieu  et  les  branches  qui 
sortoient  des  deux  côtés , et  Moïse  l’avoit  fait  selon 
le  modèle  que  le  Seigneur  lui  avoit  montré. 

. 5.  Et  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

G.  Prends  les  Levites  parmi  les  enians  d’Israël , et 
iules  purifieras 

7.  Selon  celle  cérémonie  : Qu’ils  soient  arrosés  de 
l’eau  de  purification,  et  qu’ils  rasent  tous  les 
poils  de  leur  chair  j et  quand  ils  auront  lavé  leurs 
vélcmens,  ci  qu’ils  seront  purifiés, 

8.  Ils  amèneront  un  bœuf  des  troupeaux  avec 
la  libation  de  fleur  de  larine  arrosée  d’huile  ; 
mais  lu  prendras  un  autre  bœuf  du  troupeau  pour 
le  péché. 


l\.  Hæc  àutem  erat  factura  candelabri,'  ex.  auro  duc- 
tili,  tant  médius  stipes,  quam  cime  ta  quæ  ex  utroque 
calamorum  latére  nasccbanlUr  : juxta  exemption  quod 
ostendit  Dominos  Moysi,  i ta  opéra  fus  est  canilelabrum. 

5.  Et  locutus  est  Domiuus  ad  Moyseu,  dicens  : 

6.  Toile  Levitas  de  inedio  fdiorum  Israël , et  purifi- 
\eabis  eos 

« y.  Juxta  hune  rituin  : Aspcrganturaqualustrationis, 

et  radant  omnes  pilos  carnis  suæ.  Cumque  lavCrint 
vestimenta  sua,  et  mundati  fuerint, 

8.  Tollent  bovem  de  amicntis,  et  libamentum  cjus 
simiiam  oleo  conspersam  : bovem  autem  altcrum  de 
armento  tu  accipies  pro  peecato  : 


l 
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g.  Et  tu  feras  approcher  les  Lévites  devant- le  ta- 
bernacle d’alliance,  après  avoir  assemblé  toute  la 
multitude  des  enfans  d’Israël. 

10.  Or,  quand  les  Lévites  seront  devant  le  Sei- 
gneur, les  enfans  d’Israël  étendront  leurs  mains  sur 

*>  ’ v • - 

eux  ; 

« t- 

1 1 . Et  Aaron  offrira  les  Lévites  au  Seigneur , 

» 

comme  un  don  des  enfans  d’Israël , afin  qu’ils  ser- 
vent dans  les  fonctions  de  son  ministère. 

12.  Les  Lévites  aussi  étendront  leurs  mains  sur 

* ^ , . 

la  tête  des  bœufs.  Tu  en  offriras  un  pour  le  péché  , 
et  l’autre  en  holocauste  au  Seigneur,  afin  que  tu 

a * • * ' 

pries  pour  eux. 

1 3.  Tu  présenteras  les  Lévites  devant  Aaron  et 
devant  ses  fils , et  tu  les  consacreras , après  les  avoir 
offerts  au  Seigneur; 


9.  Et  applicabis  Levita»  eoram  tabernaculo  fœderis, 
convocata  omui  multitudine  ftliorum  Israël. 

10.  Cutnquc  Lcvitæ  fuerint  coram  Domino,  ponent 
fl] ii  Israël  manus  suas  super  eos.  • . 

11.  Et  offeret  Aaron  Levitas  , mu  nus  in  conspectu 
Domini  a filiis  Israël , ut  serviant  in  ministerio  ejus. 

12.  Lcvitæ  quoque  ponent  manus  suas  super  capita 
boum,  e quibus  unum  faciès  pro  pcccato,  et  altcrum 
in  holocaustum  Domini,  ut  dcpreceris  pro  eis. 

13.  Statuesquc  Levitas  in  conspectu  Aaron  et  filiorum 
ejus,  et  consecrabis  oblatos  Domino, 


CHAPITRE  TI  II.  ' 


48  L 

i/|.  Et  tu  les  sépareras  du  milieu  des  enfans  d’Is« 
raèl , afin  qu’ils  soient  à moi  ; 

i 5.  Et  après  ils  entreront  au  tabernacle  d’alliance 
pour  me  servir;  et  ainsi  lu  les  purifieras  et  les  con- 
sacreras en  oblation  au  Seigneur,  parce  qu’ils  m’ont 
e'tè  donnes  en  don  par  les  enfans  d’Israël. 

i G.  Je  les  ai  reçus  pour  les  premiers-ne's  des  en- 
fans  d’Israël. 

i ~j.  Car  tous  les  premiers-nës  des  enfans  d’Israël , 
et  des  hommes , et  des  animaux,  sont  à moi.  Je  les 
ai  sanctifies  pour  moi  dès  le  jour  où  je  frappai  tous 
les  premiers-nës  du  pays  d’Egvpte  ; 

18.  Et  j’ai  choisi  les  Lévites  pour  tous  les  pre- 
miers-nés des  enfans  d’Israël  ; 


14.  Ac  separabis  de  ntedio  filioruni  Israël , ut  sint 

met. 

15.  Etpostca  ingredientur  tabcrnaculum  fœderis,  ut 
gerviant  mihi.  Sicque  purificabis  et  consccrabis  eos  in 
oblationem  Dotnini  : quoniam  dono  donati  sunl  mihi 
a filiis  Israël. 

16.  Pro  primogenitis  quæ  aperiunt  omnem  vulvam 
in  Israël,  accepi  eos. 

17.  Mca  sunteiùmomniaprimogcnitaiiliorumlsrael, 
tam  ex  hominibus  quutn  ex  iumentis.  Ex  die  quo  per- 
cussi  onine  prhnogcuituin  in  terra  Ægypti,  sanctiticavi 
eos  mihi  : 

18.  Et  tuli  Levitas  pro  cunctis  priniogeniti»  filiorum 
Israël  : 
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19.  Et  j’en  ai  lait  don  à Aaron  et  à ses  fils,  les 
tirant  du  milieu  du  peuple , afin  qu’ils  ine  servent 
pour  Israël  au  lalrernaelc  d’alliance,  et  qu’ils  prient 
pour  lui,  afin  qu’il  n’y  ail  pas  de  plaie  sur  le  peuple, 
s’il  osoit  approcher  du  sanctuaire. 

20.  Alors  Moïse  et  Aaron  et  toute  l'assemblée  des 
entans  d’Israël  firent  pour  les  Lévites  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  commande'  à Moïse  ; 

2 1 . Et  ils  furent  purifiés , et  ils  lavèrent  leurs 
vétemens,  et  Aaron  les  présenta  devant  le  Seigneur, 
et  pria  pour  eux , 

22.  Afin  que  purifiés  ils  entrassent  pour  remplir 
leur  ministère  dans  le  tabernacle  d’alliance  devant 
Aaron  et  ses  fils.  Comme  le  Seigneur  avoit  com- 
mandé à Moïse  touchant  les  Lévites,  il  fut  ainsi  lait. 


19.  Tradidiquceosdono  Aaron  et  iiliis  ejus  denicdio 
populi,  ut  serviant  mibi  pro  Israël  iu  tabernaculo  fœ- 
deris  , et  orent  pro  eis,  ne  sit  in  populo  plaga , si  ausi 
fucrint  accedcre  ad  sanctuarium. 

20.  Feceruntquc  Moj  ses  et  Aaron  et  ornais  mullitudo 
fiüorum  Israël  super  Levitis  quæ  præceperat  Dominos 
Moysi  : 

21.  Purificatique  sont,  et  laveront  vestimenta  sua. 
Elevavitque  eos  Aaron  in  couspcctu  Domini , et  oravit 
pro  eis, 

22.  Ut  purificati  ingrederentur  ad  officia  sua  in  ta- 
bernaculum  fœderis  coram  Aaron  et  filiis  ejus.  Sicul 
præceperat  Domiuus  Moysi  de  Levitis,  ita  factum  est. 
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20.  El  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

24.  Telle  est  la  loi  des  Lévites  : depuis  l’âge  de 
vingt-cinq  ans  et  au-dessus,  ils  entreront  au  taber- 
nacle d’alliance  pour  servir  ; 

2 5.  El  depuis  l’âge  de  cinquante  ans  ils  cesseront 
de  servir. 

26.  Or,  ils  seront  les  ministres  de  leurs  lirèrcs 
dans  le  tabernacle  tl’alliance , pour  garder  ce  qu’on 
leur  aura  confié,  mais  ils  ne  feront  aucun  service. 
Tu  en  ordonneras  ainsi  pour  les  Lévites  eu  leurs 
veilles. 


a3.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moyscn,  diccos  : 
a4-  Haec  est  les  Levitarum  : a viginti  quiuque  annig 
et  supra,  ingrédient ur  ut  nûuistrcnt  in  tabernaculo 
fœderis. 

20.  Clinique  quinquagesimum  anuum  aetatis  implc- 
vcrjnt,  servire  cessabunt  : 

26.  Eruntquc  ministri  fratrum  suorum  in  taberna- 
eulo  fœderis,  ut  custodiant  quæ  sibi  fuerint  comnien- 
data,  opéra  autem  ipsa  non  faciant.  Sic  dispones  Le- 
vitis  in  custodiis  suis. 
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CHAPITRE  IX. 


X.ois  pour  In  célébration  de  la  Pâque.  Comment  la  colonne 
de  nuée  s’élevoit  et  donnoit  le  signal  du  départ. 


1.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse  dans  le  désert 
de  Sinaï,  la  seconde  année  après  qu’ils  furent  sortis 
de  la  terre  d’Egypte  , au  premier  mois,  disant  : 

2.  Les  enfans  d’Israël  feront  la  Pâque  en  son 
temps  , 

5.  Le  quatorzième  jour  de  ce  mois , vers  le  soir, 
selon  toutes  les  cérémonies  cl  justifications. 

/|.  Moïse  commanda  donc  aux  enfans  d’Israël  de 
célébrer  la  Pâque  ; 

5.  El  ils  la  célébrèrent  en  son  temps , le  quator- 


1.  Loccti  s est  Dominus  ad  Moysen  in  deserto  Sinai, 
anno  secundo  postquam  egressi  sunt  de  terra  Ægypti, 
mense  primo,  diccns  : 

3.  Faciant  fdii  Israël  Phase  in  tempore  suo , 

3.  Quartadeciina  die  mensis  hujus  ad  vesperam, 
juxta  omnes  ceremonias  et  justificationes  ejus. 

4.  Præcepitque  Moyses  filiis  Israël  ut  facerent  Phase. 

5.  Qui  fererunt  tempore  suo  , quartadecima  die 


c n a p i t n e ix. 


t . 
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zièmc  jour  du  premier  mois  vers  le  soir  sur  la  mon- 
tagne deSinaï.Lesenfans  d’Israël  firent  touteschoses, 
selon  que  le  Seigneur  avoit  commandé  à Moïse. 

6.  Or,  voici  que  quelques  hommes  souillés  par 
des  funérailles,  ne  pouvant  célébrer  la  I’àque  ce 
jour-là , se  présentèrent  devant  Moïse  et  Aaron  , 
ij.  Et  leur  dirent  : Nous  sommes  souillés  par  des 
funérailles;  pourquoi  ne  pourrions-nous  offrir  l’o-  * • -.* 
blalion  au  Seigneur  en  son  temps,  parmi  les  en- 
fans  d’Israël  ? 

8.  Moïse  leur  répondit  : Arrêtez-vous,  et  je  con- 
sulterai le  Seigneur  sur  ce  qu’il  ordonne  de  , 
vous. 

g.  Or , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

10.  Parle  aux  enfans  d’Israël  : L’homme  qui  sera 


mensis  ad  vesperam  in  monte  Sinai.  Juxta  omnia  quae 
mandaverat  Dominus  Moysi,  fecenint  filii  Israël. 

G.  Ecoc  autem  quidam  immundi  super  anima  lio- 
minis,  qui  non  poterant  faccre  Phase  iu  die  ilio,  accc- 
dentes  ad  Moysen  et  Aaron, 

y.  Dixcrunt  eis  : Immundi  suiiius  super  anima  Iio— 
minis  : quarc  fraudamur  ut  non  valcanuis  oblalioncm 
offerre  Domino  in  temporc  suo  inter  fdios  Israël? 

8.  Quibus  respondit  Moyscs  : State  ut  cousulam 
quid  præcipiat  Dominus  de  vobis. 

g.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen , (lie eus': 
to.  Loque re  fdiis  Israël  : Ilomo  qui  fucrit  inimuii- 


■ 
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souille  par  l’approche  d’un  niort,  ou  qui  voyagera 
loin  de  la  nation , ce'le'brera  la  Pâque  au  Seigneur 

1 1 . Le  quatorzième  jour  du  second  mois  vers  le 
soir  : il  la  mangera  avec  du  pain  sans  levaiu  et  des 
laitues  sauvages  ; 

12.  Il  n’en  laissera  rien  jusqu’au  lendemain  , et 
n’en  brûlera  pas  les  os , et  il  observera  toutes  les 
ce're'monics  de  la  Pâque. 

1 3.  Mais  si  un  homme  est  pur  et  n’est  point  en 
voyage,  et  cependant  ne  célèbre  point  la  Pâque,  il 
sera  exterminé  du  milieu  de  son  peuple , parce 
qu’il  n’a  point  offert  de  sacrifice  au  Seigneur,  et  il 
portera  son  péché. 

i/j.  Si  un  étranger  ou  un  voyageur  se  trouve 
parmi  vous,  il  célébrera  la  Pâque  au  Seigneur, 


dus  super  anima , sivc  in  via  procul  in  gentc  vestra , 
facial  Phase  Domino 

ii.  In  mensc  secundo,  quartadecima  die  mensis  ad 
vesperam  : cum  azymis  et  lactucis  agreslibus  come- 
dent  illud. 

13.  Mon  relinquent  ex  eo  quidpiam  usque  ma  ne , 
et  os  ejusnon  confringent , omnem  ritum  Phase  obser- 
vahunt. 

13.  Si  quis  autem  et  mundus  est,  et  in  itinerc  non 
fuit,  et  tamen  non  fccit  Phase,  exterminabitur  anima 
ilia  de  populis  suis,  quia  sacrificium  Domino  non  ob- 
tulit  tcmporc  suo  : peccatum  suum  ipse  portabit. 

14.  Percgrinus  quoque  et  advena  si  fucrint  ap  ad  vos, 
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scion  les  cérémonies  cl  les  justifications,  ei  l’ordon- 
nance sera  la  meme  pour  vous,  soit  pour  1 etranger, 
soit  pour  celui  qui  est  né  dans  le  pays. 

15.  Or,  le  jour  que  le  tabernacle  fut  dressé,  la 
nuée  le  couvrit,  et  depuis  le  soir  jusqu’au  matin, 
elle  parut  comme  un  feu  sur  la  tente. 

16.  Et  cela  étoit  continuellement  : pendant  ic 
jour  la  nuée  couvroil  le  tabernacle,  et  pendant  la 
nuit  elle  paroissoit  comme  un  feu. 

1 •j.  Et  loi-;que  la  nuée  qui  couvroit  le  taberna- 
cle s’élevoit , alors  les  enfans  d’Israël  se  mettoient 
en  marche , et  ils  campoient  au  lieu  où  elle  s’ar- 
rêtoit. 

1 8.  Selon  la  parole  du  Seigneur  ils  marchoicnt, 
et  selon  son  commandement  ilsdressoient  leur  camp; 


facient  Phase  Domino'  juxta  ce  remontas  et  justifica- 
tiones  ejus.  Præceptum  idemeritapud  vos  tam  ad  vente 
quam  indigentr. 

15.  Igilur  die  qua  crectum  est  tabcrnaculum , ope- 
ruit  illnd  uubcs.  A vespere  autem  super  tentorium  crat 
quasi  species  ignis  usque  mane. 

16.  Sic  tiebat  jupiter  : perdiem  operiebat  iliudnubes, 
et  per  noctem  quasi  species  ignis. 

17.  Curnque  ablata  fuisset  nubes,  qua*  labcrnacu- 
lum  protegebat,  tune  profioisccbantur  filii  Israël  : 
in  loco  ubi  stetisset  nubes,  ibi  castramctabantur. 

18.  Ad  imperium  Domini  proflciscebantur , et  ad 
imperium  illius  figebaul  tabcrnaculum.  Cunctis  diebus 
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et  tant  que  la  nuée  demcuroil  sur  le  tabernacle, 
ils  s’arrètoient  dans  le  même  lieu  ; 

1 9.  El  s’il  arrivoit qu’elle  y demeurât  long-temps, 
les  cnl'aus  d’Israël  éloient  en  la  garde  du  Seigneur , 
et  ils  ne  parloient  point  tant  que  la  nuée  étoil  sur 
le  tabernacle. 

20.  A la  parole  du  Seigneur  ils  dressoient  leurs 
lentes  , et  ils  parloient  à son  commandement. 

2 1 . Si  la  nuée  étoit  depuis  le  soir  jusqu’au 
matin  sur  le  tabernacle,  et  que  tout  à coup  au  point 
du  jour  elle  abandonnât  le  tabernacle,  ils  parloient; 
et  si  apres  un  jour  et  une  nuit , elle  se  reliroit,  ils 
ployoient  leurs  pavillons; 

22.  Or,  si  la  nuée  ctoit  sur  le  tabernacle,  deux 
jours  ou  un  mois , ou  plus  long-temps , les  enfans 


quibus  stabat  nubcs  super  tabernaculum  , manebant 
in  codent  loco  : 

ig.  Et  si  evenisset  ut  niulto  tcmporc  nianeret  super 
illud,  erant  filir  Israël  in  excubiis  Domini,  et  non  pro- 
ficiscebantur 

ao.  Quot  diebus  fuisset  nubes  super  tabernaculum. 
Ad  imperium  Domini  erigebant  tentoria , et  ad  impe- 
rium illius  deponebant. 

21.  Si  fuisset  nubcs  a vespere  usque  manc , et  statim 
diluculo  tabernaculum  reliquisset,  proficiscebantur  : 
et , si  post  dicm  et  noctcm  recessissct , dissipabant 
tentoria. 

22.  Si  vero  biduo  aut  uno  niense  vel  longiori  tem- 
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d’Israël  demeuroicnt  dans  leur  camp , et  n’en  par- 
vient point  ; mais  aussitôt  qu’elle  se  reliroit , ils  se 
mettoient  en  inarche. 

20.  Selon  la  parole  du  Seigneur,  ils  dressoient 
leurs  tentes,  et  à sa  voix  ils  parvient;  et  ils  e'toicnt  en 
la  garde  du  Seigneur,  selon  le  commandement  qu’il 
avoit  donne  par  Moïse.  . 


pore  fuisset  super  tabernaculum  , manebant  filii  Israël 
in  eodem  loco,  et  non  protïcisccbantur  : statim  autem 
ut  recessisset , movebant  castra. 

a5.  Per  verbum  Oomini  figcbant  tentoria  , et  per 
verbtun  iliius  proficisccbantur  : erantque  in  excubiis 
Domini  juxta  imperium  ejus  per  manum  Moysi. 


<• 
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CHAPITRE  X. 


Usage  des  trompettes.  Dans  quel  ordre  les  Israélites 
sortent  du  désert  de  Sinaî.  Moïse  prie  Hobab  de  partir 
avec  eux.  Paroles  que  prononçoit  Moïse  lorsqu’on  dé- 
plaeoit  l’arche. 


1 . Le  Seigneur  parla  à Moïse , disant: 

2.  Fais -toi  deux  trompettes  d’argent  battu  au 
marteau,  avec  lesquelles  tu  pourras  convoquer  l’as- 
semblée , quand  le  camp  se  mettra  en  marche. 

5.  Lorsque  tu  auras  sonne  des  trompettes , toute 
la  multitude  s’assemblera  vers  toi  à b porte  du  ta- 
bernacle d’alliance. 

4-  Si  lu  sonnes  une  fois,  les  princes  et  chefs  de 
la  multitude  d’Israël  viendront  vers  toi  ; 


1.  Uoci'TrsQiiE  est  Domines  ad  Sloysen,  dicens  : 

1.  Fac  tibi  duas  turbas  argenteas  ductiles  , quibus 
ronvocarc  possis  multitudinem  quando  movenda  sunt 
castra. 

5.  Cumquc  increpueris  ’tubis,  congrcgabilur  ad  te 
omnis  turba  ad  ostium  tabcrnaculi  fœderis. 

4-  Si  semel  clangucris,  venient  ad  te  principes,  et 
capita  multitudinis  Israël. 
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5.  Mais  si  le  son  de  la  trompette  se  lait  entendre 
plus  long-temps  et  par  reprises,  alors  ceux  qui  sont 
vers  l’orient  partiront  les  premiers. 

6.  Or,  quand  vous  aurez  fait  entendre  la  seconde 
lois  le  même  son  de  la  trompette,  ceux  qui  cam- 
pent au  midi* se  mettront  en  marche,  et  les  autres 
suivront  aussi  cet  ordre  lorsque  les  trompettes  son- 
neront pour  le  départ. 

7.  Mais  quand  vous  assemblerez  le  peuple,  je 
son  des  trompettes  sera  simple  et  sans  interruption. 

8.  Or,  les  fils  d’Aaron,  prêtres,  sonneront  des 

trompettes,  et  ce  sera  une  loi  perpétuelle  pour  vos 
générations.  w 

9.  Si  vous  allez  au  combat  hors  de  votre  terre, 
à la  rencontre  d’ennemis  qui  s’avancent  contre 


5.  Si  autem  prolixior  atque  concisus  clangor  incrc- 
puerit,  movebunt  castra  primi  qui  sunt  ad  orientalem 
plagam. 

6.  In  secundo  autem  sonitu  et  pari  ululant  tuba? , 
levabunt  tentoria  qui  habitant  ad  mendient  : et  juxta 
ltunc  modum  rcliqui  facient , ululantibus  tubis  in  pro- 
fcctioneni. 

7.  Quando  autem  congregandus  est  populus , simplex 
tubarum  clangor  crit,  et  non  concise  nlutabunt. 

8.  Filii  autem  Aaron  saccrdotcs  elangent  tubis  : 
critquc  hoc  legitimum  sempitemum  in  generationibus 
veslris. 

9.  Si  exieritis  ad  bellum  de  terra  vcslra  contra  hos- 


l 
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■vous,  vous  sonnerez  des  trompettes  bruyantes,  et 
le  Seigneur  votre  Dieu  se  souviendra  de  vous , 
afin  que  vous  soyez  delivres  des  mains  de  vos 
ennemis. 

10.  Si  quelquefois  vous  faites  des  réjouissances, 
si  vous  célébrez  les  jours  de  fêle  et  les  commence- 
mens  des  mois,  vous  sonnerez  des  trompettes  en  of- 
frant vos  holocaustes  et  vos  sacrifices  pacifiques , 
afin  que  votre  Dieu  vous  ait  en  mémoire.  Je  suis 
le  Seigneur  votre  Dieu. 

1 1 . Or,  il  arriva  qu’en  la  seconde  année,  le  ving- 
tième jour  du  second  mois , la  nuée  s’éleva,  se  -re- 
tirant du  labcrnacl A’alliancc. 

12.  Les  enfans  d’Israël  partirent  selon  leurs 
troupes,  du  désert  de  Sinaï,  et  la  nuée  s’arrêta  au 
désert  de  Pharan. 


tes  qui  dimicaut  adversum  vos , clangetis  ululantibus 
tubis,  eterit  recordatio  vestri  coram  Domino  Deo  vcstro> 
ut  eruamini  de  manibus  inimicorutn  veslrorum. 

îo.  Si  quando  habebitis  cpuliim,  et  dics  festos,  et 
calendag,  canclis  tubis  super  holocaustis,  et  pacificis 
victimis , ut  sint  vobis  in  recordationcm  Dci  vestri.  Ego 
Dominus  Deus  rester. 

il.  Anno  secundo,  mense  secundo,  vigesima  die 
mensis,  elevata  est  nubcs  de  tabcrnaculo  fœderis  : 

■ a.  Profectique  sunt  filii  Israël  per  turnias  suas  de 
deserto  Siuai,  et  recubuit  nubcs  in  solitudine  Pharan. 
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1 3.  Ils  parlirent  alors  pour  la  première  fois,  se- 
lon l’ordre  fpic  le  Seigneur  avoit  donne  par  le  mi- 
nistère de  Moïse. 

1 4 - Les  enfans  de  Juda  selon  leurs  troupes; 
leur  prince  étoit  Nahasson,  fds  d'Aminadab. 

i5.  Nathanaël , fds  de  Suar,  était  le  chef  de  la 
tribu  d’Issacbar  ; 

îG.  Et  Eliab  , fils  d’Hc'lon,  étoit  le  chef  de  la 
tribu  des  entans  de  Zabulon. 

i ~j.  Les  enfans  de  Gerson  et  ceux  de  Mérari 
partirent  ensuite,  portant  le  tabernacle. 

1 8.  Les  enfans  de  Ruben  parlirent  selon  leurs 
divisions  et  leur  ordre,  et  leur  prince  étoit  Ilélisur, 
lils  de  Sédéur. 


i5.  Movcruntque  castra  primi  juvta  imperium  Do- 
mini  in  manu  Moysi. 

14.  Filii  Juda  per  turmas  suas  : quorum  princcps 
crat  Nahasson  filius  Aminadab. 

15.  In  tribu  lïliorum  Issachar  fuit  priuceps  Natha- 
naël filius  Suar. 

16.  In  tribu  Kabulon  erat  priuceps  Eliab  filius  Ilelou. 
1 y.  Dcpositumque  est  tabernaculum , quod  portantes 

egressi  sunt  filii  Gerson  et  Merari. 

18.  Profeelique  sunt  et  filii  Ruben,  per  turmas  et 
ordinem  suum  : quorum  princcps  erat  Hclisur  lilius 
Sedcur. 
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iq.  Salantiel,  (ils  de  Surisaddaï,  étoit  le  chef 
de  la  tribu  des  enfans  de  Simeon  ; 

20.  Et  Eliasaph , fils  de  Duel,  étoit  le  chef  de 
la  tribu  des  enfans  de  Gad. 

2 1 . Ijcs  Caathilcs  partirent  après,  portant  le  sanc- 
tuaire; et  le  tabernacle  étoit  toujours  porté  jusqu’à 
ce  qu’ou  arrivât  au  lieu  du  repos. 

22.  Les  enfans  d’Ephraïm  se  mirent  en  marche 
selon  leurs  divisions , et  à la  tête  de  leur  armée  étoit 
le  prince  Elisama,  fils  d’Ammiud. 

9.7).  Gamalicl,  fils  de  l'hadassur,  étoit  le  chef  de 
la  tribu  des  enfans  de  Manassé  ; 

24.  Et  Abidan,  fils  de  Gédéon,  étoit  le  chef  de 
la  tribu  des  enfuis  de  Benjamin. 


ig.  I11  tribu  autein  filiorum  Simeon , princeps  fuit 
Salamiel  filius  Surisaddai. 

20.  Porro  in  tribu  Gad  crat  princeps  Eliasaph  filius 
Duel. 

ai.  Profcctique  sunt  et  Caathitæ  portantes sanctua-- 
rium.  Tamdiu  tabernaculuin  portabatur,  doncc  veni- 
rent  ad  crcctionis  looum. 

aa.  Movcrunt  castra  et  filii  Ephraim  per  turmas 
suas , in  quorum  cxercitu  princeps  erat  Elisama  filius 
Ammiud. 

aâ.  In  tribu  autem  filiorum  Manasse  princeps  fuit 
Gamalicl  filius  Phadassur. 

34.  Et  in  tribu  Benjamin  erat  dux  Abidan  filius  Ge- 

ileonis. 
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25.  Les  enfans  de  Dan  partirent  les  derniers 
de  tous  les  camps,  selon  letu's  divisions,  et  à la  tête 
de  leur  arine'c  etoil  le  prince  Ahiëzcr,  (ils  d'Ammi- 
saddaï. 

26.  Phégiel,  fils  d’Ochran,  étoit  le  chef  de  la 
tribu  des  enfans  d’Ascr  ; 

27.  EtAhira,  fils  d’Enan,  ëtoit  le  chef  de  la 
tribu  des  enfans  de  Nephthali. 

28.  Voilà  l'ordre  des  campemens  et  des  départs 
des  enfans  d'Israël,  selon  leurs  divisions , quand  ils 
se  mettoient  en  marche. 

29.  Or , Moïse  dit  à HohaL , fils  de  Raguel , Ma- 
dianilc,  son  cousin  : Nous  allons  au  lieu  que  le  Sei- 
gneur a dit  qu’il  nous  donnerait;  viens  avec  nous, 
afin  que  nous  te  lassions  entrer  en  partage  des  biens 
que  le  Seigneur  a promis  à Israël. 

25.  Nos issimi  Castro rum  omnium  profecli  sunt  filii 
Dan  per  turmas  suas , in  quorum  exercitu  princeps  fuit 
Ahiezer  filins  Ammisaddai. 

26.  In  tribu  autem  filiorum  Aser  erat  princeps  Phe- 
giel  filius  Ocliran. 

27.  Et  iu  tribu  filiorum  Nephthali  princeps  fuit  Ahira 
filius  Enaa. 

38.  II æc  sunt  castra,  et  profcctioucs  filiorum  Israël 
per  turmas  suas  quaudo  «grediebantur. 

29.  Dixitque  Moyscs  Hobab  filio  Raguel  Madiauitæ, 
cognato  suo  : Proficiscimur  ad  locum,  queni  Dominus 
daim  us  est  nobis  : veni  nobiscum,  ut  bcncfaciamus 
tibi  : quia  Dominus  bona  promisit  Israeli. 


! 


5o.  Hobab  répondit  : Je  n’irai  pas  avec  vous; 
mais  je  retournerai  en  la  terre  où  je  suis  né. 

5t.  Et  Moïse  du  : Ne  nous  abandonne  pas,  car 
tu  connois  les  lieux  où  nous  devons  camper  dans 
le  désert , et  tu  seras  notre  guide. 

.">2.  Et  quand  tu  seras  venu  avec  nous , nous 
te  donnerons  la  meilleure  part  des  biens  que  le 
Seigneur  nous  aura  accordés. 

53.  Ils  partirent  donc  de  la  montagne  du  Sei- 
gneur, et  marchèrent  pendant  trois  jours,  et  pen- 
dant ces  trois  jours  l’arche  de  l’alliance  du  Seigneur 
alloit  devant  eux  et  leur  marquoit  le  lieu  où  ils 
dévoient  camper. 

34-  La  nuée  du  Seigneur  les  couvroit  dans  le 
jour,  tandis  qu’ils  marchoient. 


30.  Cui  illc  respondit  : Non  vadam  tecum,  sed  re- 
vertar  in  terram  meam , in  qua  natus  sum. 

31.  Et  illc  : Noli,  inquit,  nos  relinquere  : tu  enim 
nosti  in  quibus  locis  per  desertum  castra  ponere  debea- 
inus , et  erit  ductor  noster. 

3a.  Cumquc  nobiscum  veneris , quidquid  optimum 
fucrit  ex  opibus,  quas  nobis  traditurus  est  Dominus , 
dabimus  tibi. 

33.  Profccti  snnt  ergo  de  monte  Domini  viani  trium 
dicrum,  arcaque  fœderis  Doinini  præccdebat  cos,  per 
dies  très  providens  castrorum  locum. 

34.  Nubes  quoque  Domini  super  eos  erat  per  diem 
cum  incederent. 


Digitized  by  Googic 


CH  A.*l  T fie  X. 

35.  Et  lorsqu’on  élcvoit  l’arche , Moïse  disoit  : 
Levez- vous,  Seigneur,  et  que  vos  ennemis  soient 
dissipes;  que  ceux  qui  vous  baissent  fuient  devant 
votre  face. 

56.  Et  lorsqu’on  posoit  l’arche , il  disoit  : Reve- 
nez, Seigneur,  vers  la  multitude  de  l’armée  d’Is- 
raël. 


35.  Cumquc  elevaretur  area , dicebat  Moyses  : Surge, 
Domine,  el  dissipentur  inimici  tui,  et  fugiant  qui  ode- 
runt  te , a facie  tua. 

36.  Cum  autem  deponcretur,  aiebat  : Reverlere,  Do- 
mine , ad  multitudinem  vxercitus  Israël. 


. Nombres. 
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* Murmure  des  Israélites  puni  par  un  feu  envoyé  de  Dieu. 

Établissement  de  soixante -dix  sénateurs  pour  aider 
Moïse  dans  le  gouvernement.  Dieu  envoie  autour  du 
camp  une  quantité  prodigieuse  de  cailles.  Punition  du 
peuple. 

1 . Cependant  un  murmure  s'éleva  parmi  le  peu- 
ple qui  se.plaignoit  contre  le  Seigneur  de  ses  longs 
travaux.  Le  Sctgueur  1 ayant  entendu , fut  irrite  , et 
le  l'eu  du  Seigneur  s’allumant  contre  eux , consu- 
ma toute  l'extrémité  du  camp. 

2.  Et  le  peuple  ayant  crié  vers  Moïse,  Moïse 
pria  le  Seigneur , et  le  feu  disparut. 

5.  Et  il  appela  ce  lieu  du  nom  d’embrasement; 
car  le  leu  du  Seigneur  s’y  étoit  allume  contre  eux. 


1.  Istexex  ortum  est  murmur  populi,  quasi  dolcn- 
tium  pro  labore,  contra  Domiuum.  Quod  cum  audissel 
Dominus  iratus  est.  Et  accensus  in  cos  ignis  Domiui 
devoravit  extremam  castrorum  partem. 

2.  Cumquc  clamasset  populus  ad  Moysen,  oravit 
Moyses  ad  Dominutn,  et  absorptus  est  ignis. 

5.  Vocavitque  nomen  loci  illius,  Incensio  : eo  quod 
incensns  fuisset  contra  cos  ignis  Domini. 
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4-  Lue  multitude  d’hommes  d’entre  le  peuple 
venus  de  l’Egypte,  tourmentée  d’un  grand  désir, 
s’assit  et  pleura,  et  les  eulans  d’Israël  s’étant  joints  à 
eux,  dit  : Qui  nous  donnera  de  la  viande  a manger? 

5.  II  nous  souvient  des  poissons  que  nous  man- 
gions gratuitement  en  Egypte;  nous  11’avons  poiut 
oublié  les  concombres,  cl  les  melons,  et  les  por- 
reaux, et  les  ognons,  et  l’ail. 

6.  Notre  tune  est  desséchée,  nos  yeux  ne  voient 
que  la  manne. 

7.  Or,  la  manne  étoit  comme  une  plante  de  co- 
riandre de  la  cotdeur  du  bdellmm  ; 

8.  Et  le  peuple  alloil  autour  du  camp,  la  recueil- 
loit  et  la  brisoit  avec  la  meule,  ou  la  piloit  da^  le 
mortier,  la  cuisoit  en  un  vase  de  1èr,  et  en  fai- 


4-  Yulgus  quippe  promiscnum,  quod  ascenderat  cum 
eis,  flagravit  desiderio,  sedens  et  liens,  junctis  sibi 
pariter  IHiis  Israël,  et  ait  : Quis  dabit  110 bis  ad  vesceu- 
dum  carnes? 

5.  Uecordamurpisciuniquoscomedcbaimisin  Ægypto 
gratis:  in  raentem  nobis veniont cucumeres et pepones, 
porrique  et  cepe,  et  allia. 

6.  Anima  nostra  arida  est,  nihilaliud  respiciunt  oculi 
nostri  nisi  Man.  » 

7.  Erat  autern  Man  quasi  semeu  coriandri , coloris 
bdellii. 

- 8.  Circuibalquc  populus,  et  eolligens  illud,  frange- 
bat  mola,  sive  terebat  in  morlario,  coquens  in  olla  , 

• v . 3a. 


àoo  X 0 M B H £ S.  *.* 

, - • i 1 ^ > »'  > ' • . ' < 

soit  des  gâteaux  qui  avoicnt  la  saveur  du  pain  cuit 
à l’huile. 

9.  Quand  la  rosée  dcsceudoit  durant  la  nuit  sur 
le  camp , la  manne  dcsceiidoit  également. 

1 o.  Moïse  entendit  donc  le  peuple  pleurer  dans 
chaque  iâmille,  chacun  à la  porte  de  sa  tente,  et  la 
colère  du  Seigneur  s’alluma;  mais  ces  murmures 
parurent  insupportables  à Moïse  lui-même  ; . ✓ *> 

11.  El  il  dit  au  Seigneur  : Pourquoi  avez-vous 
affligé  votre  serviteur,  pourquoi  ne  trouvé- je  point 
grâce  devant  vous?  Et  pourquoi  avez-vous  mis  sur 
moi  le  lârdeau  de  tout  ce  peuple? 

1 2.  Est-ce  moi  qui  ai  conçu  toute  cette  multi- 
tude, ou  qui  l’ai  engendrée,  pour  que  vous  me 
disiez  : Porte- les  en  ton  sein  connue  la  nourrice 


et  faciens  ex  eo  tortillas  saporis  quasi  panis  oleati. 
< g.  Clinique  dcsccnderet  nocte  super  castra  ros , des- 
ccndcbat'paritcr  et  Man. 

HT.  Audivit  ergo  Moyses  flentein  populuin  per  fa- 
milias,  singulos  per  ostia  tentorii  sui.  Iralusquc  est 
furor  Donnai  vaille  : sed  et  Moysi  intoleranda  rcs 
visa  est. 

il.  Et  ait  ad  Dominum  : Car  ufflixisti  servum tuum? 
quare  non  iuveniu  gratiain  coram  te?  et  cur  iniposuisti 
pondus  universi  populi  li u j us  super  me? 

13.  Numquid  ego  coucepi  omucni  banc  multitudi- 
nem,  vel  genui  cam , ut  dicas  mihi  : Porta  eos  in  sinu 

A 
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porte  l’enfant  à la  mamelle , et  conduis-les  dans  la 
/ terre  que  vous  avez  promise  à leurs  pères? 

i5.  On  prendrai-je  des  viandes  pour  en  donner 
à une  si  grande  multitude?  Ils  pleurent  contre  moi, 
disant  : Donne-nous  de  la  cliair  à manger. 

1 Je  ne  puis  plus  soutenir  seul  tout  ce  peuple  r - 
0>arce  que  le  fardeau  est  trop  pesant  pour  moi. 

1 5.  S’il  ne  vous  plaît  autrement , je  vous  con- 
jure  de  me  faire  mourir,  et  que  je  trouve  grâce  de- 

. vaut  vos  yeux  , afin  que  je  n’endure  pas  tant  de 
maux. 

1 6.  Or,  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Assemble-moi 
soixante-dix  hommes  des  anciens  d'Israël , que  tu 
sais  être  les  anciens  et  les  maîtres  du  peuple,  et  tu 


t 


» 


tuo,  aient  port  arc  solet  ntitrix  iiifantuluni , et  defer  in 
terram,  pro  qua  jurnsti  patribu*  eorum  ? 

13.  I nde  milii  carnes  ut  dem  tant»  multitudini  ? 
lient  contra  me,  dicentes  : Da  nobis  carnes  ut  conie- 
danius. 

14.  Non  possum  solus  sustincrc  ontnem  Lune  popu- 
lum,  quia  gravis  est  uiihi. 

■ 5.  Sin  aliter  tibi  videtur,  obsecro  ut  intcrficias  me, 
et  inveniam  gratiam  in  oculis  tuis,  ne  tautis  alSciar 
m'alis 

îG.  Et  dixit  Dominus  ad  Moyscn  : Congrcga  mihi 
septuaginta  viros  de  senibus  Israël , quos  tu  nosti  quod 
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les  conduiras  à la  porte  du  tabernacle  d’alliance,  cl 

tu  les  feras  demeurer  là  avec  loi , 

i -,  Afm  que  je  descende  cl  que  je  te  parle,  et 

j’ôlerai  de  ton  esprit , cl  le  mettrai  en  eux , afin 

qu’ils  portent  avec  loi  le  fardeau  du  peuple  et  que 

tu  n’en  sois  pas  seul  charge. 

18.  Tu  diras  aussi  au  peuple  : Sanctifiez-vous, 

demain  vous  mangerez  des' viandes1;  car  je  vous  a^ 

entendus  dire  : Qui  nous  fera  manger  de  la  chair?  il 

e'toit  bon  pour,  nous  d’être  en  Egypte.  Le  Seigneur 

vous  donnera  de  la  chair  et  vous  en  mangerez  , 

1 g.  Non  pas  un  jour,  ni  deux,  ni  cinq,  ni  dix, 

ni  vingt , 

o ’ T 

20.  Mais  durant  un  mois,  jusqu’à  ce  quelle  vous 
soit  à dégoût,  parce  que  vous  avez  répudié  le 


sencs  populi  tint  ac  magigtri  : et  duces  cos  ad  ostium 
tabernaculi  feederis , faciesquc.  ibi  stare  lecum  , 

ij.  Ut  descondam  et  loquar  tibi  : et  auferam  de 
spiritu  tuo,  tradamque  cis,  ut  sustentent  lecum  onus 
populi , et  non  tu  solus  graveri*. 

1 8.  Populo  quoque  dices  : Sanctificamini  : cras  co- 
medetis  carnes  : ego  cnim  audivi  vos  dicere  : Qnis  dabit 
nobis  escas  carnium?  bene  nobis  erat  in  Ægypto.  Ut 
det  vobis  Dominus  carnes,  et  comedatis  : 

19.  Non  uno  die,  nec  duobns,  vel  quinque  aut  de- 
ecm,  ncc  viginti  quidem  , 

20.  Scd  usque  ad  mensem  dicrum,  donec  exeat  per 
"narcs  vestras,  cl  vertatur  in  nauseam,  co  quod  repu- 
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Seigneur  qui  est  au  milieu  tic  vous,  et  que  vous 
avez  pleure  devant  lui , disant  : Pourquoi  sommes- 
nous  sortis  d’Egypte  ? 

21.  Et  Moïse  dit  : Il  y a six  cent  mille  hommes 
de  ce  peuple,  et  vous  dites  : Je  leur  donnerai  de 
la  viande  à manger  durant  un  mois  entier? 

22.  Faut-il  immoler  une  multitude  de  brebis  et 
de  bœufs,  pour  suffire  à leur  nourriture,  ou  leur 
rassemblera-t-on  tous  les  poissons  de  la  mer,  afin 
de  les  rassasier  ? 

2Ô.  Le  Seigneur  lui  répondit  : La  main  du  Sei- 
gneur est- elle  affoiblic?  Tu  verras  maintenant  par 
l’œuvre  si  ma  parole  sera  accomplie. 

2Î\.  Moïse  vint  donc  cl  raconta  les  paroles  du 


leritis  Domitium  , qui  in  medio  vestri  est , et  Qcve- 
ritig  coram  co,  dicentes  : Quare  egressi  sumus  ex 
Ægypto? 

21.  Et  ait  .Moyscs  : Sexcenfa  mi  Ilia  peditum  hujus 
populi  sunt , et  tu  dicis  : Dabo  cis  esum  carnium  inc n se 
integro  ? • •' 

23.  Numquid  oviumet  boum  raultitudo  cædetur,  ut 
possit  sufficere  ad  cibum?  vei  omucs  pisces  maris  in 
unum  congrcgabuntur,  ut  cor  satient? 

23.  Cui  respoadit  Dominas  : Numquid  mnnns  De- 
mi ni  invalida  est  P Jam  mine  videbis  utrum  meus  serino 
opère  compleatur. 

Venit  igilur  Moyscs,  et  narravit  populo  verba  Do- 
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Seigneur  au  peuple,  assemblant  soixante-dix  des 
anciens  d’Israël; 

a5.  Et  le  Seigneur  descendit  en  la  nuée  et  lui 
parla,  prenant  de  l’esprit  qui  étoit  en  Moïse,  et  en 
donnant  aux  soixante-dix  hommes,  et  quand  l’es- 
prit se  fut  reposé  sur  eux , ils  prophétisèrent , et  ne 
cessèrent  plus  depuis  ce  jour. 

26.  Or,  deux  de  ces  vieillards  étant  demeurés 
dans  le  camp , l’un  s’appeloit  Eldad  et  l’autre  Medad, 
l’esprit  se  reposa  sur  eux,  car  ils  avoient  été  dé- 
signés et  ils  n’étoient  point  allés  au  tabernacle. 

27.  Et  comme  ils  prophétisoicni  dans  le  camp, 
un  enfant  courut,  et  l’annonça  à Moïse,  disant  : 
Eldad  et  Médad  prophétisent  dans  le  camp. 


mini,  congregaus  septuaginta  viros  de  senibus  Israël » 
quos  «tare  fecit  circa  tabernaculum 

23.  Descenditque  Dominus  per  nubem,  et  locutus. 
est  ad  euni)  aufcrens  de  spiritu  qui  erat  in  Moysc,  et 
dans  septuaginta  viris.  Cumque  requievissct  in  cis  spi- 
ritus,  prnphetavcrunt , nec  ultra  cessaverunt. 

26.  Remanserant  autem  in  cas  tris  duo  viri,  quorum 

unus  vocabatur  Eldad,  et  alter  Medad  , Super  quos  re- 
quievit  spirilus  .*  nam  et  ipsi  descripti  fuerant,  et  non. 
exicrant  ad  tabernaculum.  ' * 

27.  tmmque  prophetarent  in  castris,  cucurrit  puer» 

et  nunciavit  Moysi,  dicens  : Eldad  et  Medad  propbe- 
tant  in  castris.  ' ... 
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28.  Aussitôt  Josuc,  (ils  de  INnu , ministre  de 
Moïse,  et  choisi  entre  plusieurs,  dit  : Seigneur  Moïse, 
empêchez-les  de  prophétiser. 

29.  Mais  lui,  pourquoi,  dit-il,  es-tu  jaloux  pour 
moi  ? Pliïl  à Dieu  que  tout  le  peuple  prophétisât  et 
que.  le  Seigneur  lui  donnât  son  Esprit  ! 

5o.  Et  Moïse  se  retira,  ainsi  que  les  anciens 
d’Israël  dans  le  camp. 

31 . Or,  un  vent  s’élevant  par  ordre  du  Seigneur, 
apporta  de  la  mer  des  cailles , et  les  répandit  autour 
du  camp  dans  l’espace  d’une  journée  de  chemin , cl 
de  tous  côtes  elles  voloient  à la  hauteur  de  deux 
coudées  au-dessus  de  la  terre. 

32.  Le  peuple  se  levant  donc  durant  tout  le  jour 
et  toute  la  nuit , et  tout  le  jour  suivant,  recueillit  des 


28.  Statim  Josuc  filîus  Num  , minister  Moysi , et  clcc- 
tus  e plnribus,  ait  : Domiqo  mi  Moyscs,  prohibe  eos. 

29.  At  ilic  : Quid,  inquit,  æmularis  pro  me?  quis 
tribuat  ut  omnis  populus  prophetet , et  det  cis  Donn- 
ons Spirilum  suum? 

50.  Reversusque  est  Moyses,  et  majores  natu  Israël 
in  castra. 

51.  Vcntus  aulcm  egrediens  a Domino  arreptans 
trans  mare  coturnices  detulit,  et  demisit  in  castra  iti- 
nere  quantum  uno  die  confici  potest,  ex  omni  parte 
castrorum  per  circuitum,  volabantque  in  aere  duobus 
cubitis  altitudine  super  terrain. 

3a.  Surgens  ergo  populus  toto  die  illo,  et  noctc,  ac 
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cailles  en  si  grande  abondance,  que  celui  qui  cil 
avoit  peu  en  avoit  dix  mesures , et  ils  les  firent  se-  . 
cher  autour  du  camp. 

53.  Or,  ces  viandes  etoient  encore  eu  leur  bouche, 
et  ils  n’avoient  pas  achevé  de  les  manger  ; et  voilà 
que  la  fureur  du  Seigneur  s’émut  contre  le  peuple , 
et  il  le  frappa  d’une  très-grande  plaie. 

54-  Et  ce  lieu  fut  nommé  Sépulcres  de  con- 
cupiscence, car  on  y ensevelit  le  peuple  qui  avoit 
désiré  la  chair.  Or,  étant  partis  des  Sépulcres  de 
concupiscence,  ils  vinrent  enllazeroth,  et  y de- 
meurèrent. 
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die  altero,  congregavit  coturnicum , qui  parum , deeem 
coros  : et  siccaveruut  cas  per  gyrum  castroruni. 

53.  Adhuc  carnes  cran!  in  dentibus  eorum,  ncc  de- 
fccerat  hnjuJCemodi  cibus  : etcccefuror  Dominiconci- 
tatus  in  populum , percussit  eum  plaga  magna  nimis. 

3à-  Vocatusque  est  ille  locus,  Sepulchra  concupis- 
cente : ibi  cnim  scpclicrunt  populum  qui  desiderave- 
rat.  Egressi  autem  de  Scpulchris  concupisceuliæ , vc- 
ncrunt  in  Haserotb,  et  manscrunt  ibi. 


CHAPITRE  XII. 


Murmures  d’Aaron  et  de  Marie  contre  Moïse  ù cause  de 
Sépliora  sa  feimne.  Eloge  que  Dieu  fait  de  Moïse. 
Marie  est  frappée  de  lèpre , et  demeure  hors  du  camp 
pendant  sept  jours. 


i.  Oit,  Marie  et  Aaron  parlèrent  contre  Moïse, 
à cause  de  sa  femme,  la  Madianite,  et  dirent  : 

3.  Le  Seigneur  a-t-il  parle'  seulement  par  Moïse  ? 
Ne  nous  a-t-il  pas  egalement  parle?  ce  que  le  Sei- 
gneur ayant  entendu, 

5.  ( Car  Moïse  e'toit  un  homme  très-doux  entre 
tous  les  hommes  qui  r’ioient  en  la  terre  ) 

4 • H parla  aussitôt  à Moïse  et  à Aaron , et  à Marie  : 


1.  Loci  taqi  ecsI  Maria  et  Aaron  conlraMoysen propter 
uxorena  cjus  /Ethiopissam, 

2.  Et  dixerunt  : N uni  per  solum  Moysen  locutus  est 
Dominus?  nonne  et  nobis  similiter  est  locutus?  Quod 
cunt  audisset  Dominus, 

5.  (Erat  cnim  Moyscs  vir  mitissimus  super  omîtes 
hommes  qui  morabantur  in  terra  ) 

4.  Statim  locutus  est  ad  cmn , et  ad  Aaron  et  Mariant  : 
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Sortez  vous  trois  seulement  pour  vous  rendre  au 
tabernacle  d’alliance.  Et  lorsqu’ils  lurent  arrives , 

5.  Le  Seigneur  ' descendit  dans  la  colonne  de 
nuée,  et  s’arrêta  à l’entrcc.  du  tabernacle,  appelant 
Aaronet  Marie;  et  quand  ils  furent  venus, 

6.  Il  leur  dit  : Ecoutez  mes  paroles  : Si  quel- 
qu’un parmi  vous  est  prophète  du  Seigneur,  je  lui 
apparoitrai  dans  une  vision,  ou  je  lui  parlerai  dans 
le  sommeil; 

7.  Mais  il  n’en  est  pas  ainsi  de  mon  serviteur 
Moïse  , qui  est  très-fidèle  dans  toute  ma  maison  ; ' 

8.  Car  je  lui  parle  de  ma  propre  bouche,  et  il 
voit  clairement  le  Seigneur,  et  non  d’une  manière 
énigmatique  ni  en  figures.  Pourquoi  donc  n’avez- 
vous  pas  craint  de  mépriser  mon  serviteur  Moïse? 


Egredimini  vos  tantum  très  ad  talicrnaculum  foederis. 
Clinique  fuissent  egressi, 

5.  Descendit  Dominus  in  colnmna  nubis,  et  stetitin 

introitu  tabcrnaculi  vocans  Âaron  et  Mariam.  Qui  cum 
issent , • 

6.  Dixit  ad  eos  : Audite  sermones  mcos  : Si  quis 
fuerit  inter  vos  propheta  Domini,  in  visionc  apparebo 
ci,  vel  per  somnium  luquar  ad  ilium. 

7.  At  non  talis  servus  meus  Moyses,  qui  in  omni 
domo  inea  (idclissimus  est  : 

8.  Oreenim  ad  os  loquor  ei  : et  palatn,  et  non  per 
ænigmata  et  figuras  Dominuin  videt.  Quarc  ergo  non 
timuistis  detrahere  servo  meo  Moysi  ? 
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9.  El  irrité  contre  eux,  il  s’en  alla. 

10.  Or,  la  nue'e  qui  étoit  sur  le  tabernacle  se 
• retira  : et  voilà  que  Marie  lut  couverte  d’une  lèpre 

semblable  à la  neige.  El  Aaron  l’ayant  regardée,  et 
l’ayant  vue  blanchie  par  la  lèpre, 

1 1 . Oit  à Moïse:  Je  vous  prie,  mon  seigneur,  ne 
nous  fuites  point  porter  le  pe'ché  que  nous  avons 
commis  follement  ; 

12.  Et  que  celle-ci  ne  devienne  pas  comme  les 
morts,  ou  comme  l’enfànt  qui  est  jeté  hors  du  sein 
de  sa  mère  ; voilà  déjà  la  moitié  de  sa  chair  qui  est 
dévorée  par  la  lèpre. 

13.  Or,  Moïse  cria  vers  le  Seigneur,  disant  : O 
Dieu,  je  vous  conjure,  gue'rissez-la. 

\l\.  Le  Seigneur  répondit  : Si  son  père  eût  cra- 


y.  Iratusque  contra  cog,  abiit  : 
îo.  Nubcs  quoque  recessit  quæ  erat  super  taberna- 
culum  : et  ecce  Maria  apparuit  candcns  lepra  quasi  nix. 
Clinique  rcspexisset  eam  Aaron , et  vidisset  perfusam 
lepra , 

1 1.  Ait  ad  Moyscn  : Obsecro,  domine  mi,  neimponas 
nobis  hoc  peccatum  quod  stnltc  commisimus  , 

îa.  Ne  Hat  iiæc  quasi  mortua , et  ut  abortivum  quod 
projicitur  de  vulva  matris  suas:  ecce  jam  medium  car- 
nis  cjus  devoratum  est  a lepra. 

1 3.  Clauia  vit  que  Moj  scs  ad  Dominum,  dicens  : Deus, 
obsecro,  sana  eam. 

■ 4.  Cui  respondit  Domiuus  : Si  pater  ejus  spuisset 
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che  contre  sa  face,  n’eût-elle  pas  été  dans  la  confu- 
sion au  moins  durant  sept  jours?  Qu’elle  soit  se'parée 
pendant  sept  jours  hors  du  camp,  et  après  on  la 
rappellera. 

i5.  Marie  fut  donc  séparée  pendant  sept  jours 
hors  du  camp  : et  le  peuple  ne  quitta  point  ce  lieu’, 
jusqu’à  ce  que  Marie  fût  rappelée. 


in  faciem  iilius , nonne  debuerat  saltem  septem  diebus 
ruborc  suffundi?  Separclur  septem  diebus  extra  castra, 
et  postea  revocabitur. 


»5.  F.xclusa  est  itaque  Maria  extra  castra  septem  die- 
bus : et  populus  non  est  motus  de  loco  illo,  douée  re- 
vocata  est  Maria. 
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Départ  d’IIaserolh  et  arrivée  à Pharan.  Moïse  envoie  des 
hommes  pour  considérer  la  terre  de  Chanaan.  Leur 
retour.  Ils  en  louent  la  fertilité , mais  ils  exagèrent  la 
difficulté  d’en  faire  la  conquête.  Le  peuple  se  révolte. 
Fidélité  de  Caleb. 


/ n . * 

»•  Or,  le  peuple  partit  d’Haseroth,  et  campa 
dans  le  dc'sert  de  Pharan  : 

l • * «r  ♦ 


2.  £t  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

5.  Envoie  des  hommes  qui  considèrent  la  terre  de 
Chanaan  que  je  donnerai  aux  enfâns  d’Israél,  c’est- 
à-dire  les  princes  de  chaque  trihu. 

4.  M0*se  fi1  œ que  le  Seigneur  avoit  ordonne', 


1.  PRorEcrcsQCE  est  populus  de  Hascroth  fixis  tento- 
riis  in  deserto  Pharan. 

2.  Ibiquc  locutus  est  Dominus  ad  Moysen , dicens  : 
5.  Mitte  viros  , qui  considèrent  terram  Chanaan , 

quam  daturus  sum  filiis  Israël,  singulos  de  sjngulis 
tribubus,  ex  principibus. 

h-  Fecit  Moyses  quod  Dominus  iinperaverat,  de  de- 


Sis  . *.  nombres. 

envoyant  du  de'sert  de  Pharan,  les  principaux 

chefs,  * 

I 

5.  Dont  voici  les  noms  : De  la  tribu  de  Ruben, 
Sauiinüa,  fils  de  Zéchur.  . 

G.  De  la  tribu  de  Sime'on,  Saphat , fils  de  Huri.  • 

7.  De  la  tribu  de  Juda,  Calcb,  fils  de  Jéphond. 

8.  De  la  tribu  d’Issachar , Igal,  fils  de  Joseph, 
g.  De  la  tribu  d’Ephraïm , Osée,  fils  de  Nun. 
to.  De  la  tribu  de  Benjamin,  Phalti,  fils  de 

Raphu. 

11.  De  la  tribu  de  Zabulon,  Geddiel,  fils  de 
Sodi. 

13.  De  la  tribu  de  Joseph,  de  lâ  famille  de  Ma- 
nassé , Gaddi , fils  de  Sudi.  . . 

i5.  De  la  tribu  de  Dan,  Ammiel,  fils  de  Ge'- 
malli.  . , .* 


serto  Pharan  mittcns  principes  viros,  quorum  ista  suât 
nomina  : 

5.  De  tribu  Ruben,  Sauunua  (ilium  Zechur. 

6.  De  tribu  Simeon,  Saphat  filium  Huri. 

;.  De  tribu  Juda,  Caleb  filium  Jepbone. 

S.  De  tribu  Issachar,  Igal  filium  Joseph.  . 

9.  De  tribu  Ephraim,  Osee  filium  Nun. 

10.  De  tribu  Bcnjaniiii,  Phalti  filium  Rapbu. 

11.  De  tribu  Zabulon,  Geddiel  filium  Sodi. 

12.  De  tribu  Joseph,  sceptri  Manassc,  Gaddi  filium 
Sudi. 

i5.  Pc  tribu  Dan , Ammiel  filium  Gcmalli. 
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1 4-  De  la  tribu  d’Aser,  Slhur,  fils  de  Michaël. 

15.  De  la  tribu  de  Nephthali,  Nahabi,  fils  de 
Vapsi.  > 

16.  De  la  tribu  de  Gad,  Guel,  fils  de  Maclii. 

I y.  Tels  sont  les  noms  de  ceux  que  Moïse  envoya 
pour  considérer  la  terre  de  Cbanaan , et  il  nomma 
Osée,  fils  de  N un , Josuë. 

1 8.  Or,  Moïse  les  envoya  pour  considérer  la  terre 
de  Chanaan,  et  il  leur  dit  : Montez  vers  le  midi,  et 
lorsque  vous  serez  arrives  vers  les  montagnes , 

19.  Considérez  la  terre,  ce  qu’elle  est,  et  le  peu- 
ple qui  l’habite  ; s’il  est  fort  ou  foible , s’il  est  nom- 
breux ou  en  petit  nombre  ; 

20.  Si  la  terre  est  bonne  ou  mauvaise  ; si  les 
villes  sont  fortifiées  ou  sans  murailles  ; 

14.  De  tribu  Ager,  Sthur  (ilium  Michael. 

15.  De  tribu  Ncphthali,  Nahabi  (ilium  Vapsi. 

' 16.  De  tribu  Gad , Guel  (ilium  Machi. 

17.  Hæc  sunt  nomina  virorum,  quos  misit  Moyses 

ad  considcrandam  terrain  : vocavitque  Osee  (ilium 
Nun , Joguc.  • 

18.  Misit  ergo  eos  Moyses  ad  considerandam  terrain 
Chanaan , et  dixit  ad  eos  : Ascendite  per  meridianam 
plagam.  Cumque  veneritis  ad  montes, 

ig.  Considerate  terrant,  qualis  sit  : et  populuin  qui 
habita  tor  est  ejus,  utrum  fortis  sit  an  iniirmus  : si  pauci 
numéro  an  plures  : 

ao.  Ipsa  terra , bona  au  mala  : urbes  qualcs,  muratar 
au  absque  mûris  : 

Namtru.  33 
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21.  Si  la  terre  est  grasse  ou  maigre  ; s’il  y a des 
bois  ou  si  elle  est  sans  arbres  : fortifiez-vous  et  ap- 
portez-nous  des  fruits  de  cette  terre.  Or,  c’e'toitlc 
temps  des  raisins  nouveaux. 

22.  El  lorsqu’ils  furent  montés,  ils  considérèrent 
la  terre  depuis  le  désert  de  Sin  jusqu’en  llohob  pour 
entrer  en  Emalh. 

2Ô.  Et  ils  montèrent  vers  le  midi,  et  parvinrent 
jusqu’en  Hébron,  où  étoient  Achimam,  Sisaï  et 
Tholmaï,  fdsd’Enach;  car  Hébron  avoit  été  fondée 
sept  ans  avant  Tanis , ville  d’Egypte. 

24-  Et  s’étant  avancés  jusqu’au  torrent  de  la 
Grappe,  ils  coupèrent  une  branche  de  vigne  avec  son 
raisin,  et  deux  hommes  la  portèrent  sur  un  bâton  , 


ai.  Humus,  pinguis  an  slcrilis,  ncmorosa  au  absquc 
arboribus.  Confortamini,  et  aflerte  nobis  de  fructibus 
terræ.  Erat  autem  tempus  quaudo  jam  præeoquæ  uvae 
vesei  possunt. 

22.  Cumque  ascendissent,  exploraverunt  terram  a 
deserto  Sin  , usque  Roliob  intranlibus  Emath. 

23.  Ascendcruntque  ad  nieridicm  , et  veuerunt  in 
Hébron,  ubi  erant  Achiman  et  Sisai  et  Tholmai  filii 
Enac.  Nam  Hébron  septem  annis  ante  Tanim  urbem 
Ægypti  combla  est. 

24.  Pergcntesque  usque  ad  torrentem  Botri , absci- 
dcruut  palmitem  cura  uva  sua,  quem  portaverunt  in 
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et  ils  prirent  aussi  des  grenades  et  des  figues  de 
ce  lieu , 

25.  Qui  fut  appelé  Néhel-Escol,  c’est-à-dire  le 
torrent  de  la  Grappe,  à cause  de  la  grappe  que  les 
enfans  d’Israël  en  rapportèrent. 

26.  Or,  ceux  qui  avoient  été  envoyés  pour  con- 
sidérer la  terre  retournèrent  après  quarante  jours , 
lorsqu'ils  eurent  parcouru  toute  la  contrée, 

27.  Et  ils  vinrent  vers  Moïse,  Aaron,  et  toute 
l’assemblée  des  enfans  d’Israël  dans  le  désert  de  l'ha- 
ran , qui  est  en  Cadès , et  ils  leur  parlèrent , et  mon- 
trèrent les  fruits  de  la  terre  à toute  la  multitude , 

28.  Et  ils  leur  racontèrent , disant  : Nous  sommes 
arrivés  dans  la  terre  où  vous  nous  aviez  envoyés,  et 
où  véritablement  le  lait  et  le  miel  coulent , comme 
vous  pouvez  le  voir  par  ces  fruits  ; 

vecte  duo  viri.  De  ma  lis  quoque  granatis  et  do  ficis 
loti  illius  tulerunt  : 

25.  Qui  appcllatus  est  Nekelescol,  id  est,  torrens 
Botri , eo  quod  botruni  portassent  indc  filii  Israël. 

26.  Revcrsique  exploratores  terras  post  quadraginta 
dies,  omni  regione  eircuita, 

27.  Venerunt  ad  Moysen  et  Aaron,  et  ad  onmeni 
rectum  filiorum  Israël  in  desertum  l’haran,  quod  est 
in  Cades.  Locutique  eis  et  omni  multitudini  ostende- 
runt  fructus  terræ  : 

28.  Et  narra verunt,  diccntes  : Yeniinus  in  terrani, 
ad  quam  misisti  nos,  quæ  rc  vera  Huit  lacté  et  mclle, 
ut  ex  his  fructibus  cognosci  potest  : 


53. 
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29.  Mais  elle  a des  habitans  très-redoutables , et 
des  villes  grandes  et  fortifiées.  Nous  avons  vu  la 
race  d’Enac. 

30.  Amalec  habite  au  midi , les  Héthéens  et 
les  Jébuzéens , et  les  Amorrhèens  dans  les  monta- 
gnes; et  les  Chananèens  le  long  de  la  mer,  et  près 
du  rivage  «lu  Jourdain. 

5 1 . Cependant  Caleb,  pour  apaiser  le  murmure 
du  peuple,  qui  s’élevoil  contre  Moïse,  dit  : Allons, 
et  possédons  cette  terre,  car  nous  pouvons  nous  en 
emparer.  '*  • 

3a.  Mais  les  autres  qui  e'ioient  avec  lui , dirent  : 
Nous  ne  pouvons  monter  vers  ce  peuple,  car  il  est 
plus  fort  que  nous; 

33.  Et  ils  décrièrent  devant  les  ent’ans  d’Israël, 


ag.  Sed  cultores  fortissimo»  habct , et  urhes  grandes 
atquc  muratas.  Stirpem  Enac  vïdimus  ibi. 

5o.  Amalec  habitat  in  mcridie,  flcthæus,  et  Jebu- 
zæus , et  Amorrhæus  in  montanis  : Cliaoanæus  vcru 
moratur  juxta  mare  et  circa  flucnta  Jordanis. 

31.  Inter  hæc  Caleb  compescens  murmur  populi , 
qui  oriebatur  contra  Moyseu , ait  : Ascendamus , et  pos- 
sideamug  tcrrara,  quoniam  poterimus  obtinere  cam. 

32.  Alii  vero,  qui  fuerant  cum  eo,  diccbant  : Ne- 
«juaquam  ad  hune  populum  valemus  ascendere,  quia 
tortior  nobis  est. 

33.  Dctraxcruntque  terræ,  quani  iuspexerant , apud 
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la  terre  qu’ils  avoient  vue,  disant  : La  terre  que  nous 
avons  visitée  dévoré  ses  habitons;  le  peuple  que  nous 
avons  vu , est  d'une  haute  stature. 

34-  Nous  avons  vu  là  des  monstres,  des  enfans 
d’Enac  de  la  race  des  géans  ; près  d’eux  nous  pa- 
roissions  comme  des  sauterelles. 


fïlios  Israël,  «liccnles  : Terra,  quam  lustravimus , dé- 
vorât habitatores  suos  : populus,  quem  asprtimus , pro- 
ccræ  staturæ  est.  * 

34.  Ibi  vidimus  monstra  qnædam  filiorum  Enac  de 
généré  gigantco  : quibus  comparât! , quasi  locustæ  vi- 
debamur.  ..  ' K 


t 


. J 
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* « 

Discours  séditieux  du  peuple.  Josué  et  Caleb  tâchent  en 
rain  de  les  arrêter.  Dieu  veut  frapper  de  mort  tous  les 
murmurateurs.  Moïse  obtient  leur  pardon.  Dieu  jure 
qu'aucun  d’eux  n’entrera  dans  la  terre  promise.  Combat 
des  Israélites  contre  les  Chananéens  et  les  Amalécites. 


1.  Ok,  toute  l'assemblée  criant  à haute  voix, 
pleura  en  celle  nuit  ; 

2 . Et  tous  les  enfans  d'Israël  murmurèrent  contre 
Moïse  et  Aaron , disant  : 

3.  Pourquoi  ne  sommes-nous  pas  morts  en 
Egypte?  Que  n’avons -nous  pc'ri  dans  cette  vaste 
solitude?  le  Seigneur  ne  nous  eût  pas  conduits  en 
cette  terre  où  nous  tomberons  sous  le  glaive,  où 
nos  femmes  et  nos  enfans  seront  traînes  en  cap- 


1.  Icrrra  vociferans  omnis  turba  flevit  noctc  ilia  , 

a.  Et  murmurati  sont  contra  Moysen  et  Aaron  cuncti 
filii  Israël,  diccntcs  : 

2.  litinamniortui  essemus  in  Ægypto  : et  in  hac  vasta 
solitudinc  utinam  pcrcamus,  et  non  inducat  nos  Do- 
minus  in  terram  islam , ne  cadamus  gladio , cl  uxorcs 
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livité.  Ne  vaudroit  - il  pas  mieux  retourner  en 
Egypte  ? 

4.  El  ils  se  disoient  l’un  à l’autre  : Donnons-nous 
un  chef,  ei  retournons  en  Egypte; 

5.  Ce  que  Moïse  et  Aaron  ayant  entendu,  ils  se 
prosternèrent  la  face  contre  terre , devant  toute  la 
multitude  des  enfans  d’Israël. 

6.  Or,  Josuë,  fils  de  Nun,  etCaleb,  fils  de  Je'- 
phone',  qui  ëloicnt  de  ceux  qui  avoient  considéré  la 
terre  de  Chanaan , déchirèrent  leurs  véiemeus  , 

7.  Et  parlèrent  à toute  l’assemblée  des  enlans 
d’Israël  : La  terre  que  nous  avons  parcourue  est 
excellente. 

8.  Si  le  Seigneur  nous  est  propice,  il  nous  y 
introduira,  et  nous  donnera  celle  terre  où  coulent 
le  lait  et  le  miel. 

ac  liberi  nostri  ducantur  captivi.  Nonne  melius  est  in- 
verti in  Ægyptnm? 

4-  Dixeruntque  aller  ad  altcrum  : Constituâmes  no- 
bis  ducem , et  revertamur  in  Ægyptum. 

5.  Quo  audito  Sloyses  et  Aaron  ceciderunt  proni  iu 
terram  coram  omni  mufti tudine  filiorum  Israël. 

6.  At  vero  Josue  filins  Nun  , et  Calcb  filius  Jcphone , 
qui  et  ipsi  lustra verant  terram,  scidcrunt  vestimenta 
sua , 

7.  Et  ad  oinnem  multitndinem  filiorum  Israël  loruti 
sunt  : Terra,  quam  circuivimus,  valde  bona  est. 

8.  Si  propitius  fuerit  Dominus,  inducot  nos  in  eam, 
et  tradet  huinum  lacté  et  mellc  manant  cm. 
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f).  Ne  soyez  pas  rebelles  contre  le  Seigneur,  et  ne 
craignez  point  le  peuple  de  celte  terre,  car  nous 
pouvons  le  de'vorer  comme  du  pain  : tout  secours 
leur  est  ôte' , le  Seigneur  est  avec  nous  : ne  craignea 
point. 

10-  Et  comme  tome  l’assemblée  crioit  et  vouloit 
les  accabler  de  pierres , la  gloire  du  Seigneur  appa- 
rut sur  le  tabernacle  d’alliance  à tous  les  entins 
d’Jsrael; 

11.  Et  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Jusqu’à  quand 
ce  peuple  m’outragera-t-il , et  jusqu’à  quand  ne 
me  croira-t-il  point  après  tous  les  miracles  que  j’ai 
faits  devant  lui? 

12.  J e les  frapperai  donc  de  peste  et  les  de'truirai , 
et  je  t’établirai  prince  sur  un  peuple  plus  grand  et 
plus  fort. 

9.  Nolitc  rebelles  esse  contra  Dominum  : neque  ti- 

mcatis  populum  terræ  hujus,  quia  sicut  panem  ita  eos 
possumus  devorarc  : recessit  ab  cis  omnc  præsidium  : 
Dominus  nobiscum  est , nolite  nietuere.  » 

10.  Cumque  olamaret  omuis  multitude  , et  lapidtbus 
eos  vellet  opprimere , apparuit  gloria  Domini  super 
tectum  fœderis  cunctis  filiis  Israël. 

11.  Et  dixit  Dominus  ad  Moysen  : Usquequo  detra- 
het  mihi  populus  iste  ? Quousquc  non  credent  mihi  in 

^ omnibus  signis,  quæ  fcci  coram  cis? 

îs.  Feriam  igitur  eos  pestilentia,  atque  consumam  : 
le  autem  faciam  principeni  super  gcntem  magnam,  et 
fortiorem  qnam  bæc  est. 
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1 3.  Or,  Moïse  dit  an  Seigneur  : Les  Egyptiens 
du  milieu  desquels  vous  avez  tire  ce  peuple, 

i4-  Et  les  liabitans  de  cette  terre  qui  ont  appris, 
6 Seigneur,  que  vous  êtes  au  milieu  de  ce  peuple , 
que  vous  y apparoisscz  visiblement , que  votre  nuée 
les  protégé,  et  que  dans  une  colonne  de  nuée  vous 
les  précédez  le  jour , et  dans  une  colonne  de  feu 
la  nuit, 

15.  Sauront  que  vous  avez  fait  mourir  une  si 
grande  multitude  comme  un  seul  homme,  et  ils 
diront  : 

1 6.  H ne  pouvoit  introduire  ce  peuple  en  la  terre 
qu’il  avoit  juré  de  leur  donner,  c’est  pourquoi  il  les 
a mis  dans  le  désert. 

1 7.  Que  la  forceduSeigneur  soit  glorifiée  comme 
vous  l’avez  juré,  disant  : 


»3.  Et  ait  Moyses  ad  Dominum  : Ut  audiant  Ægyptii, 
de  quorum  medio  eduxisti  populum  istum , 

1 4-  Et  habitatores  terra;  hujus,  qui  audierunt  quoi 
tu  Domine  in  populo  isto  sis,  et  fkeie  videarUadiaciem, 
et  ntibcs  tua  protegat  illos,  et  in  columna  nubis  præce- 
das  eos  perdiem,  et  in  columna  ignis  per  noctem  : 

1 5.  Quod  occidcris  tantam  multitudincm  quasi  unum 
hominem  , et  dicant  : 

iG.  Non  poterat  introducere  popttlum  in  lcrram , 
pro  qua  juraveral  ; idrirco  occidit  cos  in  goliludinc. 

17.  Maguiflcetur  ergo  fortitudo  Domini  sicut  jurasti, 
dicens  : 
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1 8.  Le  Seigneur  est  patient  et  riche  en  miséri- 
corde , effaçant  les  iniquités  et  les  crimes,  ne  lais- 
sant rien  d’impuni , visitant  l’iniquité’  des  pères  sur 
les  fils  jusqu’à  la  troisième  et  quatrième  génération. 

19.  Pardonnez  donc,  je  vous  prie,  le  péché  du 
peuple,  selon  la  grandeur  de  votre  miséricorde, 
comme  vous  lui  avez  été  propice  depuis  sa  sortie 
d’Egypte  jusqu’à  ce  jour. 

20.  El  le  Seigneur  dit  : J’ai  pardonné  selou  ta 

2 1 . Moi  je  vis , et  toute  la  terre  sera  remplie  de 
la  gloire  du  Seigneur. 

22.  Mais  tous  les  hommes  qui  ont  vu  ma  majesté 
et  les  miracles  que  j’ai  laits  en  Egypte  et  au  désert, 


18.  Dominus  patiens  et  multæ  miscricordiœ,  aufe- 
rens  iniquitatem  et  scelera,  nulhimquc  innoxium  dc- 
relinquens,  qui  visitas  pcccata  pat  ru  ni  in  filios  in  ter- 
tiam  et  quartam  gcncratinncm. 

iq.  Dimittc , obsccrn , pcccatuin  populi  liujus  sccun- 
dum  magnitudinem  misericordiæ  tuæ . sicut  propilius 
fuisli  egredientibus  de  Ægypto  usque  ad  locum  istuiu. 
ao.  Dixilquc  Dominus  : Dimisi  juxta  verbum  tuum. 

ai.  Vivo  ego  : et  implcbitur  gloria  Domini  univorsa 
terra. 

33.  Altamen  omnes  homincs  qui  viderunt  majesta- 
teiu  nieuui,  et  signa  quæ  feci  in  Ægypto  et  in  solitu- 


qui  m’ont  déjà  tenté  par  dix  fois , et  n’ont  point 
obéi  à ma  parole , 

9.5.  Ne  verront  pas  la  terre  que  j’ai  jurée  à leurs 
pères  ; tous  ceux  aussi  qui  m’ont  méprisé  n’y  entre- 
ront point. 

a'f.  Mais  pour  mon  serviteur  Caleb,  qui,  plein 
d’an  autre  esprit,  m’a  suivi,  je  l’introduirai  dans  la 
terre  qu’il  a parcourue,  et  sa  race  la  possédera. 

25.  Et  parce  que  les  Amalécites  et  les  Chana- 
néens  habitent  dans  les  vallées,  demain  mettez- 
vous  en  marche , et  retournez  au  désert  par  le  che- 
min de  la  mer  Rouge. 

26.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse  et  à Aaron, 
disant  : 


dîne,  et  tentaverunt  me  jam  per  decem  vices , nec 
obedierunt  voci  meæ, 

z5.  Non  videbunt  terram  pro  qua  juravi  palribus 
corum,  nec  quisquam  ex  illis  qui  detraxit  mihi,  in- 
tuebitur  eam. 

•j'i-  Scrvum  meum  Caleb,  qui  plenus  alio  spiritu 
sccutus  est  me,  inducum  in  terram  banc,  quam  cir- 
cuivit  : et  semen  ejus  possidebit  eam. 

i5.  Quoniam  Amalecites  et  Chananæus  habitant  in 
vallibus,  cras  movetc  castra , et  revertimini  in  solitu- 
dincm  per  viam  maris  Rubri. 

26.  Loculusque  est  Douiinus  ad  Moyscn  et  Aaron , 
dicens  : 
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a 7.  Jusqu’à  quand  cette  multitude  perverse 
murmureëa-t-elle  contre  moi?  J’ai  ouï  les  plaintes 
des  enfans  d’Israël. 

28.  Dis-leur  donc  : Moi  je  vis,  dit  le  Seigneur; 
comme  vous  avez  parle  en  ma  présence , ainsi  j’agirai 
envers  vous. 

29.  Vos  corps  seront  gisans  dans  le  de'sert.  Vous 
tous  qui  avez  été  comptes  depuis  l’âge  de  vingt 
ans  et  au  - dessus , et  qui  avez  murmuré  contre 
moi, 

30.  Vous  n’entrerez  point  dans  la  terre  sur  la- 
quelle j’ai  levé  ma  main  pour  vous  y faire  habiter, 
excepte'  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  et  Josué,  fils  de 
Nun  ; 

31 . Et  j’y  introduirai  vos  enfans , dont  vous  avez 


27.  Usquequo  multitudo  hæc  pessima  murmurât 
contra  me  ? querclas  filioruin  Israël  audivi. 

28.  Die  ergo  eis  : Vivo  ego,  ait  Dominus  : sîcut  lo- 
cuti  cslis  audientc  me,  sic  faciam  vobis. 

39.  In  solitudine  hac  jacebunt  cadavera  vestra.  Om- 
ncs  qui  numerati  estis  a vïglnti  annis  et  supra,  et  mur- 
murastis  contra  me, 

5o.  Non  intrabitis  terrain,  super  quam  levavi  ma- 
num  meam  ut  habitare  vos  facercm  , præter  Caleb 
filium  Jephone,  et  Josue  l'ilium  Nun. 

3i.  Parvulos  autem  vestros,  de  quibus  dixistis  quod 
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dit  qu’ils  seraient  en  proie  aux  ennemis,  afin  qu’ils 
voient  la  terre  que  vous  avez  méprisse. 

5a.  Vos  cadavres  resteront  étendus  dans  cette 
solitude  ; 

33.  Et  vos  enians  seront  errans  en  ce  désert  qua- 
rante ans,  et  porteront  votre  rébellion,  jusqu’à  ce 
que  les  cadavres  de  leurs  pères  soient  consumés 
dans  le  désert. 

54-  Selon  le  nombre  des  quarante  jours  que  vous 
avez  considéré  cette  terre,  un  jour  compté  comme  un 
an,  vous  porterez  la  peine  de  vos  iniquités  durant 
quarante  ans,  et  vous  connoîtrez  ma  vengeance. 

35.  Car,  comme  je  l’ai  dit,  j’agirai  contre  cette 
multitude  perverse,  qui  s’est  élevée  contre  moi,  elle» 
sera  consumée  et  mourra  dans  ce  désert. 


prædæ  hostibus  forent , iutroducam  : ut  videant  ter- 
ram  quae  vobis  displicuit. 

5a.  Vestra  cadavera  jacebunt  in  solitudine. 

53.  Fiiii  vestri  erunt  vagi  in  deserto  annis  quadra- 
ginla  , et  portabunt  fornicationem  vestra  ni  , douée 
consumantur  cadavera  patrum  in  deserto  , 

3,(.  Juxta  numerum  quadraginta  dierum  , quitus 
consideraslis  terram  : annus  pro  die  imputabitur.  Et 
quadraginta  annis  recipietis  iniquitates  vestras,  et  scie- 
tis  ultionem  tucam  : 

35.  Quoniam  sicut  Iocutus  sum  , ita  faciam  omni 
multitudini  huic  pessimæ , quæ  consurrexit  adversum 
me  : in  solitudine  bac  deficiet,  et  morietur. 


NOMBRES. 


526 

56.  Et  tous  ceux  que  Moïse  avoit  envoyés  pour 

reconnoitre  la  terre , et  qui  revinrent  et  excitèrent 
les  murmures  de  toute  l’assemblée , en  représen- 
tant cette  terre  comme  funeste , , 

5 7.  Furent  frappés  et  moururent  devant  le  Sei- 
gneur. 

38.  Mais  Josué,  fils  de  N un,  et  Calcb,  fils  de 
Jépboné,  vécurent  seuls  de  tous  ceux  qui  étoient 
allés  visiter  la  terre. 

39.  Or,  Moïse  raconta  ces  paroles  à tous  les  en- 
fans  d’Israël , et  le  peuple  en  fut  contristé. 

40.  Et  voilà  que  se  levant  de  grand  malin,  ils 
. montèrent  sur  le  sommet  de  la  montagne,  et  dirent  : 


36.  Igitur  omnes  viri , quos  miserat  Moyses  ad  con- 
tcmplandam  terram,  et  qui  reversi  murmura  t e fere- 
raut  contra  eum  omnem  multitudinem , detrabeotes 
terræ  quod  esset  mala, 

37.  Mortui  sunt  atque  pcrcussi  in  conspcotu  Do- 
mini. 

38.  Josue  autem  fdius  Nun  , et  Caleb  filius  Jephone 
vixerunt  ex  omnibus , qui  perrexerant  ad  consideran- 
dani  terram. 

3().  Locutusque  est  Moyses  universa  verba  haec  ad 
omnes  fiiios  Israël , et  luxit  populus  nimis. 

40.  £t  ccce  mane  primo  surgentes  ascenderunt  ver- 
ticcin  montis,  atque  dixeruut  : Parati  surnus  asccuderc 
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Nous  sommes  prêts  à monter  au  lieu  dont  le  Sei- 
gneur p parle,  car  nous  avons  péché. 

4>-  Et  Moïse  leur  dit  : Pourquoi  transgressez- 
vous  le  commandement  du  Seigneur  ? cela  ne  vous 
sera  point  favorable.  % 

42.  Ne  montez  point,  car  Te  Seigneur  n’est  pas 
avec  vous,  de  peur  que  vous  ne  succombiez  en  la 
présence  de  vos  ennemis. 

43.  Les  Amalécites  et  les  Chananéens  sont  de- 
vant vous,  et  vous  tomberez  sous  leur  glaive,  parce 
que  vous  n’avez  pas  voulu  obéir  au  Seigneur , et  le 
Seigneur  ne  sera  point  avec  vous. 

44.  Mais  eux  frappés  d’aveuglement  montèrent 
sur  le  sommet  de  la  montagne.  L’arche  d’alliance 
du  Seigneur  ni  Moïse,  ne  sortirent  point  du  camp. 


a«l  locum,  de  quo  Dominus  locutus  est  : quia  pecca- 
vimus. 

4 1.  Quibus  Moyses  : Cur,  inquit  , transgredimini 
verbum  Domini , quod  vobis  non  cedet  in  prosperum  ? 

4a.  Nolile  ascendcre  : non  enim  est  Dominus  vobis- 
cum  : ne  corruatis  coram  inimicis  vestris. 

43.  Amalccites  et  Chananæus  ante  vos  sunt,  quorum 
gladio  corructis , co  quod  nolueritis  acquiescere  Do- 
mino, ncc  crit  Dominus  vobiscum. 

44.  At  ilii  contenebrati  ascenderunt  in  verticem  mon- 
tis.  Area  autem  testament;  Domini  et  Moyses  non 
recenseront  de  castris. 
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45.  Les  Amalécites  et  les  Chanane'ens  qui  habi- 
toient  la  montagne  descendirent,  et  les  frappant  et 
les  tuant , ils  les  poursuivirent  jusqua  Horma. 


45.  Desccnditque  Amalecites  et  Chananæus,  qui  ha- 
bilabat  in  monte  : et  percutiens  eos  atque  coucidens, 
perseculus  est  eos  usquc  Horma. 
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CHAPITRE  XV. 


Dieu  prescrit  combien  de  farine  et  de  liqueur  on  doit  offrir 
avec  les  sacrifices  d'animaux.  Il  ordonne  de  donner  aux 
Lévites  les  prémices  du  pain.  Expiation  des  péchés 
d’omission  et  d’ignorance.  Punition  d’un  homme  qui 
amassait  du  bois  le  jour  du  sabbat. 

t . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 
a.  Parle  aux  enlans  d’Israël,  et  tu  leur  diras  : 
Lorsque  vous  serez  entrés  dans  la  terre  de  votre 
demeure , que  je  vous  donnerai , 

3.  Et  que  vous  ferez  l’oblation  au  Seigneur  d’un 
holocauste  ou  d’une  victime,  accomplissant  un  vœu, 
ou  que  vous  offrirez  volontairement  des  présens 
dans  vos  solennités,  brûlant  comme  une  odeur 
agréable  au  Seigneur,  des  bœufs  ou  des  brebis , 


i.  Locotts  est  Dominus  ad  Moysen,  diccns  : 

a.  Loquere  ad  fdios  Israël , et  diccs  ad  eos  : Cum 

ingressi  fucritis  terrant  habitationis  vestrae,  quant  ego 

dabo  vobis, 

5.  Et  feceritis  oblationem  Domino  in  holocaustum, 
aut  victimam , vota  solventes,  vel  sponteoflferentes  mu- 
nera , aut  in  solcmnitatibus  vestris  adolentes  odorem 
suavitatis  Domino,  de  bobus  sive  de  ovibus  : 

Nvmbrtt. i. *  3 * 54 
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4-  Quiconque  immolera  une  viciimc , offrira  un 
sacrifice  de  fleur  de  farine,  la  dixième  partie  d’un 
éphi  arrosée  avec  l’huile  qui  aura  pour  mesure  la 
quatrième  partie  d’un  hin  ; 

5.  Et  il  donnera  du  vin  de  même  mesure  pour 
les  libations,  soit  dans  l’holocauste,  soit  dans  le 
sacrifice. 

6.  Pour  chaque  agneau  et  chaque  telier  il  of- 
frira en  sacrifice  deux  dixièmes  de  fleur  de  farine 
arrosée  avec  l’huile  de  la  troisième  partie  d’un  hin; 

7.  Et  il  offrira  du  vin  pour  l’aspersion,  la  troi- 
sième partie  de  la  même  mesure,  comme  une  odeur 
agréable  au  Seigneur. 

8.  Mais  quand  vous  ferez  l’holocauste  des  bœufs, 
ou  que  vous  offrirez  la  victime  pour  remplir  un  vœu 
ou  les  oblations  pacifiques , 


4.  Offeret  quictmique  immola verit  victimam,  sacri- 
ficium  similæ , decimam  partent  ephi , conspersæ  oleo  , 
quod  mensuram  habcbit  quartam  partem  hin  : 

5.  Et  vinum  ad  liba  fundcnda  cjusdem  mensurae 

dabit  in  holocaustuin  sive  in  victimam.  l’cr  agnos  sin- 
gulos  . . 

6.  Et  arietes  erit  gacrificium  similæ  duarum  decitna- 
rum,  quæ  conspersa  sit  oleo  tertiæ  partis  hin  : 

7.  Et  vinum  ad  libamentum  tertiæ  partis  ejusdem 
mensuræ  offerct  in  odorem  suavitatis  Domino. 

8.  Quando  veto  de  bobus  feceris  holocaustum  aut 
hostiam,  ut  impleas  votum  vel  pacificas  victimas, 
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q.  Vous  donnerez  pour  chaque  bœuf  trois 
dixièmes  de  fleur  de  farine  arrosée  avec  l’huile  , qui 
aura  la  moitié  de  la  mesure  d’un  hin  ; 

i o.  Et  du  vin  pour  l’aspersion , en  la  même  me- 
sure, comme  une  oblation  d une  odeur  très-agréa- 
ble au  Seigneur. 

1 1 . Tu  feras  ainsi 

12.  Pour  chacun  bœufs  et  des  béliers,  et 
des  agneaux , et  des  cl^wieaux. 

13.  Les  habitans  et  les  étrangers 

i4>  Offriront  les  sacrifices  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies. 

i5.  Un  seul  commandement  et  une  même  cou- 
tume seront  pour  vous  et  pour  les  étrangers. 

16»  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant: 

17.  Parle  aux  enfans  d’Israël,  et  tu  leur  diras: 


9.  Dabi»  per  singulos  boves  similæ  1res  décimas  cons- 
persæ  oleo,  quod  habeat  medium  mensuræ  hin  : 

10.  Et  vinuin  ad  liba  fundenda  ejusdem  mensuræ  in 
oblationem  suavissimi  odoris  Domino. 

11.  Sic  faciès 

12.  Per  singulos  boves,  et  arietes,  et  agnos,  et  hædos. 

,3.  Tarn  indigenæ  quam  peregrini 

14.  Eodem  ritu  offerent  sacriflcia. 

15.  Unurn  præceptum  erit  atque  judicium  tam  vobis 
quam  advenis  terræ. 

16.  Locutus  est  Dominus  ad  Moyscn  , dicens  : 

17.  Loquere  filiis  Israël,  et  diees  ad  eos  : 

34. 


oô* 
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1 8.  Quand  vous  serez  venus  dans  la  terre  que  je 
vous  donnerai , 

19.  El  que  vous  aurez  mangé  des  pains  de  celle 
terre,  vous  séparerez  les  prémices  de  tout  ce  que 
vous  mangerez  pour  les  offrir  au  Seigneur. 

20.  Ainsi  que  vous  séparez  les  prémices  des  gre- 
niers, , 

ai.  Ainsi  vous  donneim  au  Seigneur  les  pre- 
miers fruits  de  vos  jardinflE 

22.  Si  par  ignorance  vous  aviez  omis  quelqu’un 
de  ces  commandentens  que  le  Seigneur  a donnés 
à Moïse , 

23.  Ou  ce  qu’il  vous  a commandé  par  lui  depuis 
le  jour  qu’il  a commencé  à ordonner  et  au  delà  ; 

24.  El  que  la  multitude  ait  oublié  de  le  Jaire , 
on  sacrifiera  en  holocauste  un  veau  du  troupeau  , 
comme  une  odeur  très-agréable  au  Seigneur,  et  l’on 


18.  Cuni  veneritis  in  terrant,  quant  dabo  vobis, 

19.  Et  comederilis  de  panibus  regionis  illius,  sepa- 
rabitis  primitias  Domino 

ao.  De  cibis  vestris.  Sicutdc  arcis  primitias  separatis  , 
ai.  lta  et  de  putincntis  dabitis  priinitiva  Domino. 
22.  Qtiod  si  per  ignorait  tiam  prætericrilis  quidquam 
horum , quæ  locutus  est  Dominas  ad  Movsen  , 

25.  Et  maVidavit  per  cuni  ad  vos  . a die  qua  cœpit 
juberc  et  ultra , •*  . 

2.|.  Oblitaquc  fucrit  facerc  multitudo  : offeret  vitu- 
1 11111  de  urmento,  holoeaiutum  in  odorem  suavissimuin 
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offrira  les  libations,  selon  que  les  ceremonies  le 
demandent,  et  un  bouc  pour  le  péché. 

25.  Or,  le  prêtre  priera  pour  toute  l'assemblec 
des  enfans  d’Israël , et  il  leur  sera  pardonne'  parce 
qu’ils  n’ont  pas  pêche' volontairement,  et  cependant 
ils  offriront ’de  l’encens  au  Seigneur  pour  eux  et 
pour  leur  pêche , et  pour  leur  ignorance  ; 

26.  El  il  sera  pardonne  à tout  le  peuple  des  en- 
fans  d’Israël,  et  aux  étrangers  qui  demeurent  parmi 
eux  ; parce  que  c’est  une  faute  que  tout  le  peuple 
a faite  par  ignorance. 

37.  Et  si  une  personne  pèche  par  ignorance, 
elle  offrira  une  chèvre  d’un  an  pour  son  pêché  ; 

28.  Et  le  prêtre  priera,  parce  qu’elle  a péché  par 


Domino , et  sacrificium  e jus  ac  liba , ut  ceremoniae  pos- 

tulant , hircumque  pro  peccato  : 

« 

s5.  Et  rogabit  sacerdos  pro  omni  multitudine  filio— 
rum  Israël  : et  dimittetur  eis,  quoniam  non  «ponte 
peecaverunt,  nihilominus  ofFcrentes  iheensum  Domino 
pro  se  et  pro  peccato  atque  errore  suo  : 

26.  Et  dimittetur  universæ  plcbi  filiorum  Israël , et 
advenis  qui  peregrinantur  inter  eos  : quoniam  culpa 
est  omnis  populi  per  ignorantiam. 

27.  Quod  si  anima  una  ncsciens  peccaverit , offeret 
capram  anuiculam  pro  peccato  suo  : 

25.  Et  dcprccabitur  pro  ea  sacerdos , quod.  inscia 
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ignorance  devant  le  Seigneur,  et  demandera  le  par- 
don , et  il  lui  sera  accorde'. 

29.  Pour  celui  qui  est  ne  dans  cette  terre  comme 
pour  l’etranger  qui  auront  péché  par  ignorance,  il 
n’y  a qu’une  loi. 

30.  Mais  celui  qui  aura  commis  une  faute  par  or- 
gueil, parmi  ceux  qui  sont  nés  dans  la  terre,  ou  les 
étrangers,  parce  qu’il  s’est  révolté  contre  le  Sei- 
gneur, il  sera  exterminé  de  son  peuple; 

5 1 . Car  il  a méprisé  la  parole  du  Seigneur,  et  il 
a violé  son  commandement;  c’est  pourquoi  il  sera 
exterminé  et  portera  son  iniquité. 

3a.  Or,  il  arriva  que  les  enfans  d’Israël , étant 
au  désert,  trouvèrent  un  homme  qui  amassoit  du 
bois  le  jour  du  sabbat. 


peccaverit  coram  Domino  : impetrabitquc  ei  veniam , 
et  dimittelur  illi. 

39.  Tarn  indigenis  quam  advenis  una  lex  erit  om- 
nium, qui  peccaverint  ignorantes. 

30.  Anima  vero  , quæ  per  superbiam  aliquid  com- 
miscrit,  sivc  civis  sit  ille,  sive  peregrinus,  ( quoniam 
adversus  Dominum  rcbellis  fuit)  peribit  de  populo  suo  : 

31.  Verbum  enim  Domini  contempsit,  et  præcep- 
tum  illius  fccit  irritum  : idcirco  delcbitur,  et  porlabit 
iniquitatem  suam. 

3a.  Factum  est  autem,  cum  essent  filii  Israël  in  so- 
Iitudine,  et  invenissent  hominem  eolligentem  ligna  in- 
die  sabbati, 
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33.  Ils  l’amenèrent  à Moïse  et  à Aaron , et  à toute 
l'assemblée  ; 

54.  On  le  mit  en  prison , car  on  ne  savoit  ce 
qu'on  en  devoit  faire. 

35.  Alors  le  Seigneur  dit  à Moïse:  Que  cet 
homme  meure  de  mort;  que  toute  l’assemblée  le 
lapide  hors  du  camp. 

36.  Or,  quand  ils  l’eurent  fait  sortir,  ils  le 
lapidèrent,  et  il  mourut  comme  le  Seigneur  l’avoit 
commandé. 

37.  Le  Seigneur  parla  à Moïse  : 

38.  Parle  aux  enf'ans  d’Israël,  et  tu  leur  diras 
qu’ils  fassent  des  franges  sur  les  bords  de  leurs  vê- 
temens , et  qu’ils  y attachent  une  bandelette  d’hya- 
cinthe; 


53.  Obtulcrunt  eum  Moysi  et  Aaron  etuniversæ  mui- 
titudini. 

34.  Qm  recluserant  eum  in  earcercm,  nescientes 
quid  super  eo  facere  deberent. 

36.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  : Morte  moriatur 
homo  iste,  obruat  eum  lapidibus  omnis  turba  extra 
castra. 

36.  Cumque  eduxissent  eum  foras , obruerunt  lapi- 
dibus, et  morluus  est  sicut  præceperat  Dominus. 

37.  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moysen  : 

38.  Loquere  filiis  Israël , et  dice*  ad  eos  ut  faciant 

sibi  fimbrias  per  angulos  palliorum  , pouentes  in  eis 
vittas  hyacintbinas  : „ . 


59-  Et  lorsqu’ils  les  verront,  qu’ils  se  souvien- 
nent de  tous  les  commandcmens  du  Seigneur , et 
qu’ils  ne  suivent  ni  leurs  pensees  ni  leurs  yeux,  pour 
se  prostituer  à divers  objets  ; 

4o-  Mais  qu’ils  se  souviennent  plutôt  des  com- 
mandemens  du  Seigneur,  qu’ils  les  accomplissent , 
et  qu’ils  soient  saints  devant  leur  Dieu. 

4i.  Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  vous 
ai  tires  de  la  terre  d’Egypte,  pour  être  votre 
Dieu. 


3g.  Quas  cum  viderint,  recordentur  omnium  man- 
datorum  Domiiii , nec  sequantur  cogitationes  suas  et 
oculos  per  res  varias  fornicautes  , 

4o.  Sed  mngis  memores  præceptorum  Dominî  faciant 
ea  , sintque  sancti  Deo  suo. 

4>-  Ego  Dominus  Deus  v ester  , qui  eduxi  vos  de 
terra  Ægypti , ut  essem  Deus  vester. 


CHAPITRE  XVI. 


Révolte  de  Coré,  de  Dathan  et  d’Abiron.  Leur  punition. 

Murmure  du  peuple.  Le  feu  en  dévore  quatorze  mille 

sept  cents.  Aaron  arrête  cet  embrasement. 

1 . Ob  , voilà  que  Core,  Gis  d’Isaar , Gis  de  Caalli , 
Gis  de  Lévi,  et  Dathan  et  A luron,  Gis  d’Eliab,  et 
Hon  , fils  de  Phe'leth , des  Gis  de  lluben  , 

2.  S’élevèrent  contre  Moïse,  et  deux  cent  cin- 
quante autres  des  enfans  d’Israël,  princes  de  la 
synagogue,  et  qui  e'toient  appelés  par  leurs  noms 
aux  jours  du  conseil. 

3.  Or,  étant  assemblés  contre  Moïse  et  Aaron, 
ils  dirent  : Qu’il  vous  suffise  que  toute  l’assemblée 
soit  sainte,  et  que  le  Seigneur  soit  au  milieu  d’elle  : 


i.  Eceeautem  Core  films Isaar,  filii  Caath,  ülii  Levi, 
et  Dathan  atque  Abiron  Filii  Eiiab,  Hon  quoque  lilius 
I'heleth  de  filiis  Ruben  , 

a.  Surrexerunt  contra  Moyscn,  atiique  ftliorum  Israël 
ducenti  quinquaginta  viri  proecrcs  synagogæ,  et  qui 
tempore  concilii  per  nomina  vocabantur. 

3.  Cumque  stetissent  adversum  Moyscn  et  Aaron  , 
dixerunt  : Sufliciat  vobis,  quia  omnis  multitudo  sanc- 
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pourquoi  vous  élevez-vous  sur  le  peuple  du  Sei- 
gneur ? 

4.  Ce  que  Moïse  entendant,  il  se  prosterna  sur  sa 
face, 

5.  Et  parla  à Coré,  et  à toute  l’assemblée.  Demain, 
dit-il , le  Seigneur  fera  connoître  qui  sont  les  saints, 
et  il  appellera  ses  saints,  et  ceux  qu’il  aura  choisis 
s’approcheront  de  lui. 

6.  Faites  donc  ceci:  Prenez  chacun  vos  encen- 
soirs, toi  Coré,  et  tous  les  tiens  ; 

7.  Et  demain  mettez -y  du  feu  et  jetez -y  des 
parfums  devant  le  Seigneur , et  celui  que  le  Sei- 
gneur aura  choisi , sera  saint.  Fils  de  Lévi  ! vous  vous 
êtes  trop  élevés. 


torum  est,  et  in  ipsis  est  Dominus  : Cur  elevamini  su- 
per populum  Domini? 

4-  Quod  cum  audisset  Uoyses , cecidit  pronus  in 
faciera  : 

5.  Locutusque  ad  Core  et  ad  omnem  muititudinem  : 
Mane , inquit , notum  facict  Dominus  qui  ad  se  perti- 
neant,  et  sanctos  appiicabit  sibi  : et  quos  eiegerit,  ap- 
propinquabunt  ei. 

6.  Hoc  igitur  facite  : Tollat  unusquisque  thuribula 
sua,  tu  Corc,  et  omne  cnnciliiun  tuutn  : 

7.  Et  hausto  cras  igné , ponitc  desuper  thymiama 
coram  Domino  : et  quemeumque  eiegerit,  ipse  erit 
sauctus  : multum  crigimini,  lilii  Levi. 
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8.  Il  dit  encore  à Coré  : Ecoulez , fils  de  Le’vi  : 

9.  Est-ce  peu  pour  vous,  que  le  Dieu  d’Israël 
vous  ait  séparés  de  tout  le  peuple , et  vous  ait  unis 
à lui  pour  le  servir  dans  le  ministère  du  tabernacle, 
et  pour  assister  devant  la  foule  du  peuple,  pour  le 
servir? 

1 0.  C'est  pour  cela  qu’il  a lait  approcher  tous 
tes  frères  fils  de  Lévi , afin  que  le  sacerdoce  fût 
votre  partage. 

1 1 . Or,  que  tout  ton  conseil  s’assemble  contre  le 
Seigneur!  car  qui  est  ^aronpour  murmurer  contre 
lui? 

1 2.  Moïse  envoya  donc  appeler  Dathan  et  Abi- 
ron,  fils  d’Éliab;  ils  répondirent  : Nous  n’irons 
point. 

13.  Est-ce  peu  pour  vous  de  nous  avoir  tirés 


8.  Dixitque  rursum  ad  Core  : Audite , filii  Levi  : 

9.  Num  parum  vobis  est  quod  separavit  vos  Deus 
Israël  ab  omni  populo,  et  junxitsibi,  ut  servirctis  ei 
in  cultu  tabernaculi , et  staretis  coram  frequentia  po- 
puli,  et  ministraretis  ci? 

10.  Idcirco  ad  6e  fecit  accedere  te  et  omnes  fratres 
tuos  fdios  Levi , ut  vobis  etiam  saccrdotium  vendicetis, 

11.  Et  omnis  globus  tuus  stet  contra  Dominum  ? 
quid  est  enim  Aaron  ut  murmuretis  contra  cum? 

is.  Misit  ergo  Moyses  ut  vocaret  Dathan  et  Abiron 
filios  Eliab.  Qui  respondcruut  : Non  venimns. 

i3.  Numquid  parum  est  tibi  quod  eduvisti  nos  de 
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d une  terre  où  couloient  le  lait  et  le  miel,  pour  nous 
faire  pe'rir  dans  ce  désert?  vous  voulez  encore 
nous  dominer? 

1.4.  A la  vérité,  vous  nous  avez  lait  venir  dans 
nne  terre  où  coulent  des  ruisseaux  de  lait  et  de  miel, 
cl  vous  nous  avez  donné  en  héritage  des  champs  et 
des  vignes  : voulez-vous  aussi  nous  arracher  les 
yeux?  nous  n’irons  point. 

15.  Or,  Moïse  irrité,  dit  au  Seigneur  : Ne  re- 
gardez point  leurs  sacrifices;  vous  savez  que  je  n’ai 
rien  reçu  d’eux , et  que  je  n’en  ai  allligé  aucun. 

16.  Et  il  dit  à Coré  : Toi  et  tout  ton  conseil, 
demain  soyez  d’un  côté  devant  le  Seigneur,  et 
Aaron  d’un  autre  côté. 


terra,  quæ  lacté  et  mellc  manabat,  ut  occidercg  in 
dcucrto,  niai  et  dominatus  fueris  nostri  ? 

■ 4-  Révéra  induxisti  nos  in  lerram,  quae  fluit  rivi* 
laclis  et  mellis,  et  dedistt  nobis  possessiones  agronun 
et  vinearum.  An  et  oculog  nostros  vis  eruerc  ? non 
venimug. 

15.  Iratusquc  Moyses  valde,  ait  ad  Oominum  : Ne 
respicias  gacrificia  conun  : tu  scis  quod  ne  asellum 
quidem  umquam  acccperim  ab  cis , uec  aiflixerim 
quempiam  eorum. 

16.  Dixitquc  ad  Core  : Tu , et  oimiis  congregatio 
tua  state  seorsum  coram  Domino,  et  Aaron  die  cras- 
tino  separatini. 
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17.  Prenez  tous  vos  encensoirs  et  mettez-y  de 
l’encens,  offrant  au  Seigneur  deux  cent  cinquante 
encensoirs:  Aaron  tiendra  aussi  un  encensoir. 

18.  Lorsque  ceux-ci  eurent  fait  cela,  Moïse  et 
Aaron  debout  ; 

19.  Ayant  rassemble'  toute  la  multitude  à la 
porte  du  tabernacle , la  gloire  du  Seigneur  apparut 
à tous. 

20.  Et  le  Seigneur  parlant  à Moïse  et  à Aaron, 
dit  î 

2 1 . Séparez-vous  du  milieu  de  cette  assemblée , 
afin  que  je  la  détruise  en  un  moment. 

22.  Or,  ils  se  prosternèrent  sur  leur  face , disant  : 
Dieu  puissant  des  esprits  de  toute  chair!  si  un 
seul  a péché,  votre  colère  sévira  - 1 - elle  contre 
tous? 

17.  Tollitc  singuli  thuriluila  vestra,  et  ponitc  super 
ca  iucensum,  offerentes  Domino  duccnta  quinquaginta 
tluiribula  : Aaron  quoque  tcncat  tliuribulum  suum. 

18.  Quod  cum  fecisscnt,  stantibus  Moyse  et  Aaron, 

19.  Et  coacervassent  adversum  cos  omnem  multitu- 
dinent  ad  ostium  tabernaculi , apparuit  cunctis  gloria 
Do  mini. 

20.  Locutusquc  Dominus  ad  Moysen  et  Aaron,  ait  : 

21.  Separamini  de  medio  congrcgationis  hujus,  ut 
eos  repente  disperdam. 

aa.  Qui  cccidcrunt  proni  in  facicm , atquc  dixerunt  : 
Fortissimo  Dcus  spirituum  universæ  carnis , num  uno 
peccante,  contra  onines  ira  tua  desæviet? 
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o3.  Le  Seigneur  dit  à Moïse  : 

a4-  Commande  à toute  l'assemblée  qu’elle  se 
sc'pare  des  tabernacles  de  Core  , d’Alhan  et  Abiron. 

23.  Moïse  se  leva  et  alla  vers  Dathan  et  Abiron , 
et  les  anciens  d’Israël  le  suivirent. 

26.  El  il  dit  à la  multitude:  Relirez -vous  des 
tentes  de  ces  hommes  impies , et  ne  touchez  à rien 
qui  soit  à eux,  de  peur  que  vous  ne  soyez  enveloppe'» 
en  leurs  pêches. 

27.  Lorsque  tous  se  lurent  retirés  de  leurs  ten- 
tes, Dathan  et  Abiron  sortirent,  et  parurent  à la 
porte  de  leurs  tentes , avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfans  , et  toute  leur  troupe. 

28.  Moïse  dit  : Vous  connoîtrez  ici  que  le  Sei- 
gneur m’a  envoyé  pour  faire  tout  ce  que  vous 


a3.  Et  ait  Dominus  ad  Moysen  : 

. 24.  l’ræcipe  universo  populo  ut  separetur  a taberna- 
culis  Core , et  Dathan  et  Abiron  : 

23.  Surrexitquc  Jloyses  , et  abiit  ad  Dathan  et  Abi- 
ron : et  sequentibus  eum  senioribus  Israël , 

26.  Dixit  ad  turbam  : Recedite  a tabcrnaculis  homi- 
num impiorum,  et  noble  tangere  qiue  ad  eos  pertinent, 
ne  involvamini  in  pcccatis  eortini. 

27.  Cuinque  recessissent  a tentoriis  connu  per  cir- 
cuituin,  Dathan , et  Abiron  egressi  stabant  in  introilu 
papilioiiuin  suorum , eum  uxoribus  et  liberis,  omni- 
que  frequentia. 

28.  Et  ait  Moyscs  : In  hoc  scietis,  quod  Dominus 
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■voyez,  et  que  je  ne  le  fais  pas  de  mon  propre 
cœur. 

29.  Si  ceux-ci  meurent  de  la  mort  ordinaire  des 
hommes,  et  qu’ils  soient  visités  comme  les  autres 
ont  coutume  d’être  visités , le  Seigneur  ne  m’a  point 
envoyé  ; 

30.  Mais  si  le  Seigneur  fait  une  chose  nou- 
velle, que  la  terre  ouvrant  ses  abîmes  les  englou- 
tisse avec  tout  ce  qui  leur  appartient , et  qu’jls  des- 
cendent vivans  dans  l’enfer,  vous  saurez  qu’ils  ont 
blasphémé  le  Seigneur. 

3 1 . Aussitôt  qu’il  eut  cessé  de  parler,  la  terre  se 
lendit  sous  leuj-s  pieds, 

3a.  Et  ouvrant  ses  abimes,  les  engloutit  avec 
leurs  ternes  et  toutes  leurs  richesses. 


miserit  me  ut  facerem  uni  versa  quse  cernitis,  et  non 
ex  proprio  ea  corde  protulerim  : 

2g.  Si  consueta  liominum  morte  interierint,  et  vi- 
sitaverit  eos  plaga,  qua  et  eeteri  visitari  soient,  non 
misit  me  Dominus  : 

5o.  Sin  autem  novam  rem  fecerit  Dominus , ut  ape- 
riens  terra  os  suura  deglutiat  eos  et  omnia  quæ  ad  illos 
pertinent,  descende  ri  nique  viventes  in  infernum,  scie- 
tis  quod  biacphemavcrint  Doinmum. 

3i.  C.onfestim  lgitur  ut  ccssavit  loqui,  dirupta  est 
terra  sub  pedibus  eorum  : 

3a.  Et  apericns  os  suum,  devoravit  nios  cum  taber- 
naculis  suis  et  univcrsa  substantia  eorum. 
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33.  ht  ils  descendirent  vivans  en  enfer,  recou- 
verts par  la  terre,  et  ils  disparurent  du  milieu  de 
la  multitude. 

34-  Et  tout  Israël  qui  e'toil  répandu  tout  au- 
tour, s’enfuit  au  cri  de  ceux  qui  périssoient,  disant  : 
De  peur  que  la  terre  ne  nous  engloutisse. 

35.  Mais  le  feu  du  Seigneur  sortant  fit  périr  les 
deux  cent  cinquante  hommes  qui  offrbient  l’encens. 

56.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

37.  Commande  à Eléazar , prêtre,  fils  d’Aaron, 
de  prendre  les  encensoirs  qui  sont  restés  au  milieu 
de  l’embrasement,  et  de  disperser  le  feu  ici  et  là, 
car  ils  ont  été  sanctifiés 

38.  Par  la  mort  des  pécheurs.  Qu’il  en  fasse 
des  lames  d’airain , et  qu’il  les  attache  à l’autel , parce 


53.  Desccndcruntque  vjvi  in  infernum  operti  humo, 
et  pcricrunt  de  medio  inultitudinis. 

54.  At  vero  omuis  Israël , qui  stabat  per  gyrum , 
fugit  ad  clamorem  pcreuntium,  diccns  : Ne  forte  et 
nos  terra  deglutiat. 

55.  Sed  et  ignis  egressus  a Domino,  interfecitducen- 
tos  quinquaginta  viros,  qui  oflerebant  inceiisum. 

56.  Locutusque  est  Dominas  ad  lloysen,  dicens  : 

5y.  Præcipe  Eleazaro  filio  Aarou  sacerdoti  ut  tollat 

tburibula  quæ  jaccnt  in  inccndio,  et  ignem  hue  illuc- 
que  dispergat  : quoniam  sanctificata  sunt 

38.  In  mortibus  peccatorum  : producatque  ea  in 
laminas,  et  affigat  altari , eo  quod  oblatum  sit  in  eis 
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qu’en  eux  a été'  offert  l’encens  au  Seigneur,  et  qu’ils 
ont  été  sanctifiés,  afin  que  les  enfans  d’Israël  les  re- 
gardent comme  un  signe  et  un  monument. 

39.  Eléazar,  prêtre,  prit  donc  les  encensoirs 
d’airain  dans  lesquels  ceux  que  le  feu  avoit  dévores 
avoient  offert  l’encens,  et  en  fit  des  lames  d’airain, 
qu’il  attacha  à l’autel , 

40.  Afin  que  dans  la  suite  les  enfans  d’Israël 
eussent  un  signe , qu’aucun  etranger,  et  aucun 
homme  qui  n’étoit  pas  de  la  race  d’Aaron,  ne  devoit 
s’approcher  pour  offrir  l’encens  au  Seigneur,  de  peur 
qu’il  ne  souffrît  comme  Coré  et  toute  sa  troupe 
quand  le  Seigneur  parla  à Moïse. 

4.1.  Or,  le  lendemain  toute  la  multitude  des  en- 
fans d’Israël  murmura  contre  Moïse  et  Aaron , di- 
sant : Vous  avez  fait  mourir  le  peuple  du  Seigneur. 

^fcensum  Domino,  et  sancliiicata  sint,  ut  cernant  ea 
pro  signo  et  monimeuto  iilii  Israël. 

3g.  Xulit  ergo  Eleazar  sacerdos  thuribula  ænea  , in 
quibus  obtulerant  hi  quos  iucendiuin  devoravït , et 
produxit  ca  in  laminas , aliigens  altari  : 

40.  Ut  haberent  postca  filii  Israël,  quibus  oommo- 
ncrentur,  ne  quis  accedat  alienigena , et  qui  son  est 
de  semine  Aaron  ad  offerendum  incensum  Domino,  ne 
patialur  sicut  passus  est  Core  , et  omnis  congregatio 
ejus,  loquente  Domino  ad  Moysen. 

41.  Murmuravit  autem  omnis  multitudo  filiorum 
Israël  sequenti  die  contra  Moysen  et  Aaron , dicens  : 
Vos  interfccistis  populum  Domini. 

Nombres.  35 


s 


HOMHRF.  S. 


546 

4a.  Et  comme  la  sédition  s’élcvoit,  et  le  tumulte 
croissoit, 

43.  Moïse  et  Aaron  s’enfuirent  au  tabernacle 
d’alliance,  et  après  qu’ils  y furent  entrés,  la  nuée  les 
couvrit , et  la  gloire  du  Seigneur  apparut. 

44-  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse  : 

45.  Retirez-vous  du  milieu  de  celte  multitude,  et 
maintenant  je  les  exterminerai.  Alors  prosterné  sur 
la  terre, 

46.  Moïse  dit  à Aaron  : Prends  l’encensoir,  et  y 
plaçant  du  feu  de  l’autel  et  l’encens , va  aussitôt  vers 
l’assemblée  afin  que  tu  pries  pour  elle;  car  déjà  la 
colère  du  Seigneur  est  sonie , et  la  plaie  s’étend 
sur  le  peuple. 

4^.  Aaron  obéit,  et  courut  au  milieu  de  la  mul- 

* 

42.  Cumquc  oriretur  seditio,  et  tumultus  incrcs- 

ceret , 

43.  Moyses  et  Aaron  fugerunt  ad  tabernaculuin  fœ- 
deris.  Quod,  postquam  ingrcssi  sunt,  opcruit  nubes , 
et  apparuit  gloria  Domiui. 

44.  IHxitque  Dominus  ad  Moysen  : 

45.  Reccdite  de  mediohnjusmultitudinis,etiainnunc 
delebo  cos.  Cunique  jaccrent  in  terra, 

46.  Dixit'  Moyses  ad  Aaron  : Toile  thuribulum,  et 
hausto  igné  de  altari,  mittc  inccnsum  desuper,  per- 
gens  cito  ad  populum  ut  rogcs  pro  eis  1 jam  enim 
Cgressa  est  ira  a Donuuo,  et  plaga  desan  it. 

47.  Quod  cum  fecissct  Aaron,  et  cucurrissct  ad  mc- 
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litudc  que  l'embrasement  dévoroit  déjà  ; il  offrit  les 
parfums; 

48.  Et  se  tenant  debout  entre  les  morts  et  les  vi- 
vans , il  pria  pour  le  peuple  , et  la  plaie  cessa. 

4g.  Or,  il  y en  eut  quatorze  mille  sept  cents  qui 
furent  frappes  de  cette  plaie , outre  ceux  qui  pe'rirent 
à la  sédition  de  Coré. 

5o.  Et  Aaron  retourna  vers  Moïse  à la  porte  du 
tabernacle  d’alliance,  après  que  la  mort  se  lut  arrêtée. 


dia ru  multiludincm,  quam  jam  vastabat  inceudium, 
obtulit  thymiama  : 

48.  Et  s tans  inter  mortuos  ac  viventes,  pro  populo 
deprecatus  est , et  plaga  cessavit. 

49-  Fucrunt  aulcin  qui  pcrcussi  sunt,  quatuordecim 
rnillia  hominum,  et  septingenti,  absque  bis  qui  peric- 
rant  in  seditione  Core. 

5o.  Reversusque  est  Aaron  ad  Moysen  ad  ostium  ta- 
bcruaculi  foederis  postquam  quievit  inleritus. 
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Le  sacerdoce  est  confirmé  à Aaron  par  le  miracle  de  sa 
verge  qui  fleurit  et  se  couvrit  d’amandes. 

1 . Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

2.  Parle  aux  enfans  d’Israël,  et  reçois  de  chacun 
d’eux  une  verge  selon  les  familles,  de  tous  les 
princes  des  tribus,  douze  verges,  et  tu  écriras  le 
nom  de  chacun  deux  sur  sa  verge; 

3.  Mais  le  nom  d' Aaron  sera  en  la  tribu  de  Lévi , 
et  il  y aura  une  verge  pour  chaque  chef  de  fa- 
mille ; 

4.  Et  tu  les  déposeras  au  tabernacle  d’alliance 
devant  le  témoignage  où  je  te  parlerai. 


1.  Et  locutuscst  Dominus  ad  Moysen,  diccns  : 

1.  Loqucrc  ad  filios  Israël,  et  accipc  ab  eis  virgas 
singulas  per  cognationes  suas  , a cunctis  principibus 
tribuum,  virgas  duodccim,  et  uniuscujusque  nomen 
superscribes  virgæ  suæ. 

3.  Nomen  autem  Aaron  erit  in  tribu  Levi , et  una 
virga  cunctas  scorsum  ftmiiiascontincbit: 

4-  Ponesque  eas  in  labernacuio  foederis  coram  testi- 
monio,  ubi  loquar  ad  te. 
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5.  Or,  la  verge  de  celui  que  j’aurai  choisi  fleu- 
rira , et  j’cloignerai  de  moi  les  plaintes  des  enfans 
d’Israël  et  leurs  murmures  contre  vous. 

6.  Or , Moïse  parla  aux  enfans  d’Israël , et  tous 
les  princes  des  tribus  lui  donnèrent  des  verges , et  il 
y eut  douze  verges  sans  la  verge  d’Aaron  : 

r.  Moïse  les  ayant  déposées  devant  le  Seigneur, 
au  tabernacle  du  témoignage , 

8.  Revint  le  jour  suivant,  et  trouva  que  la  verge 
d’Aaron  avoit  germé  en  la  maison  de  Le'vi , et  des 
boutons  avoient  paru,  et  des  fleurs  e'toient  sorties  ; et 
les  feuilles  s’étant  ouvertes,  il  s’y  étoit  formé  des 
amandes. 

9.  Moïse  prit  donc  toutes  les  verges  qui  étoient 
en  la  présence  du  Seigneur,  et  les  présenta  à tous  les 


5.  Quem  ex  hiselegero,  germinabit  virga  ejus  : et 
coliibebo  a me  querimonias  Glioruni  Israël , quitus 
contra  vos  murmurant. 

6.  Locutusquc  est  Moyses  ad  filios  Israël  : et  dede- 
runt  ci  omnes  principes  virgas  per  singulas  tribus  : 
fueruntque  virgæ  duodeeim  absque  virga  Aaron.  , 

7.  Quas  cum  posuisset  Moyses  coram  Domino  in  ta- 
beraaculo  testimonii  : 

8.  Scqucnti  die  regressus  invenit  germinas.se  virga m 
Aaron  in  domo  Lcvi  : et  turgentibus  gemmis  cruperant 
flores,  qui  foliis  dilatatis,  in  amygdalas  déforma ti  sunr. 

9.  Protulit  ergo  Moyses  omnes  virgas  de  conspectu 
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enfans  d’Israël , et  ils  les  virent,  et  chacun  reçut  sa 
verge. 

1 o.  Or,  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Reporte  la  verge 
d’Aaron  dans  le  tabernacle  du  témoignage,  afin 
qu’elle  y soit  gardc'e  comme  un  monument  «le  la 
révolte  des  enfans  d’Israël , et  afin  que  leurs  mur- 
mures s’éloignent  de  moi , de  peur  qu’ils  ne  meu- 
rent. 

j i . Et  Moïse  fit  comme  le  Seigneur  lui  avoit 
commande'. 

12.  Or,  les  enfans  d’Israël  parlèrent  à Moïse: 
Voici  que  nous  sommes  tous  consumes,  nous  péri- 
rons tous. 

13.  Quiconque  approche  du  tabernacle  du  Sei- 
gneur, meurt;  serons-nous  tous  de'truils  sans  qu’il 
en  reste  un  seul  ? 


Domini  ad  cutictos  filios  Israël  : videruntque  et  rece- 
perunt  singuli  virgas  suas. 

îo.  Dixitquc  Dominus  ad  Moysen  : llefer  virgam 
Aaron  in  tabcmaculum  tcstiinonii  , ut  servetur  ibi  in 
signum  rcbcUiuni  filiorum  Israël , et  quiescant  querelæ 
eorum  a me,  ne  moriantur. 

il.  Fccitque  Moyses  sicut  præceperat  Dominus. 
îa.  Dixcrunt  autem  filii  Israël  ad  Moysen  : Ecce 
consumpti  sumus,  omnes  perivimus. 

i5.  Quicumquc  accedit  ad  tabernaculum  Domini, 
moritur.  Nurn  usque  ad  internccioncm  cuncti  delcudi 
sumus? 
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Fondions  et  devoirs  des  prêtres  et  des  Lévites.  Dieu  or- 
donne aux  Israélites  de  leur  donner  les  prémices , les 
offrandes  et  les  dîmes  pour  leur  nourriture. 

1 . On , le  Seigneur  dit  à Aaron  : Toi  et  tes  fils  et 
la  maison  de  ton  père  avec  toi,  vous  porterez  l’ini- 
• quile'  du  sanctuaire;  et  toi  et  les  fils  avec  toi,  vous 
porterez  les  pèches  de  votre  sacerdoce. 

2.  Prends  aussi  avec  toi  tes  frères  delà  tribu  de. 
Le'vi,  et  la  iamille  de  ton  père,  afin  qu’ils  soient 
prêts  et  qu’ils  te  servent;  mais  loi  et  tes  fils  vous 
servirez  dans  le  tabernacle  du  le'nioignagc. 

3.  Les  Le'vitcs  veilleront  à tes  coiumandcmcns  et 


1.  Dixitqve  Dnminus  ad  Aarou  : Tu,  et  filii  tui,  el. 
dotons  patris  tui  tecum  portabilis  iniquitatem  sanc- 
tuarii  : et  tu  et  filii  tui  simul  suslinebitis  pcccata  sa- 
ccrdotii  vestri. 

2.  Scd  et  fratres  tuos  de  tribu  Lcvi , et  sccptrum 
patris  tui  sume  tecum.  præstoque  sint,  et  minislrent 
tibi  : tu  autem  et  filii  tui  ministrabitis  in  tabernaculo 
testimonii. 

3.  Exeubabuntque  Lcvitæ  ad  prœcepta  tua , et  ad 
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à toutes  les  œuvres  du  tabernacle  : ils  n’approche- 
ront point  des  vases  du  sanctuaire  de  l’autel,  de 
peur  qu’ils  ne  meurent,  et  que  vous  ne  périssiez  en 
même  temps. 

4.  Qu’ils  soient  avec  toi  et  qu’ils  veillent  à la 
garde  du  tabernacle , et  sur  toutes  les  ceremonies  : 
nul  e'tranger  ne  se  mêlera  parmi  vous. 

5.  Veillez  à la  garde  du  sanctuaire  et  au  minis- 
tère de  l’autel,  afin  que  l’indignation  ne  s’élève  plus 
contre  les  enlans  d’Israël. 

6.  Je  vous  ai  donné  vos  frères,  les  Lévites , que 
j’ai  tirés  du  milieu  des  enfans  d’Israël,  pour  les 
offrir  en  don  au  Seigneur,  afin  qu’ils  lassent  le  ser- 
vice de  son  tabernacle. 

7.  Mais  toi  et  tes  enfans , gardez  votre  sacerdoce j 


cuncta  opéra  tabernaculi  : ita  duntaxat,  ut  ad  vasa 
sanctuarii  et  ad  altare  non  accédant,  ne  et  flii  mo- 
riantur,  et  vos  pereatis  simul. 

(\.  Sint  autem  tecum,  et  excubent  in  custodiis  ta- 
bernaculi , et  in  omnibus  ccrcmoniis  ejus.  Alicnigcna 
non  miscebitur  vobis. 

5.  Excubatc  in  custodia  sanctuarii , et  in  ininisterio 
altaris,  ne  oriatur  indignatio  super  filios  Israël. 

6.  Ego  dedi  vobis  fratres  vestros  Lcvilas  de  medio 
filiorum  Israël,  et  tradidi  donum  Domino,  ut  serviant 
in  ministeriis  tabernaculi  ejus. 

7.  Tu  autem  et  filii  lui  custodite  sacerdotium  ves- 
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et  tout  ce  qui  regarde  le  service  de  l’auteî , et  tout 
ce  qui  est,  en  dedans  du  voile  sera  fait  par  les 
prêtres  : si  quelque  c’tranger  en  approche,  il  sera 
mis  à mort. 

8.  Le  Seigneur  parla  encore  à Aaron  : Voilà  que 
je  t’ai  donne'  la  garde  de  mes  pre’mices.  Je  t’ai 
donne'  tout  ce  qui  est  consacre'  par  les  enfans  d’Israël , 
àcausedu  sacerdoce,  à toi  et  à tes  fils.  C’est  là  une  loi 
perpétuelle. 

9.  Voici  donc  ce  que  tu  prendras  des  choses  qui 
sont  sanctifiées  et  offertes  au  Seigneur.  Toute  obla- 
tion et  sacrifice,  et  tout  ce  qui  m’est  oflert  pour  le 
pêche'  et  le  délit , et  tout  ce  qui  est  réservé  au  Saint 
des  saints , sera  pour  loi  et  pour  les  fils. 

1 o.  Tu  en  mangeras  au  sanctuaire  ; les  mâles  seuls 
en  mangeront;  car  cela  t’est  destiné. 


trum  : et  omnia  quæ  ad  cultum  altaris  pertinent , et 
intra  vélum  sunt , per  sacerdotes  adininistrabuntur.  Si 
quis  externus  accesserit , occidetur. 

8.  Locutusque  est  Dominus  ad  Aaron  : Ecce  dedi 
tibi  custudiam  primitiarum  inearum.  Omnia  quæ 
sanctificantur  a fdiis  Israël,  tradidi  tibi  et  filiis  tuis 
pro  officio  sacerdotali , légitima  sempiterna. 

g.  Hæc  ergo  acciptcs  de  bis,  quæ  sanctificantur  et 
oblata  sunt  Domino.  Omuis  oblatio,  et  sacrificium,  et 
quidquid  pro  peccato  atque  delicto  redditur  mihi , et 
ccdit  insanctasanctorum,  tuumcrit,et  filiorum  tuorum. 

10.  In  sanctuario  comedes  illud  : mare*  tantum 
edent  ex  co , quia  consecratum  est  tibi. 
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1 1.  Mais  je  l’ai  donne,  et  à tes  enians,  et  à tes 
filles,  par  un  droit  perpétuel,  les  pre'njices  qùeles 
enfans  d’Israël  auront  voue'es  et  offertes;  quiconque 
sera  pur  en  ta  maison  en  mangera. 

12.  Je  l’ai  donne  aussi  tout  ce  qu’il  y a de  meilleur 
dans  leurs  prémices,  d’huile,  et  de  vin  et  de  fro- 
ment. 

1 3.  Les  pre'mices  des  fruits  que  produit  la  terre 
cl  qui  sont  apportées  au  Seigneur,  seront  pour  ton 
usage  ; quiconque  sera  pur  en  ta  maison  en  man- 
gera. 

t4.  Tout  ce  que  les  enfans  d’Israël  m’auront 
consacre’  par  un  vœu  t’appartiendra. 

t5.  Tous  les  premiers-ne's  de  toute  chair  qu’ils 
offrent  au  Seigneur,  soit  des  hommes,  soit  des  ani- 


1 1.  Primitias  autem , quas  voverint  et  obtulcriut  filiî 
Israël,  tibi  dedi,  et  fdiis  luis,  ac  filiabus  tuis,  jure 
perpetuo  : qui  mundus  est  in  domo  tua  , vcscelur  eis. 

12.  Omnem  mcdullam  olei,  et  vini,  ac  frumenti, 
quidquid  offerunt  primitiarum  Domino , tibi  dedi. 

13.  Universa  frugum  initia,  quas  gignit  humus,  et 
Domino  deportantur,  cèdent  in  usus  tuos  : qui  mun- 
dus est  in  domo  tua,  vescctur  cis. 

i4-  Omnc  quod  ex  voto  reddiderint  filii  Israël  , 
tu  11m  crit. 

i5.  Qpidquid  primum  erumpit  c vulva  cunelæ  car-  . 
nis,  quam  offerunt  Domino,  sive  ex  hominibus,  siv« 
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maux,  seront  pour  toi,  à condition  cependant  que 
tu  recevras  le  prix  pour  le  premier-né  de  l’homme, 
et  que  tu  feras  racheter  tout  animal  impur. 

1 6.  Le  rachat  de  l’animal  sera  après  un  mois,  de 
cinq  sicles  d’argent  au  poids  du  sanctuaire  : lesicle 
a vingt  oboles. 

1 -j.  Mais  tu  ne  feras  point  racheter  le  premier-né 
de  la  vache , ou  de  la  brebis  ou  de  la  chèvre;  car  ils 
sont  sanctifiés  au  Seigneur.  Tu  répandras  leur  sang 
seulement  sur  l’autel , et  tu  brûleras  leurs  graisses , 
comme  une  odeur  très-agréable  au  Seigneur. 

1 8.  Leur  chair  sera  à ton  usage  comme  la  poitrine 
consacrée,  et  l’épaule  droite. 

1 9.  Je  t’aidonnétoutes  les  prémices  dusanctuaire 
que  les  enfans  d’Israël  offrent  au  Seigneur,  à toi,  et 


de  pccoribus  fucrit,  tui  juris  erit  : ita  duntaxat , utpro 
homiuis  priinogenito  pretium  accipias , et  omne  ani- 
mal quod  immundum  est,  redimi  facias, 

16.  Cujus  redemptio  erit  post  unum  mensem , siclis 
argeuti  quinque  , pondère  sanctuarii.  Siclus  viginti 
obolos  habet. 

17.  Pzimogenitum  autem  bovis  et  ovis  et  capræ  non 
faciès  redimi,  quia  sanctificata  sont  Domino:  sangui- 
nem  tantum  eorum  fondes  super  altarc , et  adipes  ado- 
lebis  in  suavissimum  odorem  Domino. 

18.  Carnes  vero  in  ttsum  tuum  ccdent,  sicut  pectus- 
culum  consecratum,  et  armus  dexter,  tua  crunt. 

19.  Omncs  primitias  sanctuarii,  quas  oflerunt  filii 
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à tes  fils  et  à tes  filles,  par  un  droit  perpe'tuel.  Le 
pacte  du  sel  ( i ) est  éternel  devant  le  Seigneur,  pour 
toi  et  tes  fils. 

20.  Or,  le  Seigneur  dit  à Aaron  (a)  : Vous  ne  pos- 
séderez rien  dans  la  terre  des  enfans  d’Israër,  et  vous 
n’aurez  aucune  part  avec  eux.  Je  suis  la  part  et  ton 
héritage  au  milieu  des  enfans  d’Israël. 

2 1 . Mais  aux  enfans  de  Lévi  j’ai  donné  toutes  les 
dîmes  d’Israël  en  héritage,  pour  le  ministère  qu’ils 
remplissent  au  tabernacle  d’alliance  ; 

2 2 . Afin  que  les  enfans  d’Israël  n’approchent  plus 
du  tabernacle,  et  qu’ils  ne  commettent  point  de  pé- 
ché qui  apporte  la  mort  j 


Israël  Domino,  tibi  dedi  et  filiis,  ac  fdiabus  tuis,  jure 
pcrpctuo.  Pactum  salis  est  scmpiternum  coram  Domi- 
no, tibi  ac  filiis  tuis. 

ao.  Dixitquc  Dominus  ad  Aaron  : In  terra  eorum 
n ih  il  possidebitis,  ncc  habebitis  partem  inter  cos  : cgs 
pars  et  hereditas  tua  in  medio  fdiorum  Israël. 

al.  Filiis  autem  Levi  dedi  omnes  décimas  Israclis 
in  possessionem , pro  ministerio  quo  serviunt  mihi  in 
tabernaculo  fœderis  : 

33.  Ut  non  accédant  ultra  filii  Israël  ad  tabernacu- 
lum,  ncc  committautpcccatuni  mortiferum, 

(»)  Le  sel  est  le  symbole  de  la  durée,  parce  qu’il  préserre  les 
alimensde  la  corruption.  Il  est  aussi  le  symbole  de  la  sagesse. 

(a)  Tantôt  Dieu  s’adresse  à tous  les  Lévites,  d’autres  fois  au  seul 

Aaron. 
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20.  Mais  que  les  seuls  enfans  de  Le'vi  me  servent 
dans  le  tabernacle,  et  portent  tous  les  peche's  du 
peuple.  Cette  loisera  perpétuelle  en  vos  générations. 
Les  Le'vites  ne  posséderont 

24.  Que  l’oblation  des  dîmes  que  j’ai  se'pare'es 
pour  leur  usage  et  pour  tout  ce  qui  leur  est  neces- 
saire. 

25.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

26.  Commande  aux  Le’vites,  et  annonce-leur  : 
Lorsque  vous  aurezreçu  des  cnlans d’Israël  les  dîmes 
que  je  vous  ai  données,  vous  en  offrirez  les  pre'mices 
au  Seigneur,  c’est-à-dire  la  dixième  partie  de  la 
dinie, 

27.  Afin  qu’elles  vous  soient  comptées  comme 
l’oblation  des  prémices,  et  de  l’aire  et  des  pressoirs; 


23.  Solis  filiis  Levi  milii  in  tabcrnaculo  servientibus, 
et  portantibus  peccata  populi  : legitimum  sempiternum 
crit  in  generationibus  vestris.  ISihil  aliuil  possidebunt , 

24.  Dcciinarum  oblatioue  contcnli , quas  in  usus 
eorum  et  ueccssaria  separavi. 

25.  Locutusquc  est  Doininus  ad  Moysen  , diccns  : 

2G.  Præcipe  Lcvitis,  atque  denuncia  : Cum  accepe- 

ritis  a filiis  Israël  décimas , quas  dedi  vobis , primitias 
earum  offerte  Domino,  id  est,  décimant  partent  dé- 
cima; , 

27.  lit  reputetur  vobis  in  oblationem  primitivorum , 
tam  de  areis  quam  de  torcularibus  : 
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28.  Et  offrez  au  Seigneur  toutes  les  pre'mices  que 
vous  recevrez,  et  donnez-les  à A aron prêtre. 

29.  Tout  ce  que  vous  offrirez  des  dîmes  et 
que  vous  se'parerez  dans  les  dons  du  Seigneur, 
sera  choisi  entre  les  meilleurs  et  les  plus  beaux  de 
vos  dons. 

30.  Et  tu  leur  diras  : Quand  vous  aurez  offert 
ce  qu’il  y aura  de  meilleur  et  de  plus  beau 
dans  les  dîmes , cela  vous  sera  compté  comme 
si  vous  aviez  donné  les  prémices  du  grenier  et 
du  pressoir. 

5 1 . Or,  vous  vous  en  nourrirez  dans  toutes  vos 
demeures,  vous  et  vos  familles,  car  c’est  le  prix 
de  votre  ministère  dans  le  tabernacle  du  te'moi- 
gnage. 

32.  Et  vous  éviterez  le  péché  que  vous  commet- 


28.  Et  univers»  quorum  accipitis  primitias,  offerte 
Domino,  et  date  Aaron  sacerdoti. 

29.  Omnia  quæ  offcrctis  ex  dccitnis,  et  iu  donaria 
Domini  separabitis , optima  et  clccta  erunt. 

5o.  Diccsque  ad  eos  : Si  præclara  et  meliora  quæque 
obtulcritis  ex  deeiniis , reputabitur  vobis  quasi  de  area 
et  torculari  dederitis  primitias  : 

3i.  Et  comcdctis  eas  in  omnibus  Iocis  vestris,  tain 
vos  quam  familiæ  vestræ  : quia  pretium  est  pro  miuis- 
terio,  quo  servit»  in  tabcrnaculo  testimonii,  • 

3a.  Et  non  peccabitis  super  hoc,  egregia  vobis  et 


chapitre  x y 1 1 1.  55g 

iriez  en  réservant  pour  vous  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur cl  de  plus  beau.  Gardez-vous  de  souiller  les 
oblations  des  eni'ans  d’Israël,  de  peur  que  vous  ne 
mouriez. 


pinguia  reservantes , ne  polluatis  oblationes  filiurum 
Israël,  et  moriamini. 
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Sacrifice  de  la  vache  rousse , dont  les  cendres  servent  à 
l’eau  des  expiations.  Manière  de  se  purifier  des  souil- 
lures légales,  et  de  celle»  que  l’on  contracte  dans  les  fu- 
nérailles. 


1 . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse  et  â Aaron , di- 
sant : 

2.  Voici  la  cérémonie  de  la  loi  que  le  Seigneur 
a ordonnée.  Commandez  aux  cnl'ans  d’Israël  de  vous 
amener  une  vache  rousse  d’un  âge  accompli , sans 
tache,  et  qui  n’ait  point  porté  le  joug  ; 

3.  El  vous  la  livrerez  à Eléazar  prêtre , qui , après 
l’avoir  amenée  hors  du  camp,  l’immolera  en  pré- 
sence de  tous; 


1 . Locctusqce  est  Dominus  ad  Moyscn  et  Aaron  , 
dicens  : 

2.  Ista  est  rcligio  victimæ,  quam  cou.stituit  Domi- 
nus. Fræcipc  flliis  Israël,  vil  adducaut  ad  te  vaccam 
rufam  aitatis  integra',  in  qua  nulla  sit  macula,  nec 
portaverit  jugum  : 

3.  Tradetisque  eam  Elcazaro  sacerdoti , qui  cductani 
extra  castra,  immolabit  in  couspectu omnium: 
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4.  El  trempant  le  doigt  dans  son  sang,  il  le 
répandra  sur  la  porte  du  tabernacle  par  sept 
fois  ; 

5.  Et  il  la  brûlera  aux  yeux  de  tous,  mettant  sur 
le  feu  sa  peau  et  sa  chair,  ainsi  que  ses  excre'mens 
et  son  sang  ; 

6.  Et  le  prêtre  jettera  du  bois  de  cedrc,  de  l’hy- 
sope  et  de  la  graine  d’e'carlale  deux  fois  teinte,  dans 
la  flamme  qui  la  brûlera. 

y.  Enfin , ayant  lave  ses  vêlemens  et  son  corps , 
il  viendra  dans  le  camp,  et  sera  souille  jusqu'au 
soir. 

8.  Celui  qui  l’aura  brûlée  lavera  aussi  ses  vê- 
temens  et  son  corps,  et  sera  souille'  jusqu’au  soir. 

4.  Et  tingens  digitum  in  sanguine  ejus,  asperget  con- 
tra fores  tabernaculi  srptem  vicibus  , 

5.  Comburetquc  cam  tandis  \ identibus  , tam  pelle 
et  carnibus  ejas  quain  sanguine  et  fimo  flaimnæ  tra- 
ditis. 

6.  Lignum  qnoque  cedrinum,  et  hyssopum  , eqe- 
cumque  bis  tinctum  sacerdos  miltet  iu  tlanunam , quœ 
vaccam  vorat. 

* * V * ■ 

7.  Et  tune  démuni,  lotis  vestibus  et  corpore  suo, 
ingredietur  in  castra , cummaculatusque  erit  usque  ad 
vesperum. 

8.  Sed  et  ille,  qui  combusserit  eam,  lavabit  vcsli- 
menta  sua,  et  corpus,  et  immundus  erit  usque  ad 
vesperum. 

tiombro.  âti 
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g.  Or,  un  homme  recueillera  les  cendres  de  la 
vache , el  les  répandra  hors  du  camp , en  un  lieu 
très-pur,  afin  quelles  restent  en  dépôt  à la  multi- 
tude des  enfans  d’Israël  pour  l’eau  d’aspersion  : car 
la  vache  a été  bridée  pour  le  péché. 

i o.  Et  lorsque  celui  qui  portoit  les  cendres  de  la 
vache,  aura  lavé  ses  vêtemens,  il  sera  impur  jus- 
qu’au soir.  Et  celle  loi  sera  sacrée  pour  les  enfans 
d’Israël  et  pour  l’étranger  qui  habile  parmi  eux,  par 
un  droit  perpétuel. 

1 1 . Celui  qui  aura  touché  le  corps  mort  d’un 
homme  sera  impur  à cause  de  cela  durant  sept 
jours. 

» 2.  On  l’arrosera  de  cette  eau  aux  troisième  et 
septième  jours,  el  ainsi  il  sera  purifié;  mais  si  on  ne 


ç).  Colliget  autem  vir  mnndus  cineres  vaccæ,  et  ef- 
fundet  eos  extra  castra  in  looo  purissimo,  ut  sint  mul- 
titudini  filiorum  Israël  in  custodiam,  et  in  aquam  as- 
persionis  : quia  pro  peccato  vacca  combusta  est. 

10.  Cumque  laverit  qui  vaccæ  portaverat  cineres, 
vestimenta  sua  , immundus  erit  usque  ad  vesperum. 
Babebunt  hoc  fil»  Israël  et  advenæ,  qui  habitant  inter 
eos , sanctum  jure  perpetuo. 

11.  Qui  tetigerit  cadaver  hominis , et  propter  hoc 
septem  diebus  fuerit  immundus  : 

13.  Aspergetur  ex  hac  aqua  die  tertio  et  sepümo,  et 


l’arrose  au  troisième  jour , au  septième  il  ne 
pourra  être  purifié. 

1 3.  Quiconque  aura  touché  le  corps  mort  d’un 
homme,  et  n’aura  pas  été  arrosé  de  celle  eau  ainsi 
mêlée,  souillera  le  tabernacle  du  Seigneur,  et  sera 
retranché  du  milieu  d'Israël  : parce  qu'il  n’a  pas  été 
arrosé  de  l’eau  de  purification , il  sera  souillé,  et  son 
impureté  demeurera  sur  lui. 

14.  Telle  est  la  loi  de  l’homme  qui  est  mort  au 
tabernacle  : tous  ceux  qui  entrent  dans  sa  tente  et 
tous  les  vases  qui  y sont , seront  souillés  durant  sept 
jours. 

15.  Tout  vase  sur  lequel  il  n’y  a point  de  cou- 
vercle attaché , sera  souillé. 

16.  Si  quelqu’un  touche  dans  un  champ  le  corps 


sic  mundabilur.  Si  die  tertio  aspersus  nou  fuerit , sep- 
timo  non  poterit  emundari. 

1 3.  Omnis  qui  letigerit  humanæ  animæ  mort icinum, 
et  aspersus  hac  conunistioue  non  fuerit,  polluet  taber- 
nacuium  Domini,  et  peribit  ex  Israël  : quia  aqua  ex- 
piation is  non  est  aspersus,  iminundus  erit , et  ntane- 
bit  spurcitia  ejus  super  eum. 

■ 4-  Ista  est  lex  hominis  qui  moritur  in  tabernaculo  : 
Omnes  qui  ingrediuntur  tentorium  illius,  et  universa 
vasa  quæ  ibi  sunt,  polluta  erunt  septem  diebus. 

i5.  Vas,  quod  non  habuerit  operculum,  nec  ligatu- 
rant desuper,  immun  dum  erit. 

16  Si  quts  in  agro  letigerit  cadaver  ôccisi  homiuis, 

3t>. 
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d'un  homme  tue'  ou  mort  de  lui-même , ou  scs  os 
ou  son  sépulcre , sera  souille  durant  sept  jours. 

17.  On  prendra  des  cendres  de  la  vache  bridée 
pour  le  péché,  et  on  mettra  de  l’eau  vive  sur  ces 
cendres  dans  un  vase. 

18.  Lorsqu’un  homme  pur  y aura  trempé  l’hy- 
sope,  il  arrosera  avec  l’hysope  tout  le  camp,  et 
tous  les  vases,  et  les  meubles,  cl  les  hommes 
souillés  par  celle  contagion. 

* 19.  Ainsi,  aux  troisième  et  septième  jours,  celui 
qui  est  pur  purifiera  qui  est  souillé.  Au  septième 
jour,  celui  qui  aura  été  purifié,  se  lavera  lui  et  ses 
vêtemens,  et  sera  impur  jusqu’au  soir. 

ao.  Si  quelqu’un  n’est  pas  purifié  de  celte  ma- 
nière, sa  vie  sera  retranchée  du  milieu  de  l’assem- 


aut  per  se  mortui,  sive  os  illius,  vel  sepulchrum,  im- 
mundus  crit  septein  diebus. 

1 -.  Tollentquc  de  cineribus  combustionis  atque  pec- 
cati,  et  initient  aquas  vivas  super  eos  in  vas. 

18.  In  quibus  cum  homo  mundus  tinxcrit  hysso- 
pum,  asperget  ex  eo  omne  tcntoriuin,  et  cunctam 
supcllcclilem  , et  hommes  hujuscemodi  contagione 
pollutos  : 

ig.  Atque  hoc  modo  mundus  lustrabit  immundum 
tertio  et  sepliino  die:  expiatusque  die  seplimo,  lavabit 
et  se  et  vestimenta  sua,  et  immundus  erit  usque  ad 
vesperum, 

20.  Si  quis  hoc  ritu  non  fuerit  expiatus , peribit 
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Liée , car  il  a souille  le  sanctuaire  du  Seigneur,  et 
n’a  point  eïe'  arrose'  de  l’eau  de  purification. 

a 1 . Or,  ceci  sera  pour  vous  une  loi  perpe'luelle. 
Celui  qui  aura  répandu  l’eau  lavera  aussi  ses  vête- 
mens.  Quiconque  louchera  les  eaux  d’expiation  sera 
impur  jusqu’au  soir. 

22.  Tout  ce  que  touchera  celui  qui  est  souille', 
sera  souillé;  et  quiconque  touchera  quelque  chose 
de  souillé,  sera  impur  jusqu’au  soir. 


anima  illius  de  medio  ccclesiæ  : quia  sanctuarium  Do- 
mini  poiluit,  et  non  estaqua  lustration»  aspersus. 

ai.  Erit  hoc  præccptum  lrgitimum  sempitermim. 
Ipse  quoque  qui  aspergit  aquas  , lavabit  vestimenta 
sua.  Omnisqui  tetigerit  aquas  expiation»,  immundus 
erit  usque  ad  vesperum. 

32.  Quîdquid  tetigerit  immundus , immundum  fa- 
ciet  : et  anima , quæ  horum  quippiam  tetigerit , iia- 
munda  erit  usque  ad  vesperum. 
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Mort  de  Marie,  sœur  de  Moïse.  Moïse  est  repris  de  sa 
défiance,  et  Dieu  lui  déclare  qu’il  n’entrera  pas  dans  la 
terre  promise.  Les  Idutnéens  refusent  le  passage  aux 
Israélites.  Mort  d’Aaron.  Éléazar  lui  succède. 

J 

1.  Or,  au  premier  mois  (1),  les  enfans  d’Israël 
avec  toute  l’assemblëe  vinrent  au  désert  de  Sin , et  le 
peuple  demeura  en  Cadès  : et  là  Marie  mourut , et 
elle  fut  ensevelie  au  même  lieu. 

2.  Comme  le  peuple  manquent  d’eau,  il  s’assem- 
bla contre  Moïse  et  Àaron  ; 

5.  Et  devenu  séditieux,  il  dit  : Plût  à Dieu  que 
nous  eussions  péri  avec  nos  frères , en  présence  du 
Seigneur  ! 

î . Veneeektqce  filii  Israël , et  omnis  multitudo  in  de- 
sertum  Sin,  mensc  primo  : et  mansit  populus  in  Cades. 
Mortuaque  est  ibi  Maria,  et  scpulta  in  eodem  loco. 

a/  Cumque  indigeret  aqua  populus , convenerunt 
adversum  Moysen  et  Aaron  : 

3.  Et  verni  in  seditionem,  dixerunt  : Utinam  periis- 
semus  inter  fratres  nostros  coram  Domino. 

(i)  De  la  quatrième  année. 


4-  Pourquoi  avez-vous  amené  le  peuple  du 
gneur  clans  cette  solitude,  afm  que  nous  et  nos 
troupeaux  nous  mourions? 

5.  Pourquoi  nous  avez- vous  fait  sortir  d’Egypte, 
et  nous  avez-vous  amenés  dans  ce  lieu  latal  où  l’on 
ne  peut  semer,  et  qui  ne  porte  ni  figues,  ni  vignes , 
ni  grenades , et  où  il  n’y  a point  d’eau  ? 

6.  Alors  Moïse  et  Aaron  ayant  renvoyé  la  mul- 
titude, entrèrent  dans  le  tabernacle  d’alliance,  et 
s’étant  prosternés  la  face  contre  terre , ils  crièrent 
vers  le  Seigneur,  et  dirent  : Seigneur  Dieu,  écoulez 
le  cridu peuple  et  ouvrez-leur  votre  trésor,  une  fon- 
taine d’eau  vive,  afin  qu’étant  rassasiés  ils  cessent 
de  murmurer.  Et  la  gloire  du  Seigneur  apparut  sur 
eux. 


l\.  Cur  eduxistis  erclesiam,  Domini  in  soliludinem, 
ut  et  nos  et  nootra  jumenta  moriamur? 

5.  Quare  nos  fecistis  ascendere  de  Ægypto,  et  ad- 
duxistis  in  locum  istum  pessimum , qui  seri  non  pole.st, 
qui  nec  ficum  gignii , uec  rineas , nec  malograna ta  , 
insuper  et  aquam  non  babet  ad  bibeudum  ? 

6.  Ingressusque  Moyses  et  Aaron,  dimissa  imiltitu- 
dine,  tabernaculum  fœderix,  eorrucrunt  proni  in  ter- 
rain, clamaveruntque  ad  Dominum  , atquc  dixerunt  : 
Domine  Deus,  Audi  clamorem  bujus  populi,  et  aperi 
eis  thesaurum  tuum  fontem  aquæ  vivæ,  utsatiati , ces- 
se t murmuratio  eorum.  Et  apparaît  gioria  Domini  su- 
per eos. 
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^7.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

8.  Prends  la  verge,  et  assemble  le  peuple,  toi  et 
Aaron  ton  frère,  et  parle  à la  pierre  devant  eux  , et 
elle  donnera  de  l’eau;  et  quand  tu  auras  lait  sortir 
Peau  de  la  pierre,  toute  la  multitude  boira  ainsi  que 
les  troupeaux. 

9.  Moïse  prit  donc  la  verge  qui  étoit  en  la  pré- 
sence du  Seigneur,  selon  qu’il  le  lui  avoit  com- 
mande ; 

) o.  Et  assemblant  la  multitude  devant  la  pierre, 
il  leur  dit  : Ecoutez , incrédules  et  rebelles  : Pour- 
rons-nous vous  faire  sortir  de  l’eau  de  celte  pierre  ? 

j 1 . Et  quand  Moïse  eut  élevé  sa  main , il  frappa 
la  pierre  de  sa  verge  deux  fois,  et  il  en  sortit  une 
grande  abondance  d’eau,  dont  le  peuple  but  ainsi  que 
les  troupeaux. 


7.  Locutusque  est  Dominus  ad  Moysen , dicens  : 

8.  Toile  virgam,  et  congrega  populum,  tu  et  Aaron 
i'ratcr  tuus,  et  loquimini  ad  petram  coram  eis,  et  ilia 
dabit  aquas.  Cumque  eduxeris  aquam  de  petra,  bibet 
omnis  multitudo  et  jumenta  e jus. 

9.  Tulit  igitur  Moyses  virgam , quæ  erat  in  cons- 
pcctu  Domini , sicut  præceperat  ei  , 

10.  Congregata  multitudinc  ante  petram,  dixitque 
eis  : Audite , rebelles  et  increduli  : Num  de  petra  hac 
vobis  aquam  poterimus  ejicerc  ? 

11.  Cumque  elevasset  Moyses  manum , pereutiens 
virga  bissilicem,  egressæ  sunt  aquæ  largisiimæ,  itaut 
populus  biberctet  j ameuta. 


i a.  Or,  le  Seigneur  dit  à Moïse  et  à Aaron  : Parce 
que  vous  n’avez  point  cru  en  moi , et  que  vous  ne 
m’avez  pas  sanctifie  en  la  présence  des  cnfans 
d’Israël  (i),  vous  ne  conduirez  pas  ces  peuples  en 
la  terre  que  je  leur  donnerai. 

13.  C’est  là  l’eau  de  contradiction,  où  les  enfans 
d’Israël  murmurèrent  contre  le  Seigneur,  et  où  il  fut 
sanctifie'  en  eux. 

14.  Cependant  Moïse  envoya  des  ambassadeurs  . 
de  Cadès,  au  roi  d’Edom,  pour  lui  dire  : Voici  ce  que 
t’apprend  ton  frère  Israël  : Tu  sais  tous  lesjravaux 
qui  nous  sont  survenus  ; 

1 5.  Comment  nos  pères  descendirent  en  Egypte 


12.  Dixitque  Dominus  ad  Moysen  et  Aaron  : Quia 
non  credidistis  mihi,  ut  sanctifïcarctis  me  coram  filiis 
Israël,  non  introducetis  hos  populos  in  terram,  quant 
dabo  eis. 

13.  Ila?c  est  aqua  contradictionis,  ubi  jurgati  surtt 
filii  Israël  contra  Dominum , et  sanctificatus  est  iu 
eis. 

14.  Misit  interea  nuncios  Moyses  de  Cades  ad  regem 
Edom,  qui  dicdS-cnt  : Hæc  mandat  frater  tuus  Israël  : 
Nosti  oinnem  laboreni , qui  apprehendit  nos  , 

15.  Qtto  modo  dcsconderint  patres  nostri  in  Ægyp- 

(1)  Dieu  puait  ainsi  la  défiance  qu’curent  un  moment  Moïse  et 
Aaron. 


1 


\ 


où  nous  sommes  demeures  long-temps,  et  com- 
ment les  Egyptiens  nous  ont  affligés  ainsi  que  nos 
pères; 

t6.  Et  comment  nous  avons  crié  vers  le  Sei- 
gneur, et  il  nous  a exaucés  et  a envoyé  l’ange 
qui  nous  a tirés  de  l’Egypte.  Voici  que  nous 
sommes  en  la  ville  de  Cadès,  qui  est  à l’extrémité 
de  les  frontières  ; 

1 7.  Nous  te  conjurons  de  nous  permettre  de  pas- 
ser à travers  ta  terre.  Nous  ne  passerons  point  à tra- 
vers leS'Champs  cl  les  vignes , nous  ne  boirons  point 
l’eau  de  tes  puits  ; mais  nous  marcherons  par 
la  voie  publique  , ne  nous  écartant  ni  à droite  ni 
gauche,  jusqu’à  ce  que  nous  soyons  hors  de  tes 
frontières. 


lum  , et  liabitaverimus  ibi  multn  tempore  , afflixerint- 
que  no*  Ægyptii,  et  patres  nostros  : 

16.  Et  quo  modo  clama verim  us  ad  Daminunt,  et 

exaudierit  nos,  miseritque  angehun,  qui  eduxerit  nos 
de  Ægypto.  Ecce  in  urbe  Cades , qux  est  in  extremis 
finibus  tuis,  positi,  * 

17.  Obsecramus  ut  nobis  transire  liceat  per  terrain 
tuaui.  Non  ibiinus  per  agros,  nec  per  vineas,  non 
bibemus  aquas  de  puteis  tuis,  sed  gradiemur  via  pu- 
klica,  nec  ad  dexteram,  nec  ad  sinistram  déclinantes 
donec  transcamus  terminus  tuos. 


Digitized  by  Google 


18.  Edom  répondit  : Vous  ne  passerez  point, 
ou  je  sortirai  en  armes  contre  vous. 

1 9.  Or,  les  enfans  d’Israël  dirent  : Nous  marche- 
rons par  la  voie  ordinaire,  et  si  nous  buvons  des 
eaux  nous  et  nos  troupeaux,  nous  te  donne- 
rons ce  qui  est  juste  ; il  n’y  aura  aucune  difficulté 
pour  le  prix;  seulement  laisse-nous  passer  rapi- 
dement. 

20.  Mais  il  répondit  : Vous  ne  passerez  point;  et 
aussitôt  il  marcha  contre  eux  avec  une  grande  mul- 
titude et  une  puissante  armée  ; 

2 1 . Et  il  ne  voulut  point  écouter  celui  qui  le 
prioit  de  lui  donner  passage  à travers  scs  terres  : 
c’est  pourquoi  Israël  se  retira. 


18.  Cui  respondit  Edom  : Non  transibis  per  me, 
alioquin  armatus  occurrani  tibi. 

19.  Dixeruntquc  filii  Israël  ; Per  tritam  gradiemur 
viam  : et  si  biberimus  aquas  tuas  nos  et  pccora  nos- 
tra,  dabimus  quod  justuni  est  : nulla  erit  in  pretio 
diflicultas,  tantum  velociter  transcamus. 

30.  At  ille  respondit  : Non  transibis.  Statimque  egres- 
sus  est  obvius  , cum  inünita  muhitudine,  et  manu 
forti , 

31.  Ncc  voluit  acquiescere  deprecanti,  nt  concede- 
ret  transitum  per  fines  suos.  Quam  ob  rem  divertit  ab 
eo  Israël. 


5-a  KOSIBRES. 

32.  Or,  quand  ils  furent  partis  de  Cadès,  ils  vin- 
rent en  la  montagne  de  Hor , qui  est  aux  confins  de 
la  terre  d’Edom , 

a3.  Où  le  Seigneur  parla  à Moïse  : 

24.  Qu’Aaron,  dit-il,  aille  vers  son  peuple,  car 
il  n’entrera  point  dans  la  terre  que  j’ai  donnée  aux 
enfans  d’Israël,  parce  qu’il  a été  incrédule  à ma  pa- 
role aux  eaux  de  contradiction. 

a 5.  Prends  Aaron  et  son  fils  avec  lui,  et  tu  les 
conduiras  sur  la  montagne  de  Hor. 

26.  Or,  quand  tu  auras  dépouillé  le  père  de  ses 
vètemens,  tu  en  revêtiras  Eléazar  son  fils;  Aaron 
sera  réuni  à ses  pères , et  mourra  en  ce  lieu. 

27.  Moïse  fil  comme  le  Seigneur  lui  avoit  com- 


23.  Cumquc  castra  movissent  de  Cadeg,  venerunt 
in  montent  Hor,  qui  est  in  finibus  terra;  Edom: 

a'1!.  Ubi  iocutus  est  Domiuus  ad  Moysen  : 

24.  Pergat,  inquit,  Aaron  ad  populos  suos  : non 

enint  intrabit  terrant  , quant  dedi  Hliis  Israël,  co 
quod  incredulus  fuerit  ori  mco,  ad  aquas  contradic- 
tionis.  # 

a5.  Toile  Aaron  et  Olium  ejus  cum  eo,  et  duces  eos 
in  montent  Hor. 

36.  Cumquc  nudaveris  patrem  veste  sua,  indues  ea 
Eleazarum  (ilium  ejus  : Aaron  collige tur , et  morietur 
\ ibi. 

27.  Fecit  Moyses  ut  præceperat  Dominus  : et  as- 
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mande , et  ils  montèrent  sur  la  montagne  de  Hor 
devant  toute  la  multitude. 

s8.  Et  lorsqu’Aaron  eut  déposé  ses  vêtemens , il 
en  revêtit  Eléazar  son  fds. 

29.  Aaron  étant  mort  au  sommet  de  la  montagne , 
Moïse  et  Eléazar  descendirent. 

30.  Or,  toute  la  multitude,  voyant  qu’ Aaron  étoit 
mort,  pleura  trente  jours  sur  lui  dans  toutes  les 
familles. 


cenderunt  in  montem  Hor  coram  omni  multitudine. 

28.  Cuinque  Aaron  spoliasse t vestibus  suis , induit 
cis  Eleazarum  filium  ejus. 

59.  Illo  mortuo  in  luonlis  supercilio,  descendit  cum 
Eleazaro. 

3o.  Omnis  autem  multitudo vidensoccubuisse  Aaron, 
flevit  super  eo  triginta  diebus  per  cunctas  familias  suas. 
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CHAPITRE  XXI. 


Victoire  des  Israélites  sur  le  roi  d’Arad.  Nouveau  mur- 
mure du  peuple  contre  Moïse.  Dieu  envoie  contre  eux 
des  serpens.  Moïse  élève  un  serpent  d’airain  pour  la 
guérison  des  Israélites.  Guerre  contre  Séhon  , roi  des 
Amorrhéens,  et  contre  Og,  roi  de  Basun. 

I . Lorsque  le  roi  d’Arad  le  Chananéen , qui  ha- 
bitoit  vers  le  midi,  eut  appris  qu’Israël  étoit  venu 
par  le  chemin  d’Atharim , il  combattit  contre  lui , et 
emmena  des  captifs. 

2.  Or,  Israël  faisant  un  vœu  au  Seigneur,  dit: 
Si  vous  livrez  ce  peuple  entre  mes  mains , je  de'trui- 
rai  ses  villes  ; 

3.  Et  le  Seigneur  entendit  les  prières  d’Israël , et 
lui  livra  le  Chananéen  qu’il  fit  périr,  et  il  détruisit 


i.  Qbod  cum  audisset  Chananæus  rex  Arad,  qui 
habitabat  ad  meridiem , venisse  scilicet  Israël  per  ex- 
ploratorum  viam  , pugnavit  contra  ilium , et  victor 
existens,  duxit  ex  eo  prædam. 

a.  At  Israël  voto  se  Domino  obligans , ait  : Si  tradi- 
deris  populum  istum  in  manu  mea,  delebo  urbcsejus. 

3.  Exaudivitque  Dominus  preces  Israël , et  tradidit 
Chananæum , quem  Ule  interfecit  subversis  urbibus 
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ses  villes,  et  il  appela  le  nom  de  ce  lieu  Horma, 
c’est-à-dire  anathème; 

4-  Et  ils  partirent  de  la  montagne  de  Hor  parle 
chemin  qui  conduit  à la  mer  Rouge,  pour  entourer 
la  terre  d Edoni , et  le  peuple  commença  à murmu- 
rer de  la  longueur  du  chemin  , 

5.  Et  il  parla  contre  Dieu  et  contre  Moïse,  et 
dit  : Pourquoi  nous  avez-vous  tires  de  la  terre  d’É- 
gyptc  pour  mourir  au  désert  ? 11  n’y  a ni  pain  ni 
eau  : notre  âme  est  déjà  dégoûtée  de  cette  nourriture 
misérable. 

6.  C’est  pourquoi  le  Seigneur  envoya  contre  ce 
peuple  des  serpens  bnïlans;  et  à cause  des  blessures 
et  de  la  mort  de  plusieurs , le  peuple  vint  à Moïse  et 
dit  : 

7-  Nous  avons  péché,  parce  que  nous  avons  parlé 


ejus  : et  vocavit  nomen  loci  illius  Horma , id  est , ana- 
thema. 

4-  Profecti  sunt  autem  et  de  monte  Hor,  per  viam , 
quæ  dueit  ad  mare  Rubrum , ut  circumirent  terram 
Edom.  Et  tædere  cocpit  populum  itineris  ac  laboris  : 

5.  Locutusque  contra  Deum  et  Moysen,  ail  : Cur 
eduxisti  nos  de  Ægypto , ut  moreremur  in  solitudine  ? 
Deest  pania , non  sunt  aquæ  : anima  uostra  jam  nau- 
seat  super  cibo  isto  levissimo. 

6.  Quamobrcm  misit  Dominus  in  populum  ignitos 
serpentes , ad  quorum  plagas  et  mortes  pturimorum, 

«.  Venerunt  ad  Moysen,  atque  dixerunt  : Peccavi- 
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contre  le  Seigneur  et  contre  vous  ; priez  qu'il 
éloigné  «le  nous  les  serpens.  Et  Moïse  pria  pour  le 
peuple , 

8.  Et  le  Seigneur  lui  «lit  : Fais  un  serpent  d’airain, 
et  expose -le  comme  un  signe  : quiconque  sera 
blessé  et  le  regardera  vivra. 

9.  Moïse  fit  donc  un  serpent  d’airain  et  l’exposa 
comme  un  signe,  et  quand  ceux  qui  étoient  blessés 
le  regardoient , ils  étoient  guéris. 

1 o . Or,  les  eniàns  ^Israël  se  mirent  en  marche, 
et  vinrent  camper  à Oboth , 

11.  D’où  étant  par  lis , ils  campèrent  à Jéabarim , 
au  désert  qui  est  devant  Moab,  vers  le  soleil  le- 
vant; 

12.  Et  partant  de  là,  ils  vinrent  au  torrent  de 
Zared , 


mus , quia  locuti  sumus  contra  Dominum  et  te  : ora 
ut  tollat  a nobis  serpentes.  Oravitque  Moyses  pro  po- 
pulo, 

- 8.  Et  locutus  est  Dominus  ad  eum  : Fac  serpentem 
æncum,  et  pone  eum  pro  signo  : qui  percussus  aspexc- 
rit  eum , vivet. 

g.  Fecit  ergo  Moyses  sespestf.v  xkedx  , et  posuit  eum 
pro  signo  : qucnicum  percussi  aspicerent,  sauabantur. 

10.  Profectique  filii  Israël  castrametatisuntin  Oboth. 
. 11.  Umle  egressi  fixerc  tentoria  in  Jéabarim  , in 

solitudine,quæ  respicit  Moab  contra  orientalcm  plagarn. 

13.  Etinde  moveute»,  veneruntad  torrentem  Zared. 
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13.  Et  de  là  ils  vinrent  vis-à-vis  d’Arnon , 
qui  est  au  désert , et  regarde  les  confins  de  I’Amor- 
rhéen  ; car  Arnon  est  la  frontière  de  Moab , sépa- 
rant les  Moabites  et  les  Ainorrhèens. 

14.  C’est  pourquoi  il  est  dit  au  livre  des  guerres 
du  Seigneur  : Comme  il  a paru  en  la  mer  Rouge , 
ainsi  il  paroîtra  dans  les  torrens  d’Arnon. 

1 5.  Et  ils  campèrent  sur  la  pente  des  terres  qui 
s’inclinent  jusqu’à  la  cité  d’Ar,  et  qui  s’abaissent  sur 
les  confins  des  Moabites  ; 

16.  Et  de  là  ils  vinrent  au  puits  dont  le  Seigneur 
parla  à Moïse  : Assemble  le  peuple,  et  je  lui  donne- 
rai de  l’eau. 

1 7.  Alors  Israël  chanta  ce  cantique  : Que  les  eaux 
s’élèvent  : ils  chantoient  : 


13.  Quem  relinquentes  castrametati  sunt  contra 
Arnou , quæ  est  in  deserto,  et  promiuet  in  finibus 
Amorrhæi.  Siquidein  Arnon  terminus  est  Moab , divi- 
dens  Moabitas  et  Amorrhæos. 

14.  L'nde  dicitur  in  libro  bellorum  Domini  : Sicutfe- 
cit  in  mari  Kubro,  sic  faciet  in  torrentibus  Arnon. 

15.  Sçopuli  torrentium  inciinati  sunt,  ut  requiesce- 
rent  in  Ar,  et  reeumberent  in  finibus  Moabitamm. 

ifi.  Ex  eo  loco  apparuit  puteu»,  super  quo  locutus 
est  Dominus  ad  Moysen  : Congrega  populum,  et  dabo 
ei  aquam. 

îy.  Tune  cecinit  Israël  carmeu  istud  : Ascendat  pu- 
tcus.  Concinebant: 


Aam  bret* 
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1 8.  C’est  ici  le  puits  que  les  princes  ont  creuse' , 
et  que  les  chefs  de  la  multitude  ont  pre'pare'  avec  les 
verges , par  l’ordre  de  celui  qui  a donné  la  loi. 

19.  Et  ils  vinrent  du  désert  en  Matlhana , et  de 
Malthana  en  Nahaliel , et  de  Nahaliel  en  Bamoth. 

20;  Bamoth  est  dans  une  vallée,  en  la  contrée 
de  Moab,  sur  le  sommet  de  Phasga , qui  regarde  le 
désert. 

21.  De  là  Israël  envoya  des  ambassadeurs  à 
Séhon  , roi  des  Àmorrhéens , disant  : 

22.  Nous  te  conjurons  qu’il  nous  soit  permis 
de  passer  par  la  terre  qui  est  à toi;  nous  ne  nous 
détournerons  point  dans  les  champs,  ni  dans  les  vi- 
gnes, nous  ne  boirons  point  les  eaux  de  tes  puits; 
nous  marcherons  dans  la  voie  publique,  jusqu’à  ce 
que  nous  ayons  franchi  ton  territoire. 


18.  Puteus,  quem  foderunt  principes,  etparaverunt 
duces  multitudinis  in  dalorc  logis  . et  in  baculis  suis. 
De  solitudine,  Matthana. 

19.  De  Matlhana  in  Nahaliel  : de  Nahaliel,  ni  Bamoth. 

20.  De  Bamoth,  vallis  est  in  regione  Moab,  in  ver- 
tice  Phasga,  quod  respicit  contra  desertum. 

21.  Misit  auteni  Israël  nuncios  ad  Schoo  regem 
Amorrhæorum , dicens  : 

22.  Obsecro  ut  transirc  mihi  liccat  per  terram  luam  : 
non  declinabimus  in  agros  et  vineas , non  bibemus 
aquas  ex  puteis,  via  regia  gradiemur,  douce  transea- 
mus  terminos  tuos. 
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23.  Sehon  ne  voulut  pas  permettre  qu’Isrncl 
passât  par  ses  limites,  et  il  assembla  une  aruie'e,  et 
marcha  à leur  rencontre  dans  le  descri , et  parvint 
en  Jasa , et  combattit  contre  eux  ; 

24*  Et  il  fut  frappe  par  le  glaive  d’Israël , et  Is- 
raël conquit  sa  terre , depuis  Arnon  jusqu’à  Jëlx»c, 
et  au  pays  d’Ammon  ; car  les  frontières  des  enfans 
d’Ammon  ëtoient  très-fortes. 

25.  Israël  prit  donc  toutes  ses  villes , et  habita 
dans  les  villes  de  l’Amorrhe'en , dans  Hcsébon  et 
dans  tous  ses  bourgs. 

26.  He'sebon  ëtoit  la  cite  de  Sehon,  roi  des  Amor- 
rhe'ens , qui  avoit  combattu  contre  le  roi  de  Moab , 
et  avoit  pris  toute  la  terre  qui  lui  e'toit  soumise, 
jusqu  a l’ Arnon. 


23.  Qui  concederc  noluit  ut  transir, et  Israël  per  fines 
suos  : quin  potius  exercilu  congrcgato  , egressus  est 
obviam  in  desertum,  et  venit  in  Jasa,  pugnavitque 
contra  euin. 

il\.  A quo  pcrcussus  est  in  ore  gladii  , vet  possessa 
est  terra  ejus  ab  Arnon  usque  Jeboc,  et  filios  Ammon  : 
quia  forti  praesidio  tenebantur  termini  Aminonitarun). 

a5.  Tulit  ergo  Israël  omnes  civitates  ejus,  et  habi- 
tavit  in  urbibus  Amorrhæi,  in  liesebon  scilicct,  et  vi- 
culisejus. 

26.  Urbs  liesebon  fuit  Sehon  regis  Amorrhæi,  qui 
pugnavit  contra  regem  Moab  : et  tnlit  omnein  terrant, 
quæ  ditiouis  illius  fuerat , usque  Arnon. 
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27.  C’est  pourquoi  on  dit  en  proverbe  : Venez  en 
Hésébon , que  la  ville  de  Se'lion  soit  édifice  et  re- 
levée. 

28.  Le  feu  est  sorti  d’Hésébon,  la  flamme  de  la 
cité  de  Séhon , et  elle  a consumé  Ar  des  Moabites 
et  les  habitons  des  hauteurs  de  l’Ârnon. 

29.  Malheur  à toi , Moab  ; tu  as  péri,  peuple  de 
Chamos  : Chaînes  a mis  en  fuite  ses  fils  et  a livré 
ses  filles  captives  à Séhon , roi  des  Amorrhéens. 

30.  Leur  joug  a disparu  depuis  Ilésébon,  jus- 
qu’à üibon  ; dans  leur  lassitude  ils  sont  parvenus  à 
Nophé  et  jusqu’à  Médaba. 

31.  Israël  habita  donc  en  la  terre  des  Amor- 
rhéens. 

52.  Or,  Moïse  envoya  visiter  Jazer,  et  ils  prirent 
ses  bourgs,  et  s’emparèrent  des  habitans  ; 

27.  Idcirco  dicitur  in  proverbio  : Venite  in  Ileseboii, 
ædificelur,  et  constrnatur  oivitas  Séhon  : 

28.  Ignis  egressus  est  de  Hesebon,  (lamina  de  op- 
pido  Séhon  , et  devoravit  Ar  Moabitarum , et  habitato- 
res  excelsorum  Arnon. 

29.  Væ  tibi  Moab  : peristi,  populc  Chamos.  Dédit 
filios  cjus  in  fugam,  et  filias  in  captivitutem,  régi  A- 
morrhæornm  Séhon. 

5o.  Jngum  ipsorum  disperiit  ab  Hesebon  usqne  Di- 
bon, lassi  pcrvencrunl  in  ISophe,  et  usque  Mcdaba. 

3i.  llabitavit  itaque  Israël  in  terra  Amorrhæi. 

5'J.  Misitque  Hoÿses  qui  explorarent  Jazer  : cujus 
ceperunt  viculos , et  possederunt  hahitatqres. 


33.  Après  ils  se  détournèrent  et  montèrent  par  le 
chemin  de  Basan;  et  O g , roi  de  Basan,  avec  tout 
son  peuple  sortit  pour  combattre  en  Edraï. 

3/p  Or,  le  Seigneur  dit  à Moïse  : Me  le  crains 
point , car  je  l’ai  livré  en  tes  mains,  et  tout  son  peu- 
ple et  sa  terre  ; et  tu  lui  feras  comme  lu  as  fait  à 
§éhon , roi  des  Amorrhéens , qui  hahiloit  en  Hc- 
sébon. 

55.  Ils  le  frappèrent  donc  lui,  ses  enfans  et  tout 
son  peuple  jusqu’à  la  mort , et  ils  possédèrent  sa 
terre. 


33.  Verteruntque  se,  et  ascenderunt  per  viam  Basan, 
et  oecurrit  eis  üg  rex  Basan  cum  omni  populo  suo , 
pugnaturus  in  Edrai. 

3^.  Oixitque  Dominas  ad  Moyseu  : Ne  timeas  cum, 
quia  in  manu  tua  tradidi  ilium,  et  omnem  popnlum, 
ac  terrain  cjus  : faciesquc  illi  sicut  fecisti  Seliou  régi 
Amorrhæorum  habitatori  Hesebon. 

35.  Percusserunt  igitur  et  hune  cum  filiis  suis, 
uuiversumque  populum  ejus  usque  ad  intcrnecionem. 
et  posséderont  terram  iliius. 


CHAPITRE  XXII. 


Balac,  roi  des  Moabites,  envoie  chercher  le  devin  Bataam 
pour  maudire  les  Israélites.  Balaam  se  laisse  gagner.  Un 
ange  le  menace.  Son  arrivée  auprès  de  Balac. 

1 . Etant  partis , ils  campèrent  dans  les  plaines 
de  Moab,  le  long  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho. 

2.  Or,  Balac,  fils  dcSèphor,  voyant  tout  ce 
qu’Israèl  avoil  lait  aux  Amorrhéens, 

3.  Et  que  les  Moabites  les  redoutoiem,  et  ne  pou- 
voient  leur  résister  , 

4-  Dit  àùx  anciens  de  Madian  : Ce  peuple  dé- 
truira tous  ceux  qui  habitent  dans  notre  terre , 
comme  le  taureau  qui  dévore  l’herbe  jusqu’à  la 

t.  Proff.ctiqie  castramctati  sunt  in  campeslribus 
Moab,  ubi  trans  Jordancm  Jéricho  sita  est. 

a.  Videns  autem  Balac  filius  Sephor  omnia  quæ  fe- 
ccrat  Israël  Amorrhæo, 

3.  Et  qtiod  pertimuissent  cttm  Moabitæ,  et  impe- 
tum  ejus  ferre  non  possent, 

!\.  Dixit  ad  majores  natu  Madian  : Ita  delebit  hic 
populus  omnes , qdi  in  nostris  finibus  conuuorantur. 
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racine.  Et.  Balac  e'ioit  en  ce  lemps-là  roi  dans 
Moab. 

5.  II  envoya  donc  des  députes  vers’ Balaam  (i), 
devin  à Pcthor,  ville  d’Arain  située  près  du  fleuve, 


quo  modo  solet  bos  herbas  usqtie  ad  radices  earpere. 
Ip.se  crat  eo  tempore  rex  in  Moab. 

5.  Misit  ergo  nuncios  ad  Balaam  (ilium  Beor  ario- 
lum , qui  habitabat  super  (lumen  terræ  filiorum  Am- 

^ 5.  Il  envoya  de»  dèpuict.  Moïft*  rapporte , d'une  manière 
extrêmement  concise , Mut  ce  qui  se  passa  dans  cette  rencontre. 
Il  paroît  néanmoins  que  la  députation  de  Balac  aux  Madianites 
eut  le  succès  qu*il  a’en  étoit  promis.  On  résolut  de  se  réunir  contre 
les  Israélites  ; mais  auparavant  on  crut  devoir  s'assurer  de  la  pro- 
tection des  dieux  du  pays , en  consultant  quelque  devin  , et  il  est 
probable  que  l'avis  en  fut  donné  par  les  Madianites,  puisqu’il  n’en 
est  rien  dit  dans  la  commission  dont  Balac  chargea  les  députés 
qu'il  leur  envoya. 

A Balaam.  C’est  ainsi  que  les  Septante  rendent  l’hébreu  Bil^nam. 
Quelques  Juifs  croient  que  ce  n'étoit  pas  là  le  vrai  nom  de  la  per- 
sonne dont  il  s’agit  ici;  mais  qu’on  le  lui  donna,  à cause  qu’i/ 
détruisit  te  peuple  de  Dieu  par  les  pernicieux  conseils  qu’il  suggéra 
à Moab.  D’autres,  du  temps  de  saint  Jérôme  , préténdoient  que 
Balaam  étoit  le  même  qu’Elihu,  ce  fameux  ami  de  Job. 

Fils  de  B cor.  Béor  s'appeloit  aussi  Bosor.  C’est  ainsi  que  la 
plupart  des  interprètes  le  décident.  La  chose  n’est  pas  impossible; 
cependant  elle  n’est  pas  certaine,  et  nous  allons  voir  qu’on  peut 
donner  un  autre  sens  aux  paroles  de  saint  Pierre. 

En  Pcthor . Ville  du  paysd’Aram  , ou  de  la  Mésopotamie.  C rôti  ut 
conjecture  que  c’est  de  cette  ville  qu’on  doit  entendre  les  paroles 
de  saint  Pierre  que  nous  venons  d’indiquer,  et  que  Bosor  est  la 
même  chose  que  Pcthor , prononcé  à la  manière  des  Syriens,  qui 
changeoient  aisément  le  B en  P,  et  le  T en  S.  11  est  certain  que  le 


dans  la  terre  des  ent’ans  de  son  peuple , pour  l’ap- 
peler et  lui  dire  : Voilà  qu’un  peuple  est  sorti  de 
l’Egypte , et  il  a couvert  la  face  de  la  terre,  et  s’est 
campé  vis-à-vis  de  moi. 


mon , ut  vocarent  eum , et  dicerent  : Ecce  egressus  est 
populus  ex  Ægypto , qui  operuit  superficiel»  terræ  , 
sedcns  contra  me. 


texte  de  saint  Pierre  porte  simplement,  Bataam  de  Bosor.  Les  Sep- 
tante lisent  en  cet  endroit , Phalhura  , et  le  samaritain  , Phasura. 
Il  n’y  a que  la  Vulgate  qui  s'éloigne  de  l’original;  elle  traduit, 
il  envoya  donc  des  députés  à Balaam , fils  de  Béor  , qui  étoit  un 
devin.  On  en  voit  aisément  la  cause.  Pathar  signifie  en  hébreu,  un 
homme  qui  interprète  les  songes  ; voilà  ce  qui  a trompé  l’interprète 
latin.  Mais  ici  encore  la  conjecture  de  Grotius  nous  paroit  très-in- 
génieuse. Il  soupçonne  que  la  ville  de  Péthor,  ou  Pathar,  pourvoit 
bien  avoir  pris  son  nom  de  ce  qu’elle  étoit  le  lieu  de  la  résidence 
des  interprètes  des  songes  dans  ce  pays-là.  On  sait  en  efTet  que  les 
Chaldéens,  aussi-bien  que  les  Égyptiens,  donnoient  fort  dans  les 
illusions  de  cet  art  imposteur,  et  l'on  voit  ci-après,  que  Dieu  s’ap- 
parut en  songe  à Balaam. 

Située  sur  te  fleuve ,...  des  en  fans  de  son  peuple , pour  l’appeler,  etc. 
C’est-à-dire,  du  peuple  de  Balaam.  Quel  étoit  ce  fleuve?  C’étoit , 
comme  portent  Onkélos  et  l'arabe,  l’Euplirate,  appelé  par  excel- 
lence le  fleuve,  en  divers  endroits  du  Pentateuquc.  11  est  vrai  que 
le  samaritain,  le  syriaque  et  la  Vulgate  traduisent,  sur  te  fleuve 
des  en  fans  d’Amman  , et  paraissent  avoir  lu  Amman , au  lieu 
de  Ammo , qui  signifie  son  peuple.  Mais  cette  interprétation  est 
fausse  , parce  qu’ailleurs  Moïse  place  Péthor  dans  la  Mésopota- 
mie , que  jamais  le  pays  des  Ammonites  ne  porta  ce  nom , et 
qu’il  étoit  affecté  à ces  contrées  de  l'Araméc , ou  de  la  Syri«, 
qui  étoient  comprises  entre  le  Tigre  et  l’Euphrate  , auquel  les 
Hébreux  donnoient  le  nom  de  fleuve,  à cause  qu’il  étoit  plus 


6.  Viens  donc,  et  maudis  ce  peuple,  parce 
qu’il  est  plus  tort  que  moi  , si  par  quelque 
moyen  je  puis  le  frapper  et  le  chasser  de  ma 
terre  j car  je  sais  que  celui  que  lu  béniras  sera 


G.  Veni  igitur,  et  maledic  populo  huic,  quia  fortior 
me  est  : si  quo  modo  possim  percutere  et  ejicerc  eum 
de  terra  mea  : novi  cnim  quod  bcncdictus  sit  cui  bene- 

proche  d'eux,  et  qu’ils  le  connoissoient  mieux  que  le  Tigre. 

D'ailleurs,  Balaam  dit  expressément  que  Balac  l'a  fait  venir 
d'Aram , des  montagnes  d* Orient  ; cc  qhi  ne  saurait  convenir  au 
pays  des  Ammonites,  proches  voisins  des  Moabites.  Répondre  à 
cela , comme  l’ont  fait  quelques  critiques , que  l’Euphrate  arrosoit 
les  confins  du  pays  des  enfans  d'Ammon,  c’est  s’abuser.  Toute 
la  Palmyrène  et  une  partie  considérable  de  l’Arabie  - Déserte  sé- 
parafent  ce  fleuve  de  la  région  des  Ammonites;  il  faut  donc  cher- 
cher Pcthor  dans  la  Mésopotamie  sur  l’Euphrate. Bien  des  savan* 
soupçonnent  que  c’est  la  Pacorie  de  Ptoléméc  ; mais  il  nous  semble 
que  cette  ville  doit  être  plus  moderne,  et  avoir  pris  son  nom  de 
Pacore,  rai  des  Parthes.  D’autres  croient  trouver  Péthor  ou  Bosor, 
dans  la  Borsippe  de  Pline.  C’itoit , dit-il,  an  bourg  de  ta  Mésopo- 
tamie, èètèbrc  par  ta  science  des  Chaldéms.  Qui  sait  si  Balaam  n’a 
pas  été  appelé  de  Besor  seulement  dans  les  temps  postérieurs, 
parce  qu’alors  la  ville  de  sa  naissance , ou  de  la  naissance  de  son 
père  , prit  le  nom  de  Botsra:  nom,  que  les  Septante  ont  rendu  par 
celui  de  Boscr  ? 

La  grande  question  est  de  savoir  si  Balaam  étoit  un  vrai,  ou  un 
faux  prophète;  et  c’est  là-dessus  singulièrement  que  les  opinions 
sont  partagées.  Parmi  les  Juifs,  qni  ont  débité  sur  le  sujet  de 
Balaam  les  fables  les*  plus  puériles , quelques-uns  ont  cru  qu'il 
n’étoit  qu’un  fameux  astrologue,  et  qu’au  moyen  de  son  art,  il 
s’étoit  acquis  une  ré p station  distinguée,  en  prononçant  des  impré- 
cations et  des  malédictions  contre  des  personnes  qu’il  découvrait 
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bc'iii  , et  celui  que  tu  maudicas  sera  maudit. 

7.  Et  les  anciens  de  Moab  et  les  anciens  de  Ma- 
dian  allèrent , portant  dans  leurs  mains  le  prix  des 
encliantcmcns  ; et  lorsqu’ils  lurent  venus  auprès 


dixeris,  et  matedictus  in  quem  maledicta  congesseris. 

7.  Perrexeruntqtie  seniores  Moab,  et  majores  natu 
Madian , habentes  divinationis  pretium  in  manibus. 

être  exposées  aux  fuoest as  aspects  et  aux  malignes  influences  de* 
astres.  Origène,  que  plusieurs  pères  ont  suivi,  fait  de  Balaam  un 
devin,  un  magicien,  un  diseur  de  bonne  aventure,  qui  en  impo* 
soit  aux  peuples  par  des  encliantcmcns  diaboliques,  mais  que  le 
vrai  Dieu  força  dans  cette  occasion  à prédire  la  vérité.  D’autres  au 
contraire  pensent  qu’il  étoit  d’abord  un  homme  de  bien,  un  vrai 
prophète , jusqu’à  ce  qu’aimant  le  salaire  tV iniquité  , et  sacrifiant 
l’honneur  de  Dieu  à son  avarice,  il  devint  un  hoscm  , un  magicien, 
un  devin.  C’est  le  sentiment  d’un  grand  nombre  de  rabbins  et  de 
plusieurs  théologiens  modernes,  entre  autres  de  Patrick,  de  Wells, 
de  Pylc,  de  M.  Shuckford,  et  ce  sentiment  paraît  être  celui  de<  sa- 
vans  auteurs  de  l’Histoire  Universelle,  loin.  I,  ibid.  et  t.  Il,  p.  a83. 

I.  Ceux  qui  regardent  Balaam  comme  un  Taux  prophète  , ne 
manquent  pas  de  raisons  pour  appuyer  ce  sentiment.  D’abord  ils 
disent  que  les  mages,  tant  égyptiens  que  chaldécns,  sc  disoient 
adorateurs  du  vrai  Dieu  ; mais  que  néanmoins  ils  ne  laissoient  pas 
d’associer  h cette  profession  les  arts  magiques^  auxquels  les  Is- 
raelites  s’adonnèrent  eux-mêmes,  bien  qu’ils  fussent  prohibés  par 
la  loi,  sous  peine  de  mort.  Ils  soutiennent  ensuite  que  c'étnit  là  le 
cas  de  Balaam,  vrai  magicien  et  faut  prophète,  et  ils  prétendent 
le  prouver  : iw  Par  la  considération  delà  province  où  il  demeurait, 
et  de  la  ville  d’où  il  étoit  originaire.  2 0 Parce  que  l’érection  des 
sept  autels,  dont  il  est  parlé  dans  la  suite,  et  tontes  les  cérémonies 
qu’il  fit  sur  le  mont  Péthor,  insinuent  qu’il  étoit  idolâtre.  3°  Parce 
que  c'étoil  une  persuasion  fort  ancienne  parmi  les  Gbaldéen«, 


de  Balaam , et  qu’ils  lui  eurent  raconte  toutes  les 
paroles  de  Balac, 

8.  Balaam  répondit  : Demeurez  ici  cette  nuit, 
et  je  vous  répondrai  tout  ce  que  le  Seigneur  m'aura 


Cumquc  venissent  ad  Balaam,  et  narrassent  ci  omnia 
verba  Balac  : 

8.  Ille  respondit  : Manelc  hic  nocte,  et  respondebo 


d'attribuer  aux  rnrlianlcmms  le  pouvoir  d'arrêter  le»  armée»  , et 
qu'il  parolt  que  Balac  Ht  chercher  Balaam  dan»  cette  rue. 
4*  Parce  qu'on  voit  évidemment  que  de  «on  rôté  Balaam  étoit  dan» 
Tintent  ion  de  mandire  îc  peuple  de  I>ieu.  5*  Parce  qu’il  e»t  dit  posi- 
tivement au  septième  verset  de  ce  chapitre,  que  ceux  qu'on  députa 
à Balaam,  lui  portèrent  de»  Aexamèt , des  présens  qu'on  donne  aux 
devins , et  que  Jnsnc  l'appelle  un  hosem , ou  devin  ; A quoi  il  faut 
ajouter  ce  que  porte,  le  premier  verset  du  chapitre  xxiv,  que  voyant 
que  t* Étemel  voulait  blnir  Israël , il  n'alla  plus , comme  tes  autres 
fois,  ‘à  la  rencontre  des  necashim , c'est-à-dire  des  enchantement; 
d'où  il  résulte  que  précédemment  il  étoit  un  nacash  , ou  enchanteur. 
€•  Enfin  parce  que  le  conseil  qu’il  donna  à Balac  pour  perdre  le 
peuple  de  Dieu,  én  le  portant  à se  laisser  initier  au  culte  idolâtre 
de  Bahal  Péhor,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  fût  lul-méme 
idolâtre.  De  toutes  ces  considérations  ils  concluent  que  Balaam 
étoit  un  faux ‘prophète , mais  qu'il  devint  dan»  cette  rencontre  un 
prophète  de  vérité,  parce  que  Dieu  l'y  contraignit,  de  même  que 
dans  le  temps  de  Jésus,  il  força  les  démons  à proclamer  ce  Sauveur 
pour  son  Fils.  Us  ajoutent  qu'en  effet  l'Esprit  de  Dieu  anima  Ba- 
laam, et  le  prouvent  par  les  aveux  de  Balaam  lui-même,  parce 
qu'il  appelle  le  vrai  Dieu  , son  Dieu  , et  qu'il  le  célèbre  sou»  le  nom 
sacré  de  Jéhovah,  parce  qu'il  se  nomme  le  voyant  du  Seigneur, 
ou  l'homme  qui  a l'ait  ouvert , titre  affecté  aux  vrais  prophètes, 
parce  qu'enÜn  Moïse  parle  constamment  de  lui , comme  d'un 
homme  qu’inspiroit  actuellement  l'Esprit  du  Seigneur,  et  qu’après 


« 
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dit.  Us  demeurèrent  chez  lialaam,  et  le  Seigneur 
vint,  et  lui  dit  : 

9.  Que  veulent  de  vous  ces  hommes  ? 


quidquid  mihi  dixerit  Dominas.  Maneotibus  illis  apud 
Balaam,  venit  Drus , et  ait  ad  eum  : 

g.  Quid  sibi  volunt  hommes  isti  apud  te? 


tout  H n'est  pas  plus  surprenant  que  Dieu  ait  parlé  par  la  boucha, 
d’uir  méchant  homme,  tel  qu'étoit  Balaam,  que  par  la  bouche  de 
l’ânesse,  à qui  il  donna  la  faculté  de  parler  pour  dissiper  l’illusion 
de  ce  faux  prophète. 

II.  Quelque  spécieuses  que  soient  ces  raisons,  il  en  est  d’autres 
plus  fortes  encore,  qui  nous  font  pencher  à croire  que  Balaam  , 
quoique  peu  délicat  et  honteusement  sensible  aux  appâts  d’un  gain 
deshonnète,  étoit  pourtant  un  vrai  prophète  du  Seigneur,  et  non 
un  sorcier,  ou  un  enchanteur.  11  n’est  point  probable  que  Dieu 
eût  admis  un  homme  de  cette  profession  à un  commerce  si  intime 
avec  lui,  qu’il  lui  eût  dévoilé  l'avenir,  qu’il  l’eût  rendu  l'organe 
des  oracles  les  plus  importons,  qu’il  eût  envoyé  son  Esprit  sur  lui , 
et  qu’il  eût  permis  aux  hommes  sacrés  de  lui  donner  sans  modifi- 
cation le  titre  respectable  de  prophète.  Il  est  encore  moins  vrai- 
semblable qu’un  enchanteur  eût  invoqué  le  vrai  Dieu  , qu’il  l’eût 
appelé  son  Dieu,  qu’il  se  fût  fait  une  loi  de  né  dire  que  ce  que 
le  Sonneur  lui  inspiroit.  Que  l'on  suppose  donc  Balaam  vicieux  et 
corrompu , rien  n’empêcbe  de  le  supposer  en  même  temps  un 
vrai  prophète.  i°  Avant  la  loi,  le  vrai  Dieu  se  conserva  des  ado- 
rateurs fidèles  par  toute  la  terre , ainsi  qu’on  le  voit  par  les  exem- 
ples de  Job,  de  Jétbro,  d’ Abraham  même.  a°  A la  vérité  ils 
associèrent  birntûl  la  superstitionet  l’idolâtrie  au  culte  du  Seigneur, 
témoin  les  teraphims  de  Laban.  3°  Mais  cela  n’empêcha  pas  que 
Dieu  ne  se  révélât  à quelques-uns  d’entre  eux  , i un  Abimélec  , 
par  exemple,  à un  Nabuchodono&or.  4°  Les  dons  surnaturels, ceux 
de  la  prophétie  en  particulier,  éclairoient  bien  l'esprit  des  pro- 
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10.  Il  répondit:  Balac,  fils  de  Sephor,  roi  de 
Moal),  m’a  envoyé  dire  : 

1 1 . Voilà  (ju’un  peuple  qui  est  sorti  de  l’Egypte, 
a couvert  la  face  de  la  terre;  viens  cl  le  maudis,  si 
par  quelque  moyen  je  puis  le  chasser  en  combat- 
tant. 

12.  Et  Dieu  dit  à Balaam  (i)  : Ne  va  pas  avec 
eux , ne  maudis  pas  ce  peuple , parce  qu’il  est 
béni. 


i o.  Respondit  : Balac  filius  Sephor  rex  Moabitarunt 
misît  ad  me , 

1 1 . Dicens  : Ecce  populus  qui  egressus  est  de  Ægypto, 
operuit  guperficiem  terræ  : veni,  et  inaledic  ci,  si  quo 
modo  possim  pugnans  abigere  eum. 

■ 2.  Dixitque  Dcus  ad  Balaam  : Noli  ire  eum  eis  , 
neque  maledicas  populo  :■  quia  benedictus  est. 

phetes  ; mais  ils  ne  sanctifioient  pas  toujours  leur  cœur.  5°  Les 
péchés  les  plus  horribles  et  les  foiblesse*  humaines  des  prophètes 
n’allèrent  jamais  jusqu’à  leur  faire  prononcer  des  oracles  opposés 
à ceux  qui  étoient  dictés  par  le  Saint-Esprit.  Ils  étoient  contraints, 
par  une  force  majeure,  de  parler,  et  quelquefois  ils  prophétisoient 
sans  le  savoir , comme  il  arriva  à Caïphe.  Philon  et  Josephe  ont 
fait  là-dessus  des  réflexions  fort  sensées  ; mais  sans  pousser  les 
nôtres  davantage , il  sera  , je  pense , facile,  de  trouver , dans  les 
principes  que  nous  venons  de  poser,  des  clefs  suffisantes  pour  pé- 
nétrer dans  le  sens  de  tout  ce  qu’on  va  lire  sur  la  conduite  et 
sur  les  prédictions  de  Balaam. 

(i)  Saint  Jérôme  dit  de  Balaam,  qu'il  avoit  été  vrai  prophète 
jusqu’à  ce  que  s’étant  laissé  aller  à l’avarice,  il  ne  fut  plus  qu’un 
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i5.  Balaam  se  levant  dès  l’aube  du  jour,  dit  aux 
chefs  de  Moab  et  de  Madian  : Allez  eu  votre  terre , 
parce  que  le  Seigneur  m'a  défendu  d’aller  avec 
vous. 

1 4-  Les  chefs  de  Moab  et  de  Madian  de  retour, 
dirent  à Balac  : Balaam  n’a  pas  voulu  venir  avec 
nous. 

1 5.  Balac  envoya  de  nouveau  des  députés  plus 
illustres  et  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qu’il 
avoit  d’abord  envoyés , 

16.  Lesquels  étant  arrivés  chez  Balaam,  dirent  : 


i3.  Qui  mane  cousurgens  dia.it  ad  principes  : Ite  in 
terram  vestram  , quia  prohibuit  me  Dominus  venire 
vobiscuin. 

>4.  Revers!  principes  dixerunt  ad  Balac  : Noluit  Ba- 
laam venire  nobiscum. 

i5.  Rursum  il  le  multo  plures  et  nobiliores  quam 
ante  miserai,  misit. 

iG.  Qui  cum  venissent  ad  Balaam,  dixerunt  : Sic 


devin.  Saint  Augustin  dit  que  Balaam  aéra  du  nombre  de  ceux 
qui  diront  au  jugement  dernier  : Seigneur,  garons-nous  pas  pro- 
phétisé en  voire  nom?  mais  d'autres  disent  qu’inspiré  par  les  démons, 
Dieu  le  força  de  bénir  les  Israélites , qui  seront  réprouvés  pour  avoir 
manqué  de  charité.  Les  Juifs  s’avançoient  vers  la  terre  promise  , 
tous  les  peuples  étoient  attentifs , Dieu  se  révéloit  pour  ainsi  dire  h 
des  nations  plongées  dans  l'oubli  de  son  culte.  Les  dieux  même 
des  Cbananéens  étoient  forcés  d%  reconnoitre  le  peuple  de  Dieu. 


CHAP1TAKXXII.  5g  1 

Voici  ce  qu'a  dit  Balac  : Fils  de  Séphor,  n’he'sile 
point  à venir  vers  moi  ; 

17.  Je  suis  prêt  à t'honorer,  et  je  te  donnerai 
tout  ce  que  tu  voudras;  viens  et  maudis  ce  peu  pie. 

18.  Balaam  répondit  : Quand  Balac  me  donue- 
roit  son  palais  rempli  d’or  et  d’argent , je  ne  pour- 
rois  changer  la  parole  du  Seigneur  mou  Dieu, 
pour  dire  ou  plus  ou  moins. 

1 9.  Je  vous  conjure  de  demeurer  encore  ici  cette 
nuit , afin  que  je  puisse  savoir  ce  que  le  Seigneur 
me  répondra  de  nouveau. 

20.  Dieu  vint  donc  vers  Balaam  durant  la  nuit, 
et  lui  dit  : Puisque  ces  hommes  sont  venus  l’ap- 
peler , lève-toi  et  va  avec  eux , et  ne  fais  cependant 
que  ce  que  je  t’ordonnerai. 


dicit  Balac  (îlius  Sephor  : Ne  cuncteris  venire  ad  me  : 

17.  Paratus  sum  lionorare  te,  et  quidquid  volucris 
dubo  tibi  : veni,  et  maledic  populo  isti. 

18.  llespondit  Balaam  : Si  dederit  inilii  Balac  plcnam 
domiuu  suum  argenli  et  auri,  non  potero  immutarc 
verbum  Domini  Dei  mei,  ut  vel  plus,  vel  minus  lo- 
quar- 

19.  Obsecro  ut  hic  mancatis  cliam  bac  noctc,  et  scira 
queam  quid  mihi  rursum  rcspondcat  Dominus. 

20.  Vcnit  ergo  Deus  ad  Balaam  nocte , et  ait  ci  : Si 
vocare  te  venerunt  hommes  isti,  surge,  et  vade  cum 
eis  : ita  dumtaxat , ut  quod  tibi  præcepero,  lacias. 
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ai.  Balaam  se  leva  dès  l’aube  du  jour,  prépara 
son  ânesse,  et  partit  avec  eux. 

22.  Et  Dieu  s’irrita  (1),  et  l’ange  du  Seigneur 
parut  dans  le  chemin  à la  rencontre  de  Balaam,  qui 
étoit  monté  sur  son  ànesse,  ayant  deux  serviteurs 
auprès  de  lui. 

2 3.  Lanesse  voyant  l’ange  debout  dans  le  che- 
min , avec  une  épée  nue , se  détourna  et  courut  à 
travers  les  champs.  Et  comme  Balaam  la  frappoit, 
et  vouloit  la  ramener  dans  le  chemin , 


21.  Surrexit  Balaam  mane,  et  strata  asina  sua  pro- 
fectus  est  cum  eis. 

22.  Et  iratus  est  Deus.  Stelitquc  angélus  Domini  in 
via  contra  Balaam , qui  insidebat  usina',  et  duos  pueros 
habebat  secum. 

■j5.  Cerucns  asina  angelum  slantem  in  via , evagi- 
uato  gladio , avertit  se  de  itincrc , et  ibat  per  agrum. 
Quum  cum  verberaret  Balaam,  et  vcllct  ad  semitam 
reducere  , 

(i)  Il  étoit  évident  qnc  Dieu  «voit  puni  Balaam,  qui  n'avoît  pas 
voulu  c'en  tenir  à sa  réponse  en  lui  donnant  une  permission  d’accord 
avec  sa  cupidité. 

^ a3.  L’ànesse  voyant  l'ange  debout  dans  le  chemin.  Dieu  permit 
que  ' l'ange  demeurât  invisible  S Bslssiu,  pendant  que  l'Anesse 
l'aperçut  armé  d'une  épée  flamboyante , comme  s’il  avoit  voulu  la 
tuer.  , 

Elle  se  détourna,  etc,,  effrayée  de  ce  spectacle,  elle  sortit  du 
grand  chemin,  et  entraîna  Balaatu  avec  elle,  malgré  les  coups 
qu'il  lui  donna  pour  1a  ramener. 
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a'f.  L’ange  parut  dans  un  passage  resserré  entre 
deux  murailles  qui  eniermoicnt  des  vignes. 

a5.  A cet  aspect  l’ânesse  se  jeta  contre  un  des 
murs , et  froissa  le  pied  de  Balaam  ; mais  celui-ci 
la  frappoit  de  nouveau. 

26.  Et  l’ange  venant  dans  un  lieu  étroit  où  elle 
ne  pouvoit  se  détourner  ni  à droite  ni  â. gauche, 
s’arrêta. 


a4-  Stetit  angélus  in  angu&tiis  duarum  maceriarum, 
quibus  vincæ  cingebantttr. 

a5.  Quem  videns  usina,  junxit  se  parieti,  et  attrivit 
sedentis  pedem.  At  ille  iterum  verberabat  eam. 

26.  Et  nihilominus  angélus  ad  locum  angustum 
transiens,  ubi  nec  ad  dexteram,  nec  ad  sinistram  po- 
terat  deviare,  obvias  stetit. 

p a4»  a5.  L'ange  parut  dans  un  passage  resserré.  Un  moment 
«près,  l’ange  prit  le  temps  que  Balaam  se  trouvoit  dans  un  étroit 
sentier  entre  deux  cloisons  de  vigne,  et  se  montrant  tout  d’un  coup 
à l'ânesse,  elle  te  jeta  avec  violence  contre  une  de  ces  murailles, 
où  Balaam  , pressé  et  ayant  la  jambe  froissée  , redoubla  ses  coups 
sur  cet  animal , dont  les  écarts  venoient  d’une  cause  qu'il  ne  soup- 
çonnoit  pas  seulement,  bien  loin  de  s'en  apercevoir.  Patrick, 
Wells,  Pyle. 

p aG,  s 7.  Et  range  venant  dans  un  lieu  étroit . Un  peu  plus  Loio , 
l’ange  vint  se  placer  dans  un  chemin  si  étroit,  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  s’y  tourner  ni  à droite,  ni  à gauche  ; et  ce  fut  alors  que 
l'ânesse,  effrayée,  s'arrêta  tout  court,  sc  coucha  et  s'abattit  sous 
Balaam,  qui,  ne  comprenant  rien  â cela,  continua  de  la  frapper 
avec  plus  d'emportement  qu’auparavant.  Patrick  et  Pyle.  De  lâ  , à 
ce  qu’on  prétend,  «toit  venu  ce  conseil  symbolique  des  pythago- 
A 'ombres.  ™ 
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2".  Et  l anesse  voyant  l’ange  debout  devant  elle, 
tomba  sous  les  pieds  de  Balaain , lequel  plein  de 
colère  la  frappoit  avec  un  bâton. 

28.  Or,  le  Seigneur  ouvrit  la  bouche  (1)  de  l’a— 


37.  Clinique  vidisset  asina  stnntem  angehun , con- 
cidit  sub  pcdibus  scdenlis  : qui  iratus , vehementiug 
cædebat  fugte  latera  cjus. 

38.  Aperuitque  Dominus  os  asinæ , et  locuta  es  t : 

ri  r ie  ns  , arrêtez-vous , sans  essayer  de  passer  outre , là  où  votre  Ane 
s’abat,  pour  dire , mesurer  vos  entreprises  sur  vos  force* , et  ne  tous 
raidissez  pas  contre  les  difficultés.  Parker. 

^ 28.  Or,  U Seigneur  ouvrit  ta  bouche  de  Cànesst,  et  elle  parta. 
Les  Juifs,  malgré  leur  penchant  pour  le  merveilleux,  n'ont  pu  se 
persuader  que  ceci  dût  se  prendre  à la  lettre.  Philoo  a de  lui-même 
supprimé  le  fait  dans  l'endroit  de  la  Vie  de  Moïse  , où  il  auroit  dù 
le  rapporter,  et  Maimonide  prétend  qu'il  n'arriva  qu'en  vision. 
Mais  la  plus  sévère  philosophie  ne  saurait  nier  que  Dieu  ne  puisse 
faire  proférer  des  paroles,  pleines  de  raison  et  dq  bon  sens,  à des 
êtres  destitués  d'intelligence,  de  même  qu'un  musicien  habile  se 
sert  des  touches  d’un  clavecin  pour  former  les  accords  qu’il  veut. 
Au  moins  les  païens  n'ont-ils  aucun  droit  de  s'inscrire  en  faux 
contre  cette  histoire,  eux,  dont  les  livres  sont  pleins  de  pareils  pro- 
diges, témoin  l'âne  de  Jlacehus  qui  lui  parle,  le  bélier  de  Phrixus, 
le  taureau  d'Europe  , les  chevaux  d'Achille  et  d'Adraste,  l'éléphant 
de  Porus  , et  l’agneau  fameux  en  Égypte  sous  le  règne  de  Boccoris. 
Quand  on  admet  ces  événemens,  on  ne  doit  pas  faire  scrupule  de 
regarder  comme  une  vérité,  que  l’ânesse  de  Balaam  ait  parlé.  Voyez 

' • » # ' ^ + 

(1)  Les  incrédules  ont  beaucoup  ri  d'une  ânesse  parlant;  mais 
nous  ne  voyons  pas  en  quoi  il  étoit  plus  indigne  de  Dieu  de  faire 
parler  un  animal , que  de  faire  entendre  une  voix  en  l'air  pour  in- 
timer ses  ordres.  * • 
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nesse,  et  elle  parla:  Que  t’ai-je  fait?  pourquoi  jne 
frapper  pour  la  troisième  fois  ? 


Quid  feci  tibi  ? cur  percutis  me  ? ecce  jam  tertio  ? 


Patrick,  Parker,  Stackhodse , ton».  1,  pag.  492»  et  l'liistùirc 
Universelle,  ton».  1,  pag.  5 16. 

C'est  en  vain  que  les  incrédules,  dans  ces  derniers  temps  , ont 
redoublé  leurs  efforts  pour  invalider  ce  prodige.  i°  L’autorité  de 
, saint  Pierre  est  décisive  par  rapport  à nous,  et  cet  apôtre  dit  ex- 
•pressément  qu'une  ûncstt  muette,  parlant  d'une  voix  humaine,  ré- 
prima la  folie  du  proplu  tell  aiaain.  a0  Si  pour  faire  parler  cette  ânesse, 
il  avoit  fallu  lui  donner  des  idées  et  du  jugement , comme  on  ne 
rougit  point  de  l’insinuer,  la  chose  paroitroit  incroyable  ; mais  pour 
lui  donner  ce  pouvoir,  il  n'étoit  question  que  de  mouvoir  sa  langue 
et  ses  lèvres  de  manière  que  l’air  frappé  rendit  des  sons  articulés.  Et 
peut-on  dire  qu’il  fut  impossible  à Dieu  d’opérer  ce  miracle,  soit 
immédiatement , soit  par  l'entremise  d’un  ange  ? 3°  Répondre  qu’au 
moins  le  miracle  étoit  superflu , que  Dieu  pouvoit.agir  sur  le  cœur 
de  Balaam  sans  recourir  à un  pareil  prodige,  et  qu’aussi  Balaani  y 
parut  si  insensible  , qu’il  n’en  fut  pas  seulement  effrayé,  c'est  vou- 
loir à tout  prix  donner  le  change.  Car  outre  qu’il  se  peut  fort  bieu 
que  Moïse  n’ait  pas  rapporté  tout  cc  qui  se  passa  daus  cette  ren- 
contre, et  qu’il  ait  omis,  comme  Josèphc  parait  l’avoir  cru,  de 
faire  mention  de  l’étonnement  et  de  la  frayeur  dont  Balaam  fut 
frappé  lorsqu’il  entendit  parler  son  ânesse;  outre  cela  , dis  je  , con- 
noissons  nous  assez  les  voies  et  les  desseins  de  Dieu  pour  nom  ériger 
en  juges  des  raisons  qu'il  eut  d’opérer  le  miracle  dont  il  s’agit?  Il 
est  de  fait  que  Pharaon  demeura  endurci  â la  plupart  des  prodiges 
que  Moïse  fit  Sous  ses  veux.  Dieu  traite  â prés»  ut  Babam,  comme 
il  avoit  trailé  ce  prince;  il  en  use  envers  l’un  et  l'autre,  comme 
avec  des  êtres  libres.  Loin  de  les  contraindre,  il  leur  met  devant 
les  yeux  des  objets  frappons  , extraordinaires  , miraculeux  , afin 
qu'étonnés  ils  rentrent  en  eux  mêmes  et  fassent  reflexion  à ce  que 
le  devoir  exige  d’eux.  C’est  volontairement  qu’il»  s’enduréiasent , 

38. 
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29.  Balaam  répondit  : Tu  l’as  mérite,  et  tu  t’e* 
jouée  de  moi  ; que  n’ai-je  un  glaive  pour  te  tuer  ! 


sg.  Rcspondit  Balaam  : Quia  commeruisli,  et  illusisti 
milii  : utinam  habcrcin  gladiuni , ut  te  percutèrem. 

. « 

c’est  leur  faute  .ce  n'est  pas  celle  de  Dieu,  qui  «11  contraire  agit 
de  son  côté  de  la  façon  la  plus  propre  à déterminer  des  gens  rai- 
sonnables , si  seulement  ils  daignoient  écouter  la  raison.  Dans  le  cas 
présent  on  ne  sauroit  concevoir  de  nriraclc  mieux  assorti  au  but  de 
Dieu , qui  étoit  de  Taire  comprendre  à Balaam  qu'en  vain  il  se  pro-  • 
posoit  de  maudire  les  Israélites,  que  sa  langue  démentiroit  son 
cœur,  et  qu’une  puissance  supérieure  lui  ferait  prononcer  des  bé- 
nédictions dans  le  temps  même  qu'elle  voudrait  prononcer  des  ma- 
lédictions. 4*  Mais  enfin,  et  quoi  qu'il  en  soit  des  vues  de  Dieu 
dans  ce  prodige  , on  doit  convenir  que  s’il  n’eût  pas  été  réel,  rien 
n’obligooit  Moïse  à le  rapporter  comme  un  fait  certain.  Que  ga- 
gnoit  il  par  une  Gction  de  ce  genre  ? Le  peuple  dont  il  étoit  le  con 
ducteur,  auroit-il  paru  moins  visiblement  protégé  du  ciel,  quand 
même  l’àncsse  de  Balaam  n’auroit  pas  parlé?  Voyez  Patrick,  Stack 
bouse,  ibid.,  et  surtout  M.  Shuckford. 

y 39.  Bataam  répondit.  11  est  véritablement  singulier  que 
Balaam  ne  témoigne  aucune  surprise  d’eutendre  parler  son  finesse. 
M.  le  Clerc  observe  là-dessus  qu’il  J’ai  loi  t que  Balaam  eut  quel- 
que préjugé  extraordinaire  sur  la  nature  des  bêtes  ; que  si  l’on 
savoit  quelle  étoit  alors  l’opinion  des  philosophes  et  des  théolo- 
giens de  l'Orient , et  celle  de  Balaam  lui  • meme  à l’égard  des 
animaux  et  de  leurs  àtnes,  on  pourrait  sans  doute  expliquer  faci- 
lement la  chose  ; que  peut-être  le  dogme  de  la  métempsycose  étoit 
déjà  en  vogue,  et  qu’en  ce  cas  on  comprendrait  que  Balaam  ne  dut 
pas  être  surpris  d'entendre  sortir  de  la  bouche  de  son  finesse  des 
sons  et  un  discours  dont  il  pouvoit  croire  que. quelque  âiue  hu- 
maine étoit  le  ressort  et' le  principe.  Mais  quand  il  serait  vrai  que 
Balaam  aurait  été  imbu  de  l’erreur  de  la  métempsycose  , nous 
doutons  fort  que  ce  préjugé  l’eût  empêché  d’être  saisi  de  frayéur 
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5o.  L ânessc  dit  : Ne  suis-je  pas  l'animal  dont 
vous  vous  servez  chaque  jour?  dites  si  j’ai  jamais  rien 
fait  de  semblable  ;.et  il  dit  : Jamais. 

■ i ■■ 


7)0.  Üixitasina  : Nonncaninialtiuimsuin,cnisemprr 
sedere  consuevisti  usque  in  præsentem  riiem?  die  qni<l 
siniile  umquam  fecerim  tibi.  At  illc  ail  : Numquani. 

’ .«  * • . • • 

* . / 
lorsqu'il  entendit  «on  ânesse  prendre  la  parole  et  raisonner  avec  lui. 
Il  fout,  comme  nous  l'avons  observe  précédemment , que  Moïse 
ait  omis  dans  sa  narration  des  circonstances  qui  lèveraient  la  dif- 
ficulté, si  elles  nous  étaient  connues.  Voyez  M.  Stackhousc,  ibid. 
pag.  49>*  On  peut  ajouter  aussi  que  Balaam , transporté  de  fureur  > 
ne  prenoit  garde  ni  au  prodige,  nt  à ce  qu’il  faisoit  lui-même. 
Saint  Pierre  le  taxe  de  folio  dans  le  passage  que  nous  avons  indi- 
qué, et  l'expression  dont  il  se  sert,  emporte  littéralement  que  cet 
indigne  prophète  étoit  hors  de  lui-même.  Patrick,  Waterland  , His- 
toire Universelle , ibid. 

Parce  que  iu  t'es  moquée  de  moi , plut  à Dieu  que  j'eune  une 
•pcc,  etc.  Ou,  comme  on  peut  traduire,  parce  que  tu  m'as  rendu  un 
objet  do  moquerie,  parce  que  tu  m'aflrantes.  L’arabe  de  l'édition 
de  Paris  semble  avoir  lu  autrement  l’hébreu.  II  traduit , parce  que 
tu  m’as  jeté  dans  ta  bouc  ; ce  qui  n'est  pas  exact,  à moins  qu!oo  ne 
l’entende  proverbialement.  Patrick  et  Parker. 

Car  je  te  tuerais , etc.  On  voit  là  tout  l'emportement  et  toute  la 
fureur  de  Balaam.  Patrick. 

^ 3o.  Et  Càncsse  dit  à Ralaant.  La  puissance  invisible  qui  rr« 
muoit  sa  langue  d'une  manière  miraculeuse,  continuant  le  prodige, 
mit  encore  dans  la  bouche  de  l'ânesse  les  paroles  qui  suivent.  Pa 
trick , Parker. 

/V#  suis  je  pas  ton  ànesse,  sur  laquelle  tu  as  monté  depuis  que  je  suis  à 
toi jusqu'à  aujourd'hui?  L'bébreu,  depuis  que  tu  es,  c’est-à-dire  comme 
portent  les  Srptante  dés  ta  jeunesse,  toujours.  Les  naturalistes  remar- 
quent que  l’âne  vit  au-delà  de  trente  ans  ; il  est  même  parlé,  dans 
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5 1 . Aussitôt  le  Seigneur  ouvrit  les  yeux  à Ba- 
laanr,  et  il  vit  l’ange  debout  dans  le  chemin , avec 
une  épée  nue,  et  il  l’adora  , se  prosternant  sur  la 
terre. 

5a.  L’ange  lui  dit  : Pourquoi  as-tu  Irappé  trois 
fois  ton  ânesse?  Je  suis  venu  pour  m’opposer  à toi , 
parce  que  ta  voie  est  perverse,  et  qu’elle  m’est 
contraire.  ■ ’■  . 


3i.  Protinus  apcruit  Dotninus  oculos  Balaam,  et  vi- 
dit  angelum  slantem  in  via  evaginato  gladio , adoravit- 
que  ewn  promis  in  terram. 

52.  Cui  angélus  : Cur,  inquit,  tertio  \prberas  asinam 
luam?  Eg®  veni  ut  adversarer  tibi,  quia  porversa  est 
via  tua,  mihique  contraria  : 

nn  écrivain  arabe  , d'un  de  ces  animaux  qui  avoit  été  monté  qua- 
rante ans  par  le  mime  maître.  Voyei  Patrick,  et  la  Synapse  do 
Polus. 

J 4i-jc  accoutumé  de  te  faire  ainsi ? ■ Est  ce  que  depuis  tant  d années 

• que  tu  te  sers  de  moi,  tu  m’as  vu,  ou  ombrageuse,  ou  rétive  î et 
>no  devrois-tu  pas  au  moins  soupçonner  que  quelque  cause  surna- 

• turelle  agit  4 présent  sur  moi,  puisque  coup  sur  coup  je  me  suis 
> arrêtée,  ou  écartée  par  trois  fois  f»  Patrick,  Wells. 

fi  3 j . Alors  C Éternel  ouvrit  tes  yeux  de  Bataam , etc.  Il  dissipa 
l’éblouissement  dont  il  avoit  été  frappé  , de  même  4 peu  près  que 
les  Sodomites , qui  insultoicnt  Lot,  avoient  été  autrefois  éblouis. 
Patrick. 

fi  3,.  Et  range...  lui  dit  !...  Voici  je  mis  sorti  pour  m’opposer  A 
toi , parce  que  ta  voie  est...  détournée.  Oblique  , pervcrac , embrouil- 
lée. Voyex  Patrick.  Les  Septante  traduisent,  parce  que  ta  voie  n’est 
pas  honnête  envers  moi;  Oaielos  ,je  sais  que  tu  veux  aller  contre  moi; 
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33.  Et  si  ton  ânesse  ne  se  fût  détournée  du  che- 
min en  me  cédant  le  passage,  jet’aurois  tué,  et  elle 
vivroit. 

34.  Balaam  dit  : J’ai  péché,  ne  sachant  pas  que 
■vous  étiez  là  delxmt  contre  moi  ; et  maintenant  si 
vous  ne  voulez  pas  que  j’aille,  je  retournerai. 


53.  Et  nisi  asina  déclinasse!  de  via , dans  locum  ré- 
sistent! , te  occidissem , et  ilia  viveret. 

S^.  Dixit  Balaam  : Peccavi,  ncsciens  quod  tu  stares 

contra  me  : et  nunc  si  displicet  tibi  ut  vadam,  revertnr. 

» * 

, \ " 

l'arabe,  ton  chemin  est  fermé  devant  moi ; le  samaritain,  ton  che- 
min me  déplaît.  Voyei^p  Polyglotte  de  Walton. 

'p  53.  Mais  r Anesse  m’a  vu  et  s’est  détournée ...  autrement  ...je 
t’eusse  même  déjà  tué t et  je  C eusse  laissée  en  vie.  Quelque*  inter- 
prètes concluent  de  ceci  que  l'&ncsae  de  Balaam  expira,  après  lui 
avoir  parlé.  G’cst  le  sentiment  de  quelques  rabbins,  que  Simon  de 
Mais  a rapporté,  comme  on  le  voit  dans  la  Synopsâ  de  Poilu*; 
mais  ce  n'est  pas  ce  que  dit  l'ange.  Ses  paroles  à Balaam  revien- 
nent à ceci  : • Si  ton  ânesse  ne  se  fût  détournée  » ma  vue,  et  que 

■ poussée  par  tes  coups,  elle  eût  voulu  forcer  le  passage,  ce  n’au- 
» roit  pas  été  sur  clic,  mais  sur  toi  que  seroit  tombée  ma  punition. 

■ Je  t’eusse  tué  sur  la  place.  ■ On  peut  voir  un  cas  semblable,  Rois 
xui,  ?4,  etc.  Patrick,  Pylc , Ainsworth. 

ÿ 34*  Alors  Balaam  dit  à l’auge...  J’ai  pèche,  ear  je  ne  savais  point 
que  tu  te  tinsses  dans  le  chemin , etc.  Ou  plutôt  mais  je  ne  sovois  pas 
que  tu  te  tinsses  dans  le  chemin , etc.  Balaam  avoue  qu'il  a en  tort  de 
s'emporter  contre  son  Anesse.  et  témoigne  à l’ange  que  s’il  l’avoit 
vu,  il  n'auroit  pas  manqué  de  lui  donner  des  marques  de  son 
respect,  tout  prêt  À le  faire  encore,  s'il  jugeoit  à propos  qn’U 
retournât  sur  ses  pas.  C’étoit  eu  apparence  sc  montrer  docile,  mais 
l'essentiel  manquoit  à ce  discours.  On  n’y  entrevoit  pas  le  moindre 
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35.  L’ange  dit  : Va  avez  eux , et  prends  garde 
de  ne  dire  que  ce  que  je  t’ordonnerai.  Il  alla  donc 
avec  les  princes  de  Moab. 

56.'  Ce  que  Balac  ayant  appris  , il  sortit  à sa 
rencontre  jusqu’à  une  ville  des  Moabites,  qui  est 
siluee  aux  derniers  confins  de  l’Arnon; 

5~.  Et  il  dit  à Balaam  : J’ai  envoyé  des  députés 


35.  Ait  angélus  : Vade  cubi  istis,  et  cave  ne  aliud 
quam  præccpero  tibi  loquaris.  Ivit  igitur  cum  princi- 
pibus. 

3(ï.  Quod  cum  audisset  Balac,  egressus  est  in  occur- 
sum  ejus  in  oppido  Moabitarum,  quod  situm  est  in 
extremis  finibus  Arnon.  . 

3;.  Dixitque  ad  Balaam  : Misi  nuntios  ut  vocarem 

sentiment  de  repentir  de  s'ètrc  mis  en  chemin  pour  maudire  les 
Israélites.  Kiddcr,  Patrick,  Pyle. 

y 55.  Et  l'ange. ..dit  à llalaam:  i-a  aire  cet  hommes,  etc.  L’anpe 
réitère  S Balaam  que  Dieu  lui  laisse  la  liberté  d’aller,  puisqu’il  le 
f souhaite;  mais  il  le  somme  de  ne  dire  que  ce  qui  lui  sera  inspiré  ; ou 
plutôt , il  lui  prédit  qu’il  aura  beau  faire,  qu’il  ne  pourra  dire  que  ce 
'qui  lui  sera  inspiré.  La  suite  favorise  cette  dernière  interprétation; 
Balaam  ne  put  proférer  que  ce  que  Dieu  lui  dicta.  Voyez  Pyle. 
Quoi  qu’il  en  soit,  cet  avare  ayant  rejoint  les  députés  de  Balac, 
continua  sa  route  avec  eux,  sans  leur  découvrir  la  moindre  chose 
de  ce  qui  venoit  de  se  passer.  Patrick. 

^ 36.  Çuand  Balac  apprit  </uc  Balaam  venoit , it  sortit. ..au-devant 
de  loi j etc.  Averti  sans  doute  par  un  exprès  de  l’arrivée  prochaine 
de  Balaam,  ce  prince  lui  fit  l’honneur  d’alltr  au-devant  de  lui 
jusque  sur  la  frontière,  vers  le  fleuve  d’Amon  , et  peut-être  jusques 
à la  ville  de  Har , qui  y étoit  située.  La  joie  et  la  politique  furent 
les  ressorts  de  cette  démarche.  Patrick,  Pyle. 
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pour  t’appeler  vers  moi,  pourquoi  n’es-in  pas  venu 
aussitôt?  Est-ce  que  je  ne  puis  te  récompenser 
de  ton  arrivée  ? 

58.  Balaam  lui  répondit  : Me  voici;  mais  pour- 
rai-je dire  autre  chose  que  ce  que  Dieu  mettra  dans 
ma  bouche? 

3g.  Ils  s’en  allèrent  donc  ensemble,  et  vinrent  en 
une  ville  qui  étoit  à l’extrémité  du  royaume. 

4o.  Et  Balacayantimmolédesboeufset  des  brebis, 
envoya  des  présens  à Balaam,  ainsi  que  les  princes 
qui  éloient  avec  lui. 

4t.  .Et  le  lendemain  il  le  conduisit  sur  les  hauts 
lieux  de  Baal , et  il  lui  montra  tout  le  camp  d'Israël. 


te,  cur  non  statim  venisti  ad  me?  an  quia  mercedem 
adventui  tuo  reddere  nequco  ? 

38.  Ctii  ille  respondit  : Ecce  adsum  : nuniquid  loqui 
potero  aliud,  nisi  quod  Deus  posucrit  in  ore  meo? 

3g.  • Pcrrexerunt  ergo  simul,  et  vénérant  in  urbem, 
quae  in  extremis  regni  ejus  finibus  erat. 

4 0.  Curaque  occidissct  Balac  boves  et  oves,  misit  ad 
Balaam,  et  principes  qui  cum  co  erant,  mimera. 

41.  Mane  autem  facto  duxit  eum  ad  excelsa  Baal,  et 
intuitus  est  extremam  partem  populi. 
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CHAPITRE  XXIII. 


Sacrifices  de  Balaam  sur  les  hauts  lieux  de  Baal.  Il  donne 
des  bénédictions  aux  Israélites  par  deux  fois,  au  lieu  des 
malédictions  que  lui  demaodoit  Balac. 

* 

t 

1 . Or, Balaam  dit  à Balac  : Elève-moi  sept  autels, 
et  prépare  autant  de  génisses  et  autant  de  beliers. 

2.  Et  Balac  ayant  tout  fait  selon  la  parole  de 
Balaam , ils  placèrent  sur  l’autel  une  génisse  et  un 
belier. 

3.  Et  Balaam  dit  à Balac  : Demeure  un  peu  au- 
près de  ton  holocauste,  jusqu’à  ce  que  j’aille  et  que 
je  voie  si  le  Seigneur  se  présentera  à moi , et  je  te 
dirai  tout  ce  qu’il  m’ordonnera. 


i.  Dixitqce  Balaam  ad  Balac  : Ædifica  mihi  hic 
septem  aras,  et  para  totidem  vitulos,  ejusdemque  nu- 
meri  arietes. 

a.  Clinique  fecisset  juxta  sermonem  Balaam , iinpo- 
suerunt  sirnul  vitulum  et  arietem  super  aram. 

3.  Dixitque  Balaam  ad  Balac  ; Sta  paulisper  juxta 
holocaustum  tuum,  donec  vadam,  si  forte  occurrat 
inihi  Dominus,  et  quodeumque  imperaverit,  loquar  tibf. 
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Goô 


4.  El  s’en  étant  aile'  promptement,  Dieu  se  pré- 
senta à lui, et  Balaamlui  dit:  J’ai élevé  sept  autels, 
et  j’ai  placé  sur  tous  une  génisse  et  un  belier. 

5.  Or,  le  Seigneur  lui  mit  la  parole  dans  la 
Louche,  et  dit  : Retourne  vers  Balac,  et  parle-lui. 

6.  Etant  revenu , il  trouva  Balac  placé  devant 
son  holocauste,  ainsi  que  tous  les  princes  des  Moa- 
bites  ; 

7.  El  Balaam  commença  à parler  en  paraboles, 
et  dit  : Balac  m’a  fait  venir  de  la  Mésopotamie , 
le  roi  de  Moab  m’a  fait  venir  des  montagnes  de 
l’Orient.  Viens,  m’a-t-il  dit,  et  maudis  Jacob;  hâte- 
toi,  et  détruis  Israël. 

8.  Comment  maudire  celui  que  Dieu  ne  maudit 
pas,  commentdélesterceluiqueDieunedéieste  pas? 


4-  Cumque  abiisset  velociter,  occurrit  illi  Deus.  Lo- 
cutusque  ad  cuni  Balaam  : Septem , inquit,  aras  erexi, 
et  imposui  vilulum  et  arietem  desuper. 

5.  Dominas  autem  posait  verhum  iu  ore  ejus,  et  ait: 
Revcrtere  ad  Balac,  et  hæc  loqueris. 

C.  Reversas  inveait  stanteni  Balac  juxta  holocaus- 
lum  suum , et  onmes  principes  Moabitarum  : 

7.  Assumptaque  parabola  sua,  dlvit  : De  Aram  ad- 
duxit  me  Balac  rex  Moabitarum,  de  montibus  Orien- 
tis  : Yeui,  inquit,  et  maledic  Jacob  : propera , et  de- 
testare  Israël. 

8.  Quo  modo  malcdicam , cui  non  maledixit  Deus  ? 
Qua  rationc  détester,  quem  Dominus  nou  detestatur? 
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(J.  Du  haut  des  montagnes  je  le  vois,  je  le  con- 
temple du  sommet  des  collines.  Ce  peuple  habi- 
tera séparé  des  autres  peuples,  et  ne  se  mêlera  point 
avec  les  nations. 

10.  Qui  pourra  compter  la  poussière  de  Jacob, 
qui  pourra  nornbrer  la  race  d'Israël  ? Que  je  meure 
de  la  mort  de  ses  justes , et  que  mes  derniers  jours 
soient  semblables  aux  leurs. 

1 1.  Alors  Balac  dit  à Balaam  : Que  fais-tu?  Je 
l’ai  appelé  pour  maudire  mes  ennemis , et  au  lieu 
de  cela  tu  les  bénis. 

12.  Balaam  lui  répondit  : Puis-je  dire  autre 
chose  que  l’ordre  du  Seigneur? 

i j.  Balac  dit  donc  : Viens  avec  moi  en  un  autre 
lieu,  d'où  tu  ne  verras  qu’une  partie  d’Israël,  et 


9.  De  summis  silicibus  videbo  eum,  et  de  collibus 
considerabo  ilium.  Populus  solus  habitabit , et  inter 
gentes  110I1  reputabitur. 

10.  Quis  dinumerare  possil  pulvcrcm  Jacob,  et  nosse 
nunicrum  stirpis  Israël?  Moriatur  anima  mea  morte 
justorum,  et  fiant  novissima  mea  horum  similia. 

11.  Uixitquc  Balac  ad  Balaam  : Quid  est  hoc  quod 
agis?  Ut  malediceres  inimicis  mcis  vooavi  te  : et  ta 
c contrario  benedicûs  cis. 

12.  Cui  ille  respondit  : Nom  aliud  possum  loqui  , 
nisi  quod  jusserit  Dominus? 

iô  Dixit  ergo  Balac  : Veui  uiccuin  in  altcrum  locum 


Digitized  by  Google 


tu  ne  pourras  le  voir  tout  entier  ; de  là  mau- 
dis-lc. 

1 4.  Et  lorsqu’il  l’eut  conduit  en  un  lieu  élevé 
sur  le  sommet  du  mont  l'hasga,  Balaam  y cleva 
sept  autels,  et  mil  sur  tous  une  ge'nisse  et  un 
belier; 

15.  Et  il  dit  à Balac  : Demeure  ici  près  de  ton 
holocauste , jusqu’à  ce  que  j’aille  vers  le  Sei- 
gneur. 

1 6.  Et  le  Seigneur  vint  à la  rencontre  de  Balaam, 
lui  mil  la  parole  en  la  Louche,  et  dit  : Retourne 
vers  Balac,  et  parle-lui. 

17.  Balaam  revenant  le  trouva  près  de  son  ho- 
locauste, et  les  chels  moahites  avec  lui.  Et  Balac 
lui  demanda  : Que  t’a  dit  le  Seigneur  ? 


undc  partem  Israël  videas , et  lotum  videre  non  possis , 
inde  maledicito  ci. 

i/j.  C unique  duxisset  eum  in  locum  sublimera,  super 
verticem  monlis  Phasga  , ædificavit  Balaam  septern 
aras,  et  impositis  supra  vituloatque  ariele, 

■ 5.  Dixit  ad  Balac  : Sta  hic  juxta  holocaustum  tuum , 
donec  ego  obvius  pergam. 

16.  Cui  cum  Dominus  occurrisset  , posuîssctque 
verbum  in  orc  ejus,  ait  : Rcverterc  ad  Balac,  et  hæc 
loqueris  ei. 

1 -,  Re  versus  iuvenit  cum  stantem  juxta  holocaus- 
tum suum,  et  principes  Moabitarum  cum  co.  Ad  quem 
Bilac  : Quid  , inquit,  locutus  est  Domiuus? 
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1 8.  Alors  Balaam  commença  à parler  en  para- 
boles , et  dit  : Tiens-toi  debout , ô Balac , et  écoute  ; 
écoute,  61s  de  Séphor. 

19.  Dieu  n’est  pas  comme  ,1’homme  pour  mentir, 
ni  comme  le  fils  de  l’homme  pour  changer.  Il  a 
dit,  et  ne  fera-t-il  pas?  il  a parlé,  et  n’accomplira- 
t-il  pas  sa  parole? 

20.  Dieu  m’a  amené  pour  bénir,  et  je  ne  puis 
détourner  la  bénédiction. 

2 1 . U n’y  a point  d’idole  en  Jacob;  il  n’y  a point 

de  simulacre  en  Israël.  Le  Seigneur  son  Dieu  est 
avec  lui , et  avec  lui  les  chants  de  victoire  de  son 
roi.  ■' 

22.  Dieu  l’a  tiré  de  l’Egypte;  sa  force  est  comme 
celle  du  rhinocéros. 


18.  At  ille  assumpta  parabolasua,  ait  : Sta  , Balac, 
et  ausculta , audi  fi  li , Sephor  : 

ig.  Non  est  Deus  quasi  homo,  ut  mentiatur  : nec 
ut  filius  hominis,  utmutctur.  Dixit  d'go,  et  non  faciet? 
locutus  est , et  non  implcbit? 

20.  Ad  benedicendum  adductus  sum  , benedictio- 
nem  prohibere  non  valeo. 

21.  Non  est  idolum  in  Jacob,  neo  videtnr  simula - 
clinun  in  Israël.  Dominus  Deus  ejus  cum  eo  est,  et 
clangor  Victoria'  regis  iu  illo. 

22.  Deus  cduxit  ilium  de  Ægypto , cujus  fortitudo 
similis  est  rhinocerotis. 


te. 
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2J.  11  n’y  à point  d’augures  en  Jacob  ; il  n’v  a 
point  de  devins  en  Israël.  On  dira  en  son  temps 
à Jacob  et  à Israël  ce  que  le  Seigneur  a fait. 

24.  Voilà  que  ce  peuple  se  lèvera  comme  une 
lionne,  et  paroîlra  comme  un  lion.  Il  ne  reposera 
pas  qu’il  n’ait  de'vorë  sa  proie,  et  qu’il  n’ait  bu  le 
sang  de  ceux  qu’il  arura  lues. 

25.  Et  Balac  dit  à Balaam  : Ne  le  maudis , ni  ne 
le  bénis. 

26.  Et  Balaam  dit  : Ne  t’ai-je  pas  dit  que  tout 
ce  que  Dieu  me  commandera , je  le  ferai  ? 

27.  Et  Balac  lui  dit  : Viens,  et  je  te  conduirai 
en  un  autre  lieu , où  peut-être  il  plaira  à Dieu 
que  tu  maudisses  Israël. 


23.  Non  est  augurium  in  Jacob,  uec  divinatio  in 
Israël.  Temporibus  suis  dicetur  Jacob  et  Isracli  quid 
operatus  sit  Deus. 

24.  Eecc  populus  ut  leæna  consurget , et  quasi  lco 
erigetur  : non  nccubabit  doute  devorct  prædam , et  oc- 
cisorum  sanguinem  bibat. 

25.  Dixitquc  Balac  ad  Balaam  : Nec  malcdicas  ei  , 
nec  benedicas. 

26.  Et  ille  ait  : Nonne  dixi  tibi  quiid  quidquid  milii 
Deus  imperaret , hoc  facerem  ? 

27.  Et  ait  Balac  ad  eiun  : Veni,  et  ducain  te  ad  alium 
locum  : si  forte  placcat  Deo  ut  iude  maledicas  eis. 
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28.  Et  lorsqu’il  l’eut  conduit  sur  le  sommet  du 
inont  Phogor,  qui  regarde  le  désert, 

29.  Balaam  lui  dit  : Elève  - moi  ici  sept  autels , 
et  prépare  autant  de  génisses,  et  autant  de  béliers. 

5o.  Balac  fit  comme  Balaam  lui  avoit  dit,  et 
il  plaça  une  génisse  et  un  bélier  sur  chaque  autel. 


28.  Cumque  duxisset  cum  super  vertieem  inontis 
Phogor,  qui  respicit  solitudineni , 

29.  Dixit  ei  Balaam  : Ædifica  mihi  hic  septem  aras, 
et  para  totidem  vitulos,  ejusdemquc  rxtineri  arictes. 

5o.  Fecit  Balac  ut  Balaam  dixerat  : iniposuitque  vi- 
tulos et  arieles  per  siugulus  aras. 


C H A P I T R K XXIV. 
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✓ CHAPITRE  XXIV. 
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Balaam  bénit  les  Israélites  pour  la  troisième  fois.  Prédic- 
tion delà  vcAuc  du  Messie,  de  la  ruine  ^rs  Amalécites, 
des  Cinéens  et  des  peuples  d’au  delà  de  l’Euphrate. 

\LU  * ({  « » • ' «Al 

■■  ’■  ' ■ n ■ ' *5* 

] .*  Lorsque  Balaam  eut  vu  que  le  Seigneur  vou- 
loil  qu’il  bénît  Israël , il  n’alla  plus  comme  aupa- 
ravant chercher  des  [augures  ; mais  tournant  sa 
face  du  côtd  du  de’sçrt, 

2.  Et  levant  les  j eux,  il  vit  Israël  en  scs  tentes 
f campë  par  tribus;  et  l’Esprit  de  Dieu  se  saisissant 

de  lui, 

3.  Il  commença  à parler  en  paraboles  : Balaam, 
fils  de  Be'or,  a dit;  il  a dit,  l’homme  dont  les  yeux 
e'toient  fermes, 


1.  CriiQi  E vidisset  Balaam  quod  placeret  Domino  ut 
kcnedicerct  Israeli,  nequaquam  abiit  ut  ante  perrexe- 
rat , ut  augurium  quæreret  : sed  dirigens  contra  deser- 
tum  vultum  suum, 

a.  Et  elevans  oculos , vidit  Israël  in  tentoriis  comuio- 
rantem  per  tribus  suas  : et  irruente  in  se  Spiritu  Dei , 
3.  Assumpta  parabola  ait:  Dixit  Balaqm  ftlius  Beor: 
dixil  homo,  cujus  obturatus  est  oculus  : 

Nombres,  . 7>Ç) 
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4-  Il  a dit,  celui  qui  entend  les  paroles  de  Dieu, 
qüi  a vu  la  vision  du  Tout-Puissant,  qui  est  tombe, 
et  dont  les  yeux  se  sont  ouverts 

5.  Que  tes  pavillons  sont  beaux,  6 Jacob!  que 
tes  tentes  sont  belles,  à Israël! 

6.  Elles  sont  comme  des  valle'es  qui  s’e’tendent 
au  loin,  CorSme  des  jardins  le  long  des  fleuves, 
comme  des  tentes  dressées  par  Jéliova,  comme  des 

cèdres  arrosés  par  les  eaux.  .■ 

• '*  " § * 

7.  L’eau  coulera  de  ses  vases,  et  sa  postérité 

croîtra  comme  les  grandes  eaux;  son  roi  prévaudra 
contre  Agag,  et  son  empire  sera  élevé  en  gloire. 

8.  Dieu  l’a  tiré  d’Egypte  ; sa  force  est  semblable 
à celle  du  rhinocéros;  il  dévore  les  peuples  qui 


(\.  Dixit  auditor  scrmonum  Dei , qui  visioncm  Ora- 
nipotentis  intuilus  est , qui  cadit  , et  sic  apcriuutur 
oeuli  ejus  : 

5.  Quain  puichra  takcrnacula  tua  Jacob,  et  teuto- 
ria  tua  Israël  ! 

. ■ ■ • ; • 

0.  Ut  vallcs  uemorosæ , .ut,  horti  juxla  fluvios  irri- 
gui,  ut  tabernacula  quæ  fixit  Dominus,  quasi  cedri 
prope  aquas. 

7.  Fluet  aqua  de  situla  ejus,  et  semen  illius  erit  in 
aquas  multas.  Tollctur  propter  Agng , rex  ejus , ct.au- 
feretur  regnum  illius. 

8.  Deus,  cduxit  ilium  de  Ægypto  , cujus  fortitudo 
similis  est  rhinocerotis.  Devorabunt  gentes  hostes  illius. 
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lui  font  la  guerre,  il  leur  brise  les  os,  et  les  perce 
de  flèches. 

9.  Il  se  couche  pour  dormir  Comme  le  lion  et  la 
lionne;  qui  osera  le  reveiller?  Béni  celui  qui  te  bé- 
nira; maudit  celui  qui  te  maudira. 

10.  Balac  irrité  contre  Balaam , frappant  des 
mains,  dit  : Je  l’ai  appelé  pour  maudire  mes  enne- 
mis, et  tu  les  as  bénis  par  trois  lois. 

U . Retourne  en  ta  demeure.  J’avois  résolu  de  te 
récompenser  avec  magnificence;  mais  le  Seigneur 
t’a  privé  du  prix  que  je  te  réservois. 

12.  Balaam  dit  à Balac  : IVai-je  pas  dit  aux  dé- 
putés que  tu  m’as  envoyés  : 

1 3.  Quand  Balac  me  donneroit  son  palais  plein 


ossaque  eorum  confringent  , et  pcrforabunt  sagittis. 

g.  Accubans  dormivit  ut  leo,  et  quasi  leæna,  quam 
suseitare  nullus  audebit.  Qui  benedixerit  libi,eritet 
ipse  bcnedictus  : qui  maledixerit,  in  nialedictione  re- 
potabitur. 

îo.  Iratusque  Balac  contra  Balaam,  complosis  ma- 
nibus  ait  : Ad  malediccndum  ininiicis  mois  vocavi  le, 
quibus  e contrario  tertio  benedixixti  : 

H.  Bcvertere  ad  locum  tuum.  Docreveram  quidem 
magnifiée  honorare  te,  sed  Doniimis  privavit  te  honore 
dispoxito. 

12.  Respondil  Balaam  ad  Balac  : Nonne  nuntiis  tuis, 
quos  misisti  ad  me,  dixi  : 

i5.  Si  dederit  uiihi  Balac  plcnani  domum  suam  ar- 

39 
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d’or  et  d’argent,  je  ne  pourrai  pas  dire  de  moi-même 
autre  chose  que  la  parole  du  Seigneur  mon  Dieu, 
soit  en  bien,  soit  en  mal;  mais  je  dirai  tout  ce  que 
le  Seigneur  m’aura  fait  entendre  ? 

1/4,  Cependant  avant  de  partir,  je  t’apprendrai 
ce  que  ton  peuple  pourra  contre  ce  peuple  dans 
les  derniers  temps. 

15.  Et  recommençant  à parler  en  paraboles,  il 
dit  encore  : Balaain , fils  de  Béor,  a dit , l’homme 
dont  les  yeux  étoient  fermés; 

1 6.  Il  a dit , celui  qui  entend  les  paroles  de  Dieu, 
qui  connoit  les  secrets  du  Très-Haut,  qui  voit  les 
visions  du  Toui-I'uissant,  qui,  en  tombant,  a eu 
les  veux  ouverts: 

17.  Jç  le  vois,  mais  il  n’est  pas  encore;  je  le 


genti  et  auri,  non  potero  prælerirc  scrnicncm  Domini 
Dei  mei,  ut  vet  boni  quid,  vcl  tnali  proférant  ex  corde 
nteo:  sed  quidquid  Dominus  dixerit,  boc  loqu.tr? 

14.  Verunitaiiicn  pergens  ad  populunt  incuiu , dabo 
consiliuiu,  quid  pupulus  Unis  populo  huit  faciat  ex- 
treino  tentporc. 

■ 5.  Sumpta  igilur  parabola  , rursum  ait  : Dixit 
Bnlaant  filins  Beor  : dixit  liomo,  cujus  ohturatus  csl 
oculus : 

ifi.  Dixit  auditor  sermomim  Dei,.qui  novit  doclri- 
nam  Altissimi,  et  visiones  Omnipolciilis  videt,  qui  ea- 
dens  aperlos  babel  oculos. 

îjv'Videbo  en  tu  . sed  itou  modo  : intuebor  ilium  . 
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contemple , et  il  n’est  pas  près  tic  parpître.  Une 
étoile  sortira  de  Jacob,  cl  un  sceptre  s'élèvera 
d’Israël , et  il  frappera  les  chefs  de  Moal},  et  il  déso- 
lera tous  les  enfans  de  Selli. 

1,8.  l’.do.n  sera  son  héritage,  Séir  tombera  au 
pouvoir  de  scs  ennemis,  Israël  étendra  ses  con- 
quêtes. 

19.  Le  dominateur  sortira  de  Jacob  et  perdra 
les  restes  des  villes. 

20.  Et  voyant  Atnalec  , lialaam  dit  : Ainalec  est 
le  premier  des  peuples,  et  il  périra  tout  entier. 

21.  Voyant  les  Gipéens,  il  dh  : Vas  Irabitaliorts 
sont  fortes , mais  quand  vous  auriez  établi  votre  de- 
meure sur  le  sommet  des  rochers, 


sed  non  prope.  Orietih»  srr.LiA  ex  Jacob,  et  eonsurget 
virga  de  Israël  : et  perentiet  duces  Moab,  vastabitque 
omnes  filios  Seth. 

18.  Et  rril  Iduniæa  possessio  cju»  : hcrcditas  Soir 
cedet  inimicis  suis  : Israël  vero  fortiter  aget. 

19.  De  Jacob  crit  qui  dominctur,  et  perdat  rcliquias 
civilatis. 

20.  Clinique  vidisset  Anialcc  , assumons  parabolam, 
ait  : Principium  genliuni  Amalcc,  cujus  extrerna  per- 
dentur. 

21.  Vidit  quoque  Cinxum  : et  as.siinipta  parabola, 
ait  : RoJnistuni  quidem  est  liabitaculuni  tuum  : sed  si 
in  prtra  posucris  nidum  tuum, 
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22.  Vous  seriez  livre's  à la  désolation , et  ,l’ Assy- 
rien vous  emmeneroit  captifs. 

2Ô.  Enfin  il  ajouta  : Qui  vivra  quand  Dieu  ac- 
complira cos  choses? 

Je  vois  des  hommes  sortir  de  Cétbim  ; ils 
ravageront  Assur,  ils  ravageront  Eber  ; mais  ils 
pc'riront  à leur  tour. 

a5.  El  Balaam  se  leva,  et  revint  en  sa  demeure; 
et  Balac  retourna  par  le  même  chemin. 


22.  Et  fueris  electus  de  stirpe  Cin  , quamdiu  poteris 
permanere  ? Assur  euim  capiet  te. 

23.  Assumptaquc  parabola  iterum  locutus  est  : Heu, 
quis  victurus  est,  quando  ista  facict  Deus? 

24.  Venient  in  trieribus  de  Italia,  superabaut  Assy- 
nos,  vastabuntque  Hebræos,  et  ad  extremum  etiam 
ipsi  peribunt. 

aâ.  Surrcxitqiie  Balaam  , et  reversus  est  in  locum 
suum  : Balac  quoque  via,  qua  vcnerat  rediit. 
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CH  API  T 11E  XXV. 

Crimes  des  Israélites  avec  les  filles  des  Moabites.  Ils  fe 
livrent  à l’idolâtrie  de  Béelphégor.  Moïse  fait  périr  lus 
principaux  coupables.  Zèle  de  Phinéès  qui  tue  Zatnbri 
et  qui  arrête  la  colère  du  Seigneur.  Dieu  promet  le 
sacerdoce  à Phinéès  et  à sa  postérité,  et  il  ordonne  à 
Moïse  de  faire  la  guerre  aux  Mudianites. 

1.  Or,  Israël  campoit  en  Setiim,  et  le  peuple 
se  rendit  coupable  avec  les  filles  de  Moab. 

2.  Elles  les  appelèrent  à leurs  sacrifices,  et  ils 
en  mangèrent , et  ils  adorèrent  leurs  dieux. 

3.  Et  Israël  fut  initié  au  culte  de  Béelphégor  ; 
et  le  Seigneur  irrité 

4*  Dit  à Moïse  : Prends  tous  les  chefs  du  peuple, 


i.  Moiubatcr  autem  eo  tempore  Israël  in  Settim,  et 
fornicatus  est  populus  cum  filiabus  Moab. 

a.  Quæ  vocaverant  eos  ad  sacrificia  sua.  At  illi  co- 
mederuni  et  adoraverunt  deos  earum. 

3.  Initiatusquc  est  Israël  Bcelphcgor  : et  iratus  Do- 
minus  , 

4-  Ait  ad  Moyseu  : Toile  cunctos  principes  populi , 
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et  suspends-lcs  à des  gibets  à la  face  du  soleil , afin 
que  ma  fureur  se  détourné  d’Israël. 

5.  Or,  Moïse  dit  aux  juges  d’Israël  : Que  chacun 
tue  ceux  de  ses  proches  qui  ont  e'te'  inities  au  culte 
de  Bëelphëgor. 

6.  Et  voilà  qu’un  des  enfans  d’Israël  entra  en  pre'- 
sence  de  ses  frères,  chez  une  courtisane  madianite, 
à la  vue  de  Moïse  et  de  toute  la  multitude  des  enfims 
d’Israël , qui  pleuroient  à la  porte  du  tabernacle. 

•y.  Phinëès,  fils  d’Ele'azar,  fils  d’Aaron,  grand- 
prêtre,  l’avant  vu,  se  leva  du  milieu  de  l’asseinhlee, 
et  ayant  saisi  un  glaive, 

8.  Entra  après  l’Israélite  dans  celte  tente  de 
prostitution,  et  les  frappa  tous  deux  ensemble, 


et  suspende  eos  contra  solcm  iu  patibulis  : ut  avertatur 
furor  meus  a b Israël. 

5.  Dixilque  Moyses  ad  indices  Israël  : Occidat  unus- 
quisque  proxinios  suos  , qui  initiati  sont  llccipbegor. 

li.  Et  cece  unus  de  filiis  Israël  intravït  coram  fia  tri- 
bus suis  ad  scorium  Madiauitidcm,  videnle  Moyse, 
et  oinni  turba  fdionun  Israël , qui  flebunt  ante  fores 
taberrmcnli. 

7.  Quod  ctim  vidisset  Phinoes  filius  Eleazari.  filii 
Aaron  sacerdotis , surrexit  de  rnedio  multitudinis,  et 
arrepto  pugione, 

H.  Ingressus  est  posl  virum  Israelitem  in  lupanar, 
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l'homme  et  la  femme,  en  ce  lieu  infime,  et  la  plaie 
des  enfans  d'Israël  cessa  ; 

g.  Or,  vingt  quatre  mille  hommes  moururent. 

10.  Et  le  Seigneur  dit  à Moïse  : 

1 1.  Phinëès  , fils  d’Eleazar,  fils  cFAaron,  grand- 
prêtre,  a détourne  ma  fureur  des  enfans  d’Israël, 
parce  qu'il  a etc  ému  de  mon  zèle  contre  eux  pour 
m empêcher  moi-même  de  détruire  les  enfans  d’Is- 
raël dans  ma  fureur. 

1 2.  C’est  pourquoi  dis-lui  : Voilà  que  je  lui  donne 
la  paix  de  mon  alliance , 

1 ô.  Elle  sacerdoce  sera  à lui  et  à sa  race  par 
une  alliance  éternelle , parce  qu’il  été  ému  de  mon 
zèle , et  a expié  les  péchés  des  enfans  d’Israël. 


et  perfodit  ambos  simul,  virum  sciliect  et  mulierem  in 
loris  genitalihus.  Ccssavitque  plaga  a (i I iis  Israël: 

9.  Et  occisi  sont  vigintiquatuor  millia  lioniinum. 

10.  Dixitque  Dominos  ad  Movscn  : 

11.  l’hinecs  filius  Eleazari  filii  Aaron  sacordotis 
avertit  iram  mcam  a liliis  Israël  : quia  zelo  meo  com- 
motus  est  contra  eos,  ut  non  ipse  delerem  filios  Israël 
in  zelo  meo. 

12.  Idcirco  loquere  ail  eum  : Ecce  do  ci  pacetn  Jœ- 
deris  nu  i , 

■ 5.  Et  crit  tam  ipsi  quam  semini  ejus  pactum.saccr- 
dotii  scnipiternum,  quia  zelatus  est  pro  Deo  suo,  et  ex- 
piavit  scclns  filioruin  Israël. 
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1.4.  El  le  nom  de  l’homme  qui  fni  lue  avec  la 
Madianile  eloil  Zambri , fils  de  Sain,  prince  de  la 
famille  el  de  la  tribu  de  Simdon. 

1 5.  Et  le  nom  de  la  femme  madianile  qui  fut  tue'e 
avec  lui,  e'toit  Cozbi,  fille  de  Sur,  prince  très-il- 
lustre entre  les  Madianites. 

1 6.  Or , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

1”.  Que  les  Madianites  sachent  que  vous  êtes 
leurs  ennemis,  frappez-les  ; 

1 8.  Car  ils  se  sont,  montres  vos  ennemis,  et  vous 
ont  attirés  en  leurs  pièges  avec  l’idole  de  Phogor , et 
Cozbi,  fille  du  chef  des  Madianites,  qui  a été  frappée 
au  jour  de  la  plaie , à cause  du  sacrilège  de  Phogor. 


14.  Erat  autem  notnen  viri  Israelitae,  qui  occisus 
est  cutn  Madianitidc,  Zambri  filins  Sala,  dus  de  co- 
guatione  et  tribu  Simeonis. 

15.  Porro  millier  Madianilis,  quai  pariter  interfecta 
est , vocabatur  Cozbi , film  Sur  prlncipis  nobilissimi 
Madianitarum. 

16.  Locutusque  est  Domimis  ad  Moysen,  diccns  : 

17.  Hostcs  vos  sentiant  Madianilæ.  el  percutitc  eos: 

18.  Quia  et  ipsi  hostiliter  ugerunt  contra  vos,  et 
dccepcrc  insidiis  per  idolum  Phogor,  et  Cozbi  iiliam 
ducis  Madian  sororem  suant,  quæ  percussa  est  in  die 
plagæ  pro  sacrilegio  Phogor. 
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Troisième  dénombrement  du  peuple , qui  fut  fait  dans  le 
désert. 

1.  Ou,  après  que  le  sang  des  coupables  fut  ré- 
pandu , le  Seigneur  dit  à Moïse  , et  à Eleazar , fils 
d’Aaron , prêtre  : 

2.  Comptez  toute  rassemblée  des  enfans  d’Israël, 
depuis  vingt  ans  et  au-dessus , selon  leurs  maisons 
et  parente's,  tous  ceux  qui  peuvent  marcher  au 
combat. 

r 

5.  C’est  pourquoi  Moïse  et  Ele'azar  prêtre,  par- 
lèrent dans  les  champs  de  Moab  auprès  du  Jour- 
dain vers  Jéricho  , à ceux  qui  avoient 


i.  Postqi'am  noxiorum  sangnis  cflusus  est,  dixit  Do- 
minus  ad  Moysen  et  Eleazarum  filium  Aaron  sacer- 
dolcm  : 

a.  Numerate  ornncm  sommant  filiorum  Israël  a vi- 
ginti  annis  et  supra,  per  domos  et  cognationcs  suas  , 
cunctos,  qui  possunt  ad  bella  procedcre. 

3.  Locuti  sont  ilaquc  Moyses  et  Eleazar  sacerdos  in 
campestribus  Moab  super  Jordancm  contra  Jéricho,  ad 
cos  , qui  erant 
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4.  Depuis  vingt  ans,  et  au-dessus,  comme  le 
Seigneur  avoit  commande;  et  voici  leur  nombre: 

5.  Ruben  premier-no'  d’Israël  : son  fds  He’nocb, 
d'où  vient  la  Camille  des  Hénochiles  ; Phalltï , d’où 
la  famille  des  Phalluites; 

6.  Ilesron,  d’où  la  famille  des Hcsronites;  Çhar- 
mi , d’où  la  famille  des  Charmilcs. 

7.  Telles  sont  les  familles  de  la  tribu  deRubcn,dont 
le  nombre  fut  quarante-trois  mille  sept  cent  trente. 

8*. Le  fils  de  Pliallu  , Eliab  : 

g.  Ses  fils,  Namuël,  Datban  et  Abiron.  Ceux-ci 
sont  Dalhan  cl  Abiron  princes  du  peuple,  qui  s’e'- 
levèrent  contre  Moïse  et  Aaron  dans  la  sédition  de 
Core',  quand  ils  se  révoltèrent  contre  le  Seigneur. 

4-  A viginti  annis  et  snpra , sicul  Dominus  irapera- 
vcrat.i  quorum  îslecst  numerus  : 

5.  Ruben  primogenitus  Israël  : liujus  filins,  Hcnoch, 
nquo  fainilia  Ilenocbitarum  : et  Phallu,  a quo  familia 
Plialluitarum  : 

0.  Et  Hesron  . a quo  fumilia  Hcsronitnrum  : et  Char- 
mi,  a quo  lamilia  Chaimilarum. 

7.  lia'  sunt  familiæ  de  stirpe  Uubtii  : quarmn  nu- 
merus  inventas  est , quadragiutn  tria  millia,  et  seplin- 
geuti  triginta. 

8.  Eilius  Phallu  , Eliab  : 

9.  llujustilii,  Nainuel  et  Dalhan  et  Abiron.  Istisunt 
Dalhan  et  Abiron  principes  populi,  qui  surrexerunt 
contra  Moyscn  et  Aaron  in  sedilionc  Core,  quando 
atlversus  Dominumrebcllavcruut  : 
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.0.  Or,  la  terre  s'entrouvrant  de'vora  Coré , et 
plusieurs  moururent,  quand  le  feu  consuma  deux 
cent  cinquante  hommes  ; et  par  un  grand  mi- 
racle , 

■ 1 . Coré  périssant,  ses  enfans  ne  périrent  pas. 

t ?..  Les  enfans  de  Simeon,  selon  leurs  familles  : 
Namuél,  d’où  la  famille  des  Namuélilcs;  Jamin, 
d’où  la  famille  des  Jaminites;  Jacliin;  d’où  la  fa- 
mille des  Jachiniles; 

1 5.  Zaré,  d’où  la  famille  des  Zaréitcs;  Saül , d’où 
la  famille  des  Saülites. 

1 4-  Telles  sont  les  familles  de  la  tribu  de  Simeon, 
dont  le  nombre  fut  vingt-deux  mille  deux  cents. 

i5.  Les  fils  de  Cad,  selon  leurs  familles:  Sé- 
plion,  d’où  la  famille  des  Séplionites;  Aggi,  d’où  la 


10.  Et  aperiens  terra  os  suum  devoravit  Corc,  lira- 
rienlibus  pluriinis,  quanilo  conibussit  ignis  diiccntos 
quinquaginta  viros.  Et  factum  est  grande  miracu- 
lum  , 

1 1.  Et , Core  pereunte  , filii  fllius  non  périrent. 

12.  Filii  Simeon  per  cognationes  suas  : Namuel , ab 
liocfamilia  Namuelitariim  : Jamin  , ab  hoè  familia  Ja- 
miuitarum  : Jachin,  ab  hoc  familia  Jachinitamm. 

i5.  Z.arc,  ab  hoc  familia  Zareitarum  : Saul,  ab  hoc 
familia  Saulitarum. 

14.  II®  sont  familia1  de  stirpe  Simeon,  quarum om- 
nis  numerus  fuit,  viginti  duo  millia  duccnti. 

lâ.  Filii  tlad  per  cognationes  suas  : Sephoi*,  ah  hoc 
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famille  des  Aggùes;  Suni,  d’où  la  famille  des  Su- 

niles  ; 

16.  Ozni , d’où  la  famille  des  Ozniies  ; lier , d’où 
> la  famille  des  Hérites  ; 

, Arod,  d’où  la  lamille  des  Arodites;  Ariel, 
d’où  la  famille  des  Ariélites. 

1 8.  Telles  sont  les  familles  de  Gad,  dont  le  nom- 
bre fut  quarante  mille  cinq  cents. 

j 9.  Les  enfans  de  Juda,Her  et  ünan,  qui  mou- 
rurent tous  deux  au  pays  de  Chanaan. 

a o.  Les  fils  de  J uda  lurent , selon  leurs  familles  : 
Séla,  d’où  la  famille  des  Sélaïtes;  Phares,  d’où  la 
famille  des  Pharé$ites;  Zaré,  d’où  la  famille  des 
Zaréites. 


familia  Sephonitarum  : Aggi , ab  hoc  familia  Aggitta- 
rum  : Suni,  ab  hoc  familia  Sunitarum  ; 

iti.  Ozni,  ab  hoc  familia  Oznitarum  : Her,  ab  hoc 
familia  Heritarum: 

ij.  Aroil , ab  hoc  familia  Aroditarum  : Ariel,  al)  hoc 
familia  Arielitarum. 

i».  Istæ  sunt  familiæ  Gad , quarum  omnis  numerus 
fuit,  quadraginta  millia  quingenti. 

19.  Filii  Juda,  lier,  et  Onan,  qui  auibo  mortui 
sunt  in  terra  Chanaan. 

20.  Fueruntque  filii  Juda,  per  cognatiopes  suas  : 
Sela,  a quo  familia  Sclaitarum  : Phares,  a quo familia 
Phuresitarum  : Zare,  a quo  familia  Zareitaruin. 
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ai.  Or,  les  fils  de  Phares  : Ilesron,  d’où  la  fa- 
mille des  Ilesroniles;  et  Hanml,  d’où  la  famille  des 
Hantulites. 

22.  Telles  sont  les  familles  de  Juda,  dont  le 
nombre  fut  soixante-seize  mille  cinq  cents. 

2Ô.  Les  enfans  d’Issachar,  selon  leurs  familles: 
Thola,  d’où  la  famille  des  Tholaïtes;  Phua,  d’où 
la  famille  des  Phuaïtes; 

24-  Jasub,  d’où  la  famille  des  Jasubites;  Semran , 
d’où  la  famille  des  Semranites. 

25.  Telles  sont  les  familles  d’Issacliar  , dont  le 
nombre  fia  soixante  quatre  mille  trois  cents. 

2G.IjesftlsdeZabulon,  selon  leurs  familles  : Sared, 
d’où  la  famille  des  SareJites  ; Lion,  d'où  la  famille 
desElonites;  Jalel,  d où  la  famille  des  Jalélites. 


ai.  Porro  filii  Phares  : Hesron,  a quo  familia  Hes- 
ronitariun  : et  llanuil,  a quo  familia  Hamulitarum. 

22.  Istæ  sutit  familia:  Juda,  quarum  ornuis  nume- 
rus  fuit , septuaginta  sex  millia  quingenti. 

2Ô.  Filii  Issachar,  per  cognationes  suas  : Thola,  a 
quo  familia  Tholaitarum  : Phua,  a quo  familia  Phuai- 
tarum  : 

24.  Jasub,  a quo  familia  Jasubitarum  : Semran,  a 
quo  familia  Semranitarum. 

25.  Hæ  sunt  coguationes  Issachar,  quarum  nume- 
rus  fuit , sexaginta  quatuor  millia  trcccnti. 

26.  Filii  /.abulon  per  cognationes  suas  : Sared,  a 
quo  familia  Sareditarum  : Flou , a quo  familia  Eluui- 
tarum  : Jalel,  a quo  familia  Jalclitarum. 
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27.  Telles  sont  les  familles  de  Zabulon , dont  le 
nombre  fut  soixante  mille  cinq  cents. 

28.  Les  fils  de  Joseph , selon  leurs  familles:  Ma- 
nassë  et  Ephrnïm. 

29.  De  Manasse  naquit  Machir,  d’où  la  famille 
des  üfachirites  ; Machir  engendra  Galaad  , d'où  la 
famille  des  Galnadites. 

5o.  Galaad  cul  des  enfnns  : Je’zcr , d’où  La  famille 
des  Jëze'rites,  et  He'lec,  d’où  la  famille  des  Hële'citcs; 

3i.  Et  Asriel,  d’où  la  famille  des  Asriëlites,  et 
Siohem,  d’où  la  famille  des  Siche'mites; 

02.  Sëmida,  d’où  la  famille  des  Sëmidaïtes,  et 
Hëj>hcr , d’où  la  famille  des  Mëphe'rites. 

33.  Or,  He'pher  fut  le  père  de  Salphaad , qui 


37.  Ilæ  sont  cognationcs  Zabulon,  quarum  numé- 
ros fuit,  scxaginta  millia  quiugenti. 

28.  Filii  Joseph  per  cognationes  suas  : Manasse  cl 
Ephraim. 

29.  De  Manasse  ortus  est  Machir,  a quo  familia 
Machiritarum.  Machir  genuit  Galaad , a quo  familia 
Galaaditarom. 

30.  Galaad  hahuit  fdios  : Jczer,  a quo  familia  Jczc- 
jilarum  : et  Helec,  a quo  familia  Helccitarum  : 

5i.  Et  Asriyj,  a quo  familia  Asrielitarum  : et  Sé- 
chera, a quo  familia  Sechcmitamm  : 

3a.  Et  Scmida,  a quo  familia  Scmidailarum  : et 
tlcpher,  a quo  familia  llcpheritarum. 

"â.  Fuit  autem  Hcphcr  pater  Salphaad  , qui  Olios 
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n’eut  poim  de  fils,  niais  seulement  des  filles,  dont 
voici  les  W5ms  : Maala,  et  Noa,  et  Hegla,  et  Mel- 
cha,  et  Tiiersa. 

54.  Telles  sont  les  familles  de  Manasse',  et  leur 
nombre  fut  cinquante  deux  mille  sept  cents. 

33.  Or,  les  enfans  d’Ephraïm  selon  leurs  fa- 
milles furent  ceux  qui  suivent  : Suthala , d’où  la 
famille  des  Suthalaïtes  ; Becher,  d’où  la  famille 
des  Béchc'rites,  Thehen , d’où  la  famille  des  The- 
he'nitcs. 

3C.  Or,  le  fils  de  Suthala  fut  Hcran,  d’où  la 
famille  des  Hëranites. 

37.  Telles  sont  les  familles  des  fils  d’Éphraim , 
dont  le  nombre  fut  trente-deux  mille  cinq  cents. 

58.  Ceux  - ci  sont  les  enlâns  de  Joseph  selon 


non  habebat,  sed  tantum  lilias,  quarum  ista  sont  no- 
mma : Maala,  et  Noa,  et  Hegla,  et  Melcha,  et  Thersa. 

34»  Hae  sunt  familiac  Manasse,  et  numerus  earum, 
quinquaginta  duo  millia  septingcnflP 

35.  Filii  autem  Ephraim  per  cognationcs  suas,  fue- 
runt  hi  : Suthala,  a quo  familia  Suthaiaitaruni  : Be- 
cher, a quo  familia  Becheritarum  : Thehen,  a quo 
familia  Thehenitarum. 

36.  Porro  filius  Suthala  fuit  Heran,  a quo  familia 
Heranitarum. 

3/-  Hœ  sunt  cognationcs  fitioruin  Ephraim,  quarum 
numerus  fuit,  triginta  duo  millia  quingenti. 

58.  Isti  sunt  filii  Joseph  per  familiassuas.  Filii  Ben- 
Nombre» . 4o 
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leurs  lamilles.  Les  enfin  s de  Benjamin  selon  leurs 
parentés:  Bêla,  d’où  la  famille  des  BélamR;  A s bel, 
d’où  la  famille  des  Asbélites  ; Ahirani , d'où  la  fa- 
mille des  Ahiramites. 

09.  Supham,  d’où  la  famille  des  Suphamites; 
Hupbani , d’où  la  famille  des  lluphuniites. 

40.  Les  fils  de  Bêla  : Héred  et  Moéman.  De 
Héred,  la  famille  des  Hérédités,  et  de  Nocman,  la 
famille  des  Noémaniles. 

4 1 . Ce  sont  là  les  fils  de  Benjamin  selon  leurs 
familles,  dont  le  nombre  fut  quarante-cinq  mille 
six  cents. 

42.  Les  fils  de  Dan  selon  leurs  familles:  Suham, 
d’où  la  famille  des  Suhamites.  Telles  sont  les  pa- 
rentes de  Dan  selon  leurs  familles. 


jamin  in  cognationibus  suis  : Bêla,  a quo  familia  Bc-  - 
laitarum  : Asbel , a quo  familia  Asbolitarum  : Ahirani, 
a quo  familia  Ahiramitarum  : 

5g.  Supham , ^quo  familia  Suphamitarum  : llu- 
pliam,  a quo  familia  iluphamitarum. 

40.  Filii  Bêla  : Uered,  et  Noeman.  De  Hered,  fami- 
lia Hercditarum  : de  Pioeman,  familia  Noemanitarum. 

41.  Hi  sunt  filii  Benjamin  per  cognationes  suas  , 
quorum  numerus  fuit  , quadraginta  quinque  millia 
sexcenti. 

!\i.  Filii  Dan  per  cognationes  suas  : Suham,  a quo 
familia  Suhamitarum.  Hæ  sunt  cognationes  Dan  per 
familias  suas, 
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43.  Toutes  les  familles  des  Suhamites  furent 
selon  lcnr  dénombrement  soixante-quatre  mille 
quatre  cents. 

44-  Les  fils  d’Aser , selon  leurs  familles:  Jemna, 
d’où  la  famille  des  Jenmaites;  Jessui,d’où  la  famille 
des  Jessuites  ; Brie , d’où  la  famille  des  Briéites. 

45.  Les  fils  de  Brie  : Héber,  d’où  la  famille  des 
Héberites,  et  Melchiel,  d’où  la  famille  des  Mel- 
chielites. 

46-  Or,  le  nom  de  la  fille  d'Aser , fut  Sara. 

47.  Telles  sont  les  familles  des  enfans  d'Aser , 
et  leur  nombre  fut  cinquante  - trois  mille  quatre 
cents. 

48.  Les  fils  de  Nephlhali,  selon  leurs  familles  : 
Je'siel,  d’où  la  famille  des  Jésiélites;  Guni,  d'où  la 
famille  des  Gunites; 

45.  Oranes  fuere  Suamilæ,  quorum  numerus  erat, 
sexaginta  quatuor  millia  quadringenti. 

44-  Filii  Aser  per  cognationes  suas  : Jemna,  a quo 
familia  Jemnailarum  : Jessui , a quo  familia  Jessuita- 
rum  : Bric,  a quo  familia  Brieitarum. 

45.  Filii  Brie  : Hebcr,  a quo  familia  Heberitarum: 
et  Melchiel,  a quo  familia  Melcliielitarum. 

46.  INomen  autem  l'tliæ  Aser,  fuit  Sara. 

4?-  Hæ  cognât  ion  es  filiorum  Aser,  et  numerus  eo- 
rum,  quinquaginta  tria  millia  quadringenti. 

48.  Filii  Nephthali  per  cognationes  suas  c Jesiel, 
.a  quo  familia  Jesielitarum  : Guni,  a quo  familia  Gu- 
nitarum  : 

40. 
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49.  Jeser,  d’où  la  famille  des  Jésériles;  Sellem, 
d’où  la  famille  des  Selléinites. 

50.  Telles  sont  les  familles  des  enfans  de  Neph- 
thali,  selon  leurs  familles , dont  le  nombre  fut  qua- 
rante-cinq mille  quatre  cents. 

51.  Voilà  le  dénombrement  des  enfans  d’Israël , 
six  cent  un  mille  sept  cent  trente. 

52.  Or,  le  Seigneur  parla  à Moïse,  disant  : 

55.  I .a  terre  sera  partagée  pour  eux  selon  le 

nombre  de  leurs  familles. 

54-  Au  plus  grand  nombre  tu  donneras  une  plus 
grande  part , et  au  plus  petit  nombre  la  plus  petite; 
l’héritage  sera  donné  à chacun  selon  qu’ils  vien- 
nent d’être  comptés, 


49.  Jeser,  a quo  familia  Jeseritaramî'Sellem,  a quo 
familia  Sellemitarum. 

50.  Hæ  sunt  cognationes  ftliorum  Neplilliali  per  fa- 
milias  suas  : quorum  numerus,  quadiaginla  quoique 
millia  quadringenti. 

5 1 . Ista  est  sumina  filioruin  Israël,  qui  recensiti  sunt, 
sexccnta  millia , et  mille  septingenti  triginta. 

52.  Locutusquc  est  Dominus  ad  Moyscn , diccns  : 

55.  Istis  dividetur  terra  juxta  numerum  vocabulo- 

rum  in  possessioncs  suas. 

54.  Pluribus  majorent  partem  dabis,  et  paucioribus 
minorent  : singulis,  siout  nunc  recensiti  sunt,  tradetur 
possessio  : 
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55.  De  manière  cependant  que  la  terre  soit  par- 
tagée entre  les  tribus  selon  le  sort  cl  les  familles. 

56.  Et  tout  ce  qui  sera  échu  par  le  sort  sera  le 
partage  de  ceux  du  grand  ou  du  petit  nombre. 

67.  Voici  l e nombre  des  enfnns  dé  Le'vi,  scion 
leurs  familles  : Gcrson,  d’où  la  iàmille  dés  Gerso- 
nites;  Caalli,  d’où  la  famille  des  Caathites  ; Me'rari, 
d’où  la  famille  des  Mérarites. 

58.  Telles  sont  les  familles  de  Le'vi:  la  famille- 
de  Lobni , la  famille  de  Hébroni , la  famille  de  Mo- 
holi  , la  famille  de  Musi,  la  famille  de  Coré.  Or, 
Caath  engendra  Arnram, 

69.  Qui  eut  pour  femme  Jochabed,  fille  de  Le'vi , 
qui  naquit  en  Egypte.  Elle  enfanta  à Àmram  son 


55.  Ita  dumtaxat  ut  sors  terrain  tribuhus  dividat  et 
fanai  liis. 

56.  Quidquid  sorte  contigerit,  hoc  vei  {dures  acci- 
piant , vel  pauciores. 

5'.  Hic  qtioque  est  numerus  iiliorum  Levi  per  fami- 
lias  suas  : Gersou  , a quo  familia  Cersonitaruin  : Caath, 
a quo  familia  Caatliitarum  : Merari,  a quo  familia  Mc- 
raritarum. 

58.  Hæ  sont  familiæ  Levi  : Familia  Lobni , familia 
Ilebroni,  familia  Moholi,  familia  Musi,  familia  Core. 
At  vero  Caath  genuit  Amram  : 

5;).  Qui  habuit  uxorem  Jochabed  filiam  Levi,  quæ 
uata  est  ci  in  Ægypto.  Hœc  genuit  Amram  virn 
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mari,  des  enfans,  Aaron,  Moïse,  et  Marie  leur 

sœur. 

60.  Aaron  eut  Nadab  et  Abiu,  et  Eleazar,  et 
Itliamar. 

61.  Nadab  et  Abiu  moururent,  offrant  le  t'eu 
e’trangcr  devant  le  Seigneur. 

62.  Tous  ceux  qui  furent  comptés  étaient  vingt- 
trois  mille,  tous  mâles  de  l’âge  d’un  mois  et  au- 
dessus;  car  ils  ne  furent  pas  comptes  parmi  les 
enlâns  d’Israël , et  il  ne  leur  fut  point  donne'  d’he’- 
ritage  avec  les  autres. 

63.  Voilà  le  nombre  des  enfans  d’Israël,  qui 
furent  cornpte's  par  Moïse  et  Ele'azar,  prêtre,  en 
la  plaine  de  Moab,  près  du  Jourdain  vers  Jé- 
richo ; 


suo  filios  , Aaron  et  Moyseu , et  Mariam  sororeni 
eorum. 

60.  De  Aaron  orti  sunt  Nadab  et  Abiu , et  Eleazar  et 
Itliamar: 

61.  Quorum  Nadab  et  Abiu  mortui  sunt,  cum  ob- 
tullssent  ignem  alienum  coram  Domino. 

t>3.  Fueruntque  omnes,  qui  mimerati  sunt,  viginti 
tria  millia  generis  masculin!,  ab  uno  mense  et  supra  : 
quia  non  sunt  reccnsiti  inter  filios  Israël,  nec  eis  cum 
cetcris  data  possessio  est. 

63.  Hic  est  numerus  filiorum  Israël,  qui  descripti 
sunt  a Moyse  et  Eleazaro  sacerdote , in  campestribus 
Moab  supra  Jordanem  contra  Jéricho. 


Digitized  by  Google 


CnAPlTUE  XXVI. 


65 1 

G4-  Parmi  lesquels  il  ne  s’en  trouvoit  aucun  de 
ceux  qui  avoicnt  été  compte's  auparavant  par  Moïse 
et  Aaron  au  de'serl  de  Sinaï  ; 

65.  Car  le  Seigneur  leur  avoit  pre'dit  qu’ils 
mourroient  tous  au  désert,  et  il  n’en  resta  aucun 
d’eux,  si  ce  n’est  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  et  Josué, 
fils  de  N un. 


64-  Inter  quos,  nullus  fuit  corum,  qui  ante  nume- 
rati  sunt  a Moyse  et  Aaron  in  deserto  Sinai. 

65.  Prædixerat  enim  Domines,  quod  omîtes  more- 
renlur  in  solitudine.  Kullusquc  remansit  ex  cis , nisi 
Caleb  filiug  Jepbone,  et  Josue  ftlius  Nun. 


* 
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Les  filles  de  Salphaad  demandent  que  les  filles  puissent 
hériter  de  leur  père  lorsqu’elles  n’ont  point  de  frères 
Moïse  considère  la  terre  de  Chanaan  du  haut  du  mont 
Abarim.  Josué  est  nommé  pour  succéder  6 Moïse  dans 
le  commandement  du  peuple. 

1.  Ou,  les  filles  de  Salphaad,  fils  de  Hépher, 
fils  de  Galaad , fils  de  Machir , fils  de  Manassé 
qui  fut  fils  de  Joseph , dont  les  noms  sont  : Mania, 
et  Noa,  et  Hegla,  et  Melcha,  et  Thersa,  vinrent, 

2.  Et  se  présentèrent  devant  Moïse  et  Eléazar, 
prêtre , et  devant  tous  les  princes  du  peuple,  à la 
porte  du  tabernacle  d’alliance,  et  dirent  : 

5.  Notre  père  est  mort  au  désert,  et  n’a  point 


î.  Accessebckt  autem  filiæ  Salphaad,  filii  Ilcpher, 
filii  Galaad,  filii  Machir,  filii  Ma  nasse , qui  fuit  iïlius 
Joseph  : quarum  sunt  Domina,  Maala,  et  Noa,  et  Gfe- 
gla , et  Melcha , et  Thersa  ; 

a.  Stcteruntque  coram  Moyse  et  Eleazaro  saccrdote , 
et  cunclis  principibus  populi  ad  ostium  tabernaculi  fœ- 
deris , atque  dixerunt  : 

3.  Pater  noster  mortuus  est  in  déserto,  neefuitin  se- 
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pris  pari  à la  sédition  qui  s’éleva  contre  le  Sei- 
gneur sous  Core’;  mais  il  est  mort  dans  son  péché, 
cl  n’a  eu  aucun  enliint  mâle.  Pourquoi  son  nom 
cessera-t-il  dans  sa  famille,  parce  qu'il  n’a  aucun 
fils?  Donnez -nous  un  héritage  parmi  les  parens 
de  notre  père. 

4-  Et  Moïse  apporta  leur  cause  au  jugement 
du  Seigneur, 

5.  Qui  lui  dit  : 

6.  Les  filles  de  Salphaad  demandent  une  chose 
juste  ; donne-leur  des  terres  à posséder  parmi  les 
parens  de  leur  père,  et  elles  lui  succéderont  dans 
son  héritage. 

7.  Or,  tu  diras  aux  eni’ans  d’Israël  : 


ditionc,  quæ  concitata  est  contra  DoVninum  sub  Core, 
sed  iu  prccato  suo  mortuns  est  : hic  non  habuit  mares 
filios.  Ctir  lollitur  oomen  illius  de  familia  sua,  quia 
non  habuit  filium  ? Date  nobis  possessionem  inter  cog- 
nâtes patris  nostri. 

4-  Rctulitquc  Moyses  causam  earum  ad  judicium 
Domini. 

V . » ’ * 

5.  Qui  dixit  ad  cum  : • 

6.  Justam  rem  postulant  filiæ  Salphaad  : da  eis  pos- 
sessioncm  inter  cognatos  patris  sui , et  ei  in  he redi ta- 
ie m succédant. 

7.  Ad  filios  autem  Israël  loqueris  hæc  : 


i 
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8.  Lorsque  l'homme  mourra  sans  fils,  l'héritage 
passera  à sa  fille. 

9.  S’il  n’a  point  de  fille,  il  aura  ses  frères  pour 
he'riliers. 

10.  S’il  n’a  point  de  frères , vous  donnerez  l’hé- 
ritage  aux  frères  de  son  père  ; 

1 1.  Et  s’il  n’a  point  d’oncles  paternels,  l’héritage 
sera  donne  à ceux  qui  lui  seront  plus  proches , et 
cette  loi  sera  sainte  à jamais  pour  les  enfans  d’Is- 
raèl,  comme  le  Seigneur  l’a  commandé  à Moïse. 

1 2.  Le  Seigneur  dit  encore  à Moïse  : Monte  sur 
cette  montagne  d’Abarim  , et  regarde  de  là  la  terre 
que  je  donnerai  aux  enfans  d’Israël  ; 

i5.  Et  lorsque  tu  l’auras  regardée,  tu  iras  aussi 
vers  ton  peuple , comme  Aaron  ton  frère  y est  allé  ; 

8.  Homo  cum  mortuus  fucrit  absque  filio,  ad  filiam 
cjus  transibit  h créditas. 

9.  Si  filiam  non  habiierit,  habebit  successorcs  fratres 
guos. 

10.  Quod  si  et  fratres  non  fuerint,  dabitis  hcredita- 
temfratribus  patris  ejus. 

11.  Sin  autem  nec  patruos  liabucrit,  dabitur  herc- 
ditas  his , qui  ei  proxinti  sunt:  critque  hoc  filiis  Israël 
sanction  lege  perpétua,  sicut  præcepit  Dominus  Moysi. 

13.  Dixit  quoque  Dominus  ad  Moyscn  : Ascende  in 
moulent  istum  Abarim,  et  contemplare  inde  terrant, 
quam  daturus  sunt  filiis  Israël. 

i3.  Cumque  videris  eam,  ibis  et  tu  ad  populum 
tuum,  sicut  ivil  frater  tuus  Aaron  r 
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1 4-  Parce  que  vous  m’avez  offense  dans  le  desert 
de  Sin  en  la  contradiction  de  la  multitude,  et  que 
vous  n’avez  pas  voulu  me  glorifier  en  sa  pre'sence 
sur  les  eaux,  les  eaux  de  contradiction  en  Cadès 
au  desert  de  Sin. 

15.  Moïse  répondit: 

1 6.  Que  le  Seigneur , le  Dieu  des  esprits  de 
toute  chair,  choisisse  un  homme  qui  veille  sur  cette 
multitude , 

17.  Et  qui  puisse  sortir  et  entrer  devant  eux, 
et  les  faire  sortir  cl  entrer;  de  peur  que  le  peu- 
ple du  Seigneur  ne  soit  comme  des  brebis  sans 
pasteur. 

18.  Or,  le  Seigneur  lui  dit  : Prends  J osue',  fils 
de  Nun , homme  en  qui  est  l’Esprit , et  mets  ta 
main  sur  lui. 


■ 4.  Quia  offendistis  me  in  deserto  Sin  in  contradic- 

tione  multitudinis , nec  sanctificare  me  voluistis  coram 
ea  super  aquas.  Hæ  suntaquæ  contradictions  in  Cades 
deserti  Sin.  . 

■ 5.  Cui  respondit  M oy ses  : 

16.  Provideat  Domines  Deus  spiritnum  omnis  car- 
nis , homincm  , qui  sit  super  multitudinem  hanc  : 

17.  Et  possit  exirc  et  intrare  ante  eos,  et  edueere  eos 
vel  introducere  : ne  sit  populus  Domini  sieut  oves  abs- 
que  pastore. 

18.  Dixitque  Domitras  ad  eum  : Toile  Jo9ue  (ilium 
Nun  virum  in  quo  est  Spiritus,  et  ponc  manurn  tuam 
super  cum. 


ü5G 
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i().  Il  se  présentera  devant  Eleazar,  prêtre,  et 
devant  toute  l’assemble'e , 

20.  Et  tu  lui  donneras  des  préceptes  en  la  pré- 
sence de  tous,  et  une  partie  de  ta  gloire,  afin  que 

toute  l’asscmblee  des  enlans  d’Israël  1 écouté. 

! 

21.  Et  quand  il  faudra  agir,  Eleazar,  prêtre, 
consultera  le  Seigneur;  selon  sa  parole,  Josud  sor- 
tira et  entrera,  lui  et  tous  les  enlans  d’Israël  avec 
lui , et  le  reste  de  la  multitude. 

22.  Moïse  fil  donc  comme  le  Seigneur  avoit  com- 
mande', cl  ayant  pris  Josud,  il  le  présenta  à Elea- 
zar, prêtre,  et  à toute  l’assemblec; 

2 3.  Et  ayant  imposé  ses  mains  sur  sa  tête,  il 
déclara  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  commandé. 


ic).  Qui  stabit  coram  Elcazaro  sacerdote  et  omni 
multitudinc  : 

20.  Et  dabis  ci  præcepta  cunctis  videntibus , et  par- 
tent gloriæ  tuæ,  ut  audiat  cum  oinnis  synagoga  filio- 
rum  Israël. 

21.  Proboc,  si  quid  agendum  erit,  Eleazar  saccrdos 
consulet  Dominum.  Ad  verbum  ejus  egredictur  et  in- 
gredietur  ipse,  et  omnes  filii  Israël  cum  co,  et  cetera 
■nultitudo. 

22.  Fecit  Moyses  ut  præccpcrat  Dominus.  Cumque 
tulisset  Josuc , statuit  eum  coram  Eleazaro  sacerdote 
et  omni  frequentia  populi. 

25.  Et  impositis  capiti  ejus  manibus,  cuucta  repli- 
eavit  quæ  mandaterai  Dominus. 
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Lois  pour  les  sacrifices  de  chaque  jour  et  pour  les  jours 
de  fêtes. 


1 . Lf.  Seigneur  dit  encore  à Moïse  : 

2.  Commande  aux  enfans  d’Israël,  et  tu  leur 
diras  : Vous  offrirez  selon  leurs  temps  mon  oblation , 
et  les  pains , et  l’encens  d’une  odeur  agrc'able. 

3.  Voici  les  sacrifices  que  vous  devez  offrir  : 
Deux  agneaux  d’un  an  sans  tache,  tous  les  jours , 
en  holocauste  perpétuel  ; 

4-  Vous  en  offrirez  un  le  matin  et  l’autre  le  soir  : 

5.  La  dixième  partie  d’un  ëplii  de  farine , arrose'c 
avec  la  quatrième  partie  d’un  hin  d’huile  très-pure. 


■ . Dixit  quoque  Dominas  ad  Moysen  : 

3.  Præcipe  filiis  Israël,  et  dices  ad  cos  : Oblationcm 
ineam  et  panes,  et  inccnsum  odoris  suavissimi  offerte 
per  tempora  sua. 

3.  1 1 .ic  sunt  sacrificia  quæ  oflerre  debetis  : Agnos 
anniculos  immaculatos  duos  quotidic  in  holocaustuin 
sempiternum  : 

4-  llnum  ofTerctis  mane,  et  alterum  ad  vesperum  : 
5.  Dccimam  partent  ephi  similæ,  quæ  tonspersa  sit 
oleo  purissimo , et  habeat  quartain  partent  hin. 
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6.  C’est  l’holocauste  perpétuel  que  vous  avez 
offert  à la  montagne  de  Sinaï,  comine  une  odeur 
d’encens  très-agréable  au  Seigneur. 

■j.  Vous  offrirez  comme  libation  de  vin , la  qua- 
trième partie  d un  hin,  pour  chaque  agneau,  dans 
le  sanctuaire  du  Seigneur  ; 

8.  Et  vous  offrirez  de  même  vers  le  soir  l’autre^ 
agneau , selon  les  cérémonies  du  sacrifice  du  matin 
et  des  libations,  comme  une  oblation  d’une  odeur 
très-agréable  au  Seigneur. 

9.  Mais  au  jour  du  sabbat,  vous  offrirez  deux 
agneaux  d’un  an  sans  tache , deux  dixièmes  de  fa- 
rine arrosée  avec  l’huile , pour  le  sacrifice  et  les 
libations , 

10.  Qui  sont  répandues  dans  chaque  sabbat  en 
holocauste  perpétuel. 


6.  Holocaustum  juge  est  quod  oblulistis  in  monte 
Sinai  in  odorcm  snavissirtium  incensi  Dominé 

Et  libabitis  vini  quartam  partem  hin  per  agnos 
singutos  in  sanctuario  Dominé 

8.  Aiterumque  agnuin  similiter  oflerctis  ad  vespe- 
ram  , juxta  omnem  ritum  sacrificii  malutini , et  liba- 
mentorum  ejus,  oblationem  snavissimi  odoris  Domino. 

g.  Die  autem  sabbati  oflerctis  duos  agnos  anniculos 
immaculatos,  et  duas  décimas  similæ  oleo  conspcrsæ 
in  sacriticio,  et  iiba 

10.  (tuæ  rite  fundunturper  singula  sabbata  in  holo- 
caustum  sempiternum. 
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1 1 . Au  premier  jour  du  mois  , vous  offrirez 
l’holocauste  au  Seigneur,  deux  gc'nisses  du  trou- 
peau , un  belier  et  sept  agneaux  d’un  an  sans 
tache , 

12.  Et  trois  dixièmes  de  fleur  de  farine  mêlée 
avec  l’huile,  en  sacrifice  pour  chaque  ge'nisse;  et 
deux  dixièmes  de  fleur  de  farine  arrosée  avec 
l’huile,  pour  chaque  belier, 

1 5.  Et  la  dixième  partie  d’un  dixième  de  fleur 
de  farine  arrosée  avec  l’huile,  pour  le  sacrifice 
de  chaque  agneau.  C’est  un  holocauste  d’une 
. odeur  très-agréable  au  Seigneur. 

i4.  Et  voici  les  libations  de  vin,  qui  seront 
répandues  pour  chacune  des  victimes  : La  moitié 
du  hin  pour  chaque  génisse,  la  troisième  partie 
pour  un  belier,  et  la  quatrième  pour  un  agneau. 


11.  In  calendis  autem  ofleretis  liolocaustum  Domino, 
vitulos  de  armento  duos,  arictem  unum,  agnos  auni- 
culos  septem  imniaculatos  , 

ta.  El  très  décimas  similæ  oleo  conspersæ  in  sacri- 
ficio  per  singulos  vitulos  : et  duas  décimas  similæ  oleo 
conspersæ  per  singulos  arietes  : 

i5.  Et  decimam  decimæ  similæ  ex  oleo  in  sacrifick» 
per  agnos singulos.  Holocaustumsuavissimi  odorisatque 
iucensi  est  Domino. 

14.  I.ibamenta  autem  vini , quæ  per  singulas  fun- 
denda  sont  victimas,  ista  erunt  : media  pars  hin  per 
singulos  vitulos,  terlia  per  arictem,  quart»  peragnum. 
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Ce  sera  là  l’holocansie  «le  tous  les  mois  qui  se 
succèdent  l’un  à l’autre  dans  le  cours  d’une 
année. 

1 5.  Un  bouc  sera  aussi  sacrifie'  pour  les  pèches, 
en  holocauste  perpétuel  avec  les  libations. 

îG.  Et  le  quatorzième  jour  du  premier  mois 
sera  la  pâque  du  Seigneur, 

1 -j.  Et  au  quinzième  jour  est  la  solennité;  du- 
rant sept  jours  on  mangera  du  pain  sans  levain. 

18.  Le  premier  de  ces  jours  sera  vénérable  et 
saint;  vous  ne  ferez  aucune  œuvre  de  mercenaire 
en  ce  jour. 

19.  Vous  offrirez  au  Seigneur  en  sacrifice  d’ho- 
locauste, deux  génisses  du  troupeau,  un  belier, 
sept  agneaux  d’un  an  sans  tache  ; 


Hocerit  holocaustum  per  omnes  menses,  qui  sibi  anno 
vertente  succédant. 

15.  Hircus  quoque  oOcretur  Domino  pro  pcccatis  in 
holocaustum  sempiternmn  cuin  tihamentis  suis. 

16.  Meuse  autem  primo , quartadecima  die  mensis , 
Phase  Domini  erit , 

17.  Et  quinladccima  die  solcmnitas  : septem  diebus 
vesccntur  azymis. 

18.  Quarum  dies  prima  venerabilis  et  sancta  erit: 
omne  opus  servile  non  facietis  in  ea. 

19.  üfleretisque  inccnsum  holocaustum  Domino , 
vitulos  de  armento  duos  , arietem  unum,  agnos  anni- 
culos  iminaculatos  septem  : 
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20.  Et  les  offrandes  de  farine  pour  chacun  se- 
ront de  farine  mêlée  avec  l’huile  : trois  dixièmes 
pour  chaque  ge'nisse  et  deux  dixièmes  pour  un 
belier, 

1 . Ella  dixième  partie  du  dixième  pour  chaque 
agneau , c’est-à-dire  pour  sept  agneaux  ; 

22.  Et  un  bouc  pour  le  péché,  afin  que  vous 
obteniez  l’expiation , 

55.  Outre  l’holocauste  du  matin  que  vous  offrirez 
toujours. 

2f\.  Vous  ferez  ainsi  chacun  des  sept  jours  pour 
entretenir  le  feu  et  comme  une  odeur  très-agrêablo 
au  Seigneur,  lorsqu’elle  s’élèvera  de  l’holocauste  et 
des  libations  de  tous. 


20.  lit  sacrificia  singuloruin  ex  simila  quæ  conspcrsa 
sit  oleo , très  décimas  per  singulos  vitulos , et  duas  dé- 
cimas per  arietein, 

ai.  Et  dccimam  décima:  per  agnos  singulos,  id  est, 
per  septem  agnos: 

aa.  Et  hircum  pro  peccato  unum , ut  expiclur  pro 
volas, 

a3.  Præter  holocauslum  matutinuin  quod  semper 
o ITe  relis. 

24.  Ita  facietis  per  singulos  dics  septem  dicrunt  in 
fomitém  ignis,  et  iu  odorcm  suavissimum  Domino  qui 
surget  de  holocauslo,  et  de  libationibus  singulorum. 
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a5.  Et  le  septième  jour  vous  sera  trcs-solennel 
et  très-saint  : vous  ne  lierez  aucune  œuvre  de  mer- 
cenaire en  ce  jour. 

26.  Le  jour  des  prémices , quand  vous  offrirez 
les  nouveaux  fruits  au  Seigneur,  les  semaines  éta^t 
accomplies , sera  vénérable  et  saint  : vous  ne  ferez 
aucune  œuvre  de  mercenaire  en  ce  jour  ; 

27.  Et  vous  offrirez  l’holocauste  comme  une 
odeur  très-agréable  au  Seigneur,  deux  génisses  du 
troupeau,  un  belier , sept  agneaux  d’un  an  sans 
tache  ; 

28.  Dans  les  sacrifices,  trois  dixièmes  de  fleur 
de  farine  mêlée  avec  l’huile,  pour  chaque  génisse, 
et  deux  pour  chaque  belier; 

29.  El  la  dixième  partie  d'un  dixième  pour  les 
agneanx , qui  font  ensemble  sept  agneaux  ; 

■ - - 

- \ 

» • ».  « « 

25.  Dies  quoque  septimus  celebcrrimus  et  sanctus 

erit  vobis  : omne  opus  servile  non  facictis  in  co. 

26.  Dies  etiam  primitivorum  qtiando  ofl’erctis  novas 
fruges  Domino,  expletis  hebdomadibus  , vcnerabilis  et 
sancta  erit  : omne  opus  servile  non  facietis  in  ea. 

27.  OfFeretisque  holocaustum  in  odorem  suavissi- 
mum  Domino, vitulos  dearincnto  duos,  arietcmuuuiu, 
et  agnos  anniculos  immaculatos  septem  : 

28.  Atque  in  sacrificiis  eorum , similæ  oleo  conspersæ 
1res  décimas  per  singulos  vitulos,  per  nricles  duas, 

29.  Per  agnos  dccimam  décima1,  qui  simui  sont  agni 
septem  : hircum  quoque 


30.  Qui  mactatur  pro  expiatione  : prætcr  holocam 
tuni  senipiterimni  cl  liba  cjus. 

31.  luiniaculataofleretisomnia  cuni libation ibussuLi 
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7)0.  Et  un  bouc  qui  est  immole  pour  la  purifi- 
cation , 

3 1 . Outre  l’holocauste  perpétuel  et  ses  libations. 
Toutes  ces  victimes  que  vous  offrirez  avec  leurs  as- 
persions , seront  sans  tache. 
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CHAPITRE  XXIX. 
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Sacrifices  pour  la  fête  des  trompetles,  pour  celle  de  l'ex- 
piation et  des  tabernacles. 

i . Et  le  premier  jour  du  septième  mois  vous  sera 
saint  et  vénérable.  Vous  ne  ferez  aucune  œuvre 
de  mercenaire  en  ce  jour;  car  c’est  le  jour  du  son 

I t 

e'elatant  des  trompettes. 

a.  Vous  offrirez  en  holocauste  comme  une  odeur 
très-suave  au  Seigneur , une  ge'nissc  du  troupeau, 
un  belier  et  sept  agueaux  d'un  an , sans  tache; 

5.  El  dans  les  sacrifices , trois  dixièmes  de  fleur 
de  farine  mêlée  avec  l’huile,  pour  chaque  génisse, 
deux  dixièmes  pour  un  belier  ; 


1.  Mehsîs  ctiam  septimi  prima  dics  venerabilis  et 
sancta  erit  vobis.  Omne  opus  servile  non  facictis  in  ea, 
quia  dics  claugoris  est  et  tubarum. 

2.  Offerctisque  holocaustum  in  odorem  suavissi- 
mrnn  Uomino,  vitulum  de  armento  anuni,  arietem 
unum,  et  agnos  anniculos  immaculaios  septem  : 

5.  Et  in  sacrificiis  eortnn  , similæ  oleo  conspersa; 
très  décimas  per  singulos  vitulos,  duas  décimas  per 
arietem , 
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/).  l'n  dixième  pour  un  agneau,  c’est-à-dire 
pour  chacun  des  sept  agneaux  ; 

5.  El  un  botte  pour  le  péché  qui  est  offert  pour 
l’expiation  du  peuple , 

6.  Outre  l’holocauste  des  calendes,  avec  ses  sa^ 
orifices,  et  l’holocauste  perpétuel  avec  les  libations 
accoutumées.  Vous  offrirez,  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies , l'encens  au  Seigneur  comme  une  odeur 
très-agréable. 

7.  Et  le  dixième  jour  de  ce  septième  mois  vous 
sera  saint  et  vénérable , et  vous  affligerez  vos  âmes  ; 
vous  ne  Jerez  aucune  œuvre  de  mercenaire  en  ce 
jour. 

8.  Et  vous  présenterez  l’holocauste  au  Seigneur 
comme  une  odeur  très-agréable,  une  génisse  du 


4-  U nam  décimant  per  agimm,  qui  simul  sunt  agni 
septem  : 

5.  Et  hircum  pro  pcccafo,  qui  oflfcrtur  in  expiatio- 
nent  populi, 

6.  Traiter  holocaustum  calendarum  cum  sacrifions 
suis,  et  holocaustum  scnipiteruum  cum  libationilms 
sol  il  is.  Eisdcm  ccremoniis  ofleretis  in  ndorem  suavissi- 
mum  inccnsum  Domino. 

7.  Decinta  quoquo  die»  incnsis  hujus  septimi  crit 
vobis  sanctuatque  venerabilis , et  alfligctis  animas  ves- 
Iras  ontne  opus  servile  non  facietis  in  ca. 

8:  OŒerctisquc  holocaustum  Dotuiuo  in  odorcm  sua- 
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troupeau , un  belier,  et  sept  agneaux  d’un  an , sans 
tache,  , 

g.  Et  les  oblations  du  sacrifice,  trois  dixièmes  de 
fleur  de  farine  mêlée  avec  l’huile,  pour  chaque 
.génisse , et  deux  dixièmes  pour  le  belier  ; 

1 0.  La  dixième  partie  d’un  dixième  pour  chaque 
agneau,  c’est-à-dire  pour  chacun  des  sept  agneaux; 

11.  Et  un  bouc  pour  le  péché , outre  les  choses 
qu’on  a coutume  d’offrir  en  expiation,  et  en  holo- 
causte perpétuel,  avec  les  sacrifices  et  leurs  bba- 
tions. 

1 2.  'Et  le  quinzième  jour  du  septième  mois , qui 
vous  sera  saint  et  vénérable  , vous  ne  ferez  aucune 
œuvre  de  mercenaire  en  ce  jour,  mais  vous  célé- 
brerez la  solennité  du  Seigneur  durant  sept  jours; 

~ ” " r 

vissimum,  vilulum  de  armeoto  unum,  a rie  tem  unum, 
agnos  anniculos  immaculatos  septem  : 

0 Et  in  sàcrificiis  eorum  , similæ  oleo  conspers* 
très  décimas  per  singulos  vitulog,  duas  décimas  per 
arietem , 

10.  Dechnam  décima?  per  agnos  singulos,  qui  sunt 
simul  agni  septem  : 

11.  Et  hirctim  pro  peccato , absque  his  quæ  oflerri 
pro  delicto  soient  in  expiationem,  et  holoeaustum  sein- 
pitemum,  cum  sacrificio  et  libaminibus eorum. 

12.  Quintadecima  vero  die  mensis  septimi , quæ  vo- 
bis  sancta  erit  atque  vencrabilis  , omne  opus  servile 
non  facietis  in  ea  , sed  cclebraliitis  solcmnitatem  Do- 
mino septem  diebus. 
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i j.  Et  vous  offrirez  l’holocauste  comme  une odeur 
très-agre'able  au  Seignenr,  treize  ge'nisscs  du  trou- 
peau, deux  béliers,  quatorze  agneaux  d’un  an, sans 
tacite  ; 

i/,.  fit  avec  leurs  libations,  trois  dixièmes  de 
fleur  de  farine  mêlée  avec  l’huile,  pour  chaque  gé- 
nisse,  -c’est-à-dire  pour  treize  génisses,  et  fieux 
dixièmes  potu-  chaque  helier,  c’est-à-dire,  pour 
deux  beliers  ; 

1 5.  Et  la  dixième  partie  d’un  dixième  pour  cha- 
que agneau,  c’est-à-dire  pour  chacun  des  qua- 
torze agneaux; 

16.  Et  un  houe  pour  le  péché,  cstlre  l’holo- 
causte perpétuel , et  le  sacrifice  et  les  libations. 

17.  Or,  au  second  jour  vous  offrirez  douze  gé- 


i5.  Oflerctisque  holocaustum  in  ndorcm  suavissi- 
mum  Domino,  vitulos  de  armento  tredcciin,  arietes 
duos , agnos  auniculos  immacuiatos  quatuordccini  : 

■ 4-  Et  in  libamentis  eorum,  similæ  oleo  consperap 
très  décimas  per  vitulos  singulos,  qui  sont  siimd  vitmi 
tredcciin  : et  duas  décimas  arieti  uno,  id  est,  simul 
arictibus  diiobus  , 

15.  Et  decimam  décima:  agnis  singulis , qui  sunt 
simul  agni  quatuordccini  : 

16.  F.t  hjauim  pro  peccato,  absque  bolocausto  sem- 
piterno,  ot^Krilicio,  et  libaminc  ejus. 

17.  In  die  ajtcro  offeretis  vitulos  de  armento  duo- 
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nisses  du  troupeau,  deux  beliers,  quatorze  agneaux 
d’un  an,  sans  tache; 

18.  Et  vous  célébrerez,  selon  le  rit  accoutume, 
les  sacrifices  et  les  libations  de  chacun  pour  les  gé- 
nisses et  les  beliers  et  les  agneaux  : 

19.  JEl  vous  présenterez  un  bouc  pour  le  péché , 

outre  l'holocauste  perpétuel  et  son  sacrifice  et  ses 
libations.  4 

20.  Au  troisième  jour  vous  offrirez  onze  génisses, 
deux  beliers,  quatorze  agneaux  d'un  an,  sans  tache; 

21 . Et  vous  célébrerez , selon  le  rit  accoutumé, 
les  sacrifices  et  les  libations  de  cliacun  pour  les  gé- 
nisses et  les  beliers , et  les  agneaux  : 

22.  Et  vous  présenterez  un  bouc  pour  le.péché, 
outre  l’holocauste  perpétuel,  et  le  sacrifice  et  ses 
libations. 


decim , arietes  duos,  agnos  anuiculos  immaeulatos 
quatuordecim  : 

18.  Sacrificiaque  et  libamina  singulorum  per  vitulos 
• arides  et  agnos  rite  celebrabitis  : 

19.  Et  hircum  pro  peccato,  absque  liolocausto  sem- 
pitemo , sacriticioque  et  libamine  cjus. 

20.  Die  tertio  offerctis  vitulos  undecim , arietes  duos, 
agnos  anniculos  immaeulatos  quatuordecim  : 

2 1 . Sacrificiaque  et  libamina  singulorum  per  vitulos 
et  arietes  et  agnos  rite  celebrabitis  : 

22.  Et  hircum  pro  peccato , absque  lui^TCausto  sem- 
piterno,  sacrifie  toque  et  libamine  cjus. 
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9.7).  Et  au  quatrième  jour  vous  offrirez  dix  génisses, 
deux  béliers,  et  quatorze  agneaux  d’un  an,saus  tache; 

a/| . Et  vous  célébrerez,  selon  le  rit  accoutume  , 
les  sacriiices  et  les  libations  pour  chaque  génisse , 
chaque  bclier  et  chaque  agneau  : 

au.  Et  vous  pre'senlcrcz.  un  bouc  pour  le  péché, 
outre  l’holocauste  perpétuel , et  son  sacrifice  et  scs 
libations. 

2,6.  Au  cinquième  jour  vous  offrirez  neuf  génisses, 
deux  béliers  elquatorze  agneaux  d’an  an,  sans  tache; 

a~.  Et  vous  célébrerez.,  selon  le  rit  accoutumé, 
les  sacrifices  et  les  libations  pour  chaque  génisse , 
pour  chaque  bélier  et  pour  chaque  agneau: 

28.  Et  vous  présenterez  un  bouc  pour  le  poché, 
outre  l’holocauste  perpétuel , et  son  sacrifice  et  ses 
libations. 


0 .i3.  Die  quarto  ofleretis  vitulos  dccein . arides  duos, 
agnos  anniculos  immaculatos  quatuordccim  : 

34.  Saoificiaque  et  libamina  siuguloruui  per  vitulos 
et  arietes  et  agnos  rite  celebrabitis  : 

a5.  lit  bircuni  pro  pcccato,  absipie  liolocausto  sem- 
piterno , sacrificioque  cjus  et  libaltiine. 

afi.  Die  quiuto  oUcretis  vitulos  novein,  arietes  duos, 
agnos  anniculos  immaculatos  quatuordccim  : 

37.  Sacriiiciaque  et  libamina  singulorum  per  vitulos- 
et  arietes  et  agnos  rite  celebrabitis  : 

ath  Et  Iiircum  pro  peccato,  absque  liolocausto  sem- 
piterno,  sacrificioque  cjus  et  libamiiie.  t 


S O a B B ES. 


6ôo 

29.  Au  sixième  jour  vous  offrirez  huit  génisses , 
deux  béliers,  quatorze  agneaux  d’un  an,  sans  tache  ; 

30.  El  vous  célébrerez,  selon  le  rit  accoutumé, 
les  sacrifices  et  les  libations  pour  les  génisses  et  les 
beliers,  et  les  agneaux:  . 

5t.  Et  vous  présenterez  un  bouc  pour  le  péché , 
outre  l’holocauste  perpétuel , et  son  sacrifice  et  ses 
libations; 

A 5a.  Au  septième  jour  vous  offrirez  sept  génisses, 
deux  beliers  et  quatorze  agneaux  d’un  an,  sans 
tacite  ; 

35.  Et  vous  célébrerez,  selon  le  rit  accoutumé, 
les  sacrifices  et  les  libations  de  chacun , pour  les  gé- 
nisses , pour  les  beliers  et  les  agneaux  : 

Sép  El  vous  présenterez  un  bouc  pour  le  péché, 
outre  l’holocauste  perpétuel , et  son  sacrifice  et  ses 
libations. 

2iy.  Die  sexto  offerctis  vitulos  octo , arietes  duc^ 
agnos  anniculos  inunaculatos  quatuordccim  : 

5o.  Sacrificiaque  et  libamiua  singulontm  per  vitufos 
et  arietes  et  agnos  rite  celebrabitis  : 

01.  Et  hircuui  pro  pcccato,  absque  holocausto  sem- 
piterno,  sacrificioqufc  ejus  et  libaminc. 

3a.  Die  septimo  offerctis  vitulos  septem , et  arietes 
duos,  agnos  anniculos  iinmaculatos  quatuordccim  : 

35.  Sacrificiaque  et  libamiua  siugulorum  per  vitulos 
et  arietes  cl  agnos  rite  celebrabitis  : 

5'|.  Et  hircuin  pro  peccato,  absque  holocausto  sem- 
piterno,  sacrificioquc  ejus  et  libaminc. 
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55.  Au  huitième  jour  qui  est  très-solennel , vous 
ne  ferez  aucune  œuvre  de  mercenaire  , 

56.  Offrant  l’holocauste  comme  une  odeur  très- 
agréable  au  Seigneur,  tin  veau,  un  belier,  sept 
agneaux  d’un  an , sans  tache. 

1>-j.  Vous  célébrerez,  selon  le  rit  accoutume', 
les  sacrifices  et  les  libations  de  chacun,  pour  les 
ge’nisses  et  pour  les  heiiers , et  pour  les  agneaux  : 

38.  Et  vous  présenterez  un  boue  pour  le  pcche'^ 
outre  l'holocauste  perpétuel , ct#on  sacrifice  et  ses 
libations. 

J9.  Voilà  ce  que  vous  offrirez  au  Seigneur  dans  9 
vos  solennkés,  outre  les  vœux  et  les  oblations  vo- 
lontaires  en  holocauste,  en  sacrifice,  en  libation  et 
en  victimes  pacifiques. 


35.  Die  octave , qui  est  celeberrimus , omne  opus 
servile  non  facietis, 

3fi.  OfTerentcs  holocaustuni  in  odoreni  suavissimum 
Domino,  vilulum  tinuin , arietem  unum,  agnos  anni- 
culos  inimaculatos  septem  : 

3^.  Sacriftciaquc  et  libamina  singulorunt  per  vitulos 
et  arictes  et  agnos  rite  ceiebrabilis  : 

, 38.  lit  hircqm  pro  pcccatœ,  absque  holocauslo  sem- 
piterno,  sacrificioqtte  ejus  et  iibamine. 

"<).  II a»c  ofl’eretis  Domino  in  soleninitatibus  vestris  : 
præter  vota  et  oWarioitcs  spontancas  in  liolocuusto,  in 
sacrificio,  in  iibamine,  et  in  bosliis  pacificis. 


CHAPITRE  XXX. 

Lois  sur  les  vœu*.  Un  père  pouvoit  dégager  sa  fille,  et  un 
mari  sa  femme  des  vœux  qu’elles  avoient  faits,  pourvu 

qu'ils  s’y  opposassent  le  même  jour  qu’ils  l’apprenoient. 

• • 

\ • « 

1 . Or,  Moïse  <Mi  aux  enfans  d'Israël , tout  ce  que 
le  Seigneur  avoit  commande, 

2.  El  il  parla  aux  chefs  des  tribus  des  enfans 
d’Israël  : Voici  la  parole  que  le  Seigneur  a dite  :» 

3.  Si  quelqu’un  a fait  un  vœu  au  Seigneur , ou 
s’est  lie  par  serment,  il  ne  violera  point  sa  parole, 
mais  il  accomplira  tout  ce  qu’il  a promis. 

4»  Si  une  femme  a fait  un  vœu  et  s’est  obligée 
par  serment,  et  qu’elle  soit  en  la  maison  de  son 


1.  N.taaAViTQtB  Moyees  filiis  Israël  omnia  quæ  ei  Do- 
minos imperarat  : 

2.  Et  locutus  est  ad  principes  tribuum  filiorum  Is- 
raël : Iste  est  sermo  queip  præccpit  Dominos  : • 

5.  Si  quis  viroruin  voluin  Domino  voverit,  aut  se 
constrinxerit  juramento  : non  Liciet  irritum  vcrbnm 
suum , sed  omne  quod  promisit  irnplcbit. 

4-  Millier  si  quippiam  yoverit,  et  sc  constrinxerit 
juramento,  qux  est  in  domo  patris  sui,  et  in  ætate 
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père  et  jeune  encore,  si  le  père  connoît  le  vœu 
qu'elle  a l'ait  et  le  serment  par  lequel  elle  a lié  son 
âme,  et  qu’il  garde  le  silence,  elle  sera  obligée  par  le 
vœu , 

5.  Et  elle  accomplira  tout  ce  qu’elle  a promis  et 
juré. 

6.  Mais  si  dès  qu’il  l’a  connu , le  père  s’y  est  op- 
posé , les  vœux  et  les  sermens  seront  nuis , et  elle 
ne  sera  point  engagée  par  sa  promesse,  parce  que 
le  père  s’y  est  opposé. 

7.  Si  la  femme  n un  mari  et  qu’elle  ait  fait  un 
vœu , et  qu’une  parole  sortie  de  sa  bouche  ail  lié  son 
âme  par  un  serment , 

8.  Et  que  dans  le  jour  où  le  mari  l'a  su , il  ne 
s’y  soit  pas  opposé,  elle  sera  liée  par  son  vœu,  et 
elle  accomplira  tout  ce  qu’elle  aura  promis. 


ailhuc  pucllari  : si  cognovcrit  pater  votum  quod  polli- 
cita  est,  et  juramentum  quo  obligavit  animant  suant, 
et  tacuerit,  voti  rca  crit- 

5.  Quidquid  pollicita  est  et  juravit,  opéré  coraplebit. 

6.  Sin  autein,  statim  ut  audierit,  contradixerit  pater: 
et  vota  et  juramenta  ejus  irrita  erunt , nec  obnoxia 
tenebitur  sponsioni,  eo  quod  contradixerit  pater. 

Si  maritunv  habucrit , et  voverit  aliquid,  et  seruel 
de  orc  ejus  verbum  egredieus  animam  cjus  obligaverit 
juramento  : 

8.  Quo  die  audierit  vir,  cl  non  contradixerit,  voti 
rca  erit,  reddctquc  quodeumque  promiserat. 
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9.  Si  le  mari  l'apprenant  s’y  oppose  aussitôt,  et 
rende  ainsi  nuis  ses  promesses  et  les  sermens  par 
lesquels  elle  avoit  lie'  son  âme,  le  Seigneur  lui 
pardonnera. 

10.  La  icmrae  veuve  et  la  femme  répudiée  ac- 
compliront tout  ce  quelles  auront  promis  par  un 
vœu. 

1 1 . Si  une  femme  dans  la  maison  de  son  mari 
s’est  liée  par  un  vœu  et  par  un  serment , 

12.  Et  que  le  mari  l’apprenant  garde  le  silence, 
et  ne  s’oppose  pas  à sa  promesse , la  femme  accom- 
plira tout  ce  quelle  a promis. 

«3.  Mais  s’il  s’ÿ  oppose  aussitôt,  elle  ne  sera 
point  engagée  par  sa  promesse . parce  que  son  mari 
s’y  est  opposé , et  le  Seigneur  lui  pardonnera. 

1 4-  Si  elle  a fait  un  vœu,  et  qu’elle  se  soit  obligée 


9.  Siu  autem  audiens  statiin  contradixcrit,  et  irritas 
fecerit  pollicitationes  ejus,  verbaque  quibus  obs trime- 
rai animai»  suam  : propitius  erit  ei  Dominus. 

10.  Yidua  et  repudiata  qtridquid  vovcriut,  reddenl. 

11.  lixor  in  donio  viri  cum  se  voto  constrinxerit  cl 

juramento,  „■  - , 

1 z.  Si  audierit  vir , et  tacucrit , ncc  contradixcrit 
sponsioni,  reddet  quodemnque  promiserat. 

i5.  Sin  autem  cxtcmplo  contradixcrit,  non  tenebitur 
promissionis  rca  : quia  maritus  contradixit,  et  Dominus 
ci  propitius  erit. 

14.  Si  voverit , et  juramento  se  constrinxerit,  ut  per 
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par  serment  tl’alTli  ”cr  son  âme  par  le  jèûne  ou  par 
d’autres  abstinences,  il  dépendra  de  son  mari  qu’elle 
le  lasse  ou  ne  le  fasse  pas. 

i5.  Si  son  mari  l’apprenant  a gardé  le  silence, 
et  a différé  jusqu'au  lendemain  d’en  parler,  elle  ac- 
complira tout  cc  qu’elle  a promis  par  un  vœu , 
parce  que  le  mari  a gardé  le  silence  quand  il  l’a 
appris. 

îG.  Mais  s’il  s’y  est  opposé  dès  qu’il  l’a  su,  il 
portera  lui-même  l’iniquité. 

17.  Telles  sont  les  lois  que  le  Seigneur  a domftcs 
à Moïse  entre  le  mari  et  la  femme  , h:  père  et  la  fille 
encore  jeune , ou  qui  demeure  en  la  maison  de  son 
père. 


îejuniuni,  vol  ceterarum  rcriim  abstinentiam , afTHgat 
anirnam  su  a ni . in  arbitrio  viri  crit  ut  faciat,  sive  non 
faciat. 

■ 5.  Quod  si  audiens  vir  tacuerit,  et  in  alteram  diem 
distulerit  sententiam  : quidquid  voverat  atque  promi- 
scrat,  reddet  : quia  statim  utaudivit,  tacuit. 

16.  Sin  auteur  contradixeritpostquam  rcscivit,  por- 
tabit  ipse  iniquitatem  ejus. 

17.  Istæ  sunt  ieges,  quas  cotistituit  Dominus  Moysi, 
inter  virum  et  uxorcin,  inter  palrem  et  filiam,  quæ  in 
puollari  adhuc  ætate  est,  vcl  qux  manct  in  parentis 
domo. 


CHAPITRE  XXXI. 


Guerre  coutre  les  Madianites.  Partage  du  butin  entre  ceux 
qui  avoient  été  au  combat,  ceux  qui  étoient  restés  dans 
le  camp  et  les  prêtres. 

Et  le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Venge  d’abord  les  fils  d’Israël  des  Madia- 
nites,  et  après  cela  lu  seras  réuni  à ton  peuple. 

5.  Et  aussitôt  Moïse  dit  : Que  les  hommes  parmi 
vous  s’arment  pour  le  combat,  afin  qu’ils  puissent 
tirer  vengeance  pour  le  Seigneur  contre  les  Madia- 
niles. 

4>  Que  mille  hymnes  de  chaque  tribu  d’Israël, 
soient  choisis  pour  être  envoyés  à la  guerre. 


1.  L'occtusque  est  Domines  ad  Moyscn  , dirons  : 

2.  Ulcisccre  prias  filios  Israël  de  Madianitis,  et  sic 
rolligerisad  populum  tuum. 

5.  Slatiinque  Moyscs,  Armate,  inqnit , ex  vobisviros 
ad  pugnam , qui  possint  ultionem  Domini  expetere  de 
Madianitis. 

4.  Mille  viri  de  singulis  tribubus  eligantur  ex  Israël 
qui  mittantur  ad  bellum.  • 


CHAPITRE'  XXXI.  607 

5.  Or,  ils  choisirent  .mille  hommes  de  chaque 
tribu,  c’est-à-dire  douze  mille  hommes  prêts  au 
combat , 

6.  Que  Moïse  envoya  avec  Phinc'ès,  fils  d’Ele'azar, 
prêtre,  et  il  lui  donna  les  vases  saints  et  les  trom- 
pettes. 

7.  Et  quand  ils  eurent  combattu  comte  les  Ma- 
dianites , et  remporté  la  victoire , ils  tuèrent  tous 
les  mâles , 

8.  Et  leurs  rois,  Evi  et  Récem,  et  Sur,  et  Jlur, 
et  Rébé  , cinq  princes  de  celle  nation.  Balaam  , fils 
de  Be'or , périt  aussi  par  le  glaive. 

9.  Et  ils  prirent  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  et 
tous  leurs  troupeaux  et  toutes  leurs  richesses , et  ils 
ravagèrent  tout  ce  que  les  Madiarriles  posse'doient; 


5.  Oéderuntquc  millenos  de  singulis  tribubus , -id  est , 
duodcciin  millia  expeditorum  ad  pugnam  ^ 

*6.  Quos  misit  Moyses  cuin  Fhinees  filio  Elcazari  sa- 
cerdotis,  vasa  quoque  sancta,  et  tubasad  ciangendum 
tradidit  ei.  t 

7.  Cumque  pugnassent  contra  Uadianitas  atque  vi- 
cissent , omnes  mares  occideruot, 

8.  Et  reges  eorum  Evi,  et  Recem,  et  Sur,  et  ïlur, 
et  Rebe,  quinque  principes  gentis  : Balaam  quoque 
filium  Beor  interfecerunt  gladio. 

9.  Ceperuntque  mulieres eorum,  et  parvulos,  ûinnia- 

que  pecora,  et  c.unctam  supellectilem  : quidquid  liabcrc 
potuerant  depopulati  suut  : < 

Nombre»,  4- 
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10.  Ella  flamme  détruisit  Jes  villes,  les  villages, 
et  les  forteresses. 

11.  El  ils  enlevèrent  les  dépouilles  et  tout  le 
butin,  les  bouimes  et  les  animaux  , 

« 12.  Et  ils  les  amenèrent  devant  Moïse  èt 

r 

Eléazar,  prêtre,  et  devant  toute  la  multitude  des 
enlans  d’Israël,  et  ils  portèrent  tout  ce  qui  pou- 
voit  être  à leur  usage  dans  les  tentes  qui  e'toient 
en  la  plaine  de  Moab,  près  du  Jourdain,  en  lace 
de  Je’richo. 

13.  Alors  Moïse  et  Eléazar, ^prêtre,  et  tous  les 
princes  de  l’assemblée  vinrent  à leur  rencontre  hors 
du  camp; 

14.  Et  Moïse  irrité  contre^  les  princes  de  l’ar- 
mée, les  chefs  de  mille  et  les  centeniers  qui  reve- 
noient  du  combat, 

10.  Tarn  orbes  quant  viculos  et  castclla  Qamnia  con- 
sumpsit. 

11.  lit  tulerunt  prætlam,  et  universa  quæ  «opérant 
tant  ex  hominibu»  quant  ex  jnitientis, 

12.  Et  ailduxcrunt  ad  Moyscn,  et  Eleazarum  saccr- 
dotem,  et  ad  omneiu  mullitudincm  filiorum  Israël. 
Rcliqua  autem  utensilia  portaverunt  ad  castra  in  cam- 
pestribus  Moab  juxta  Jordancm  contra  Jéricho. 

t5.  Egressi  sunt  autem  Moyses,  et  Eléazar  sacerdos, 
et  omîtes  principes  synagogæ , in  occursum  eorum  ex- 
tra castra.  N _ 

14.  Iratusquc  Moyses principibus  exercitus,  trihunis. 
et  cenlurionibus  qui  vénérant  de  belle,  . 
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1 5.  Dit  : Pourquoi  avez-vous  réserve’  les  femmes  ? 

16.  Ne  sont-ce  pas  elles  qui,  par  le  conseil  de 
Balaam  , ont  séduit  les  eiiians  d’Israël , et  vous  ont 
fait  violer  la  loi  du  Seigneur , à cause  du  péché  de 
Phogor,  par  lequel  le  peuple  a été  frappé? 

17.  Tuez  donc  tous  les  mâles,  et  même  tous 
les  enfans , et  les  femmes  mariées  ; 

18.  Mais  réservez  pour  vous  toutes  les  jeunes 
filles  et  les  femmes  vierges  , 

19.  Et  demeurez  sept  jours  hors  du  camp.  Celui 
qui  aura  tué  un  homme,  ou  qui  aura  louché  celui 
qui  a été  tué , se  purifiera  au  troisième  et  au  sep- 
tième jour  ; 

20.  Et  tout  ce  que  vous  avez  conquis,  les  vé- 


i5.  Ait  : Cur  feminas  reservastis? 

»6.  Nonne  istæ  sont,  qtne  deceperunt  filios  Israël 
ad  suggcsl^onem  Balaam,  et  pwvaricari  vos  fecerunt 
In  Domino  super  peccato  Phogor,  unde  et  perçusses 
est  populusit 

17.  Ergo  cunctos  inlerficite  quidquid  est  generis 
maseulini,  etiam  in  parvulis  : et  mulieres,  quæ  nove- 
runt  viros  in  coitu,  jugulate  : 

18.  Pueila»  autem  et  omnes  feminas  virgines  reser- 
vale  vobis  : 

19.  Et  manete  extra  castra  septem  dlebus.  Qui  occi- 
dent hominem , vel  occisum  tetigerit , lustra  bitur  die 
tertio  et  septimo. 

20.  Et  de  omni  præda,  sive  vestimeulum  fucrit , 

42. 
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tenions,  les  vasès,  on  ce  qui  peut  être  employé  à 
quelque  usage,  soit  de  peaux,  ou  de  poil  de  chèvres, 
ou  de  bois,  tout  sera  purifié. 

ai.  Or,  Eléazar,  prêtre,  .dit  aux  hommes  de 
l’arme'e  qui  avoient  combattu  : Voici  le  précepte  de 
la  loi  que  le-  Seigneur  a donné  à Moïse  : 

22.  Que  l’or,  l’argent,  l’airaiu,  le  1er,  l’étain  et 
le  plomb, 

2Ô.  Et  tout  ce  qui  peut  passer  par  la  flamme 
soit  purifié  par  le  feu  ; mais  ce  qui  ne  peut  suppor- 
ter le  feu,  sera  sanctifié  avec  l’eau  de  la  purification; 

Et  vous  laverez  vos  vêtemens  au  septième 
jour , et  après  avoir  été  purifié,  vous  entrerez  dans 
le  camp. 

25.  Et  le  Seigneur  dit  à Moïse  : 


sive  vas,  et  aliquid in  utensilia  præparatum,  tic  capra- 
rum  pellibus,  et  pilis,  etliguo,  cxpiabitu% 

ai.  Eleagar  quoque  sacerdos , ad  viros  cxercitiifi,  qui 
pugnaverant,  sic  locutus  est  : Iloc  est  præceptum  le- 
gis , quod  mandavit  Dominus  Moysi  : 

aa.  Aurum , et  argcnlum , et  a-s , et-ferfum , et  phim- 
bum,  et  stannum, 

'■  a5.  Et  omne  quod  potest  transfre  per  flammas, -igné 

purgabitur.  Quidquid  autem  ignem  non  potest  susti- 
nere  , aqua  expiationis  saiictifieabitar  : 

24.  Et  lavabitis  vestimenta  veslra  die  septimo,  et 
purificati  postca  castra  intrabitis. 

a5.  Dixit  quoque  Dominus  ad  lUoysen  : 


j>6.  Fais  le,  dénombrement  tic  tout  ce  qui  a été 
pris  depuis  l'homme  jusqu’à  la  béte,-ioi,  Eléazar, 
prêtre,  et  les  chefs  du  peuple;  s. 

27.  Et  lu  partageras  egalement  les  dépouilles 
entre  ceux  qui  ont  combattu  et  qui  font  ailes  à 
la  guerre,  et  tout  le  reste  de  la  multitude ; 

28.  El  lu  sépareras  la  part  du  Seigneur  de  tout 
le  butin  de  ceux  qui  ont  combattu  : sur  cinq  cents 
hommes,  où  bœufs,  on  ânes,  ou  brebis,  tu  en 
prendras  un , 

29.  Et  lu  le  donneras  à Eléazar,  prêtre,  car  ce 
sont  là  les  prémices  du  Seigneur; 

3 0.  'Et  de  la  moitié  des < cniàiLs  d’Israël,  lu 
prendras  aussi  la  cinquantième  partie  des  hommes , 


26.  Tollite  suiumam  eorum  , quæ  capta  sunt  ab 
boinim;  usque  ad  pecus,  tu  et  Eléazar  sacerdos  et  prin- 
cipes vulgi  : 

27.  Dividesque  ex  aequo  praulain  inter  cos  qui  pu- 
gnaverunt,  egressique  sunt  adbcllum,  et  inter  ornneiu 
reliquam  ntultitudincm, 

28.  Et  separabis  partem  Domino  ab  lus  qui  pugna- 
verunt  et  Cueruut  iu  bcllo,  unam  animuin  de  quin- 
gentis,  tain  ex  hominibus  quant  ex  ko  bu  s t et  asinis, 
et  ovibus , 

29.  Et  dabis  cam  Eleazaro  saccrdoti , quia  primitiæ 

Domini  sunt.  . « 

30.  Ex  media  quoque  parle  filiomm  Israël  accipies 
quinquagesimuiu  caput  hoininuin  , et  bouin  *cl  atino- 
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et  des  bœufs,  el  des  ânes,  et  des  brebis,  et  de  tout 
le  bétail;  et  «tu  la  donneras  aux  Lévites,  qüi  veil- 
lent à la  garde  du  tabernacle  du  Seigneur. 

5 1 . Moïse  et  Éléazar  firent  comme  le  Seigneur 
avoit  commandé. 

за.  Or,  le  butin  que  l’armée  prit,  étoit  en  brebis 
de  six  cent  soixante-quinze  mille , 

33.  En  bœufs  soixante-douze  mille, 

34-  En  ânes  soixante-un  mille , 

33.  Et  les  femmes,  qui  n’avoient  point  été  con- 
nues des  hommes,  trente-deux  mille. 

b 

зб.  Et  la  moitié  fut  donnée  à ceux  qui  avoient 
combattu;  trois  cent  trente -sept  mille  cinq  cents 
brebis , 


rum,  et  ovium,  cunctorum  animantium,  et  dabig  ea 
Levitis  , qui  cxcubant  in  eustodti»  tabernacnli  Do- 
mini.  ' ■ , . . 

3i.  Feccruntque  Moyses,  et  F.lcazar , sicut  præce- 
perat  Dominus. 

52.  Fuit  autoni  prxria,  quant  cxercitus  ccpcrat  , 
ovium  sexeenla  septuaginta  quinque  millia, 

33.  Iioum  septuaginta  duo  millia, 

3 4-  Asinorum  sexaginta  millia  et  mille  : 

33.  Anima1  bominum  sexns  feminei,  quæ  non  cog- 
noverunt  \ iros . triginta  duo  millia. 

5G.  Dataqne  est  media  pars  his  qui  in  prælio  fuerant, 
ovium  (rccenta  triginta  septem  millia  quingentae  : * 


-B<q  Cd4  y 


C II  A PI  T U E XXXI. 


665 

37.  Desquelles  on  compta  pour  la  part  du  Sei- 
gneur, six  cent  soixante-quinze  brebis  ; 

38.  Et  des  trente  - six  mille  bœufs,  soixante- 
douze  bœufs  ; 

5q.  Et  des  trente  mille  cinq  cents  ânes , soi- 
xante-un. 

40.  Et  des  seize  mille  femmes,  la  part  pour  le 
Seigneur  fut  trente-deux; 

41.  Et  Moïse  donna  à Eleazar,  prêtre,  comme 
le  Seigneur  lui  avoit  commande,  le  nombre  des 
pre'mices  du  Seigneur , 

42.  Qu’il  prit  de  la  moitié  du  butin  des  enfans 

d’Israël,  qu’il  avoit  séparé  pour  ceux  qui  avoient 
combattu.  ’ . 

45.  Et  de  la  moitié  qui  apparlenoit  au  reste  de 


57.  E quibus  in  partent  Domini  supputât*  suut  oves 
sexcentæ  srptuaginta  quiuque. 

58.  Et  de  hobus  triginta  sex  millibus , boves  septua- 

ginta  et  duo  : « 

5q.  De  asinis  triginta  millibus  quiogentis,  asini  sexa- 
ginta  umts  : ' 

40.  De  animabus  hominumsedecim  millibus,  cesse- 
runt  in  partem  Domini  triginta  du*  aiiimæ. 

41 . Tradiditquc  Moyses  nuraerum  primitiarum  Do- 
mini Eleazaro  sacerdoti , sicut  fuerat  ei  irnperalum, 

4a.  Ex  media  parte  fdiorum  Israël , quant  separave- 
rat  his  qui  in  prælio  fuerant.  i 

40.  De  media  vero  parte  quæ  cmttigcrat  reliquat 
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la  multitude,  c’est-à-dire  de  trois  ceut  trente-sept 
mille  cinq  cents  brebis  , * 

t\\.  l)e  trente-six  mille  bœufs, 

45.  De  trente  mille  cinq  cents  ânes, 

4 6.  Et  de  seize  mille  femmes , 

47.  Moïse  prit  la  cinquantième  partie  et  la  donna 
aux  Lévites,  quigardoieut  le  tabernacle  du  Sei- 
gneur, comme  le  Seigneur  avoit  commande’. 

• . •*  * 

48.  Alors  les  chefs  de  l’armèc,  les  chefs  de 

mille  et  les  centeniers  s’approchèrent  de  Moïse, 
et  dirent  : 

4p.  Nous,  vos  serviteurs,  avons  fait  le  dénom- 
brement des  guerriers  que  nous  avions  sous  nos 
ordres,  et  il  n’en  a pas  manque  un  seul. 


multiludini , id  est,  de  ovibus  trecentis  triginta  septem 
millibus  quingcnlis, 

44.  Et  de  bobus  triginta  sex  millibus, 

45.  Et  de  asinis  triginta  minibus  quingentis , 

46.  Et  de  hominibus  scdecim  millibus , 

47.  Tulit  Moyscs  quinquagesimum  caput , et  dédit 
Lcvitis,  qui  eXcubabant  in  taberuaculo  Doniiui,  sicut 
præceperat  Dominus. 

48.  C unique  accessûscnt  principes  exercitus ad  Moy- 
sen , et  tribun! , centurionesque  ,'Xlixerunt  : 

4g.  Nos  servi  tui  reccnsuimus  numerum  pugnato- 
rum,  quos  liabuimus  sub  manu  nostra  : et  ne  nous 
quidrm  défait.  - • 
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5o.  C’esi  pourquoi  nous  offrons  chacun  en  don 
au  Seigneur, ‘ tout  l’or  que  nous  avons  pu  trouver 
dans  les  dépouillés;  les  bracelets,  les  anneaux,  les 
pendans  d'oreille, les  chaînes,  afin  que  vous  priiez 
le  Seigneur  pour  nous. 

5t.  Or,. Moïse  et  Eléazar,  prêtre , reçurent  des 
chefs  de  mille  et  des  centcniers,  l’or  et  les  vases 
travailles, 

5a.  Du  poids  de  seize  mille  sept  cent  cinquante 
sicles. 

53.  Car  chacun  avoil  eu  pour  soi  ce  qu’il  avoil 
pris. 

54-  El  quand  ils  eurent  reçu  cet  or,  ils  le  dc- 
posèrent  dans  le  tabernacle,  en  mémoire  des  enl'ans 
d'Israël  devant  le  Seigneur. 

m-l • ; 


50.  Ob  banc  causant  oflcrimus  in  donariis  Domini 
singuli  quod  io  pracda  auri  potainius  invenire  , peris- 
celidcs  et  armitlas,  annules  et  dextralia  , ac  murænu- 
las , ut  depreceris  pro  nubis  Dominunt. 

51.  Susceperuntquo  Moyscs  , et  Elca^ar  sacerdos 
omne  aurum  in  diversis  speciebus, 

5 2.  Pondu  scdecim  miilia,  srptingentos  quinqua- 
ginta  siclos  a tribunis  et  centurionibus. 

55.  llnusqitisque  enim  quod  in  præda  rapuerat , 
suuni  crat. 

5 |.  Pt  susccptum  iululcrunt  in  tabernaculum  tes- 
timonii,  in  monimentum  filiorum  Israël  corain  Do- 


mino. 


GG6 


KOMBRÜS. 


VWWVVV^  WVlVWVV  . VVWVtU  >\V  -\VW\\AVVVVt«V-VVV>V\\V'.VVl>%"  X >\VU\ 

CHAPITRE  XXXII. 

Moïse  donne  ces  contrées  en  partage  aux  tribus  do  Ruben , 
de  Cad  et  de  Mimasse,  à condition  qu’elles  passeront 
Je  Jourdain  pour  accompagner  leurs  frères  dans  la 
conquête  de  la  terre  de  Cfhanaan. 

j.  Or,  les  fils  de  Ruben  et  de  Gad  avoient  de 
nombreux  troupeaux  et  des  richesses  immenses  en 
bestiaux.  Voyant  que  les  terres  de  Jazer  et  de  Ga- 
laad  e’toient  très-propres  à nourrir  les  troupeaux, 

2.  Ils  vinrent  vers  Moïse  et  EIc'azar , prêtre,  et 
les  chefs  de  la  multitude,  et  dircute 

3.  Ataroth , Dibon,  Jazer,  Pérora,  Hésëbon, 
Elcale',  Saban,  Nëbo,  et  Bdon, 

4-  Toute  la  terre  que  le  Seigneur  a frappée  en  la 


i.  Fiui  aptem  Ruben  et  Gad  ha  boitant  pccora  limita, 
et  erat  illis  in  jumentis  intlnila  subst initia.  Cumque 
vidissent  Jazer,  et  Galaad  aptas  auimalibu»  alendis 
tciras, 

a.  Vénérant  ad  Moysen,  et  ad  Eicazarum  sacerdo- 
tem , et  principes  nmltitudinis,  atquc  dixernnt  : 

5.  Ataroth,  et  Dibon  , et  Jazer,  et  Nemra , Hescbon, 
et  Elcale  , et  Saban  , et  Nebo , et  Beon, 

4-  Terra , quant  percussit  Dominas  in  conspcctu 
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présence  des  enfans  d’Israël,  est  une  contrée  très- 
fertile  pour  le  pâturage  des  animaux;  cl  nous, vos 
serviteurs,  avons  de  nombreux  troupeaux: 

5.  Nous  vous  supplions , si  nous  avons  trouve 
grâce  devant  vous , de  la  donner  en  possession  à 
vos  serviteurs  y et  de  ne  pas  nous  faire  passer  le 
Jourdain. 

6.  Moïse  re'pondit  : Vos  frères  iront-ils  au  com- 
bat, et  vous,  resterez- vous  ici  dans  le  repos? 

7.  Pourquoi  effrayez-vous  l’âme  des  enfans  d’Is- 
raël, afin  qu’ils  n’osent  passer  dans  la  terre  que  le 
Seigneur  doit  leur  donner? 

8.  Vos  pères  n’ont-üs  pas  fait  ainsi,  quand  je 
les  ai  envoyés  de  Cadès-Barné  pour  considérer 
celte  terre  ? 

9.  Car  lorsqu’ils  furent  venus  jusqu’à  la  vallée 


filiorum  Israël,  regio  uberrima  est  ad  pastum  anima- 

fium  : et  nos  servi  tui  habemus  juments  piurima  : 

• * 

5.  Precamarqne  si  invenimus  gratiam  coram  te  , ut 
des  nobis  fainillis  tuis  eam  in  jiossessionem,  ncc  facias 
nos  transirc  Jordanem. 

C.  Quibus  respondit  Moyses  : Numquid  fratres  vestri 
ibunt  ad  pugnam , et  vos  hic  sedebitis^ 

7.  Cur  subvertitis  mentes  flliovum  Israël , ne  transirc 
audeant  in  locum,  quem  eis  daturus  est  Dominos? 

8.  Nonne  ita  egerunt  patres  vestri , quando  misi  de 
Cadcsbarnc  ad  exptorandam  terram? 

9.  Cumque  venissent  nsqnc  ad  vallcm  Botri,  lus- 
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de  la  Grappe,  ayant  parcouru  tpyle  la  terre,  ils 
effrayèrent  le  cœur  des  enfans  d’Israël,  afin  qu’ils 
n’entrassent  point  dans  la  terre  que  le  Seigneur  leur 
avoit  donnée  ; 

i o.  Et  le  Seigneur  irrité  jura , disant  : 

1 1 . Ces  hommes , rjui  sont  venus  d’Egypte  de- 
puis l’âge  de  vingt  ans  cl  au-dessus,  ne  verront 
pas  la  terre  que  j’ai  promise  avec  serment  à Abra- 
ham, à Isaac  et  à Jacob,  parce  qu’ils  n’ont  pas 
voulu  me  suivre , 

1 a.  Excepté  Caleb , fils  de  Jéphoné  Cénéxc'cn, 
et  Josué,  fils  de  Nun;  ceux-ci  ont  accompli  ma 
volonté. 

1Ô.  Le  Seigneur  irrité  contre  Israël  le  fit  errer 
dans  le  désert  quarante  ans , jusqu’à  ce  que  toute 


trata  oinni  regione,  subvcrlerunt  cor  filiorum  Israël, 
ut  non  intrarent  Unes , quos  cis  Dominos  dédit. 

10.  Qui  iratus  juravit , dicens  : * 

11.  Si  videhunt  hotnines  isti , qui  asccndcrunt  ex 
Ægypto,  a viginti  annis  et  supra,  terrant,  quain  sub 
juramento  pollicitus  siun  Abraham,  Isaac,  et  Jacob  : 
ctnolueruut  sequi  me, 

12.  Præter  Caleb  filium  Jcphone  Cenezæum,  et  Josue 
fdiuin  Nun  : isti  inipleverunl  volnntàlem  meam. 

i5.  Iratusque  Dominas  adversum  Israël , circum- 
duxit  cum  per  desertum  quadraginta  avais,  douce  con- 
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la  génération,  qui  avoit  lait  le  mal  en  sa  présence, 
fût  consumée. 

i4-  kt  voilà  cpte  vous  vous  e'Icvez  après  vos 
pères,  comme  les  rejetons  et  les  nourrissons 
d’une  race  perverse , pour  augmenter  encore  la 
fureur  du  Seigneur  contre  Israël.  v 

15.  Si  vous  ne  voulez  le  suivre,  il  abandonnera 
le  peuple  dans  le  dcserl,  et  vous  serez  la  cause  de 
la  mort  de  tous. 

16.  Or,  eux,  setant  approche's  de  plus  près, 
dirent  : ÏNous  ferons  ici  des  diables  pour  les  brebis 
et  pour  nos  troupeaux,  et  des  villes  fortes  pour  nos 
enfans. 

* 17.  Mais  nous  irons  en  armes,  et  nous  marche- 
rons au  combat  devant  les  enfans  d'Israël , jusqu’à 
ce  que"  nous  les  ayons  introduits  dans  leur  terre; 


sumeiatur  univers»  generatio,  quæ  fecerat  maluni  in 
compcctu  ejus. 

>4-  Etccce,  inquit.  vns  surrcxislis  pro  patribus  ves- 
tris,  incrementa  et  aluinni  homiuum  peccatoruiu,  ut 
augeretis  furorem  Domini  contra  Israël. 

15.  Qund  si  nolueritis  sequi  enm,  in  solitudinc  po- 
pulurn  dereliuquet,  et  vos  causa. eritis  necis  omnium. 

16.  At  illipropcaccedentcSjdixerunt  : ’Caulas  ovium 
fabricabimus,  et  stabula  jumentortim,  parvulis  quoque 
nostris  nrbes  munitas  : 

17.  Nos  autem  ips»  armati  et  accinCti  pergemus  ad 
pfcelitun  ante  filios  Israël,  donec  introducamus  cos  ad 
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et  nos  entons  avec  tout  ce  que  nous  pouvons  avoir 
demeureront  dans  les  villes  loriiiiées , à cause  des 
insultes  des  habitaus.  ■■ 

l 

18.  Nous  ne  retournerons  point  dans  nos  mai- 
sons , jusqu’à  ce  que  Jes  cnlàns  d’Israël  possèdent 
leurs  héritages. 

19.  Nous  ne  cherchons  rien  au  delà  du  Jour- 
dain, parce  que  nous  avons  déjà  notre  héritage  à 
l’orient  du  fleuve. 

20.  Moïse  leur  dit  : Si  vous  faites  ce  que  vous 
promettez,  et  que  vous  marchiez  devant  le  Seigneur, 
prêts  au  combat  ; 

21.  Et  que  tous  vos  guerriers  passent  le  Jour- 
dain f jusqu’à  ce  que  le  Seigneur  ait  chasse  ses  en- 
nemis , 

22.  Et  que  toute  la  terre  lui  soit  soumise,  alors 


Joca  sua.  Parvuli  «os  tri , et  quidquid  babcre  possumus, 
erunt  in  urbibus  nuira  lis,  propterhahitatorum  insidias, 

18.  Non  reverteinur  in  doiuos  nostras,  usque  dum 
possideant  fiiii  Israël  hereditatem  suani  : 

19.  Nec  quklquam  quæreraus  trans  Jordanem,  quia 

jam  habemus  nostram  posscssionem  in  orientali  cjus 
plaga  : * * 

>jo.  Quibus  Moyscs  ait  : Si  facilis  quod  promittilis , 
expcditi  pcrgite  coram  Domino  ad  pugnam  : 

21.  Et  omnis  vif  bella tor  artnatus  Jordanem  transeat, 
doncc  subverlai  Dominus  inimicos  su  os , 

Et  subjiciatur  ei  omnis  terra  : tune  erilis  inctd- 


Digilized  by  Google 


CHAPITRE  XXXII. 


67I 

vous  serez  irréprochables  devant  le  Seigneur  et 
devant  Israël  > et  la  terre  que  vous  désirez  vous 
sera  donnée  en  possession  devant  le  Seigneur. 

2.3.  Mais  si  vous  ne  faites  pas  ce  que  vous  dites, 
nul  doute  que  vous  ne  péchiez  contre  Dieu  : et 
sachez  que  votre  péché  vous  [joursuivra. 

24.  Bâtissez  doue  des  villes  pour  vos  enfans, 
et  des  étables  et  des  bergeries  pour  vos  brebis  et  vos 
troupeaux , et  accomplissez  ce  que  vous  avez  promis. 

25.  Alors  les  enfans  de  Cad  et  de  üuben  dirent 

t t 

à Moïse:  Nous  sommes  vos  serviteurs,  nousierons 

4»  * 

ce  que  le  Seigneur  commande; 

26.  Nous  laisserons  nos  enfans,  et  nos  femmes, 
et  nos  troupeaux , et  tout  notre  bétail , dans  le.  villes 
de  Galaad. 


pabilcs  apud  Dominum  et  apud  Israël,  et  obtinebilis 
regioues,  quas  vultis,  coram  Domino. 

a3.  Sin  autem  quod  dicitis,  non  feccritis,  nulli  du- 
bium  est  quin  peccotis  in  Deum  : et  scitote  quoniam 
peccatum  vestrum  apprehendet  vos. 

24.  Ædificatc  ergo  urbes  purvulis  vestris,  et  caulas, 
et  stabula  ovibus  ac  jumentis  : et  quod  polliciti  estis 
impiété. 

a5.  Dixeruntque  filii  Cad  et  Ruben  ad  Moyscn  : Servi 
tui  suintis , faciemus  quod  jubet  Dominus  noster. 

26.  Parvulos  nostros,  et  mulieres,  et  pecora , ac 
jumcnla  relinqueimis  in  urbibus  Galaad  : 
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27.  Et  nous,  vos  serviteurs,  nous  marche- 
rons tous  au  combat,  comme  vous,  seigneur,  l’avez 
dit. 

28.  Moïse  ordonna  donc  à Elc'azar,  prêtre,  et 
à Josuc',  tils  de  Nun,  et  aux  princes  des  familles, 
selon  les  tribus  d’Israël , et  leur  dit  : 

29.  Si  les  cnfans  de  Gad  cl  les  cnt’ans  de  Ruben 
passent  avec  vous  le  Jourdain  , tous  arme's  , allant 
au  combat  en  présence  du  Seigneur,  et  que  la 
terre  vous  soit  soumise , vous  leur  donnerez  la  terre 
de  Galaad  en  possession.  - » 

5o.  Mais  s’ils  ne  vont  point  arme's  avec  vous 
dans  la  terre  de  Chanaan,  qu’ils  aient  des  posses- 
sions parmi  vous. 


. Nos  aillent  famuli  tui  omnes  expediti  pergemus 
ad  bcllum,  sicut  tu,  domine  , loqueris. 

28.  Præcrpit  ergo  Movses  Eleazaro  saccrdoti  , et 
.losue  filio  N un,  et  priocipibus  fainiliarunt  per  tribus 
Israël,  et  dixit  ad  eos  : 

aq.  Si  transicrint  filii  Gad , et  filii  K 11  ben  vobiscum 
Jordanein  omnes  armati  ad  bcllum  eorant  Domino , 
ot  vobis  fitcrit  terra  subjecta  : date  cis  Galaad  in  pos- 
sessionent. 

5o.  Sin  autem  noluerint  transire  armati  vobiscum 
in  terrant  Chanaan , iuter  vos  liakitandi  accipiunt 
Ioca.  - 
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3i.  Or,  les  fils  de  Gad  et  les  enfans  de  Ruben 
répondirent  : Comme  notre  seigneur  a parle'  à ses 
serviteurs  , ainsi  nous  ferons. 

3a.  Nous  marcherons  en  armes  devant  le  Sei- 
gneur dans  la  terre  de  Chanaan,  et  nous  recon- 
noissons  que  nous  avons  de'jà  reçu  notre  héritage 
au  delà  du  Jourdain. 

53.  Cest  pourquoi  Moïse  donna  aux  enfans  de 
Gad  et  de  Ruben  ,ct  à la  moitié'  de  la  tribu  de  Ma- 
nasse'  , fils  de  Joseph , le  royaume  de  Se'hon,  roi  des 
Amorrhe'ens,  et  le  royaume  d’Og,  roi  de  Basan, 
et  la  terre  avec  toutes  les  villes. 

34.  Les  enfans  de  Gad  bâtirent  Dibon,  et  Ata- 
rolh,  et  Aroer, 

35.  Elhroth,  Sophan , Jazer , et  Jegbaa, 


3i.  Respondcruntque  filii  Gad,  et  fdii  Ruben  : Sicut 
locutus  est  dominus  servis  suis , ita  faciemus  : 

5a.  Ipsi  armati  pcrgemus  coram  Domino  in  tcrram 
Chanaan,  et  posscssionem  jam  suscepisse  nos  confite- 
mur  trans  Jordanem. 

35.  Dédit  itaquc  Moyscs  filiis  Gad  et  Ruben , et  di- 
midiæ  tribui  Manasse  filii  Joseph  regnum  Sehon  regis 
Amorrhæi,  et  regnum  Og  regis  Basan,  et  terram  eo- 
rum  cum  urbibus  suis  per  circuitum. 

34.  Igitur  extruxerunt  filii  Gad,  Dibon,  et  Ataroth, 
et  Aroer, 

35.  Et  Ethroth,  et  Sophan,  et  Jazer,  et  Jegbaa, 
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56.  Bcthnemra,  Bétharan,  villes  fortes,  et  des 
e'taldcs  pour  leurs  troupeaux. 

67.  Mais  les  enlans  de  Kuben  bâtirent  lie'se'bon, 
Ele'alèet  Chariatliaïm , 

38.  Nabo,  Baalmeon,  et  Sabama,  en  changeant 
les  noms,  et  donnant  des  noms  aux  villes  qu’ils 
avoient  bâties. 

3g.  Et  les  enfiins  de  Macbir,  fils  de  Manasse, 
allèrent  en  Galaad  et  le  ravagèrent , ayant  tue  l’A- 
morrhéen  qui  l'habitoit. 

40.  Moïse  donna  donc  la  terre  de  Galaad  à Ma- 
-chir,  fils  de  Manasse',  et  il  y habita; 

41.  Mais  Jaïr , fils  de  Manasse,  s’en  alla  et  s’em- 
para de  plusieurs  bourgs,  qu’il  appela  Iiavoth- 
Jaïr,  c’est-à-dire  les  bourgs  de  Jàir. 


5<>.  Et  Bcthnemra,  et  Bctiiaran,  urbes  munitas,  et 
caulas  pecoribus  suis. 

57.  Filii  vero  Iluben  ædilicaverunt  llescbon , et 
Eleale,  et  Chariathaim , 

58.  Et  Nabo , et  Baalnjcon  versis  nominibus,  Sa- 
bama quoque  : imponentes  vocabula  urbibus , quas 
extruxerant. 

5g.  l’orro  fiiii  Macbir,  filii  Manasse,  perrexerunt  in 
Galaad,  et  vastaverunt  cani  intcrfecto  Amorrbæo  ha- 
bita tore  cjus. 

40.  Dédit  ergo  Moyscs  terram  Galaad  Macbir  filio 
Manasse,  qui  habitavit  in  ca. 

41.  lair  autem  fdius  Manasse  abiit,ct  occupavit  vicos 
ejus,  quos  appellavit  ilavoth  Jair,  idest.  Villas  Jatr. 


CHAPITRE  XXXII.  6;5 

/|2.  Nobe’  alla  aussi,  et  prit  Chanath  avec  ses 
bourgs,  et  l’appela  Nobe  de  son  nom. 


4a.  Nobe  quoque  perrexit,  et  apprehendit  Chanath 
cura  vieillis  suis  : vocavitque  eau  ex  nomine  suo 
Nobe. 
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.CHAPITRE  XXXIII. 

Campement  des  Israélites  dans  le  désert,  depuis  leur 
sortie  de  l’Égypte  jusqu’à  leur  arrivée  dans  les  plaines  , 
de  Moab.  Dieu  leur  ordonne  d’exterminer  les  Chana- 
néens. 

1.  Voici  les  campemcns  des  enfans  d’Israël,  qui 
sortirent  d’Egypte  en  diverses  troupes , sous  la  con- 
duite de  Moïse  et  d’Aaron; 

2.  Et  que  Moïse  écrivit  selon  les  lieux  du  campe- 
ment et  les  départs  d’après  les  ordres  du  Seigneur. 

5.  Les  enfans  d’Israël  partirent  donc  de  Rames- 
sé  le  premier  mois,  au  quinzième  jour  du  premier 
mois,  le  lendemain  de  la  Pâque,  sous  la  main 
puissante  du  Seigneur , en  la  présence  de  tous  les 
Egyptiens , 


1.  H*  sunt  mansiones  filiorum  Israël,  qui  egressi 
sunt  de  Ægypto  per  turrnas  suas  in  manu  Moysi  et 
Aaron , 

2.  Quas  dcscripsit  Moyses  juxta  castrorum  loca , qua- 
Domini  jussione  mutabant. 

5.  Profccti  igitur  de  Ramesse  merise  primo,  quinta- 
decima  die  mensis  primi,  altéra  die  Phase,  filii  Israël 
in  manu  excclsa,  vïdentibuS  cuuctis  Ægyptiis, 
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4.  Qui  ensevelissoient  les  prcmicrs-ncs  que  le 
Seigneur  avoit  frappes  ( car  il  avoit  exerce'  sa  ven- 
geance contre  leurs  dieux  Y, 

5.  Et  ils  vinrent  camper  en  Soccoth  ; 

6.  Et  de  Soccoth,*  ils  vinrent  à Etham,  qui  est 

à l’extrémilé  du  désert.  * 

•7.  Sortis  de  ce  lieu , ils  vinrent  vis  - à - vis  de 
Phihahiroth,  qui  regarde  Béelsophon,  et  ils  cam- 
pèrent devant  Magdakim. 

8.  De  Phihahiroth,  ils  passèrent  au  milieu  de  la 
mer  dans  le  désert , et  marchant  durant  trois  jours 
dans  le  désert  d’Etham,  ils  campèrent  en  Mara. 

9.  De  Mara , ils  vinrent  en  Élim , où  il  y avoit 
douze  fontaines  d’eaux,  et  soixante-dix  palmiers, 
et  ils  y campèrent. 


4-  Et  sepelientibus  primogenitos , quos  percusser.it 
Domines  { nam  et  in  diis  comm  exercuerat  ultionem  ), 

5.  Castrametati  sont  in  Soccoth. 

6.  Et  de  Soccotli  vencrunf  in  Etham , quæ  est  in 
extremis  iinibus  solitudinis. 

7.  Inde  egressi  venerunt  contra  Phihahiroth,  quæ 
respicit  Beelscphon  , et  castrametati  sunt  ante  Magda- 
lum. 

8.  Profectiquc  de  Phihahiroth , transierunt  per  me- 
dium mare  in  soiitudincm  : et  ambulantes  tribus  diebus 
per  desertum  Etham  . castrametati  sunt  in  Mara. 

9.  Profoctiqne  de  Mara  venerunt  in  Elim,  ubi  erant 
duodecim  fontes  aquarum  , et  palmæ  septuaginta  : 
ibique  castrametati  sunt. 
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10.  Delà,  ils  vinreut  dresser  leurs  lentes  près  de 
la  mer.  Rouge,  et  étant  partis  de  la  mer  Rouge, 

11.  Ils  campèrent  dans  le  désert  de  Sin. 

12.  De  là,  ils  vinrent  en  Daphca. 

13.  De  Daphca,  ils  campèrent  en  Alus; 

14.  fit  étant  sortis  d’Alus,  ils  dressèrent  leurs 
tentes  en  Raphidim,  où  l’eau  manqua  au  peuple. 

t5.  Partis  de  Raphidim,  ils  campèrent  dans  le 
désert  de  S inaï. 

1 6.  Sortis  du  désert  de  Sinâi , ils  vinrent  aux  sé- 
pulcres de  concupiscence. 

1 n.  Des  sépulcres  de  concupiscence , ils  cam- 
pèrent en  Haseroth; 

18.  Et  de  Haseroth,  ils  vinrent  en  Relhma. 


10.  Scd  et  inde  egressi , fixeront  tentoria  super  mare 
Rubrum.  Profecliquede  mari  Rubro, 

11.  Castrametati  suut  in  deserto  Sin. 

‘ 12.  Unde  egressi,  vénérant  iu  Daphca. 

1 5.  Profectique  de  Daphca,  castrametati  sunt  in  Alus. 
14.  Egressiquc  de  Alus*  in  Raphidim  fixe  ce  tentoria, 

ubi  populo  défait  aqua  ad  bibendum. 

,5.  Profectique  de  Raphidim  castrametati  sunt  iu  de- 
serto Sinai. 

16.  Sed  et  de  solitudine  Sinai  egressi , vénérant  ad 
scpulchra  concupiscent!*. 

, «.  Profectique  de  sepulehris  concupisccntiæ  , cas- 
trametati sunt  iu  Haseroth. 

1 8.  Et  de  Ilascroth  venerunt  iu  llethnia. 
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19.  Partis  de  Retbma,  il  campèrent  en  Rem- 
mompharès , 

20.  D'où , ils  vinrent  en  Lebna. 

2 1 . De  Lebna , ils  campèrent  en  Ressa. 

22.  Partis  de  Ressa,  ils  vinrent  en  Cèèlallia.. 
2Ô.  De  là , ils  campèrent  sur  la  montagne  de 

Se'pher.  • 

24.  Sortis  de  la  montagne  de  Sèpbcr , ils  vinrent 
en  Arada. 

25.  Parlant  de  là , ijs  campèrent  enMacelolh. 

26.  Partis  de  Macelolh,  ils  vinrent  en  Thahath. 

27.  De  Thahath,  ils  campèrent  en  Thare. 

28.  Delà,  ils  dressèrent  leurs  tentes  en  Methca. 

29.  Do  Methca,  ils.  campèrent  en  Hesmona. 

30.  De  Hesmona,  ils  vinrent  en  Moserolh. 


19.  ■’rofeclique  de  Rcthma , caslrametati  sont  in 
Rcmmomphares. 

20.  Unde  egressi  venerunt  in  Lebna. 

21.  Oc  Lebna,  castramctati  sunt  in  Ressa. 

22.  Egressique  de  Ressa , venerunt  in  Ceelatha. 

a3.  Undeprofecti,  caslrametati  sunt  in  monte  Scphcr. 

24.  Egressi  de  monte  Sepher,  venerunt  in  Arada. 

25.  Indeproficisccnles, castrametalisuntinMaccloth. 
2G.  Profectique  de  Maccloth,  venerunt  in  Thahalli. 

27.  De  Thahath  , caslrametati  sunt  in  Thare. 

28.  Unde  egressi,  lixere  tentoria  in  Methca. 

29.  Et  de  Methca,  castramctati  sunt  in  Hcsinona. 
5o.  Profectique  de  Hesmona  , venerunt  in  Moscroth. 
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3t.  De  Moserpth  , ils  campèrent  en  Béné- 
. \ 
jaacan. 

32.  Partis  de  Bénéjaacan , ils  vinrent  sur  la  mon- 
tagne de  Gadgad. 

33.  Partis  de  là , ils  campèrent  en  Je'tébatha. 

54-  De  Je'tébatha , ils  vinrent  en  Hébrona. 

55-  De  Hébrona,  ils  campèrent  en  Asionga- 
ber. 

56.  De  là,  ils  vinrent  au  de'sertdc  Sin,  qui  est 
Cadès.  „ 

5".  Partis  de  Cadès,  ils  campèrent  sur  la  mon- 
tagne de  Hor,  à l’extrémité  de  la  terre  d’Edom. 

38.  Or,  Aaron,  prêtre,  monta  sur  la  montagne 
de  Hor , selon  le  commandement  du  Seigneur , et 
y mourut  la  quarantième  année  de  la  sortie  des 


5i.  Et  de  Moserotli,  castrumctati  sunt  in  Benciaacan. 

5s.  Frofcctique  de  Bencjaacan,  venerunt  in  montera 
Gadgad. 

55.  Undc  profccli,  castrametati  su.it  in  Jctebalha. 

54-  Et  de  Jctebalha,  venerunt  in  Ilebrona. 

55.  Egressique  de  Ilebrona , castrumctati  sunt  in 
Asiongabcr. 

5G.  Inde  profecli,  venerunt  in  desertum  Sin,  hæc 
est  Cades. 

5y.  Egrcssique  de  Cades  , castrumctati  sunt  in  monte 
Mor,  in  extremis  (imbus  terræ  Edom. 

58.  Asccnditque  Aaron  sacerdos  in  montem  Hor, 
jubentc  Domino  : et  ibi  mortuus  est  anno  quadrage- 


enfans  d’Isracl  (le  la  terre  d’Egypte,  au  premier  jour 
du  cinquième  mois, 

59.  Age  de  cent  vingt-trois  ans. 

40.  Et  le  Chananèen,  roi  d’Arad,  qui  habi- 
toit  au  midi,  apprit  que  les  enfans  d’Isracl  etoient 
venus  en  la  terre  de  Chanaan. 

41.  Partis  de  la  montagne  de  Hor,  ils  campè- 
rent en  Salmona. 

4a.  Delà,  ils  vinrent  en  Phunon. 

43-  De  Phunon,  ils  campèrent  en  Oboth. 

44-  D’Oboth,  ils  vinrent  à Jiéaharini,  qui  est 
vers  les  frontières  de  Moab. 

45.  Partis  de  Jie'abarim , ils  dressèrent  leurs  ten- 
tes en  Dibongad. 


sîmo  egressionis  filiorum  Israël  ex  Ægypto , nicnse 
quinto , prima  die  mensis, 

5g.  Cum  cssct  annorum  centum  viginti  trium. 

4o.  Audivilque  Chananæus  rcx  Arad,  qui  habitabat 
ad  mcridiem,  in  terram  Chanaan  venisse  filios  Israël. 

4>  ■ Et  profecti  de  monte  Hor,  castrametati  sunt  in 
Salmona. 

4a.  l’nde  egressi,  vénérant  in  Phunon. 

43.  Profeclique  de  Phunon  , castrametati  sunt  in 
Oboth. 

44-  Et  de  Obolh,  vénérant  in  Jieabarim,  quæ  est  in 
finibus  Moabitarum. 

45.  Profeclique  de  Jieabarim  , fixerc  tentoria  in  Di- 
bongad. ‘ 
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46.  De  là , ils  campèrent  en  Helmondéblalhaïm. 

47-  Sortis  de  Hclmondéblathaïm , ils  vinrent  vers 
les  montagnes  d’Àbarim  devant  Nabo; 

48.  Et  des  montagnes  d’Abarim,  ils  passèrent 
dans  les  plaines  de  Moab,  près  du  Jourdain,  vis-à- 
vis  de  Jéricho. 

4<).  Là,  ils  campèrent  depuis  Belhsimoth  jus- 
Qn’à  Abel-satim,  dans  la  plaine  de  Moab, 

50.  Où  le  Seigneur  parla  à Moïse,  et  lui  dit  : 

5 1 . Commande  aux  enlàns  d'Israël , et  dis-lcur  : 
Quand  vous  aurez  passé  le  Jourdain  pour  entrer 
dans  la  terre  de  Chanaan , 

5a.  Détruisez  tous  les  habilans  de  cette  terre; 
brisez  les  monumensde  pierre,  abattez  les  statues, 
et  ravagez  tous  les  hauts  lieux , 

46.  Undc  egressi , castramctati  sunt  in  Helmondc- 
blathaim. 

4".  Egressiquc  de  Hclmondcblathaim,  veneipnt  ad 
montes  Aharim  contra  Nabo. 

48.  Profectique  de  montibus  Abarim,  transierunt  ad 
campestria  Moab,  supra  Jordanem  contra  Jéricho. 

4g.  Ibique  castramctati  sunt  de  lîetbsimoth  usque  ad 
Abclsatim  in  planioribus  loris  Moabitarum, 

50.  libi  locutus  est  Domines  ad  Moyseu  : 

51.  Præcipe  füiis  Israël,  et  die  ad  eos:  Quando  trans- 
ieriti  s Jordanem , mirantes  terrain  Chanaan, 

5s.  Dispcrditc  cunctos  habitatorcs  terræ  illius  : con- 
fringite  titulos,  et  statuas  comminuitc,  atque  omnia 
excclsa  vastate. 
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53.  Purifiant  la  terre,  et  l’habitant,  car  je  venu» 
l’ai  donne'e  en  possession; 

54-  Et  vous  la  partagerez  par  le  sort.  A ceux 
qui  sont  en  plus  grand  nombre,  vous  donnerez 
plus;  à ceux  qui  sont  en  plus  petit  nombre,  vous 
donnerez  moin^L’hcritagc  sera  donne  selon  le 
sort  ; la  terre  sera  divisée  selon  les  tribus  et  les 
familles. 

55.  Mais  si  vous  ne  voulez  pas  tuer  leshabitans 
de  la  terre , ceux  qui  demeureront  seront  comme 
des  aiguillons  dans  vos  yeux,  et  des  lances  dans 
vos  côtes,  et  ils  seront  vos  ennemis  dans  la  terre 
où  vous  habiterez; 

56.  Et  je  vous  ferai  à vous  ce  que  j’avois  résolu 
de  leur  faire. 


55.  Mundantes  terrain,  et  habitantes  in  ca.  Ego  cnim 
<ledi  vobis  iilatn  in  poMesstonem , 

54.  Quam  dividetis  vobis  sorte.  Pluribus  dabitis  la- 
tiorcm , et  paucis  angustiorem.  Singulis  ut  sors  ceci- 
derit,  ita  trihuetur  hereditas.  Per  tribus  et  familias 
possessio  dividetnr. 

55.  Sin  autém  nolueritis  interficere  habilatorcs  terræ  : 
'qui  reuianserint , enint  vobis  quasi  clavi  in  oculis,  et 
lanceæ  in  latcribus,  et  adversabuntur  vobis  in  terra  ha- 
bitationis  vestrie  : 

5G.  Et  quidijuid  illis  cogitavcram  facere,  vobis  fa- 
ciam. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Limites  de  la  terre  promise.  Noms  d^eux  qui  la  doivent 
partager. 


1 . Or  , le  Seigneur  parla  à Moïse , disant  : 

2.  Commande  aux  enfans  d’Israël,  et  tu  leur 
diras  : Lorsque  vous  serez  cnlre's  dans  la  terre  de 
Chanaan , et  qu’elle  vous  aura  été'  partagée  par  le 
sort , voici  quelles  seront  ses  limites  : 

3.  Le  côté  du  midi  commencera  depuis  le  désert 
de  Sin,  qui  est  près  d’Edom,  et  il  aura  pour  limites 
vers  l’orient  la  mer  fort  salée. 

4-  Ces  limites  environneront  le  côté  méridional 
par  la  montée  d’Akrabim,  en  sorte  quelles  passeront 


i.  Loci  tvsqoe  est  Doininus  ad  ttoysen , dicens  : 
a.  Fræcipe  filiis  Israël , et  dices  ad  eos  : Cum  ingressi 
fueritis  terrain  Chanaan , et  in  possessionem  vobis  sorte 
ceciderit , his  finibus  tenninabitur. 

3.  Pars  meridiana  ineipict  a solitudine  Sin,  quæ  est 
juxta  Edom  : et  habebit  terminos  contra  orientem 
mare  salsissimum. 

4.  Qui  circuibunt  australem  plagam  per  aseensum 
Scorpionis,  ita  ut  transeant  in  Senna,  et  perveniant  a 
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en  Scnna  et  s’étendront  du  côté  du  midi  jusqu’à 
Cadès  - Bnrné , d’où  elles  iront  au  village  nommé 
Âdnr,  et  passeront  jusqu’en  Ascmona; 

5.  D’Asemona  jusqu’au  fleuve  d’Egypte  , et 
èllcs  finiront  à la  côte  de  la  grande  mer. 

6.  Mais  la  partie  occidentale  commencera  à la 
grande  mer,  et  se  terminera  à celte  mer. 

7.  Or,  vers  la  partie  septentrionale,  les  limites 
commenceront  depuis  la  grande  mer  jusqu’à  la 
haute  montagne  , 

8.  D’où  elles  viendront  en  Emalh  jusqu’aux 
confins  de  Sédada. 

9.  Or,  les  limites  seront  jusqu’à  Zéphron,  et  au 
village  d’Jùian.  Ce  seronl-là  les  limites  du  côté  de 
l’aquilon. 

mendie  usque  ad  Cadesbarne,  unde  egredientur  con- 
iiniu  ad  villain  Domine  Adar,  et  tendent  usque  ad  Asc- 
monu. 

5.  Ibitque  per  gyrum  terminus  ab  Ascmona  usque 
ad  torrentem  Ægypti , et  maris  littore  Hnietur. 

G.  Plaga  atilcm  oecidcntalis  a mari  maguo  incipiet, 
et  ipso  fine  claudetur. 

y.  I’orro  ad  septentrionalem  plagam  a mari  magno 
termini  incipient , pervenieulcs  usque  ad  montent  altis- 
simum  , 

8.  A quo  venient  in  Emath  usque  ad  terminos  Se- 
dada  : 

9.  Ibuntquc  coufinia  usque  ad  Zephrona,  et  villam 
Enan.  Il  i erunt  termini  in  parte  aquilonis. 
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10.  De  là,  vôus  mesurerez  les  limites  vers  la  par- 
tie de  l’orient,  depuis  le  village  d’Euan  jusqu’à 
Se’phama. 

11.  Or,  les  limites  descendront  de  Séphama  à 
Rcbla  , vis-à-vis  de  la  fontaine  de  Daplinim  : de  là 
elles  s’étendront  à l’orient  jusqu’à  la  mer  de  Cé- 
néreth , 

1 2.  Et  passeront  jusqu’au  Jourdain,  et  se  termi- 
neront à la  mer  Salée.  Vous  posséderez  cette  terre 
selon  toutes  ces  limites. 

13.  Or,  Moïse  commanda  aux  enfans  d’Israël , 
disant  : Voilà  la  terre  que  vous  posséderez  par 
le  sort,  et  que  le  Seigneur  a commandé  qu’on  don- 
nât à neuf  tribus,  et  à une  demi-tribu; 

iq.  Car  la  tribu  de  ftuben,  selon  ses  familles, 


io.  Inde  metabuntur  fines  contra  oricntalem  plagam 
de  villa  Eiian  usque  Scphama, 

u.  Et  de  Scphama  descendent  termini  in  Rcbla  con- 
tra fontem  Daphnim  : inde  pervenient  coutra  orientent 
ad  mare  Ceneretli , 

la.  Et  tendent  usque  ad  Jordanem,  et  ad  ultimuin 
salsissimo  elaudentur  mari.  Hauc  habebitis  terrain  per 
fines  suos  in  circuitu. 

i5.  l’ræcepitque  Moyses  filiis  Israël,  dicens  : Ilæc 
erit  terra  , quant  possidebitis  sorte,  et  quant  jussit  Do- 
minus  da’ri  novem  tribubus , et  dimidiæ  tribui. 

14.  Tribus  enim  filiorum  Ruben  per  familias  suas, 
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et  la  iribu  des  enfans  de  Cad  selon  le  nombre  de 
ses  familles,  et  la  moitié'  de  la  tribu  de  Manasse', 

i5.  C’est-à-dire  deux  tribus  et  demie,  ont  pris 
leur  paît  au  delà  du  Jourdain  vers  Jéricho,  à la 
partie  orientale. 

tG.  Or,  le  Seigneur  dit  à Moïse  : 

17.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  vous  partage- 
ront la  terre  : Elëazar , prêtre,  et  Josuc',  fils  de  Nun; 

1 8.  Et  chaque  prince  de  chaque  tribu. 

19.  Dont  voici  les  noms  : De  la  tribu  de  Juda, 
Calch,  fils  de Jephonc, 

20.  De  la  tribu  de  Simeon , Samuel , fils  d’Am- 
miud; 

2 1 . De  la  tribu  de  Benjamin  , Elidad , fils  de 
Chaselon; 


et  tribus  filiorum  Cad  juxta  cognalionum  numerum , 
media  quoque  tribus  Manasse , 

■ 5.  Id  est,  duæ  semis  tribus,  acceperunt  partem 
suant  trans  Jordancm  contra  Jéricho  ad  orientaient 
plagam. 

îd.sEt  ait  Dominus  ad  Moysen  : 

17.  Hæc  suut  nomina  virorum,  qui  terram  vobis  di- 
vident,  Ëleazar  sacerdos,  etJosue  filiusNun, 

*18.  Et  singuli  principes  de  tribubus  singulis, 

19.  Quorum  ista  sunt  vocabula  : De  tribu  Juda , 
Caleb  ftlius  Jephonc. 

20.  De  tribu  Sinteon , Samuel  ülius  Ammiud. 

21.  De  tribu  Benjamin,  Elidad  fdius  Chaselon. 
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22.  De  la  tribu  des  eni'ans  de  Dan , Bocci,  fils 
de  Jogli  ; 

23.  Des  enfans  de  Joseph,  de  la  tribu  de  Ma- 
nasse’,  Hanniel,  fils  d’Ephod; 

De  la  tribu  d’Ephraïin , Camuel , fils  de 
Sephthan; 

2D.  De  la  tribu  de  Zabulon,  Elisaphan,  fils  de 
Pharnach  ; 

26.  De  la  tribu  d’Issachar,  le  prince  Phalthiel, 
fils  d’Ozan; 

27.  De  la  tribu  d’Aser,  Abiud,  fils  de  Salomi; 

28.  De  la  tribu  de  ÎSephthali,  Pbédaël,  fils 
d’Ammiud. 

29.  Tels  sont  ceux  auxquels  le  Seigneur  ordonne 
de  diviser  la  terrede  Chanaan  entre  les  enlansd’Israël. 


22.  De  tribu  filiorum  Dan,  Bocci  filius  Jogli. 

25.  Filiorum  Joseph  de  tribu  M allasse,  Hanniel  filius 
£phod. 

24.  De  tribu  Ephraim,  Camuel  filius  Sephthan. 
a5.  De  tribu  Zabulon ,'  Elisaphau  filius  Pharnach. 

26.  De  tribu  Issacliar,  dux  Phalthiel  filius  Ozari. 

27.  De  tribu  Aser,  Abiud  filius  Salomi. 

28.  De  tribu  Ncphlhali , Phcdacl  filius  Ammiud. 

29.  U i sont,  quibus  præcepit  Dominus  ut  divideretht 
filiis  Israël  terram  Chanaan. 
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Quarante-huit  villes  données  aux  Lévites  pour  leurs  de- 
meures. Six  villes  de  refuge. 

. ' V ‘ < 

1 . Or  , le  Seigneur  parla  encore  à .Moïse  dans 
les  plaines  de  Moab  près  du  Jourdain  vers  Jc'richo  : 

2.  Commande  aux  enfans  d’Israël  qu’ils  donnent 
de  leurs  possessions  aux  Lévites  , 

3.  Des  villes  à habiter,  avec  les  faubourgs  qui 
les  environnent  ; afin  qu’ils  demeurent  dans  les 
villes,  et  que  les  faubourgs  soient  pour  leurs  trou- 
peaux et  pour  leur  be'tail, 

4-  Lesquels  des  i»urs  des  villes  s'étendront  au 
dehors  de  mille  pas  à l'entour  ; 


1.  Hæc  quoque  locutus  est  Dominus  ad  Moysen  in 
campestribus  Aloab  supra  Jordaoeni  contra  Jéricho:' 

2.  Præcipc  filiis  Israël  ut  dent  Levitig  de  possessioui- 
bus  suis  » . 

n V» 

'3.  Vrbes  ad  habitandum , et  snhurbana  earum  per 
circuitum  : ut  ipsi  in  oppidis  nraneant,  et  suburbana 
sint  pccoribus  ac  jutnentis  : 

4.  Quæ  a mûris  civitatum  forinsecus,  per  circuitum , 
mille  passuumspatio  tendentur. 
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5.  Du  cèle  de  l’orient  deux  mille  coudées , et 
vers  le  midi  deux  mille  coudees,  et  de  même  du 
côté  de  la  mer  qui  regarde  vers  l’occident;  et  le 
côté  du  septentrion  sera  borné  par  tme  limite  sem- 
blable. Les  villes  seront  au  milieu , et  âu  dehors 
les  faubourgs. 


6.  Or,  des  villes  que  vous  donnerez  aux  Lévites, 
il  y en  aura  six  séparées,  pour  servir  d’asile  aux 
fugitifs,  afin  que  celui  qui  a répandu  Je  sang,  s’y 
retire;  et  outre  ces  six  villes,  il  y en  aura  quarante- 
deux  autres; 

7.  C’est-à-dire  qu’il  y en  aura  en  tout  quarante- 

huit  avec  leurs  faubourgs.  ' 

8.  Quant  aux  villes  que  vous  donnerez  de  la 
possession  des  enians  d’Israël , ceux  qui  en  donne- 


5.  Contra  orienter»!  duo  millia  erunt  cubiti , et  con- 
tra meridiem  simili  ter  erunt  duo  millia  : ad  marequo- 
que , quod  respicil  ad  occidcntem  , cadem  mensura 
erit,  et  septenlrionalis  plaga  æquaii  termino  finietur. 
Eruutquc  urbes  in  medto,  et  foris  suburbana. 

6.  De  ipsis  autem  oppidig,  quæ  Levitis  dabitis,  sex 
erunt  in  fugilivorum  auxilia  separata  , ut  fugiat  ad  ea 
qui  fuderit  sanguinem  : et  exceptis  his , alia  quadra- 
gjnta  duo  oppida, 

7.  Id  est,  simui  quadraginla  octo  cum  suburbauLs 

suis.  , 

8.  Ipsæque  urbes  , quæ  dabuntur  de  possession ibus 
filiorum  Israël,  ab  his  qui  plus  habent,  plu  ces  aufe- 
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ront  plus , seront  ceux  qui  en  auront  plus , et  ceux 
qui  en  auront  moins,  il  leur  en  sera  pris  moins. 
Chacun  selon  la  valeur  de  son  héritage  donnera  des 
villes  aux  Le’vites. 

9.  Le  Seigneur  dit  à Moïse  : 
to.  Parle  aux  cnfans  d’Israël , et  tn  leur  diras: 
Quand  vous  aurez  passe  le  Jourdainet  pénétré  dans 
la  terre  de  Chanaan,  * ' - 

1 1 . Marquée  celles  des  villes  destinées  à être 
la  retraite  des  fugitifs , qui  sans  le  vouloir  auront 
répandu  le  sang; 

" 12.  Afin  que  le  parent  de  celui  qui  a été  tué,  ne 
puisse  tuer  le  fugitif,  jusqu’à  ce  qu’il  paroisse  devant 
la  multitude,  et  que  sa  cause  soit  jugée. 

lô.  Or,  de  ces  villes  qui  seront  séparées  pour 
l’asile  des  fugitifs,. 


rentifr  : et  qui  iftinus  , paueiorcs.  Singuli  juxtn  men- 
suram  hereditatis  suæ  dnbunt  oppida  Levitis. 

g.  Ait  Dominos  ad  Moysen  : 

10.  Loquere.  filiis  Israël,  et  dices ad  eus  : Quand» 
transgressa  fucritis  Jordanern  in  terrain  Chanaan  , 

11.  Deeeniite  qu.æ  urbes  esse  debeant  in  præsidia 
fugitivorum , qui  notantes  sanguinem  fuderint  : 

12.  In  quibus  cum  fnerit  profugus,  cognatus  occisi 
non  poterit  eum  occidere , douée  stet  in  conspectu 
jnultitudinis,  et  causa  illius  judicelur. 

»3.  De  ipsis  autem  urbibus,  quæ  ad  fugitivorum  sub- 
«idia  separantur , 


i4-  Trois  seront  au  delà  du  Jourdain,  èl  trois 
dans  la  terre  de  Chanaa» , 

i 5.  Pour  les  enfans  d’Israël,  et  pour  l’e'iranger, 
et  pour  celui  qui  habite  parmi  vous  ; afin  que  celui 
qui  aura  commis  un  homicide  sans  le  vouloir,  s’y 
réhline. 

^ *.  * 

iG.  Si  quelqu’un  a frappé  avec  le  fer,  et  que 

celui  qu’il  a frappé  soit  mort,  il  sera  coupable 
d’homicide , et  il  mourrq. 

17.  S’il  a jeté  une  pierre,  et  que  celui  qu’il  a 
frappe  meure,  il  sera  puni  de  la  même  manière. 

18.  Si  celui  qui  a été  irappé  avec  du  bois  est 

mort,  il  sera  vengé  per  le  sang  de  celui  qui  l’a 
frappé.  • 

1 p.  Le  parent  du  mort  tuera  l’homicide  ; aussitôt 
qu’il  le  rencontrera , il  le  pourra  tuer. 


14. '  Très  crunt  trans  Jordancm,  et  1res  in  ternTCha- 
naau, 

15.  Tain  fil  iis  Israël  qitam  advenis  atquc  peregrinis, 
ut  confugint  ad  easqui  nolens  sanguiueni  iuderit. 

16.  Si  quis  ferro  perçussent,  et  mortnus  fucrit  qui 
porcussus  est:  reus  crit  homicidii ,'ct  ipso  morietur. 

*\  17-  Si  lapidem  jeccrit,  et  ictus  occubueril  : simili  ter 
pnnietur. 

1 8.  Si  ligno  percussus  interierit  : pcrcussnris  sanguine 
vindicahitur. 

19.  Pro[)inquus  occisi.  homicidam  inteffieict,  statim 
ut  apprehenderit  cum,  intcrficict. 
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20.  Si  quelqu’un  a pousse'  un  homme  par  haine, 
ou  a jeté  quelque  chose  sur  lui  par  méchanceté; 

21.  Ou  si  étant  son  ennemi,  il  l’a  frappé  de  la 
main , et  que  celui  qu’il  a frappé  soit  mort , il  sera 
coupable  d’homicide  : le  parent  du  mort  pourra  le 
tuer,  dès  qu’il  le  rencontrera; 

22.  Mais  si  c’est  par  hasard  et  sans  haine, 

20.  Ou  sans  inimitié  qu’il  ail  fait  unede  ces  choses, 

2l\  . Et  que  cela  ait  été  prouvé  en  la  présence  du 
peuple,  cl  que  la  cause  ait  été  débattue  entre  celui 
qui  a frappé  et  le  parent  du  mort, 

25.  Il  sera  délivré  comme  innocent  des  mains  du 
vendeur,  et  sera  ramené  par  sentence  dans  la  ville 
où  il  s’éloit  retiré,  et  y demeurera  jusqu’à  la  mort 
du  grand-prêtre,  qui  est  sacré  de  l’huile  sainte. 

20.  Si  per  odium  quis liominem  imputent,  vcl  jcccrit 
quippiam  in  cura  per  insitlias  : 

ai.  Aut  cuni  essff  mimions,  manu  perçussent,  et 
ille  mortuus  fuerit  : pcrcussor,  homicidii  reus  erit. 
Cognatus  occisi  statua  lit  invenerit  cum , jugulabit. 

22.  Quod  si  fortuitu , et  absque  odio  , 

23.  Et  inimicitiis,  quidquam  horuni  fecerit, 

i!\.  Et  hoc  audiente  populo  fuerit  comprobalum , at- 
que  inter  percussorem  cl  propiuquum  sanguinis  quaes- 
tio  ventilata  : 

25.  Libcrabitur  innoccns  de  ultoris  manu,  et  reduce- 
tur  per  sententiam  in  urbern,  ad  quant  coiifugcrat, 
mancbitque  ibi,  douce  sae-urdos  magnus,  qui  oleo  sancto 
unctus  est,  moriatur. 
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26.  Si  l'homicide  est  trouve  hors  des  limites  des 
villes  qui  sont  lixees  pour  les  bannis; 

27.  Si  le  vengeur  du  sang  le  trouve  et  le  tue, 
il  ne  sera  point  coupable  : 

2S.  Car  le  fugitif  devoit  demeurer  dans  la  ville 
jusqu’à  la  mort  du  grand-préire;  mais  après  la  mort 
du  grand-prêtre,  l’homicide  retournera  dans  sa 
terre. 

2<).  Ceci  sera  une  loi  perpe'tuelle  dans  toutes  vos 
habitations. 

5o.  On  punira  l’homicide  après  avoir  ouï  les  té- 
moins ; nul  ne  sera  condamne  sur  le  te'moignage 
d’un  seul. 

% 

3i.  Vous  ne  recevrez  point  d’argent  de  celui  qui 
est  coupable  du  sang;  mais  il  mourra  aussitôt. 


26.  Si  interfcctor  extra  fines  urbium,  quæ  exulibus 

deputatæ  sont,  0 

27.  Fuerit  inventas,  et  pereussus  ab  co  qui  ültor  est 
sauguinis  : absque  noxa  erit  qui  eum  occident. 

28.  Debucrat  enim  profugus  usqne  ad  mortem  pon- 
tifieis  in  urbe  residere.  Postquam  autem  IUe  obierit , 
homicida  revertetur  in  terram  suam. 

29.  11 æc  sempiterna  erunt,  et  légitima  in  cunctis 
habitationibus  vestris. 

5o.  Homicida  sub  test ib ns  punictur  : ad  unius  testi- 
monium  nullus  condemnabitur. 

3i.  Non  accipictis  pretium  ab  eo,  qui  rcus  est  san- 
guinis,  statimet  ipse  morietur. 


~~  1 . • "■ 
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3a.  Les  bannis  et  les  fugitifs  ne  pourront  pas 
retourner  dans  leurs  villes  avant  la  mort  du  grand- 
prêtre  ; 

33.  Afin  que  vous  ne  souilliez  point  la  terre  de 
votre  habitation , et  qu’elle  ne  demeure  poin  souil- 
lée par  le  sang  des  innocens  ; car  elle  ne  peut  être- 
purifiée  que  par  le  sang  de  celui  qui  a répandu 
le  sang  d’un  autre. 

5/f.  Ainsi  sera  purifiée  votre  terre , moi  demeu- 
rant avec  vous;  car  je  suis  le  Seigneur  qui  habite 
parmi  les  enfans  d’Israël. 


*,  « 


5a.  Exutes  et  profugi  ante  mortem  pou t i licis  nullo 
modo  in  urbes  suas  reverti  poterunt  : 

53.  Ne  polluatis  terram  habitationis  vestræ,  quæ  in- 
sontium  cruorc  maculatur  : nec  aliter  expiari  potest , 
nisi  per  cjus  sanguincm,  qui  alterius  sanguincm  fu- 
derit. 

34-  Atque  ita  cimindabitur  vestra  possessio,  me  com- 
moranlc  vobiscum.  Ego  enim  suai  Dominas  qui  habite 
inter  filios  Israël. 


3T  ? 
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Dieu  défend  aux  filles  qui  héritent  dans  leurs  familles  au 
défaut  des  mâles  de  se  marier  hors  de  leurs  tribus. 


1.  Or,  les  chefs  des  familles  de  Galaad,  fils  de 
Machir,  fils  de  Manasse',  de  la  famille  des  enfans 
de  Joseph,  s’approchèrent  et  parlèrent  à Moïse, 
devant  les  princes  d’Israël,  et  dirent  : 

2.  Le  Seigneur  vous  a commande  à vous  qui 
êtes  notre  seigneur  de  diviser  par  le  soit  la  terre 
aux  enfans  d’Israël  ; et  de  donner  aux  filles  de  Sal- 
phaad,  notre  frère,  l'héritage  dt\  à leur  père; 

3.  Si  elles  e'pousent  des  hommes  d’une  autre 


i . Accessercst  autem  et  principes  fumiliarum  Galaad 
filii  Machir,  fïlii  Manasse  de  stirpe  filiorum  Joseph  : 
locutique  sont  Moysi  coram  principibus  Israël , atquc 
dixerunt  : 

a.  Tibi  domino  nostro  præcepit  Domines  ut  terrant 
sorte  divideres  filii9  Israël,  et  ut  filiabus  Sulphaad  fratri* 
nostri  darcs  possessiouent  débitant  patri  : 

5.  Quas  si  altcrius  tribus  homines  uxorcs  accepcrint, 
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tribu,  leur  possession  les  suivra,  et  ainsi  passant  à 
une  autre  tribu,  notre  héritage  sera  diminué; 

4-  Et  il  arrivera  que  quand  le  jubilé,  c’cst-à- 
dira  la  t nqtianlièmc  année  de  rémission  sera  vehuc, 
les  partages  des  sorts  seront  confondus, et  la  posses- 
sion des  uns  passera  aux  autres. 

5.  Moïse  répondit  aux  enfans  d’Israël , selon  l’or- 
dre du  Seigneur,  et  dit:  La  tribu  des  enfans  de  Jo- 
seph a parlé  sagement. 

6.  Or,  voici  la  loi  prononcée  par  le  Seigneur 
sur  les  filles  de  Salpliaad.  Elles  se  marieront  à 
ceux  qu’elles  voudront,  pourv  u que  ce  soit  à des 
hommes  de  lçur  .tribu; 

7,.  Afin  que  l’héritage  des  enfans  d’Israël  ne  se 
mêle  point  de  tribu  en  tribu  ; car  tops  les  hommes 


sequetur  possessio  sua , et  translata  ad  aliam  tribum, 
de  nostra  hefeditate  minuctur. 

4-  Atque  ita  lict,  ut  cum  jubilens,  id  est,  quinqua- 
gesimus  an  nus  reniissionis  advenerit , confundatur  sor- 
tium  distributio,  et  aliorum  possessio  ad  alios  transeat. 

5.  Rcspondit  Moyses  fiiiis  Israël , et  Domino  praeci- 
piente,  ait  : Reete  tribus  fdiorum  Joseph  locuta  est. 

0.  Et  hæc  Iex  super  fil ia bus  Salpliaad  a Domino  pro- 
mulgua est.  Nubant  quibus  volunt,  tantum  ut  suæ  tri- 
bus hominibus  : 

7.  Ne  commisccalur  possessio  fdioruin  Israël  de  tribu 
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prendront  des  femmes  de  leur  tribu  et  de  leur 
parente'  ; > 

8.  Et  toutes  les  femmes  prendront  des  maris  de 

la  même  tribu , afin  que  l’héritage  reste  dans  les 
familles , , . 

9.  Et  que  les  tribus  ne  se  mêlent  point  ensem- 
ble, mais  qu’elles  demeurent  ainsi 

1 o.  Qu’elles  ont  été  séparées  par  le  Seigneur. 
Or , les  filles  de  Salphaad  firent  comme  il  leur  avoit 
cïé  commandé; 

1 1.  Maala,  Thersa,  et  Hégla,  etMelcha,etNoa 
se  marièrent  aux  enfans  de  leurs  oncles , 

12.  De  la  tribu  de  Manassé,  qui  fut  fils  de  Jo- 
seph ; et  l’héritage  qui  leur  avoit  été  donné  , de- 
meura dans  la  tribu  et  la  iatnille-de  leur  père. 


in  tribnm.  Omîtes  cnim  viri  durent  uxores  de  tribu  et 
cognatione  sua  : 

8.  Et  cunctæ  feminæ  de  cadem  tribu  maritos  acci- 
pient  : uthereditas  permancat  in  familiis, 

9.  Nec  sibi  luisccantur  tribus,  sed  ita  mancaut 

10.  L’t  a Domino  separafæ  suut.  Fcccruntque  filiae 
Salphaad,  ut  fuerat  imperatum  : 

11.  Et  nupserunt,  Maala,, et  Thersa,  et  Régla,  et 
Melcha , et  Noa , filiis  patrui  sui 

12.  De  familia  Manasse,  qui  fuit  filius  Joseplt  : et 
possessio,  quæ  illis  fuerat  attributa , mansit  in  tribu  et 
familia  patris  carum. 
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1*5.  Tels  sont  les  loi»  et  les  préceptes  que  le 
Seigneur  donna  par  Moïse  aux  entàns  d’Israël  dans 
les  champs  de  Moab  près  du  Jourdain  vis-à-vis  de 
Jéricho. 


i3.  Hæc  sun*  mandata  alque  judicia , quæ  mandavit 
Dominus  per  manum  Moysi  ad  filios  Israël , in  campes- 
tribus  Moab  supra  Jordanem  contra  Jericbo. 


FIS  DES  FOURBES. 


A PARIS,  DR  l’iMPRIUEBIB  DR  L.-T.  CELLOT. 
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